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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 

D£S  CHARTES,  D£8  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  MOT&E-SHGNEUK* 


Cet  ouvrage  se  trotive  aussi  : 
G«42  AftlUUà-AQflSDR AND ,  Uiii»ke,nieJbiUei€uille, 

à  Paris. 
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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 

DES  CHARTES,   DES  CHRONIQUES, 

£T  AUTRES  ANQfJVS  MONUMEiNTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUA, 

Par  le  moyen  d'une  Tabîc  Chronologique,  ou  i'oa  trouve  les 
Olympiades,  les  Années  de  J.  C,  de  l'Ère  Julienne  ou  de  Jules 
César,  des  Eres  d'Alexandrie  et  de  Constantinople,  de  TÈredet 
Se'Ieucides,  dcPErcCésarecnnc  d'Anliochc,  de l'Kre  d'Espagne, 
de  rÈre  des  Mnrfyrs  ,  de  l'Hdgirc  ;  les  Indictious  ,  le  Cycle 
Pascal  ,  les  rycîcs  bolaire  et  Lunaire  ,  le  Terme  Pascal  ^  les 
Pâques ,  les  Epactcs ,  et  la  ChronolOf'^ic  des  Eclipses  ; 

Avec  deux  Calendriers  Pcrpéiiids ,  le  Glotviirc  de*  Dates,  le  Catalopue  des 
Siàin's  ;  le  Calendrier  des  Juiis  *,  la  Chronologie  hisioriquc  du  Nouvcaa 
Tenaincnt;  celle  <!••  OMicil es,  des  Papet,  des  qtntr»  Fatriarchet  d*Orieui, 
des  Einp<>reurs  Roui rti us ,  Grecs;  do  RoU  de^t  Huns,  dcf  Vandales,  dei 
Gothi,  (les  Lombards,  de*  B  d{;arcs  ,  du  Jt'nisaleiii  ,  <lc  Chypre;  det 
Prince»  ri'Anlioche  ;  <lc<  Coniics  tle  Ti  inoîi:  des  Iloi*  <les  Parilic!» ,  (li:t 
Perses  ,  ti'Arinéoic  j  des  CuliCe» ,  des  Suluiis  d'iconium  ,d*Aicp,  de  Oaniaa; 
des  Eaipereurt  Otlomansf  <1ea  Sdiabs  «le  Perse  -,  de»  Grands  -  Mattrce  «le 
Malte  ,  do  Temple}  de  (oui  les  Souverains  tic  rpiirtipe;  dea.  Empereurs  de 
la  Chine;  «les  grands  Fendaiaires  de  Fianrf  ,  <l' \llrtnuj;nc  ,  <ritaliej  dei 
Rcpablitpes  de  VcDi>«:,  du  Géoes,  des  Provinccs-Cuius,  etc.,  etc., «le* ; 

PAR  UN  RELIGIEUX  OB  là.  conGniGiiTxoif  db  saimt-maur  | 

Réimprimé  avec  des  corrections  et  annotations,  et  coulinuéjusqu'à 

nos  jours , 

Par  U*  BiSaint-Allais  ,  chevalier  di-  plnicnrs  Ordres,  auteur  do  PHitloifft 
gcot^loigîqoe  des  Maisous  ioav«raiaeide  i* Europe* 


1  ojtiE  axiirziJi.ME, 


BUE  DB  LA  VnUliÈsii»  H:  là,  PRÉS  LA  BANQUE. 


€*-P«  PAT&lSi  IMPRIMEUR,  RUE  D£  LA  COLOMBE^  A^.  !\ 
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CHROÏSOLOGIE  HISTORIQUE 


BARONS,  POIS  DUCS  0£  MONTMORENCI. 


BIonTiiORsirci  (Mons  Mhrendaau,  JÊÊàns  Mormoiu» 
Monmoretieium)  f  dont  on*  TaÎBeiiunt  cherché  jusqu'ici  fë^- 
nologie ,  .yiIIq  de  lll^i  de  Fpvnce  »  tîtaée  sur  une  colltae  an- 
deteos  itvaxe  grande  et  lërtîle  reliée»  à  dem  Uettcs  nord  de  Saint-' 
I>emi  et  traie  lieues  et  demie  de  Parit ,  a  donné  le  nom  à  l'une 
des  plus  anciemies  et  des  plus  iOnstres  maisons  qoi  8*est  per- 
pétuée elorieosement  îosqu'a  nos  jours  (i).  On  a  suppWe  dans 
cette  Chronologie  à  ce  qui  manquait  d.iiiâ  l'ancicune  c  Jttlon  , 
|Nmr  compléter  riiiftoire  généalogique  de  la  maisou  de  Moul- 


(i)  I>a  ictT«  de  Montmorencî  n'est  point  »n  fiel  mottvnnt  tîc  IVv^^fue  <Tc 
ftrû ,  comme  cmel(|iii»»QQt  l'oat  avance- ,  n);.is  du  roi ,  à  c^ium:  Un  Châic!et 
de  FKÎit  SmvbI  bit  meoiiM  de  l*honiiM||Ke  que  lai  eâ  fit  GofHaïuDe  àm  Moni- 
morend^  le  98  octc^re  «  Voieiy  dit  It*  l«  Beuf ,  une  observation  tirf  e 
»  d'au  naiMNcât  ds  4<n*  asa  |  aoB«riiiii(  ¥o9tffllAReii  f(  h  eDetianie  ç|^4  »'/ 
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niorcnci.  Le  j)ul)lic  nous  saura  fj;rt',  sans  «loutc,  d'avoir  rcunî 
dans  cet  ouvrage  toutes  les  branches  de  cette  puissauie  maison  , 
à  laquelle  se  rattachent  les  plus  grands  souveairs. 

BOUCHARD  I". 

^  BoucHABo  I*'  est  le  plat  ancîea  propritftâire  dt  la  baronnie  de 
^  .(■uutiyreqci  que  1^011  cennaisse  arec  certîtode.  Ce  n'éiaît  riea 
moin^lqu'uii  liomme  nouveau.  U  était  chevaKer  (  miles) ,  fils  da 
duc  Albéric  »  et  frère  de  Thibaut ,  seigneur  d*un  lieu  nommë 
eh  latin  Ceniumiiœ  (  pcuUétre  Colombe  ).  Sa  mère  était  sœur 
d'Bdred ,  roi  d'AnaJeterre;  et  sa  femme  HiLDBGaaDS  était ,  sui-» 
rant  du  Chesoe ,  fille  de  lîiibaut  le  Tricheur ,  comte  de  Blois  s 
ce  dernier  point  n'est  pas  néanmoins  prouvé.  Ayant  (ait  na 
voyage  en  Angleterre,  il  en  rapporta  le  corps  de  saint  Pavace  , 
confesseur,  et  fut  accompagné,  à  son  retour,  d'un  cer^in 
nombfe  de  momes  de  Persora ,  dans  le  Worcheslersliire ,  que  la 
roif  son  oncle,  avunctdtts  ejus ,  lui  avait  permis  d'emmener 
avec  lui.  Arrive' en  France,  ii  obtint  du  roi  Lotbaire ,  l'angSSy 
à  la  demande d'Hildeman,  archevêque  de  Sens,  la  pcmiissioa 
de  construire  un  monastère  dans  sa  terre  de  Brai-snr  Seine , 
ponr  y  placer  la  relique  qu*il  avait  apportée  et  les  moines  ^ui 
rêvaient  suivi.  Le  lien  dr  Brsi ,  villa  Brtffacus,  et  deux  moulma 

Iyrèi  de  Montmorcncî ,  avec  plusieurs  familles  de  serfs,  furent 
es  premiers  fonds  dont  il  dota  le  nouveau  monastère.  Tout  cela 
est  clairement  énonce'  dans  le  diplôme  que  Lothaire  accorda 
pour  cet  établissemeal.  Ou  voit  par  cet  acte  (i) ,  auquel  on  n'a 


>»  observai t  alor*  sur  les  fîcfs  »  :  Les  Fiez  Je  ta  chastcZ/cnfr  tic  Montmorency 
ne  sont  put  d»  la  condition  Jet  Jiez  He  la  vicomte  de  Paris ,  cununent  qua 
ImUcU  ekmHêii§mU  fH  emkue  tn  ladiem  iHmàté  jet  sa  goMtement  les  fU% 
de  ladicte  chasteilenie  ^uir  telle  coneiume  qnetai^iié  gmntU  le  puisné ,  se  ii 
retient  en  domaine  de  sonJUJuiqu^à  êoixanle  êoeidiêê  de  terre,  (Mût»  £coL 
de  Paris  ,T Ali,  p.  388.) 

(\)  CediplAmc  mériic  d'clrc  mis  sous  les  yeux  Je  do»  lecteurs  Loihariiis 
D.  O.  f  rancorum  rcx.  Noium  iicri  volumos  iiîUlibu»  iio^iris  (juùd  liurcbarilut 
niileif  filÎM  Albcrioi  Dncit ,  adilt  Mi^iriuitciii  nonnm  obMcnos  ot  quoddimt 
noossuriuiii  nnod  ipse  consiitocrat,  de  consensii  Hildeganlis  uxorîa  qtM  et 
di-  ronsilic)  Tnenbalili  (îoiiiini  <lc.  Ccntumiiis  frntris  ejus,  ^up<îr  Scf|a3nani 
tiuviuiii  piopc  Braiacuiu  ia  iionore  lioinini  Salvaioris  ,  ad  colltx  amiuiu  » 
•ervka^uiu  el  colendom  corpora  Sancloruiu  Paicrni  Martvrîb  ci  hivatii  cou- 
fcMoHs,  qood  ultininin  corpus  es  Anglia  atmlic  cum  aliqnibus  religiosis  quos 
avnnculas  cjus  rex  ^lredu<k  ci  Ucdcrat  de  denobio  d«  Pcrstora  ui  ^labilinsoitir 
et  servirent  Dec  in  diri/)  iiiona»«crio  snb  profcssionc  rrgu!»?  S.  DeneJicii,  cl 
no»  iu  ^pcmum  iiabilc  cl  ùsumm  iore  ooacodcreiau»|  cl  OMixae  majctuiU 
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point  (ait  jusqu'à  présent  l^altentÎMl.  <pi'il  Éiérite ,  qmt  d«t  le 
milieu  du.  dix%B|ne  siècle  y  et  incme  auparavant,  la  maison 
MooUnorenct  jouissait  d'une  illustration  qui  iVievait  au-dessm 
ie  presque  toutes  les  plus  nobles  dn  royanete*  Faut-il  donc  s'ë- 
touner  du  titre  héréditaire  de  premier  baron  de  France  (c'ettr 
â-dire  de  l'Ile  de  France)  que  l'antiquité  a  dccernc  à  l'aine  de 
celte  maison?  Nous  ne  r<'lel)rcroos  point,  avrc  des  moderne*, 
les  vertus  politiques  et  gucn  i'  l  os  de  iiouchnrd  I"^  ,  parce  qu'il 
n'c<»l  fait  mention  ni  des  unes  ni  des  autres  dans  lc<  anciens  mo- 
iinuieuts.  Nous  voyons  ,  au  contraire,  (ju'iin  brigand,  nomrne 
Bo>on  ,  lui  ayant  enlevé'  par  surprise  le  château  de  JBrai,  il  n'eut 
pas  la  force  de  le  recouvrer,  et  que  ce  fut  Renaud  ,  comte  de 
N'iis,  qui  de'Iogea  Boson  de  re  poste  ,  d'où  il  faisait  le  ravage 
dans  tout  le  pays,  et  Temmcna  pri»»onnier  apr/^s  av(jir  livre  U 
place  àu\  flammes  ,  qui  se  communiquèrent  à  l'e'j^lisc  ,  et  la  re^ 
daisirent  eu  cendres.  (  Clarius,  C'fion.  Scnon.  nd  nu.  968.) 

Bouchard  7  outre  la  baronnic  de  JVIontmorcnci  ,  possédait, 
fDÎvant  dn  Chesjie,  les  terres  de  Marli,  d*£coucn ,  de  FeuilUrde  » 
près  de  Melun,  et  de  Brai-sar-Seine.  L'anncc  de  sa  mort  es|lin<» 
,  certeine.  Il  TÎvait  encore»  si  Ton  en  croil  cet  d^matOt  loraqua 
remperenr  Otton  II  emporta  d^aiatol  on  d'eanblëe  la  châlaan  de 
Motttmorenci  dans  une  irruption  qa'il  fil  e|i  France,  Tan  978 , 
pour  se  venger  de  TinTasion  subite,  qpe  le  roi  Lotira  avait 


vMOfit  eorroborareiiiw  c|iiaeQiaqae  eideai  looo  hff  îfbatur  de  boalt  tlw  «ine 
lovoiaiîoiie.  Ciijns  peiitioni  annucndo  ,  prcfatum  rannasierium  îti  posteruui 
nabi  le  fore  êiainimm  firmando  qua-cnmrpjc  concessînnw  ,  i(lip!>nni  p*»snil.mi» 
Domino  Hikleinaniio  iSenoDcn&i  arciiie|)i»co|>o  ut  locus  ip»e  dcinccps  solului 
«it  ti  qnîetM.  Qnseoamqile  ver^  h  prabio  BurchtfHo  eîd«ni  loco  donaui  tont , 
irilUiD  viddiost  tojaem»  «t  duot  jnolcadiuoa  apod  villam  (|ua;  iliciiur  Mous- 
morcncîu-* ,  et  *rrvos  et  aficiP.is,  et  Cftcra  nrnaia  ,  Monuchi  qnictc  pos-«iJc.int 
sine  adTocaiiooe.  (  Mahillotj,  yicta  iS'-V.  lien.  sœc.  p.  245,  cr  autO'j,ra- 
pho;  el  Booij^aet,  T.,  IX,  p.  69*4.)  Si  Ton  nous  demande  ^ocl  t'iait  ce  duc 
AlbârUt*  VOICI  te  m»  no»  «root  pa  décoavtir.  Dans  am  ootW  fttffét  dn 
cariolairede  S.  Aiibia  d*Aii|i«ES9  et  poiUî^  perdaCheMe,  parmi  leipicovrt 
de  rilitloirc 'ic  Montmorcnci  (  p  in  ),  on  yoît  on  Albrric  de  Paris,  parent 
de  GeofTroi  Grtsegonelle,  comte  d*Anjon,  qui  l'avait  auiré  auprès  de  lui. 
Feiil(|iiee,  (Sa  de  âofTrot ,  donna  à  cet  Alhcrtc  h  tertede  Chamuigné,  cotre 
Il  llaycnoe et  tt  Serte.  Celle  terre  avait  iU  eédée  en  «ehatiM  à  (Umoi ,  par 
en  autre  Albciic  d*Orlcaqt^  qui  TaTtHt  lonf^-Ccms  possédre  »  et  h  qui  on 
donna  eu  conirV'cliange  titie  terre,  qui  n'est  point  drnomaiéc ,  eo  Frauce  , 
ih  frtuicia.  lise  ncuic|ue  l'un  des  deux  Alberic  ail  clc  l«  père  de  Beudiard 
^  aitëttf  dee.  11  n*y  «  peetrop  d'apparence  qoeee  sofc  Afb^irle  de  Farit, 
p:«rce  q<ron  voit  k-poM^preS  W  que  devinrent  scsbient,  qtii  ne  pos.<î'rent  pas 
"  lîoncfiard;  main  ce  peut  éire  Albéric  crOiî«';tii'»  .  qui  prohaMemcni  eni  te 
litre  de  duc.  Quelques  historien»  ,  en  erfei ,  font  mention  «l'un  duc  d'Orh  .ms, 
qui  vivait  pen  de  teras  après  la  mort  de  Kobcii  le  Fort.  Ne  leraii-cc  pas 
y-élktridUi  ^ureiSëntnttt  de  le  charte  7 
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iaile ,  Vmmée  prëc4deiifti»dii»  la  haute  Lomîi*.  D^Hi&oscjUiâKy 
aa  ftînmey  morte  avant  Ini»  smrant  le'méme  historien  9  il  laissa 
•Bouchard  ,  qui  suit  ;  Thibaut ,  saignenr  de  Brai  et  de  Motttlhëri  ; 
et  Albëric^  seianev  de  Viher  en  Anjou.  Cette  terre  lui  fut 
donnée ,  avec  d  autres  domaines  y  par  Geoffrot ,  comte  d^Aojou  , 
aon  parent ,  qui  Tavait  emmené  arec  lui  daof  un  Vcnraee  qu'il  fit 

1 

BCWCUARD  U ,  Bit  LE  BARBU. 

> 

ARD  II I  fîls  ainë  de  Bouchard  I*'^  et  son  successeur  cm 
la  baronnie  de  Moiitmorencî ,  ne  commence  à  'paraître  dans 
rhistoirc  qu'au  commencement  du  règne  du  roi  Robert.  II  ayait 
nl<»rs  e]K3usç  In  veuve  de  Hugues  Basscth  ,  dame  d'une  forteresse 
nomnu'c  Chàttrau- Basset  ,  située  dans  une  île  de  la  Seine,  près  de 
l'abbaje  de  Sainl-Dcnis  dont  elle  relevait.  (  Du  Chcsiie,  Ilist. 
iie  Mimîmorenci^  p.  66.  )  L'abbo  Vivien  ajant  somme;  Bouchard 
de  lui  rendre  îiommage  de  ce  fief  ,  non-seulcmenl  il  refusa  do 
s'acquillor  de  <  c  devoir,  mais  il  s'appliqua  à  molester  les  autres 
vassauK  de  Tabbaje.  Il  arriva  de  la  que  plusieurs  de  ceux-ci  , 
^lour  se  soustraire  à  ses  vexations,  abandonnèrent  les  terres  de 
xinint-î)cnis  et  passèrent  dans  celle  de  Wonfmorenci.  Le  roi 
îlobert ,  âur  les  plaintes  que  l'abbe  lui  porta  des  proce'des  de 
Bouchard,  fil  citer  les  parties  à  son  conseil.  Le  jugement  qu'il 
y  rendit,  le  aj  janvier  997,  dans  une  assemble'c  nombreuse  des 
grands  du  palais  (1)  ,  portait  en  substance  ,  suivant  tes  grandes 
chroniques  de  Saint-lJems ,  que  iceî^jr  et  ceux  qui  aprez  luj- 
seraient  seigneurs  de  celle  forteresse  (de  Château-Basset)  fe-^ 
roient  hommage  à  F  église  du  fief  que  il  tenoit  à  cause  de  sa 
fimme  en  la  devant^dite  isle  et  au  chastel  de  Véglise  et 
autres  lieux.  Et  avec  ce  fut  ordenê  et  adjouté ,  que  tous  les 
Jipfs  qui  demouroiemÀ  Afontmorenci ,  se  mestroient  en  ostages 
en  la  cour  Vabbé  deux  fois  en  tan,  à  Pasques  et  à' la  Jeste 
S.  Denys  ine  en  nulle  manière  ne  rtequerroient  cangié  a  issir 
hors  de  lean^  jimques  à  tant  qvtils  eussent  respoudu  raison  des 
choses  de  fégUse  qui  auraient  esté  soustraites^  ou  amenuisiéeSp 
ouprinses  par  Bouchard  ou  par  ses  hommes...  Et  quiconques 
eeroit  trouvé  en  meffaict  envers  V église ,  et  il  s'enfuyait  aprtu 
jtour  earantise  à  Montmorewi  •  dedans  les  quarante  jours  que 
Bouâutrd  ou  ceulx  qui  après  luj  seront,  serait  admonesté  da 


(1)  La  dinldme  ob  f»  jogemeat  4itt  énoncé  ,  jmtU  en  dftl«  U  vtit  det  ca- 
1(<ldeft  de  ft-vrier ,  indictioa  si,  la  pri-iuirr'.*  intorc  Ha  Tcgoe  tic  AthofC, 
«oniintiicce  au  34  octobrt  996»  «pcf^uc  dt  la  mort  de  Uuguc»  tiapit. 
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far  Pabbé  pour  lu  justice  de  ce  mnffaict^  il  amènera  le  mal' 
fûicteur  pardeyant  l'abbé  en  sa  cour  ^  pour  ju  sticier  pardevant 
luy-.  Et  si  le  malfaicleur  ne  se  veut  ottrojer  aux  conditions  nonm 
mées  ,  Boucliard ,  ou  ses  successeurs ,  les  boutera  hors  de  toute 
sa  seigneurie.  Ceci  serait  le  précis  exact  du  diplôme  de  Ro])ert , 
si  l'ou  n'y  avait  pas  omis  deux  choses  <[uc  cet  acte  énonce  for- 
mellciuenl,  i*  que  le  roi  avait  ordonné  la  di  rnolition  du  Châ- 
teau -  Basscth  ,  Nostro         regali  décréta  eversum  iri  ipsnm 

munttîonem  per fidèles  nosfros  mandavimus  ;  7P  que  ,  pour  dé- 
(loumiager  Bonchard,  ce  monarque  lui  avait  permis  de  cons- 
truire u^c  lorlcresse  à  Montmorenci ,  Munitinnem  ei  firmaii 
toncadentes  quàm  Mommaurenciacum  dicuni.  (DuChesne, 
itid.j  pr. ,  p.  lo.)  On  ne  sait  rieu  de  plus  sur  la  vie  de  Bou*> 
dard  il ,  dont  la  moct  est  placée ,  par  du  Chesne ,  vers  Tau  1 920. 
ht  êtuûih  qu'on  loi  connaisse  avec  certitadct  est  Bouchard , 
«|i  mit*  Un  Qiem  j  en  ajoute  Irait  «Uns  »  sairoir  :  Eodoa , 
mai  b  nom  se  trouve  place'  an  bas  d^une  charte  sans  date  ém 
Thédouiy  vicomte  de  Meolent;  Aibéric,  connétable  de  France 
ms  le  roi  Henri  J^';  et*Poncand  ^  qu'il  qualifie  chevalier  ;  le(piel 
a  iuaàé  la  branche  de  lUnterlu.»  Biais  on  n'a  aucune  preuve 
«rtatne  de  la  descendance  de  ces  tro^  derniers  ,  quoique  le 
sentidtent  de  du  Chesne  soit  trè»»YraisembJable  pour  le  seuoiid 
4|  ceus«ci. 

BOUCHARD  III. 

102O  OU  environ.  Bouchard  III  souscrivit,  Tan  ,  avec 
la  simple  qualité  de  £ls  de  Bouchard  de  Montmorenci  y  ta  charte 
de  Warin^  évêquc  de  fieauyais,  où  il  dit  que  le  roi  Robert 
^yanl  assemblé  les  grands  du  royaume  à  Compîcgnc ,  pour  d«'- 
iilicrer  sur  l'invitation  que  Tempereur  Henri  H  lui  avait  laite  de 
se  trouver,  pour  conférer  ensemble  ,  à  Yvoi ,  lui  prélat  et  Le- 
doin,  abbé  Je  SaiDt-Waast  d'Arras,  firent  en  cette  rencontre  une 
•Ociélé  de  prières  pour  leurs  églises  respectives;  ce  qui  fut  ap- 
prouvé et  souscrit  par  le  roi  Robert  et  tous  les  grands.  (  Du 
Chesne ,  iljiJ, ,  pp.  12  et  14  ;  Boucpiet ,  T.  X  ,  p.  609.  )  La  sous- 
cription de  Bouchard  de  Montmorenci  se  rencontre  aussi  parmi 
celles  qu'un  grand  nombre  de  prélats  et  de  seigneurs  appo- 
sèrent, Tan  1028,  au  diplôme  que  le  même  roi  Robert  fit  expé- 
dier à  Paris  pour  confirmer  les  donations  (jqi  avaîeiil  été  faites  k 
Fabbsye  de  Coulombs  dans  la  Bcaucc.  (  Du  Chesne  ,  ibid. ,  p.  14  ; 
Bouquet,  T.  X,  p.  618.)  Nous  le  retrouvons  encore  parmi  ceux 

Ssooscrivireuty  le  4  février  de  Tan  f  o5f ,  le  diplôme  par  lequel 
aéme  mouarque  autorisa  la  dofiation  faîte  d'an  alleu  par  le 
iMe  Manasik  à  IVjlise  de  Chartres.  (  Du  Chesne  •  ièid. ,  p .  1 6  ; 
iDoquet^  T.  X  y  p.  026.  )  On  doit  sans  doute  être  Irapptf  de  voir 
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le  sîre  de  Montmorenci  mêler  son  nojn  à  ceux  des  grands  vas- 
Mux  daus  la  signature  des  diplômes  royatix  ,  et  penser  qu'il  ne 
lui  eût  pas  e'te  permis  de  \v  faire  s'il  n'eût  pas  cte  iV'gal  de  ceux 
auxquels  il  s'associa.  La  Tamillc  dans  la(pi(îlle  il  prit  alliance 
n'est  point  connue,  diï  du  Cliesne,  non  plus  que  le  teins  de  sa 
mort.  Les  cnlhnls  qu'il  eut  de  son  mari.ijs^e,  sout'Thibaut ,  qui 
suit;  Hervé',  qui  viendra  ensuite;  et  une  Tille,  N.  ,  dame  d'Ai- 
sanville,  à  qui  Geoffroi ,  évêquo  de  Paris,  accorda  la  permission  ■ 
de  faire  bâtir  un  oratoire  dans  son  cUâte.m.  La  charte  qu'il  lui  fit 
expédier  à  ce  sujet  contient  relopfe  de  sa  nnissance  et  de  sa  pic'te'  : 
Jnf^eniianatnlilms  repni  Francorum  ac  prahis  rttoribus  generos/i* 
Klle  V  est  dite  sœur  d'Hervé' ,  et  fille  comme  lui  de  Bouchard  de 
lioDtmoreiici. 

Thibaut; 

Thibaut,  fils  ainr?  de  Bouchard  III  et  son  successeur  en  la 
baronnie  de  Montmorenci,  jouit  à  la  cour  du  roi  Henri  I**  de  la 
même  considération  que  son  père  avait  ^obtenue  à  celle  dtt  roî 
Robert.  Il  fut  du  nombre  des  princes  laïques  ,  laid  principes  p 
comme  Henri  lui-même  les  appelle  ,  qui  souscrivirenl  le  diplôme 
ifat  ce  prince  donna ,  l'an  1 060 ,  pour  la  fondation  on  plutôt  le 
Ttftabltsfement  de  rabkaye ,  aujourd'hui  prieure' ,  de  Saint-Mar- 
tin-des'Champs ,  près  de  Paris.  (  Du  Chesne ,  iùid» ,  p.  20.  ) 
Le  roî  Philippe  I*'  se  l'aitaeha  pins  e'troilement  en  lui  confeVant 
la  charge  de  connétable.  Des  diplômes  de  ce  prince ,  que  Tbi- 
baut  souscrivit  avec  cette  qualité,  le  plus  ancien  qui  soit  venu 
jusqu'à  nous  est  de  l*an  io85,  et  le  plus  récent  de  1086.  (  Dn 
Chesne,  /âiif.,  pp.  iff et  27.)  Il  mourut,  vers  fan  1690,  sanr 
laisser  de  posUfrité. 

HERVÉ. 

iO()o  ou  environ.  IIkiwk,  seigneur  de  Marli  et  de  Deuîl^  at 
craud-houleiller  de  France,  fut  le  successeur 4e  Thibaut,  aon 
frère ,  dons  la  baronnie  de  MontnAorenci  et  la  terre^  d'Ecoaen« 
Le  premief  diplôme  du  roi  Philippe  l"  ,  qu'il  sonserivit  arec  le 
titre  de  boutetUar ,  est  de  l'an  1076  <  Du  Ghasae  »  mr.,  p.  dS.) 
Ses  libéralités  enrera  les  éf^isn  fittent  coasidérablef ,  et  Von 
n*en  connaît  aucnne  qui  ait  formé  des  plaintes  contre  bn.  11 
mourut  vers  l'an  1094,  après  avoir  ea  d'Aonèa,  son  ^oirae^ 
fille  de'Guîllannie.  Buisac,  comte  de  Soissons,  Bouchard, 
auit,  et  trois  autres  fû$  s  Geoffroi ,  Hervé,  dont  on  ne  Ifonve 
que  les>  noms  }  et  Albéric ,  «ilgagé  dans  la  cléricaturc  ;  avec  une 
^lle,qaroise, .mariée à Nivsèan,  sei^eor  de  Pierce£»ns.  (Da 
Chesne,  p.  8a.} 
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BOUCHARD  IV. 

1094  on  environ»  fioucHARo  ,   fiU  aîoë  d*Hcrvë ,  fut  son 
successeur  ^aos  les  seigneuries  de  Moutmorenci ,  d'Ecouen  ,  de 
Marli  ,  de  Fcuillardc ,  de  Saiut-Brice,  d'ilt^roiiville  et  d'Epinai* 
Il  aOTectionna  parliciilièrcineiit  le  monastère  de  Saint  -  IVIartin- 
(les  Champs,  rétabli  vers  Tan  1060  ,  et  \m  iïi  don,  entre  autres 
lil>t'ralile!;  ,  des  églises  de  Montmartre  et  de  Sainte-Opportune 
avec  les  dîmes  et  leurs  dépendances.  D'autres  églises  eurent  part 
à  ses  libéralile'j..  Mais  Tahbayc  de  Saint-Denis  ne  fut  pas  de  ce 
nombre  :  Elle  se  plaignait  au  contraire  d'avoir  en  lui  un  voisir^ 
Irès-incommode.  Bouchard  en  elFet  empiétait  sur  se>  terre»;  et  y 
établissait  à  son  profit  des  coutumes  onéreuses,  f/ahbc'  Adnm^ 
(|ui  gouvernait  alors  ce  monastère  ,  se  mit  en  devoir  de  re'primcr 
ces  usurpations.  Ils  s* entredéfié rent  et  s' entrecoururent  sus  à 
armes  et  à  bataille,  et  ardiii  uns  à  f  autre  sa  terre»  (  Chron.  de 
S.  D.  )  Le  prince  Lmîs  le  Gros ,  désigné  rei  âei  Françsâ^ ,  no 
vit  pe»  d'un      indîffufrent  ces  hostiiilés*  Dès  qu'il  en  fbt  in- . 
fonnë  y  il  Ai  setmond/w  de  droit  le  b|ron  de  Hontanorenei  per-de-  * 
vaot  le  roi  Philippe ,  son  pcre ,  ad  cnAtean  de  Poien.  Bonclierd  ' 
canpamljet  perait  sa  cause  par  le  jagcmeat  de  la  conr.  Mab  il 
en  appela  à  son  épée  »     se  letira  aussitôt  aans  <^'on  péntiftt  à 
mettre  là  main  snr  Ini  ;  «  cari*usage  des  Français ,  dît  Sager,  ' 
»  ne  le  permettait  point     Louis  »  déterminé  à  le  rédiilVe  parla 
iorce  »  assonblc  aussitôt  son  armée  ^  et  la  mené  dans  la  vallée  de 
Montmorenci^  doijt  il  livre  an&flammes  les  villages  et  les  hameaux 
à  la  vue  de  Bonçb#Ed ,  retranche'  dans  ï%  cbilteau  sani  oser  en 
iortir,  quoique  secondé  par  JVIaihmB,  comte  d^Beanmont,  son 
beau  frère ,  et  Hugues  de  Mouchî ,  gendre  de  ce  dernier.  La 
place  était  fortapar  son  assiette  et  par  les  ouvrages  qui  la  déTcn- 
daicnt.  Louis,  pour  s'en  rendre  maître,  appelle  à  son  secours 
Robert  II,  son  oncle  maternel  (  avuncultnn)  ,  comte  de  Fl.nn- 
dre  (i).  Adèle,  femme  d'Etienne,  comte  deBlois,  envoya  de  son 
côte'  cent  chevaliers  au  prince  dans  l'absence  de  son  ifpoux  qui 
était  à  la  croisade  ;  et  Simon  II,  comte  de  Montlort-l'Amauri 
vint  le  joindre  dans  Je  même  tems  avec  ses  vassaux.  (  Ordéric 
Vildl,  1.  XJ,  p.  856.  )  Louis  ,  avec  ce  renfort ,  ayant  investi  le 
châleau  de  Montmorenci,  en  pressa  vivement  le  siège  ,  qui  fut 
•Quleuu  dveç  une  égalfi  valeur  par  Bouchard  et  ses  confédérés. 


ÏaRol>«rt  li  eiail  fiUdc  Robert  I  ,  dîi  le  Frison  ,  et  de  Certrn.îc  de  Saxe» 
Florent ,  GOuiu  de  lioUaadc ,  too  premier  mari ,  araii  vu  ikribe|  m^rt 
k  Louis  !•  Gteib 
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Le  prince  eut  même  le  desagiemenl  de  se  voir  abandonne',  dans 
un  aésaul  qu'il  donna,  par  une  pariic  de  ses  braves  ,  (|ni  decou- 
roçèrciit  leurs  couipagnons  en  fuyant  par  une  terreur  foiiitc  de 
rcnncnii  ;  lAchetë  dont  le  vrai  motif  était  la  crainte  de  se  voir 
à  leur  tour  exposes  à  la  vengeance  de  leur  souverain,  en  se  livrant 
à  des  cxcc'S  semblables  à  ceux  qu'il  voulait  punir.  Cet  assaut 
coula  la  vie  àRaimbaad  Cretou^  qui  avait  monte'  le  premier  à 
celui  de  Jérusalem;  aa«litrali«r  Rîdiard  de  Ligne  ,  qui  s'était 
•uMi«tifttiiigué  dans  U  nèmeaclMMi,  et  k  d*aatres  hmtê  chevâ* 

lier»*        *  •       .  . 

Boucliavd  ne  le.laîssa  point  ^louîr  par  Tayantage  qu'il  venait 
de  remporter.  Cenaidéniit  ^e  t^t  ou  tard  H  snccomberait  aux 
forts  d'nn  prince  dent  la  paiMtBce  était  ioqomjMirablenient  supc- 
rienre  à  le  sienne  ,  il  negecta  sa  paix  avec  lui,  et  la  conclut  en 
soumettant  le  sujet  de  leur  querelle  à  sa  décision.  Depuis  ce  tenu 
il  vécut  dans  une  parlaile  intelligenee  me  ce  prioee  et  le  roi,  son 

père.  ^ 
Le  comte  de  Beanment  ne  s'appliqua  piit  oo  dn  moins  ne 

réassit  pas  également  k  reg^gper  les  bonnes  grâces  de  Louis. 
Moos  voyons  en  elicl  que  ce  pnnce  l'année  suivante  (  1 102),  vint 
assiéger  son  château  de  Chambli  dans  le  Beauvoisis.  Mais  il  es- 
suya Je  même  revers  qu'au  siège  de  Montmorenci,  et  cela,  dit 
Ordéric  Vital,  par  les  intrigues  de  Bertrade,  sa  marâtre,  qui 
avait  corrompu  la  fidélité  des  cl. efs  de  rexpédilion.  Le  baron  de 
MoaLniorenci  s'abstint  de  prendre  parti  dans  cette  aâaire  ,  sus- 
pendu par  la  reconnaissance  (ju*il  devait  au  comte  de  Bcaumont 
et  par  ratlacliemeut  qu'il  avait  voué  à  l'heViticr  du  trône. 

Quoique  l'bistoire  se  taise  sur  l'article  de  Bouchard  IV  pen- 
dant les  dix-huit  années  qui  suivirent  sa  réconciliation  avec  Louis 
le  Gros,  il  n'est  guère  vraisemblable  que  sa  valeur  soit  demeurée 
oisive  au  milieu  dt  s  fréquentes  guerres  qui  agitèrent  la  France 
dans  ce  long  espace  de  tems.  On  pourrait  même  aiHrmer  positi- 
vement le  contraire ,  s'il  élai^  certain ,  comme  le  prétend  du 
Chesne  que  Boucliard  fût  alors  ponrvn  de  ta  charge  de  connétable. 
Mais  c'est  one  assertio»  de  cet  dérivais  ,  qui ,  loin  d'être  foiKlée 
aur  encan  aacien  numnmeat*  se  treiive  formellement  combattue 
par  unde  ceux  qà^a  oimsIbiirnitliiiHBême.  (Pr.  p.  36»)  Cette  pièce 
est  un  dipl&ma  de  Leais  le  Gro#,  daté  de  Tan  1 1  i6y  par  lequel  il 
confirme  les  donation  âûtes  par  Boncîiard  an  menasiere  de  Saint- 
Iffartiurdes- Champs.  Parmi  les  grands  qni  le  sonscritirent,  o« 
voit  le  connétable  Hugues  de  Chaumont ,  dit  le  Borgne ,  qu*on 
sait  d'ailleurs  avoir  joui  de  celte  dignité  dès  la  première  année 
du  règne  de  Louis  le  Gros  (  iioë)  9  et  n'être  mort  qu'en  ii3S. 
(Anselme» T. YI,  p. 45.) 

L'an  1 1 19  lut  unc^épo^e  rmirquable  de  la  vie  ck  Bouchard. 
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Depuis  K*ois  ans  Lotiis  1c  Gros  était  en  gnerre  avec  Henri  I ,  ro  i 
d'Angleterre.  Résolu  d*a1ler  attaquer  ce  prince  dans  son  duché 
de  Normandie ,  il  consulta  sur  ce  dessein  le  baron  de  MoaUno* 
renci^qui  ne  l*approuva  pas.  Bouchard  lui  représenta,  mais  en 
vain,  que  son  ennemi  l'attendait  avec  des  forces  supe'ricures  aux 
siennes.  LWe'nemeiil  justifia  ses  regiontrances.  Le  combat  do 
Brenneville ,  près  de  Noyon-sur-Andè!c  ,  s'otanl  enf^aj;e' ,  le  9.0 
août  II 19,  par  l'obstination  du  connétable  Hugues  de  Chaumont, 
contre  l'avis  de  Bouchard,  celui  -  ci,  à  la  lête  des  troupes  du 
Vexin,  fond  sur  l'avant  -  garde  des  Normands  ,  dont  il  renverse 
la  cavalerie surrinfariterie.  (Suger.  )  Mais  les  troupes  du  corps  de 
bataille,  commande  par  Louis,  étant  arrivées,  combattirent  avec 
une  telle  confusion,  qu'il  fut  aise'  au  r<n d'Angleterre  de  le  mettre 
ende'route.  Tandis  qu'elles  entraînent  le  roi  de  France  dans  leur 
^te,  Bouchard ,  enveloppé  par  les  troupes  réunies  des  ennemis, 
T»il  éeliapper  de  ses  mains  la  Tictoiret  et  devient  prisonnier  avec 
Goî  de  Ciermo'nt  et  d'autres  braret  qui  combattaient  k  ses  c6tés. 
Le  Tain^ueoT  auquel  il  est  {)re'sentë  après  le  combat,  lut  rend  la 
fiberté  aui9i  qu'à  Htryé  de  Gisors  y  ton  cousin»  tant  en  considtf- 
lalion  de  leur  mérile,  que  parce  qu'ils  étàient  vassaux  de  l'une 
•et  de  l'autre  couronnes.  Depuis  ce  tems  on  n'aperçoit  |plus  de 
traces  de  l'eustence  de  Bouchard  que  dans  une  charte  de  l'an 
1124,  par  laquelle  il  confirme  les  dons  qu'il  avait  frits  à  l'église 
d«j8éint-Martin-des-Champs»  (Du  Chesne  »pr« ,  p.  3S.)  Le  jour 
de  son  décès ,  dont  un  ne  peut  marquer  l'année ,  est  fivc  dans  le 
Calendfier  de  Téglise  d'Amiens  au  12  janvier.  Bouchard  IV  avait 
,époQsé  en  premières  noces  Aonis,  fille  d'Yves  11,  comte  do 
Beaumont-sur^^set  qui  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  Conflans- 
.  Sainte-Honorine,  près  de  Poutoise,  et  dont  il  eut  Mathieu  ,  qui 
sait  j  Thibaut,  qui  accompagna  le  roi  Louis  le  Jeune  au  voyage 
d'outre-mer ,  en  114?  j  Adelinc,  ou  lUIvide,  dite  aussi  Macha- 
nic,  femme  de  Gui,  seigneur  de  (iuisc  ;  ci  Agnes,  mariée,  dit- 
on,  à  Salon,  vicomte  de  Sens.  La  seconde  reiiimc  de  Bouchard  , 
nornnic'e  aus8i"A(.>Ès ,  fille  de  Raoul ,  surnommé  le  Délicat,  .s<m- 
gncur  en  partie  de  Pontoise,  eut  ôc  lui  ,  Hervé,  qui ,  après  avoir 
servi  les  rois  Louis  le  Gros  et  Louis  le  Jeune  dansli  urs  guerres  , 
embrassa  le  parti  de  lleiiii  II,  roi  d'Angleterre,  cnga^çé  à  cela  , 
dit  Silvestre  Giraid,  par  . son  mariage  avec  Elisabeth  de  !Meu!(;nt, 
veuve  de  Gilbert  (]lare  ,  comte  de  Fembrock  ;  et  Hermcr,  dont 
la  mort  est  marquée  nu  '^4  juillet  dans  fobituairc  de  l'abbaye  du 
Val,  près  de  ITlc-Adam. 


xu.  ^ 
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MATHIEU  I. 

Mathieu  I,il1s  aînc  de  BOQchArd  FVy  €t  son  successeur  dnns  ' 
les  seigneuries  de  Monimoroncî,  d'Econen,  de  Marli  ,  de  Cou- 
flans-Sainle-Honorine  et  d'Attichi ,  eat  Tavantage  de  plaire  éga- 
lement à  deux  monarques  rivaux,  Louis  le  Gros  ,  roi  de  France, 
et  Henri  I,  roi  d'Angleterre.  Le  second  lui  fit  épouser,  vers 
i'an  1 1  Qf>,  pour  gage  de  son  aflfeclion  ,  Ai-iive  ou  Alix  ,  l'une  de 
«es  filles  naturelles.  (  JVilîelm.  Gemmet.  ^  c. 'io.  )  On  voit  en 
quel  degré  d'estime  il  était  à  la  cour  de  France  par  l'honneur  que 
lui  fit,  l'an  Ii38,  le  roi  Louis  le  Jeune,  en  l'élevant  à  la  dignité 
de  connétable,  et  par  le  choix  que  fit  de  sa  main,  en  i  i4i,  après 
la  mort  d'Aline,  sa  femme,  la  reine  Adélaide,  veuve  du  roi 
Louis  le  Gros.  Des  distinctions  si  flatteuses  supposent  un  mérite 
éminentdans  celui  qui  les  obtint.  L'histoire  cependant  ne  rap- 
porte de  Mathieu  aucun  trait  d'héroïsme ,  aucune  action  d'éclat, 
propret  à  ]m  assigner  un  rang  parmi  les  grands  hommes  de  soo 
■ièm.  11  accompagna  ,  Tan  1141,  le  roi  de  France  avec  sa  nou- 
velle ëpense»  mère  de  ce  prince,  dans  Texpéditiou  qu'il  fit ,  sans 
•Qccè»,  pour  se  rendre  maitre  du  eomié  de  Toulouse.  (  Du 
Cbesne  ,  GénéaL  de  Mont,  pr,  p.  41*  )  Sa  signature  apposée  à 
ptoiîeuri  diplômes  que  ce  monai^pe  lit  en  diffi^renls  voyages,, 
montre  qn'il  était  Tun  de  ses  plus  assidns  courtisans.  Du  Chee^e 
prétend ,  mais  iSans  en  donner  des  preuves ,  qu*il  fut  associé,  Vwîm 
1 147 ,  lorsque  It  roi  partît  pour  la  Terre^Sainte ,  à  Vshhé  Suger, 
pour  administrer  en  commun  le  rojaome  en  son  absence»  La 
mort  lui  ravit  en  1154  la  reine  Adélaïde,  retirée  depuis  quelque  « 
ièms  à  l'abbaye  de  Montmartre  ,  qu'elle  avait  fondée  en  1 154 ,  ' 
et  où  elle  est  inhumée;  on  voit  sa  tombe  dans  le  chœur.  Elle  laîsm 
'  de  son  mariage  avec  ce  second  époux,  si  nous  en  croyons  le  même 
généalogiste,  une  fille  nommée  Adèle  ,  mariée  à  Gui  II,  comte 
de  Châtillon-sur-Marne  ,  qu'elle  fit  père  ,  dit-ii,  de  Gaucher  ou 
Gautier,  comte  de  Saînt-Pol.  Mais  nous  ferons  voir,  à  rarticlc 
de  ce  dernier  qu'il  était  arrière-petit-fils  de  Louis  le  Gros  etd'Ade* 
laide  par  Alix ,  sa  mère  ,  fille  de  Robert      comte  de  Dreux. 

L'abbaye  de  Saint  -  Victor  de  Paris  regarde  comme  un  de  ses 
premiers  bienfaiteurs  Mathieu  de  Montmorenci ,  sous  les  yeux 
duquel  elle  se  forma.  D'autres  églises  reçurent  de  lui  des  bienfaits 
qu'elles  ont  consignés  dans  leurs  monuments.  L'ahnée  de  sa  mort 
est  incertaine  :  tout  ce  qu'on  peut  assurer  à  cet  égard  ,  c'est  qu'il 
était  encore  vivant  en  1 160.  De  son  premier  mariage  il  eut  Henri, 
mort  jeune  j  Bouchard,  qui  suit  ^  Thibaut,  seigneur  de  Marli  , 
qui  se  croisa,  l'an  11 75  ,  et  mourut  vers  l'an  1 190 ,  moine  cistcr- 
«îea  de  N.D.  du  Tat|  Henré,  dojeade  l'égalise  de  Paris  et  abbé 
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^  Ui  collégiale  de  Smni-Matftm*  de  MoDUnurencî ,  bâtie  pM*99if 

Mètres;  et  Mathieu  ,  succe9senr  de  Thibaot ,  son  frère ,  .daoa  liT 

*  terre  de  Marli.  et  auteur  de  la  branche  de  Montnu^reitdi-Blbmf  *• 
!•  .  • 

BOUCHARD-  V.  ,  • 

1 1 60  au  plus  lot.  Bouchard  V,  fils  du  baron  Mathieu"  I ,  auquel 
îl  succéda  dans  la  baronnic  de  Montiuoreuci,  Its  terres  d'Ecoucn, 
i-  de  Feuillarde,  près  de  Melun,  de  Couflaus-Sainte-Ilouoriue,  etc., 
épousa,  Tan  1175,  Laurence,  morte  le  9  août  ii8i  ,  fille  de 
Baudouin  ÎY,  dit  le  Bâtisseur,  comte  de  Hatuaut ,  après  la  mort  ^ 
de  Thierri  d'Alost,  son  premier  cpoux.  {(nlberti  Mont.  Chron,) 
Par  cette  alliance  il  devint  oncle  (cl  non  cousin  germain ,  comme 
le  marque  du  Chesne  ) ,  de  la  reine  Isabelle  ,  femme  du  roi  Plii- 
^|k>i£'^(jiguste.  Un  particulier,  nomme  Henri  du  Ilengot,  xMa- 
•*'nilde',  sa  femme  ,  et  son  frère  Robert,  a^ant  veodn ,  Tan  1 177 , 
«      dçjpaine  considérable  à  Simoii  de  Saint  *  0aoû  «  prièrent  le 
birtki  dë  Mantmorenci  de  Touloir  bien  traoqnilliier  1  acquéreur 
atfM  fendant  caution  de  la  rente.  Bouchard  y  consentit,  et  quinie 
anlrtt  personnea ,  donif  on  ne  marque  point  lès  qualités»  se  joi* 
gnirtni  à  lui  pour  garantir  la  solidité  du  traité  qui  foat  de  ploa 
itascrit  j>aréetB  tédi6iai.(  Du  Chesne  y  iMf'.  pr.^  p.  57.}  Nous 
•c  jpunâissons  aucune  guerre  oà  Boudiard  V  sît  combattu  9  A 
VtPtkt  voyons  qu'un  seul  tourtioi  dont  il  lut  un  des  tenants  t 
èètt  it\m  qui  se  fit  en  1175,  suivant  Jacques  de  Guise,  enirt 
9|iiWns  et  Braîne.  Il  s'y  trouva ,  suivant  cet  historien  ,  deux 
Hjj^  chevaliers  et  fnille  dâux  cents  hommes  de  pied  très^x^ 
ifiiîs;  entre  lesquels  tréê-'especiauT  compa tenons  estoiem  mes^ 
"'Sifit  Raoul  de  Couejr^  messire  Bovchard  de  Jlfontmorencip 
<Êt»pi%gnonséCannts ,  mmsire  Raoul  âe  Ciermont  p  eiamtfes» 


*  SEIGNEURS  DE  MARU. 


MATHIEU  I". 
Seigneurs  de  MùirU. 

A  \j3^iêjmxtv  DE  MoNTMOKErrcf ,  premier  du  nom,  clicvalier, 
t  tô^filii^e  Marli ,  de  Ycmeifil  au  pays  chartrain ,  de  MontreuiV 
*JMt\î#|Ê^  Poitou,  et  de  PkiSivilte'aii  Normandie ,  cinquième  fi^ 
AsMimeo  F',  seigneur  de  Montmercnd,  ftit  l^m  des  héros 
de  son^Açsak.  S'tftant  croisé,  l'an  riSg,  avec  la  roi  Philippe- 
An^ste^'lt  suivit  ce  prince  I  la  Ten^Sainte»  et  sa  distingua 
.  au  sia'ga  Â*Acre,  où  il  peidH  Josselln  de  Montmorenci,  son  neren* 
De  MOUT  en  Fiance,  îl  fet  de  la  plupart  des  expé^âtions  de  c« 
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^/v;.  de,  ffamaut ,  T.  Ill,  I.  t8,  c.  4-  )  I-a  libéralité  de  Bouchard  • 

•  «uvers  les  églises  est  attestée  par  uu  grand  nombre  de  chartfis  que 

.  du  CMesae  a  recueillies.  '  *  • 

iLe  roi   Pbilippe  Auguste  s*étant  croisé,  l'an  11891  pour  la 
,,T^re-Sa'\ntc  y  Bouchard  fut  du  nombre  dei  seigneurs  qoi  s'eii- 
gagèrent  à  le  suivre.  Mais  la  mort  le  surprit  lorsqu'il  se  dispo^l 
à. 'partir.   Laurence,  son  épouse,  l'avait  pre'cc'de'  de  quelques 
antiées  au  tombeau.  Ils  furent  inhume's  l'un  et  Vautre  à  l'abbaye  . 
**t!u  Val  ,  l'une  des  églises  sur  lesquelles  ils  avaient  princi^^ûle-  *^ 
Tnent  verse'  leurs  bienfaits.  On  jieut  juger  de  la  délicatessp-^ide 
Ja  co  nsciencc  de  Bouchard  pari  ordre  qu'il  donna  en  mouranfà. 
scs   exe'cuteurs  testamentaires  ,  de  rechercher  soigneusement  les  ./ 
.  torts  qu'il  pourrait  avoir  faits  à  qui  que  ce  fût,  et  de  les  réparer 

•  par  une  prompte  et  ample  satisfaction.  (Du  Clicsiij5^)t^V-  ». 
p.  1  '8.)  De  son  mariage  il  eut  un  fils  ,  qui  suit ,  et  fifftsS*» 

-  i\lix  ,  femme  du  fftmeux  Simon,  comte  de  Montfortv  le  ffc'au  des..* 

i^lbigcoisy  u^ortç  le  22.  février  12S1  \  et  Eve^  dont  011  uelsait.aue  *^ 

le  nom.        ••>-  • 

'  •«a 

'  '  M4TUI£U  II,  8IT  LB  GRAND.  » 

11B9.  Mathieu    à  qui  sa  prudence  et  ses  exploits  ont'ménittf 

le  surnom  clr  Gh  and  ,  .saci:i'da  à  Bouchard  V,  son  père,  -da^S  .la. 
.  Laronnie  de  Mc^rUrnorenciv  ^Li>'JJtstoire  ne  raconte  aucun  ^ti^Cjftt^^ 
niorable  de  lui«vant  Vnn  i^^.  La  guerre,  cette  année  ('^^'I-Viot», 
Tan  I  202 ,  comme  du  C4v4D)e  et  d'autres  Je  mar^pieut),  s.'^tMH 
allurae>  cnlie  la  France  et-TAngleterre ,  le  roi  Philippe  Augji^ie 
fmmena  le  baron  de  Montmorenci  en  Normandie,  et  debuUi»|%ai«i 
le  siège  de  Château-Gaillard  ,  place  très-forte  alors,  siltiéi?.*  ^ô-- 
luilicu  (k  la  Seine,  à  sept  lieues  au-dessus  de  Rouen- ^ i^t^  râ£ 

>i   — —  ■   j  :  i  ;  T 

Seigneurs  de  MarU^  "      .j?  ' 

monarque  et  de  celles  de  Louis  VIII,  son  fils.  Il  vola,  Pafri  1*^, 
avec  le  premier,  au  secours  du  château. d* A rques  ,  assiégé jpar 
Richard  i*%  roi  d'Angleterre,  et  fit  prisonnier,  d«vniitcçft4mlac 
Hobcrt ,  comte  de  Lejrcester ,  «umommë  ^Achille  dei'^^      '  ^ 
.Lt  même  succès  ne  ceuronna  pas  sa  ralenr  m  combat! 
seftmïhre  1 198 ,  près  de  Gîsors,  entie  les  Frau^- 
;.,^X39glai8«  Il  fnt  TtnrtTwé  de      cheval  par  le  roi  Riclmi;i^ 
;S[;4^(|uel  il  avait  osé  se  mesurer,  cl  devint  son  prisonnier 
antres  barons.  Il  <Uaît,  l'an  laoa,  en  tournoi  do 


/'.cîûèaite  de  Chempagne,  près  de  son  cbâteau  d'£t^>Udr*»Aietlci 
(VelC-anjottrd*hni  Avaus*le-Ville},  lors<|ue  Foulqiriss  do'.Neiull£ 
vintrj  prêcher  une  nouvelle  croisade*  Le  sire  de  Ato^'^ut  ua 
des  pins  empressés  i  s'.enrâ4er  pour  cette  espédifiociy.^f-«ia 
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^nrJee  comme  le  boulevard  de  la  Normandie  du  côte*  de  la 
rrauce.  Ce  fut  là  que  Malliicu  fil  bnllcr  sa  valeur  et  son  habileté' 
dans  Tart  militaire.  Pendant  enviror»  six  mois  qu'on  fut  devant 
celte  place,  il  dirigea  presque  tous  les  travaux  des  assic'geants , 
sauva  ûotrc  armée  d'une  déroute  qu'elle  e'tait  pre*  d'essujer  par 
sa  ne'gligence ,  fut  des  premiers  aux  diÏÏcrcnts  assauts  qui  se  li- 
vrèrent dans  le  cours  de  trois  semaines  ,  et  vit  eofîn  les  assièges 
forcés  de  se  reodre  après  la  prise  de  Boeer  de  Laci ,  leur  com- 
snandant ,  ^e  le  monarcjae  victoneas  traita  brorablemeot  eo 
Goosidëratioii  de  son  iiM^nte*  La  conquête  de  la  Normandie  en- 
tière sntvit  rapidement  celle  de  Cbâteau -Gaillard.  Simon  de 
SJontfort  et  Guillaume  des  Barres  furent  les  principaux  coopéra  • 
leurs  du  baron  de  Montinorèncî  dans  celte  expédition  ^  qù  ils 
acquirent  avec  lui  la  répntatiuu  des  trois  plus  braves  de  la  nation* 
Quoique  lliistoire  ne  reproduise  point  le  premier  dans  les  cam- 
pagnes suivantes ,  où  Philippe  enleva  au  roi  d'Angleterre  les 
«tflres  provinces  qu'il  posse'dait  en  France  »  il  n  y  a  guère  lieu 
de  douter  qu'il  n'en  ait  partage  les  fatigues  et  la  gloire  avec  ce 
monarque.  Mais  c*est  à  la  bataille  defiouvînes  ,  donne'e  en  12 14» 
contre  les  forces  rédnies  de  TEmpIre,  de  TAngleterrc  et  de  la 
Flandre  ,  qu'on  vit  paraître,  dans  son  plus  grand  éclat ,  la  valeur 
et  rexpericnce  de  Matthieu  de  Monlmorcnci.  L'aile  droite  de 
notre  armée,  dont  il  eut  le  cormuandement  avec  le  duc  de 
bourgogne  et  le  comte  de  Beau  mont  ,  fut  la  première  qui  en- 
g:i£^ea  le  combat.  Elle^  avait  allaire  au  comte  di-  Flandre  ,  qui, 
daiii  celte  occasion,  se  ballit  en  homme  delernnnc  à  vaincre  ou 
à  pe'rir.  Matliieu  de  Monlmorenci  fil  preuve  de  la  même  rc'so- 
lulion.  //  ienot't ,  dit  l'ancienne  chronique  de  Flandre,  un  faus^ 
$art  en  sa  moin  ^  et  en  détranchoil  les  presses  ^  et  estait  sur  un 
grand  destrier^  et  i^ui  lors  le  veist  y  bien  Veut  j^u  remembrer 


Seigneurs  de  Marlf, 

S m  d*ltre  dirigée ,  suivant  sa  première  destination ,  centre  les 
asnhmans  en  PalestiDe ,  se  tourna ,  jpar  des  circonstances  im- 
profiles  t  contre  Tempire  de  Constantinoplc.  Lorsque  les  croises 
coreni  cbass^  Tusurpatcnr  du  trône  impérial  et  rétabli  l'empereur 
laaac  l'Ange,  le  sire  de  Marli  fut  mis  à  la  tête  de  Tamliassade 
qn^ls  envoyèrent  au  jeune  Alexis,  fils  et  collègue *d*Isaac ,  pour 
)oi  dcmânder  le  payement  de  la  somme  qu'il  leur  avait  promise. 
Jj$  discours  qu'il  tinté  ce  prince  n'ayant  produit  aucun  eflet,  le 
siège  de  Constantinople  fut  résolu.  Le  sire  de  Marli  se  signala 
dans  les  assants  qui  inrent  livrés  a  la  place.  Mais  il  mourut  dans 
Je  sein  même  de  la  victoire,  k  la  veille  partager  avec  les  autres 
chefs  les  débris  de  l'empire.  Yillehardouin  s'exprime  ainsi  sur 
cet  événemeni  :  Lors  avùu  me  moult  grani  mésaventure  dans 
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Vil  gJhtit  vatsûL  L'ennemi  fil  ptnsi  nrs  e(!orto|  maïs  Taîoa, 
ponf  le  désarçonner.  Le  comte  de  Flandre  n'eut  pas  le  même 
Donhettr.  Renversé  de  ton  cheval,  tout  couvert  de  sang  et  de 
blessores ,  il  fnC  contraint  de  se  rendre  ,  et  cette  capture  fit 
perdre  courage  aux  Flamands,  (jui  prirent  la  fuite.  On  prétend 
qu'en  cette  journée  le  baron  de  Montmorenci  gagna  donae  en<» 
seignes  impériales  ,  et  qu'en  mémoire  de  cette  prouesse ,  le  roi 
voulut  qn  au  lieu  de  quatre  aiglettes  ou  alérions  ,  qu'il  avait 
ânm  scsarrars,  il  en  portât  de'sormais  seize.  Ce  qui  est  certain, 
c'est  que  la  branche  aince  de  Montmorenci  n'a  commence  (ju*a- 
près  l'an  1214  à  porter  ce  nombre  d'alerions,  qui  U  distinguent 
des  branches  cadettes  qui  li'out  rien  changé  aux  anciennes  armes 
de  leur  maison. 

Délivré  des  ennemis  rcdoufahles  qui  ovaieiit  (>'>('-  le  provoquer, 
Philippe  Auguste  tourna  ses  armes  contre  les  Albigeois.  Ce  fut 
le  ]>rince  Louis  ,  son  fils,  qu'il  chargea  ,  ou  plutôt  qui  obtint  de 
lui  la  permission  d'aller  faire  la  guerre  à  ces  hérétiques  en  Lan- 
guedoc. Mathieu  de  Montmorenci ,  grand -oncle  ,  à  la  mode  de 
Bretagne,  du  jeune  prince,  par  sa  femme,  eut  ordre  de  l'ac- 
compagner dans  cette  expédition  ,  qui  dura  trois  campagnes. 
Biatbieu,  à  son  retour,  Tan  1218,  se  vit  décoré  de  la  charge 
de  connétable  ét  France ,  .vacante  par  la  mort  de  DreoY  de 
Hello.  Cétie  dignité  n'était  point  alors  la  première  de  la  conr. 
Sous  let  dent  premières  races  de  nos  rois ,  le  connétable  n'avait 
que  le  commandement  de  Pécurie  du  i^i,  et  c'est  ^e  1&  qu'il 
«vait  prîf  le  nom  de  comté  de  tÊtablè ,  dont  on  a  fiiit  deptùs- 
de  connétable,  ii  II  aroit  sons  sa  charge  9  dit  le  l^aboorenr^ 
»  en  PéCitrie  le  maréchal  qui  étoit  comme  son  Ueatenant.  Le 
» .  droit  de  commander  la  miKce  Françoise  appartenoit  alors  au 


Seigneurs  de  j^fnrlt. 

Vost  que  Mahitis  de  Montmorency p  4fui  èra  (était),  im  des  mêiUors 
chevélier  del  royaume  de  France ,  et  des  plus  prisiez  et  dms 
ptuls  ornez  fut  mors  4  et  ce  fugrant  diels  et  grant  dommages  tm 
des  grf!s;nors  qui  aveinst  en  Cost  ^un  sol  hom,  et  fu  enterrez  à 
vnc  yg'y^e  de  Monseigneur  S»  Jean  de  VOspital  de  Jérusalem* 
Ma»'  'cu  de  Montmorenci  avait  épouse  Mahaut  dk  Garlande, 
fille  de  Cinltaume  de  Garlande  ,  seigneur  de  Livry  ,  et  d'Idoine 
de  Trie.  Ëiie  mourût  le  i3  mars,  i225.  U  en  eut  les  enfants 
suivent  ; 

I*  Bouchard  I*'^      continue  la  descendance  ^ 

2*^  Matliieu  de  Marli ,  cbcvaHer,  seifijneur  de  Laye,  qui  épousa 
Mabille  de  Chàteaufort  I  sœur  de  la  femme  de  Bouchard  1^^, 
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»  s^n^chal  jde  France  ».  «  Malhicu  de  Mootmorenci ,  dit  M*  £k« 
•  fini ,  e«t  le  premier  cpaoe'Uibie  cjui  «il  commandé  lei  arméef  : 

»  mats  ce  ne  fat  qoe  par  continissioa,  et  nullement  en  verla 
a^de  aâ  dignile';  car  alors  la  charge  de  ae'oécl^l  de  Fnnce, 
>  quoique  vacante,  nVtoit  pas  encore  in^iimëe  »  puisque  dana 

»  les  chartes  on  marquott  cette  vacance  par  ces  foraiplet  :  Z)a- 
3»  pifero  nullo ,  ou  uacafite  Dapiferatu,  Les  successeurs  de 
»  Malhicu  de  Moiitmorenci  continoèrent  de   commander  les 

■  armées  de  la  même  manière  y  c'est-à-dire  par  commission  , 

■  il  cause  de  la  même  vacance  ,  qui  dura  jus(prà  1262  ,  qu'on 
»  cessa  de  faire  mention  de  cette  vacance  de  la  dignité  de  sené- 
»  chai.  Nous  pensons  ,  ajoute  le  même  auteur ,  d'après  le 
»  P.  Daniel,  que  ,  dans  le  lems  que  cette  attribution  se  Ht  é  la 
n  dignité'  de  connc'table,  la  cliargc  de  grand-maiire  de  Vhôtel 
»  fut  instituée  aprcs  la  snppres.^ion  expresse  ou  ticite  de  celle 

■  de  se'oe'chal,  qui  prit  l'mtcndance  de  la  niaisoii  du  roi  aussi 
a  bien  que  le  commandement  dc^  armées,  et  qu'aiusi  la  cliarge 
a  de  sénéchal  fut  séparée  en  deux,  le  commandement  des  ar- 
a  into  a^ant  été  attribué  au  connétable,  et  riaten.dance  de  la 
a  maiMn  dn  roi  1^  gr^nd^mailre  de  lliôteK  m  La  dism^tf  de 
foooétablo  devint  alors,  la  première  par  les  lioniieouy  m  pnii« 
luice  ^t  les  prérogatives  i|iie  dos  rois  y  atlacbèceiit. 

Après  la  mort  de  Philippe  Auguste ,  le  nn  jLonia  VIII»  son 
iDs ,  voiilaDt  poursuivre  jseé  congèles  au-delà  de  X/t  Loir^»  se 
Bdît  en  rottte  .aa  mpif  de  juin  J924»  accompagné  do  coonétible 
de  Montmorenci  et  d*un  grand  nombre  de  prâata  et  de  set- 
fUeaiBy  pour  \a  ville  de  Tours,  où  était. le  rendez-vous  dea 
troupes.  Le  monarque^  ajrant  donné  la  conduite  de  l'armée  an 
connétable  ,  alla  mettre  le  siège  devant  le  chAlean  de  Niort,  que 
fimri  de  Haoléony  réputé  po^r  le  plna  grand .  ca|Mtaine  de 

■     '         ■  '         ■        i      .'-  "      ■  j  ' 

Seigneurs  de  Marli, 

son  frère.  Le  nécrologe  de  Porlr{Ugr^l  n^  sa  mort  au  a 
jNrnl  vera  Tan  1349  ' 

^S'.Gikillemae  de  Maiiî»  dumoine  de  Motffe4>ame  de  Paris , 
«n  \s&i  ; 

4*  Marguerite  de  Marli,  dame  de  Vernettil ,  mariée  à  Aymeri , 
vteomte  de  Narbonne,  fils  de  don  PHre'de  Lara,  comte 
de  Molina  en  Espagne^  et  de  Sanche,  fille  de  Garcie^  roi 
de  Navarre. 

BOUCHARD  I". 

Taa4*  BoucBARD  I*^y  chevalier j,^  seigneur  de  Marlt,  de  Mon* 
trcoil-Bonnin  #  de  Saissac.  de  Saint-Martin  en  Languedoc ,  de 
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PEuropei  foi  contraint  de  rendre  après  divers  amnts.  SaînV» 
Jean-a  Angcii ,  où  il  s^acheiniua  ensuite^  lui  ouvrit  ses  portes  dès 
qu'il  parut.  Delà»  s'étant  rendu ,  au  mois  de  juillet»  devant  la 
Rochelle ,  il  eut  encore  en  tête  le  même  dayari»  qui  s'élaît  en« 
ferme  dans  la  place  arec  trois  cenls  chevaliers  et  une  forte  gar- 
nisoii.  La  résistance  que  fit  ce  commandant»  fut  encore  plus 
vigoureuse  qu'à  Niort  ;  mais  elle  ne  put  soustraire  la  Rochelle 
au  )oag  des  Français.  Savari,  indigne  qu'au  lieu  d*argent  dont 
il  avait  un  besoin  pressant ,  la  cour  d'Angleterre  lui  eut  envoyé 
des  coffre-î  remplis  de  pierres  et  de  son  ,  prit  le  parti  de  capilii  lor, 
le  5  d'août,  après  trois  semaines  de  siège.  (Gesla  Ltidov.  TJlî^ 
apud.  du  Chf's'ne  ^  T.  Y,  p.  )SG.)  La  prise  de  la  Rochelle  en- 
traîna sams  eiFort  la  soumission  de  toutes  les  provinces  de  la  do- 
mination anglaise  jusqu'à  Bordeaux.  Celte  campagne  glorieii-^c- 
ment achevée,  le  connétable  ramena  le  roi  triomphant  à  Paris. 
L'année  suivante,  ils  passèrent  une  seconde  fois  la  Loire  sur  la 
nouvelle  d'une  descente  des  Anglais  en  Guieniie.  Celui-ci  ayant 
à  leur  tète  le  prince  Richard,  frère  du  roi,  n'attendirent  pas 
notre  armée  pour  regagner  leurs  vaisseaux  et  cingler  vers  leur  ilc. 

Les  sollicitations  du  pape  et  des  ëvèi[ues  a^ant  détermine 
Louis  VIII  à  se  croiser  de  nouveau  contre  les  Albigeois,  les 
princes  du  sang  et  la  plupart  des  grands  vassaux  du  royaume 
suivirent  l'exemple  du  monarque.  On  £sit  monter  à  cent  cîn- 
qoante  mille  liommes  de  cheval  et  à  on  plus  grand  nombre  de 
gens  de  pied  l'armée  qu'il  rassembla  pour  cette  expédition.  Le 
connétd>te  Ifatliiea  fnt  celui  qai  en  eut  le  commandement  sons 
ses  ordres*  Avignon  était  depuis  douce  ans  sous  Tanathème.  Ce 
fut  contre  cette  ville. que  les  croisés  commencèrent  leurs  hosti- 
lités. Leur  intention  iravait  d'abord  été  que  de  ta  traverser  pour 
entrer  en  Languedoc;  mais  sur  le  seftis  qu'elle  fit  de  livrer  le 


Seigneurs  de  Afarli, 

Ficauville ,  etc. ,  fut  au  secours  de  l'armée  chre'tienne  en  Langue- 
doc ,  où  Simon  de  Monlfort,  qui  en  e'tait  le  chef,  lui  donna  les 
châteaux  de  Saîssac  et  de  Saint- Martin ,  au  diocèse  de  Carcas- 
sonne.  Use  signala  dans  les  guerres  que  ce  comte  eut  contre  les  Al- 
bigeois; mais,  l'an  l2io,comme  il  poursuivait  l'ennemi  avec  trop 
d'ardeur  ,  il  fut  fait  prisonnier,  et  (h  tenu  seize  mois  au  château 
de  Cabaret.  L'an  1212  ,  il  revint  en  France  ;  trois  ans  après  il  re- 
tourna en  Languedoc  ,  cl  était  à  Montauhan  ic  12  juin  I2i5  ;  il 
^tail  de  retour  de  celle  expédition  avant  le  mois  de  novemhro 
J2?>.!.  Il  céda  au  roi  Loui-;  VIII,  père  de  saiut  Louis,  le  <lroit 
qu'il  avait  de  chasser  dans  la  fon-t  de  Cruye  ,  et  fui  un  des  barons 
uni  conseillèrent  au  roi  d'cnlrepreuclrc  un  voyage  sur  les  len  <  > 
des  Albigeois  ^  acco«ii>aiiiia  ce  mouurtpe  au  sicgc  devant  Avi^ 
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passage  qiron  lui  demandait,  le  siège  en  tut  résolu.  Les  mala- 
dies (|ue  la  famine  causa  dans  notre  arme'e,  le  firent  durer  i'es' 

{)ace  de  cinq  mois.  Louis«  étant  entrë  victorieux  dans  Avignon 
e  12  septembre  1226,  passa  de  là  en  Laognedoç,  où  la  terrenr 
de  ton  nom  lui  soumit  presque  toute  la  nooletse  et  le  peuple  de 
cette  grande  province.  SVtant  mis  en  marche  au  commencement 
d'octobre  suivant  pour  retourner  à  Paris ,  une  maladie  aiguë 
l'arrétay  le  25  du  naieme  mois,  à  Montpensier.  Prévoyant  bientôt 

S^il  n'en  reviendrait  pas  y  il  appelle  dans  sa  chambre  les  princes, 
prélats  et  les  barons  qui  I  avaient  accompagné  ;  et  »  en  leur 
présence ,  jetant  les  yeux  sur  Biathieu  de  Montmojrenci ,  il  1« 
conjnre,  dans  les  termes  les  plus  toucltants ,  de  prendre  sons  sa 
garde  son  fils  aine.  Le  connétable  lui  en  donna  l  assurance  avec 
nno  voix  entrecoupée  de  sangloti.  Nous  croyons  devoir  mettre 
tons  les  jeux  de  nos  lecteurs  le  récit  que  Philippe  Mouskes  £ût 
d«  cette  scène  attendrissante  : 

Fait ipiclbi  (  le  rai)  seé  etmpagooos 
£t  soa  cieigut  et  fil  beroiit  | 

Si  lot  fcist  esriirament  jurer 
De  9^ai>nct  lil  asscurur, 
£t  de  couronner  h  quiniaine  , 
Fo«r  oetcr  d'ammii  crde  peiaa 
El  la  contrce  «t  le  pa ïs  , 
Et  ponr  COQ  qu^ii  ne  fu  trais. 
•         Et  ii  \y  urciit  en  conveat  . 
Floraot  et  reeeenc  HMiveiit 
Sa  vaillandiM  et  m  booté. 
Et  sa  largaice  ei  sa  biaut^. 
Et  le  rois  ,  ki  bien  les  ooil  , 
L«s  apatloil  quand  il  pooic 


Seigneurs  de  Mûrit, 

gnon ,  en  1226,  et  mourut  an  retour  le  1 5  teptembre  de  la  même 

année.  II  avait  épousé  Mahaut  de  C» ateaufort  ,  morte  vers 
Tan  ia6o,  fille  du  seigneur  de  Chàicaufort,  près  Paris»  et  de 
Clémence  de  Courtenay.  iicurs  euiants  furent  : 

1*  Thibaut  de  Marli ,  qui  sa  rendit  religieux  &  Tabbaye  de 
Vaux-Ce  may  en  1 2^6 ,  en  devint  abbé  en  1335»  et  mourut 
en  odeur  de  sainteté  le  samedi  7  décetahre  1247  ) 

a»  Pierre,  dont  Tarticle  suit  ; 

3*  Mathieu  de  Marli ,  mentionné  dans  une  charte  de  laia  ^ 

mort  après  Tan  12^4  ; 

J/^  Bouchard  II ,  qui  viendra  ci<^rèt } 

50  N...  deBlarii>m«riéei  GQtttoiimel*Ele&dart|  chevalier. 
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•  £t  Mahia  de  Momniorcncj 
l'roia-U  40e  |)«r  la  nercy 
Prositi  CQ  gard*  ton  «afiuiti 
Et  11  Totcioya  «a  pkmnt. 

Le  conDétable  tint  fidèlement  la  parole  qu'il  avait  donnée  tm 
monarque  expirant.  La  reine  Blanche  ù'eut  poiat  de-défenseur 

2 as  télé  et  plus  constant  que  lui  dans  les  traverses  qu'elle  essuja 
irant  sa  régence.  Les  comtes  de  Champagne ,  de  la  Marche  et 
4e  Bretagne  s'étant  ligués  contre  elle,  il  entra  à  main  armée, 
l*an  1227,  sur  les  terres  du  premier,  et  le  réduisit  en  peu  de 
tems  à  implorer  la  clémence  du  roi.  De  là  il  conduisit  en  dili- 
^çnce  son  armée  vers  la  Bretagne  ,  et  contraignit  le»  comtes  de 
Bretagne  et  de  la  Marche  à  venir  faire  satisfaction,  le  16  mars 
1227,  au  roi  et  à  la  régente  dans  le  château  de  Vendôme.  Une 
nouvelle  ligue  sMtant  lormée  bientôt  après ,  par  les  intrigues  du 
comte  de  Bretagne,  et  grossie  d'un  plus  grand  nombre  de  sol- 
deurs qu'il  y  fit  entrer,  le  connétable  eut  l'adresse  d'en  détacher. 
Fan  1239, -trois  principaux  tenants,  les  comtes  de  Dreux  , 
de  Nevers  et  de  Boulogne.  Cette  désertion  n'ébranla  point  Tob- 
slination  du  comte  de  Bretagne.  La  régente,  déterminée  à  I0 
réduire  par  la  force  des  anneà,  chargea  le  connétable  d'aller  as- 
siéger Bellême ,  qui  était  comme  la  clef  de  ses  états.  Malgré  la 
risnear  de  la  saison  (on  était  alors  au  fort  d*un  hiver  très-rude  ) , 
ielw  amena  le  roi I  ton  fit»  derant  celle  place,  dont  les  portesi 
lurent  onvertet  «prêt  voe  loimue  rtfsiitance*  L*amiée  Tictoriense 
entra  ^  au  mois  de  janrier  laSo,  ûtm  l'Anjon ,  et  de  là'en  Bre- 
tagne» oà|  dans  «ne  seule  campagne ,  elle  trion^ha  des  forcée»- 
réonies»  et  dn  comte,,  et  da  roi  d'Angleterre  qui  était  rena  à  ^ 
son  secours.  (Yo^r*  ^  comtes  de  Bretagne^')  Au  retour  de 
cette  glorieuse  eapâitioa,  le  connétable  Mathien  termina  ses» 

Seiffieurs  de  MarU. 
PIERRE. 

I2C>6.  Pierre  ,  chevalier,  seigneur  de  Marli  et  de  MontreuîU 
Bonnin  ,  fut  un  des  barons  que  saint  Louis  manda  à  Saint-Ger— 
main-en-Laye  ,  eu  1256^  pour  le  servir  contre  Thibaut ,  roi  de 
Navarre,  comte  de  Champagne.  11  mourut  peu  après  Fan  iioci , 
sans  enfants  de  Jeai^ne  »  sa  femmc^  laissant  fiovcuard ,  son  frère , 
héritier  de  ses  biens. 

BOUCHARD  U. 

f  240.  Bouchard  II ,  seigneur  de  Marli ,  de  Montreuil ,  de 
Picattville,  etc.  ,  litjune  donation  •  du  consentement  d'AcNÈs  dk 
B|û4VMOiiT|  sa  femme ,  à  Jean  de  Rucliifal }  cel  acte^  du  mois  de 
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jours  le  24  novembre  ib5o,  et  fut  inhume'  à  Tabbaye  du  Va!  , 
où  Ton  voit  encore  sa  statue  dans  le  cloître  de  ce  monastère.  l\ 
arait  épouse,  1*  Gr.nTnuDB ,  fille  de  Raoul,  comte  de  Soissoos 
(morte  le  26  septembre  1220)  j  2°  Emmr,  fille  aînëe  et  héritière 
de  Gui  VI,  sire  do  Laval,  veuve  de  Robert  III,  comte  d'Aleoçon» 
vivante  encore  en  i256.  Du  premier  lit  il  eut  Bouchard,  qui 
suit;  Mathieu,  seigneur  d'Attichi  et^omte  de  Ponlhieu  par  sa 
femme  Marie,  fille  de  Guillaume  ,  comte  de  Ponlhieu  et  d'Alix 
^  France;  et  Jean,  leigneur  de  Roissi.  Du  second  lit  vinrent 
Goiy  aoccesseur  de  sa  mère  au  comté  de  Laral,  auteur  de  la 
braiieliedeLaval*MoiitmoreDci,  laquelle  est  rapportée  en  sou  raug^ 
ctHiToise  ^nariëe  à  Jac^pet,  seigneur  de  Cbâtna-GoDtter* 

Malihiea  II  fitt  lé  premier  qui  accompagna  la  crois  de  tee  ii^ 
ttioifîet  de  leise  âlënont  d'aaor-:  aeî  âncétree  n'en  pofiwoiitqut 
quatre,  MB  déni  cliaqno  cantOD* 

• 

BOUCHARD  YI. 

Tîi5o.  Bouchard,  fils  aîné  de  Mathieu  11  et  de  GcMrudc, 
succéda  aux  seigneuries  de  Monlmorenci ,  d*Ecouen ,  de  Con- 
flans-Saintc-Honorine ,  et  autres  terres  de  sa  maison.  Il  eut, 
comme  ses  ancêtres  ,  beaucoup  d^  part  aux  nffaires  de  Tctat.  Le 
roi  saint  Louis  ayant  convoqué,  a  Saint-Denis,  les  grands  du 
royaume  pour  aviser  aux  moyens  de  re'prinier  les  cntreprisca 
du  clergé  sur  la  juridiction  sccnlière ,  Bouchard  fut  du  nombre 
àe  ceux  qui  s'y  rendirent  au  mois  de  septembre  ia55.  Il  sous- 
crivit avec  eUx  la  lettre  ccrileà  ce  sujet  en  leurs  noms  au  ])ape 
Grégoire  IX.  Bouchard  fut  appelé,  l'année  suivante  1  À  une  autre 
assemblée  que  le  roi  tint  à  Saint-Germain- cn-Laye ,  dans  les 


Seigneurs  de  Marti*  ^ 

lier  1240»  por'e  que  c*ef  t  en  récompepie  des  bons  services  qu'il 
ca  arait  reçus.  L'an  1 242|,  Bouchard  fol  un  des  seigneurs  qui  ser» 
▼kcnl  le  rot  contre'Hngues  de  liésîgnemi  comte  de  la  Marche.  U 
Tirait  encore  en  i960,  el  n'ëtait  plus  en  1267.  Ses  enfants  furent  t 

I  *  Alphonse-^Bouchard  de  Marli^  mort  jeune  vgiM  Vwbl  ta55 1, 
a*  Richard  de  Marii,  mort  jeune  vmk  Tali  ia6o  ^ 

-5*  Mathieu  II ,  qui  suit  ^ 

4*  Thibaud  de  Marli ,  chevalier ,  seigneur  de  MondrevîHe  , 
nommé  dans  rélal  des  chevaliers  de  l'hôtel  du  roi  S.  liOuis, 
qui  se  croisèrent  pour  Tacconipagncr  au  voyage  de  ïuuis» 
Van  1270.  Il  mourut  sans  postérité  le  18  août  12Ô7  } 
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trois  «emaincs  de  la  Pentecôte  ,  sur  les  menaces  qae  le  comte  de 
Champagne  faisait  de  recommencer  la  guerre.  Étant  près ,  l'an 
12Ô7,  do  se  mettre  en  marche  pour  aller  joindre  l'année  royale  ^ 
il  ût  son  testament  par  lequel  il  faisait  des  aornènes  constdërtbtes 
aux  églises  et  èux  panures.  Les  préparatifs  de  guerres  intimi- 
dèrent le  eoiute  de  Champagne,  qui  donne  les  assurances  le* 

Silus  positives  de  sa  sonmission  à  la  reine-mëre.  H  n*en  fut  pae 
e  même  de  ceux  qu'on  fit|^inq  ans  après  contre  le  comte  de  la 
Marche ,  appuyée  du  roi  d'Angleterre ,  son  been-fils.  Bouchard  , 
a*étant  rendu  à  Cbinon  où  s'assemblait  l'armée  royale ,  marcba 
de  \k  avec  elle  en  Poitouy  et  eut  part  aux  deux  grandes  victoires 

2ue  saint  Louis  remporta ,  le  ai  et  le  22  juillet ,  sur  les  ennemis* 
Se  fut  le  ferme  des  exploits  du  baron  de  Motttmorenci.  Il  monnit, 
suivant  le  nécrologe  de  l'abbaye  du  Val ,  le  premier  janvier  124^* 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  du  Menel ,  malgré  les  reli^ 
gieux  du  Val ,  qui  le  réclamaient  en  vertu  de  son  testament,  o^ 
il  avait  élu  chez  eux  sa  sépulture.  Isjibet.t.e  de  Laval  ,  soa 
c'pouse,  fille  de  Gui  VI ,  sire  de  Laval,  le  fil  père  de  Mathieu , 
«jui  suit  j  de  Thibaut,  chanoine;  d'Huvoise  ,  femme  d'Anceau 
^  deGarlaiide,  chevalier  seigneur  de  Tourneliem  en  Brie |  d'Alis 
et  de  Jeanne,  mortes  dans  le  célibat. 

MAÏIIIEU  m. 

t^/fl*  JflâTBicu,  fils  alnë  'de  Benchard  YI  et  son  snceessev^ 
en  la  baronnie  de  Montmorenci,  ainsi  qu'aux  terres  diScoueni^ 
de  Conflans-Sainle-Honorine  et  autres ,  marcha  sur  les  traces  d* 
ves  ancêtres  dans  la-  carrière  de  rhonneur.  Avant  pris  la  crois 
avec  le  roi  saint  Lonis  dans  le  parlement  quil  assembla,  l'an 
1167,  à  Paris,  il  se  mît  en  roote  à  la  tète  de  douze  chevaliers  » 


Seigneurs  de  Marli, 

.  5**  Isabeau  de  Marli,  mariée,  i**  a  Robert  de  Poissî»  seigneur 
de  Malvoisine  ;  2*  à  Gui  de  Levis,  chevalier,  seigneur  d^ 
Mirepoix,  ds  FiorcnsaC|  etc. ,  maréchal  de  la  Foi. 

MATHIEU  II. 

1 167.  Mathieu  II,  chevalier,  seigneur  de  Marli,  fut  Pan  des  sept 
seigneurs  qui  eurent  robes  de  soie  fourrées  d*hermine,  et  d  ccarlalc 
fourrées  de  menn-vair,  à  la  chevalerie  de  Philippe  ,  fils  aîné  du 
roi  saint  Louis,  la  vrille  et  le  jour  de  la  Pentecôte  1367 ,  suivant 
nn  état  de  la  dépense  de  cette  chevalerie.  Il  était  grand-cham* 
beltan  de  France  en  127a.  Le  nécrotoge  de  Port-Royal ,  p.  409 , 
marque  sa  mort  le  5o  octobre  vers  laBe  II  avait  épousé  JtaMinL 
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fODS  trois  bannières,  an  mois  de  mai  1270,  pour  aller  joindre 
ccmonarque ,  qui  (ilalt  parti  dès  le  premier  mars  prc'ccdenl ,  et 
aborda  avec  lui ,  ou  presque  en  mc  nic  tems  que  lui,  en  Afrique. 
(DuCUesne,  pp.  170-17 1.)  La  contagion  qui  emporta  le  saint 
roi ,  le  a5  août  suivant,  devant  Tunis  ,  fut  e'galement  funeste  au 
baron  de  Monlmorenci.  Il  avait  épouse'  ,  Tan   i25o  au  ])hi5 
tard,  Jeanne  de  Brienne  ,  fille  d'Erard  de  Brienne  ,  et  nièce 
de  Henri  de  Lusignan ,  roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre,  dont 
il  eut  Mathieu,  qui  suitj  Erard,  grdnU-eclïansoii  de  France, 
auteur  de  la  branche  des  Montmoreuci-Conflans ,  (jui  finit  par 
la  mort  d'Antoine  de  Montmorenci ,  se.gueur  de  Beausaut,  et 
celle  de  Hugues  de  Montmorenri ,  tues  l*uu  et  l'autre  à  la  bataille 
de  VeroeuÙ,  donnée  contre  les  Anglais  le  17  août  1424; 
'  illicneef  de  cette  branche  sont  arec  les  maisons  de  Lonsmeval , 
âe  Mnretj  de  Léon,  d'Annoy ,  le  Bonteiller  de  Semis,  de 
Boncoofrilleri  de  Montauglaa,  de  laTouroelle  de  Nëelle,  de 
Garlande ,  de  Rainerai,  de  Harconrt,  de  Sainte-fieore ,  de 
Roye  }  eUe  portait  pour  aitimi  t  d'or»  à  la  croix  de  srneulesy 
cantonnée  de  seize  alërîous  d'aaur  j  au  franc-canton  aargent» 
diargtf  d'une  ëtoile  de  sable ,  etc.  ;  Bouchard  ,  que  du  Chesne , 
suivi  par  les  Be'tiddictitts,  Ait  mal  è  propos  fils  de  Bouchard  VI, 
fonda  la  Jbraochc  des  seigneurs  de  Siiint-Leu ,  de  Deuil  et 
de  Nangis  en  Brie  ^  éteinte  au  commencement  du  quinaiéme 
siècle.  Les  alliances  de  cette  branche  sont  arec  le$  maisons 
de  Britaud-de-Nangis  ,  ,de   Mouy  ,  de  Change  ,  d'Andresel  p 
de  Thorote,  de  Pouilly  ,  de  Gaucourt ,  d'ÂrziUîers,  etc.  ;  elle 
a  fourni  an  grand  panetier  de  France  ;  elle  portait  pour  armes: 
d'or  ,  à  la  croix  do  gueules,  cantonnée  de  seize  alerions  d'azur  j 
au  franc  canton  d'Iicrmine  j  Robert  de  Montmorenci,  prieur  de 
l'abbaje  de  Saint-Denis^  Guillaume ,  chevalier  du  Temple }  Ca- 


Seigneurs  de  Marli. 

DE  Levis  ,  fille  de  Gui  de  Levis ,  deuxième  du  nom  ,  seigneur  de 
Wirepoix.  Le  même  martyrologe,  qui  date  sa  mort  du  i5  avril 
i327  ,  dit  qu'elle  eut  six  c;arçons.  Toutefois^  on  ne  couuail  les 
noms  que  des  quatre  suivants  : 

1°  Mathieu  ,  (jui  continue  la  lignée  j 

a<*  Bouchard  de  Marli,  mentionné  dans  des  actes  de  1^85, 
lagi  et  1292.  Sa  femme,  nommée  Philippe ,  était  rema- 
rié» y  en  1^2,3  Jean  de  Vendôme  ; 

3^  Robert  de  Marli ,  rirant  en  1287  ; 

Thibaud  de  Marli ,  qui  fut  ecclesiastiqae.  ' 

MATHIEU  II L 
1280.  MAivxBti  III 9  seigneur  de  Marli  1  grand-tfdiamon  de 
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therine,  éponge  de  Baudouin  lY,  comte  de  Guines ,  appelée  mal* 
à-propos  Jeanne  par  du  Chesne,  qui  confond  la  mère  arec  U  Me; 
et  3jrbille ,  morte  i ans  alliance. 

MATHIEU  ly,  DIT  L£  GRAND. 

1270,  Mathifu  iVsucceda  pnr  droit  d'aînesse  à  Mathieu  III  , 
8on  père,  dans  la  baronnie  de  Montmorcnci.  8a  valeur  lui  mé- 
rita comme  à  Matlitcu  II,  son'bisa'ieul ,  le  surnom  de  Grand. 
L'an  1282,  après  le  fameux  massacre,  connu  sous  le  nom  de 
Vêpres  siciliennes ,  le  roi  Philippe  le  Hardi  joignit  le  baron  de 
Montmorenci  ans  comtes  d'Alençon ,  d'Artois  »  de  Bourgogne  et 
de  Dammartin ,  qa^  envoyait  dans  la  Pouilte ,  m  la  tète  d'une 
araufc ,  pour  ronger  le  sang  des  Français ,  versé  dans  cette  af- 
fi«nse  catastrophe.  Mais  nmprodence  de  Charles  d*An{oo  , 
qu'ils  ^ient  venus  secourir ,  enchaîna  leur  valeur  f  en  acceptant» 
comme  il  fit,  le  combat  singulier  que  lui  proposa  la  roi  aAra« 
ffon^  son  rival,  moins  brave ,  mats  plus  rusé  que  lui  y  pour  vider 
leur  querelle.  Mathieu  de  Monfmorcnci  n'éprouva  pas  le  même 
empêchement 9  à  la  suite  de  Philippe  le  Hardi ,  dans  Texpéditioa 

Sue  ce  prince  entreprit ,  Tan  1  abS  t  pour  eonqueVir  le  rojaume 
'Aragon.  Les  talents  militaires  que  ce  général  y  déploya  mal» 
gré  le  pende  succès  qirelle  eut ,  lui  méritèrent ,  après  la  mort 
du  monarque ,  arrivée  le  5  octobre  de  la  même  année  à  Perpi- 
gnan ,  la  charge  de  grand-chambellan  ,  que  le  nouveau  roi  Phi- 
lippe le  JJel  lui  conféra  avec  la  terre  de  Damville  ,  pour  lui  tenir 
lieu  d'une  pension  de  cinq  cents  livres  (1  ).  Cctle  charge  venait 
de  vaquer  par  le  dc'ccs  de  Mathieu  de  Marli  ,  oncle  maternel  de 
Jeannk  DE  Levis  ,  seconde  femme  de  Mathieu,  fille  de  Gui  de 
Levis,  sire  de  Mirepoix,  maréchal  de  la  Foi.  11  avait  perdu  ,  le 


Seigneurs  de  MarlL 

France,  est  qualifié  sire  de  Marli ,  chambellan  de  France  au  mois 
de  mars  1 2t>o  et  1 274  9  ^t ,  dans  son  épilaphe ,  a  T&bbaye  de  Por^ 
Royal,  il  a  la  qualité  de  chevalier,  maistre  eschanson  de  FmÊCêm 
Elle  met  la  date  de  sa  mort  au  mercredi  après  la  ConTersion  de 
S.  Panl  (37  janvier)  de  l'an  i5o5.  Il  avait  épousé  JBAima  db 
'ZtlLB-AnAMt  damede  ValmondiHS,  laquelle  vivait  en  i34t*  Leur» 
.  enfants  furent  s 

I*  Louis  ,  dont  Tarliclc  suit  ; 


(i)  Pendant  les  premières  anm-cs  de  Philippe  le  Bel ,  l'argent  monaajc  euic 
k  11  deniers  n  graini  d*aloi .  et  ne  valait  ijuc  1  livret  id  tout  le  inaroi  donc 
800  livre»  font  t^^  marcs  3  oooa  et  2  gratt  lesquels ,  à  raison  de  5i  livret  i 
soot  7deiii8nieiBarc,piodniMatictiiettciDeat  863a  Uvm  4  MS  6  denîM 
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DES  BARONS  ET  ^DUCS  DE  MOiNTMORENCI. 

mm  1277  (N.S.)t  Mah»,  fille  de  Robert  IV,  comte  de 
reuxy  M  première  fierame  ,  enlerrëe  au  pnVnré  de  Hautes- 
Bmjères  ,  sans  laisser  de  poste'ritc.  Le  baron  Mathieu  préfeVait 
à  tous  les  plaisirs  celui  de  la  chasse  ;  mais  il  oc  lui  sacrinait  pas» 
comme  beaucoup  d'autres ,  les  droits  de  la  justice  et  de  Thuma- 
iiite'.  Les  habitants  de  ses  terres  de  Montmorenci  ,  de  Sosci  ,  de 
Grolci  ,  de  Moutmeiguu  ,  d'Andilli ,  de  Migafin  ,  de  Monlignon  , 
de  Meliger,  de  Tour  ,  d'Elaubonne,  d'Ermont  ,  de  Sarnoi ,  de 
Francouville ,  de  S.nnt-Gatien  et  d'Epineuil,  lui  avant  rcpre'- 
senle  que  le  "ibier  de  sa  garenne  de  Moiitmorenci  endommageait 
conside'rablement  leurs  litfritagcs  ,  il  leur  permit,  par  lettres  du  . 
mois  d'octobre  1295  ,  de  tuer  et  emporter  tout  le  giliier  ,  gros  et 
menu  ,  de  sa  garenne,  sans  mùmc  excepter  les  oiseaux.  (,Da 
CUesne  ^  pr.  ,  p.  120.) 

La  guerre  ayant  e'tc  déclarée  par  la  France  à  TAngletcrre  en 
1294 ,  le  baron  de  Moatmorenci  mt  àa  Dombre  des  ge'neraux  que 
Je  roi  nomma  pour  aller  commander  en  Gnienne ,  sout  les  ordrea 
de  Cfaarles  de  Valois  »  son  fiire.  Les  collègues  de  Mathîen  fu- 
rent le  coimëtable  de  Nesle,  Gantier  de  CiiAtiUon  et  Gui  de 
LavaL  La  coiiquêle  d*oiit  grande  partie  de  la  Gnienne  fîit  le  fruit  • 
des  premiers  mois  de  la  campajpie  de  xa95»  Ce  rapide  et  briUanl 
succès  fit  naître  an  roi  la  pensée  d*aller  attaquer  les  Anglais  dans 
leur  lie.  Ayant  une  flotte  toute  prêle  pour  ce  grand  dessein  »  il 
es  douna  le  commandement  k  IVIathieu  de  fifontmorenci  et  à 
_  Jean  d'Harcourt.  La  descende  se  fit,  le  i  ao&t  i2g5  9  au  port  de 
Douvres  9  qu'ils  prirent^  et  dont  ils  brûlèrent  les  dehors^  sans 
néanmoins  oser  attaquer  le  châtoau.  Ce  fut  là  où  se  borna  tonte 
rentreprise.  Une  si  oelle  armée  ^  dit  Nangis,  anffisait  pour  la 
conquête  de  tfoU  la  monarchie  anglaise  j  mais  ses  chefii ,  dit 


Seigneurs  de  Marli, 

2°  Mathieu  de  Marli,  chevalier,  mort  après  Tm  i55i  ; 
5°  Jean  de  Marli ,  chevalier,  seigneur  de  î^icauyille,  mort  saoS 
enfants  de  Maliaul-de-Flotte-KeveL 

LOUIS. 

i3o5.  Loxns  de  Mart.i,  seigneur  de  Marli,  deValmondoîs,  etc., 
estcomm  par  divers  actes  des  années  i54i,  i542,  i544»^»55i  et 
i35a.  Il  succéda  vers  ce  tcms  à  Jean,  seigneur  de  Ficauville^ 80O 
frèrcy  dans  cette  seigneurie.  £tant  mort  lui-même  sans  lignée , 
le  26  mars  vers  i356  ;  la  seigneurie  de  Valfflondois  retourna  k  la 
maison  de  i'Ile^Adam»  et  les  seignenries  de  Marli  et  de  Ficaurilla 
éémamX  à  Bertrand  et  Thiband  de  Levis ,  chevaliers. 

ArmeêdBCêfte  branche:  D'or^  à  la  crois  de  gaçoles;  canto^Oéf 
ifi  quatre  alécioai  d'sixgr. 
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^4  CHA0K0L0G1£  HISIORIQUE  * 

Jean  de  Saint-Victor,  auteur  coatemporain  >  furent  rappelas  par 
des  lettres  du  roi  et  obligés  de  ramener  la  flotte  dans  les  ports  de 
France.  Sed  ciun  propè  portum  Douvres  jam  estent f  dit-il» 
^uibusdam  littens  missis  Sf^tlio  régis  Francorum  munttig 
redienint.  M.  Velli ,  qui  soupçonne  de  lAcbcte'  les  deux  amiraux 
comme  Nangis  les  appelle ,  est  dc'inenti  par  le  dpn  que  le  roi  fit  à 
Mathieu  de  Montmorenci  de  la  terre  d'Argentan  ,   au  moti 
d^août  de  la  même  aimée  »  par  lettres  données  à  Gucrcheville  ca 
Normandie.  (  Du  Chesne  ,/>r.  p.  i5i .  )  Mathieu  ,  l'an  1297,  alla 
commander  en  Flandre  sous  le  comte  d'Artois  ,  et  eut  ))arl  à  la 
victoire  reinporlce  par  les  Franr^iis  sur  les  Flamands  ,  près  de 
Furnes,  le  i5  août  de  cette  année.  î.cs  Français  ayant  ète  battus 
à  leur  tour  ,  dans  une  nouvelle  révolte  des  Flamands  ,  à  la  jonr- 
nde  de  C.nurlrai,  du  11  juillet  i3o2  ,  le  baron  de  Montmorenci 
fut  in-indè  par  Philippe  le  Bel  Tannée  suivante  ,  pour  l'aider  à 
venger  celle  injure,  et  fut,  à  ce  (ju'on  présume,  un  des  géne'- 
raux  qui  contribuèrent  le  plus  à  lui  faire  gagner  la  bataille  de 
Mons-en-Puclle  ,  le  18  août  i5o4.  Ou  observe  qu'à  cette  aclioii 
se  trouvèrent  deux  de  ses  fils  ,  Mathieu  V,  qui  suit,  et  Jean  , 
avec  Erard  de  Montmorenci,  grand  -  échanson  de  France, 
Gui  IX,  sire  de  Laval,  et  Mathieu  III,  sire  de  Marli,  ses 
cousins.  Le  baron  Mathieu  IV  disparaît  dans  Thistoire  après  le 
a5  septembre  i3o4 1  date  d'une  charte  par  laquelle  il  confiime 
la  fondation  que  le  connétable  Mathieu ,  sire  de  Montmorenci  et 
de  LaTal ,  aTait  &ite  d'une  rente  annuelle  de  cinq  mnids  de 
blé  f  à  prendre  sur  la  grange  d'Ecouen ,  pour  être  dittribnét 
anx  pauvres  de  Montmorenci  ians  le  carême.  Deux  ans  auna- 
favanly  il  avait  renouvelé»  par  lettres  du  mois  de  décetnbre 
brc  i5o2,  1b  fondation  faite  par  ses  prédécesseiftv  dfnse  rente 
de  vingt  livres,  pour  vêtir  les  pauvres  de  ses  terres.  (Du  Chesnr, 
pr,  p.,  122. )De  Jeanne  de  Leyis,  sa  seconde  femme, Mathieu  IV^ 
laissa  deux  fils  y  qui  suivent ,  et  Alix ,  qui  vivait  en  i5i4* 

MATHIEU  V. 

i5o5  au  plus  tard.  Mathfeu  V  ,  fils  aîné  de  Mathieu  IV  ,  lui 
succéda  en  la  baronnie  de  Montmorenci  et  autres  terres.  Il  était 
marié  dès-lors  à  Jeannnk  de  CiiANni  i,[  ,  fille  de  Jean  le  Bou- 
teiller,  issu  des  comtes  de  Senlis,  qui,  possédant  héréditaire- 
ment la  charge  de  grand-boutciller  de  France  ,  en  avaient  fait 
leur  nom  de  famille.  Mathieu  V  survécut  à  peine  dix-huit  moi» 
à  son  père  ,  étant  mort  vers  le  milieu  de  Fan  i5o(i ,  sans  laisser 
de  postérité'.  Sa  veuve  contracta  un  nouveau  mariage  avec  Jean 
de  Guines  »  vicomte  de  Mcauj^ ,  fils  puîné  d*Araoul  111  f  coihte 
4e  Gninet» 
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}5rG.  Jfan  1er  ^  ffcrc  de  IWalhiou  V  et  son  successeur  aux  sci- 
j.noui  ics  de  Montrnorenci ,  Ecouen ,  Daiiiville  ,  et  autres  ,  avait 
été  ijiande  ,  le  5  août  i5o5  ,  avec  un  grand  nombre  d'autres 
seigneurs  ,  par  lettres  du  roi  Philippe  le  Bel ,  pour  aller  joindre 
ce  monarcpie  dans  la  ville  d'Arras  ,  où  était  le  rendez-vous  de 
farint-c  qu'il  devait  conduire  en  Flandre.  De  là  on  a  lieu  de 
conclure  que  Jean  de  Monlmoreuci  eut  part,  Tannée  suivante  , 
à  la  balaillc  de  Mons-en-Puelle  ,  gagnée  sur  les  Flamands.  Le 
Baron  Jean  l^^  servit  sous  les  trois  successeurs  de  Philippe  le  Bel , 
savoir ,  Louis  Hutin  ,  Philippe  le  Looc  et  Charles  le  Bel  ;  et 
telle  éiiàl  m  pfûasance ,  qu'il  marcbait  &  latète  de  trente  hommes 
d'armes ,  tandis  que  Philippe  de  Valois ,  depais  roi  de  France  , 
n'en  condiiîsail  que  quarante ,  et  Charles  de  Valois ,  son  frère  f 
que  vingt.  Le  détail  de  êen  actions  n'a  point  tié  transmis  è  la 
postérité.  Il  monrnt  au  mois  de  juin  iSaS  y  et  fol  inhumé  dans 
r^ise  de  Çonflans-Sainte-Hononne.  De  Jkaxvks  db  Callbtot  , 
ÉotL  époQse ,  £lle  dé  Rohert  de  €alletot  »  cheralier  d'nne  an« 
ejenne  ét  illustre  maiéon  de  Kormandie ,  il  laissa  Charles ,  qui 
laitf  Jean,  scieneur  d'Argentan  et  de  Mafflers  f  lequel  »  ayant 
^té  fait  éy^ue  d'OrléanI ,  en  i55o  »  remit  4  son  ainé  la  terre 
d'Aigentan  ;  Mathieu  »  seigtieur  d'AuvrajmeSnil  ,  auteur  de  la  * 
hraneh«  de  Montmorenci-Bouqaeval  et  Goussainyille  »  éteinte 
en  1461 }  (  Les  alliances  de  cette  branche  sont  avec  les  maisons 
de  Vendôme ,  de  Lorris,  de  Biaque ,  d'Aunoy  $  de  Villiers, 
de  File  Adam.  £lle  portait  pour  arrrtes  *  d'or,  à  la  croix  de 
snenles  9  cantomic'e  de  sei^e  alérions  d'aznr  ;  an  lambel  en  chef.) 
isabeau  y  -  femme  de  Jean,  seigneur  de  Châtillon-sur-Marne  ^ 

rod-queux  et  grand-raailre  de  France  ;  et  Jeanne  ,  femme 
Thibaut ,  seigneur  de  llochefort  en  Bretagne»  La  mère  de  CCS 
miiuits  vivait  encore  en  i54  i  •  C      Chesne, } 

CHARLES» 

i57.5.  Charles,  fils  aine  du  baron  Jean  ,  e'tait  encore  en  bas 
âî;e  lorsqu'il  lui  succéda  dans  les  seigneuries  de  Monlmorcnci , 
d'Ecouen  ,  de  DamviUe ,  d'Argentan ,  de  Feuillarde  ,  de  Cliau- 
mont  en  Vexin ,  de  Vitri  en  Brie  ,  etc.  Le  roi  Philippe  de  Va- 
lois ,  dont  il  avait  captiré  labieuTcillance  ,  lni  conféra ,  vers  Tan  . 
i536y  la  charge  de  grand -panttier  de  France,  Tacante  par  la 
mort  de  son  cousin  Bouchard  de  Mootmorenci ,  seigneur  de 
Ifengis.  Les  Flamands ,  soutenus  par  Edouard  111  y  roi  d'Angle* 
terre ,  avant  leré  de  noarciUi  lan  1^39,  l'étendard  de  la  ré'* 

xu.  4 
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Toîte  ,  le  baron  de  Monlmorenci  j)arlit ,  l'aniicc  snivanfc  ,  avec 
«11  gr;ind  nombre  d'autres  seigneurs  ,  pour  al  Ut  à  la  défense  de 
Tournai  menace'  par  les  rebelles.  Un  parti  de  ceux-ci,  ayant 
passé  le  pont  de Cressin  ,  s*advîëèr€nt ,  dit  Froissard  9T.I ,  du 
xixji ,  et  conêeillèrent  ensemblê  comment  se  mainiiendroiem 
pour  le  mieux  et  à  leurhonmeurf  dtaUm'réveitieret  esearma»^ 
cherTost  de  France*  Ils  furent  reçat  et  repouMé»  avec  valeur* 
Màis  quand  on  fat  arrÎTtf  an  pont ,  plusienra  des  nôtres  t'ëlant 
aperçus  d'une  embuscade  qui  leur  était  dressée  »  se  retirèrent.  Le 
baron  de  Montmorenci  ne  fîit  pas  de  ce  nombre  ,  il  tint  femie» 
Regnaut  ^Escottvenot  f  continue  Froissard ,  reeçgnutbienta. 
kannière  db  seigneur     Montr^oreitcjrp  qui  estoit  dessous  sa 
hamdère  f  fespée  au  poing  en  eombettmnt  de  tous  lèZf  et  iifjr 

mint       sur  dextre*  et  èiuta  son  bras  senesire  au  jreUk  dit 

coursier  de  Montmorency,  puisférit  le  sien  des  espérons  en  le 
tirant  de  labataiUe;etieseîgneurdeMonimorencj'/rappoitgrane 
coups  de  son  espée  et  sur  le  bacinet  et  sur  le  dos  du  seigneur 
dEscouvenot ,  lequel  brisait  les  coups  à  la  fois  et  les  recepaii/ 
et  tant  fit  que  le  seigneur  de  Montmorencf  demeura  son 
prisonnier.  Sa  captivité  ne  fut  pas  longue.  La  trêve ,  ménagée 
peu  de  lems  après  ]iar  Jeanne  de  Valois  ,  sœur  du  roi  de  Franco 
et  mère  du  comte  de  H.iiiiaut ,  lui  procura  sa  lib«'rte. 

Le  roi,  Pan  i543  au  plus  lard  ,  1  honora  du  bâton  de  maréchal 
de  France,   en  lui  substituant  le  se,ip:neur  d'Jlangcst  dans  la 
charge  de  prand-panetier  ;  et  nous  le  voyons  avec  le  seigneur 
de  Saint- Venant,  son  collèc;ue,  conduire,  l'année  suivante  ^ 
l'armée  que  le  duc  de  Normandie  f  depuis  le  roi  Jean  )  mena  en 
Bretagne  au  secours  de  Tharlesde  ijloii,qui  disputait  le  duchcr 
de  BrctagiK!  à  Jean  de  Montfort.  Ils  se  comportèrent  avec  tant 
de  valeur  et  d'habileté,  qu'ayant  assiégé  Nantes  dclcndu  par 
MoDtfort  y  ils  robligèreut  à  se  rendre  prisonnier.  La  guerre  avec 
l'Angleterre  s'étant  renourelée  en  i545 ,  le  maréchal  de  Montp- 
•  morenci  accompagna  le  doc  de  Normandie  en  Guienne ,  o&  H 
eut  part  à  la  conquête  que  le  doc  fit  des  places  de  Miremont  p 
Villefrancbe  d'Agénoia  9  Tonnières  et  Angouléme.  Il  se  trouva 
Tannée  suivante  1546»  «u  siège  de  Calai» ,  durant  lequel  ayauK 
attaqué  Gautier  de  Mauni ,  l'na  des  plus  braves  capitaines 
ennemis  ,  il  lecbargea  avec  tant  d'avantage ,  que»  aanalesecouva 

S comte  de  Pembrock  et  des  aiitrea  Anglais  qui  sortirent  de  1» 
ce  pour  le  dégager  »  sa  prise  eut  augmenté  ta  gloire  des  coo^ 
^étes  précédentes.  Le  roi  d'Angletcn  e  ayant  la  même  année 
teansporlé  le  théâtre  de  la  guerre  en  Normandie ,  Tarmée  fran- 
çaise marcha  à  sa  pouianite ,  ayant  pour  général  le  maréchal 
de  Montmorenci  sous  les  ordres  du  roi.  'L'Anglais  *  harcelé 
'  par  ellci  se  retira  en  Picardie.  Le  rot  de  Ffioce  l'ajant  atteint 
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iCrc'ci,  près  d*Abbeville ,  le  contraignit  imprudemment ,  le  ?6 
août  134Ô  ,  d'cQ  venir  à  une  bataille  qu'il  cherchait  à  éviter.  Ou 
fait  quel  en  fut  le  malheureux  succès  pour  nous.  Mais  l'histoire 
ranar^ue  qu'après  avoir  fombatln  «  c6lé  du  roi ,  Charles  de 
Mettlmorenci  mt  mu  âoê  «îoq  baroni  qui  teuli  raccompagnè- 
Ml  âmm  M  ntraile»  Lt  cliarge  de  chambellan  fut.  la  récom" 
Mttie  de  son  «ttechemenl*  Le  roi  loi  conCtfra  de  plut  ea  1^47» 
la  tilre  de  capiimU*e^générml  de  par  sm  majesté  sur  les  frontièm 
Tes  de  Flandre  es  de  la  mer  en  tovie  la  langue  picarde.  Mais  il 
le  dteilen  méme-tema  de  U  charge  de  maréchal  de  France,  amo* 
v3»lc|alor8,  en  fiiTcnrd'EdiKiard  deBeanjeu,  son  beaû-firère.  Il  de'- 
bala  l'année  suivante  y  dans  son  nonyean  département  parvtie\ic« 
taire  qaHl  remporta,  près  du  Quesnoi,  sur  les  Flamands  com- 
mandés parle  bâtard  ae  Rcnti.  Jean  de  Lnembourg,  chAtelaia 
de  LiUe»  ]Nirtagea  l'honneur  de  celte  journée  ;  oà  dcinae  cents 
hommes  des  enaenus  restèrent  snr  la  place. 

Le  roi  Jean  ,  successeur  de  Philippe  de  Valois  »  hërita  de  son 
tftime  poor  le  baron  de  Montmorenci.  Celui-ci  dans  son  gou* 
reniement  continuait  de  veitler  sur  les  mouvements  des  Fla- 
mands, lorsqu'en  i5S6,  le  19  septembre,  se  donna  la  bataille 
de  Poitiers ,  qui  fut  encore  plus  Uineste  à  la  France  que  celle  de 
^re'ci.  La  captivité  du  roi ,  qui  en  fut  la  suite  ^  plongea  la 
France  dans  la  plus  affreuse  confusion.  On  ne  vit  que  partis 
<l^aDg{ais  et  de  brigands  d'autres  nations  y  auxquels  se  joignirent 
ioême  des  français,  courir  le  royaume,  portant  la  dcsolatioa 
partout.  Un  de  ces  partis  étant  tombé  sur  la  ville  de  Montmo« 
renci,  brûla  le  château  ,  qui  n'a  jamais  été  rebâti  depuis.  Moins 
sensible  à  cette  perle  qu'aux  malheurs  de  Pélat,  le  baron  Charles 
'•e  rendit  auprès  du  dauphin  ,  régent  de  France,  pour  l'aider  de 
sa  personne  et  de  ses  conseils.  Ce  liit  lui  qui  négocia  ,  Tan  i558, 
avec  succès  la  réconciliation  de  ce  prince  avec  le  roi  de  Na- 
varre, son  plus  dangereux  ennemi  lol  le  plus  ardent  boutc>feu 
Ai  royaume.  La  France  cependant  regrettait  son  souverain 
captif,  et  ne  ccs«iait  de  faire  des  vœux  pour  sa  délivrance  ;  mais 
Us  étaient  encore  loin  d'être  exaucés.  Kiifin,  Tan  1569,  le  roi 
I^Augleterrej  dont  les  succès  étaient  moins  rapides  qu'il  n'avait 
Upéré ,  commença  à  se  montrer  accessible  à  des  propositions 
Appû»  Du  nombre  des  députés  que  le  régent  nomma  pour  aller 
Inter  airec  bi  de  ce  grand  objet  ^  !nl  QmrleA  de  Montmorenci. 
An  muttgn  des  erands  secrincot  qu'ils  firent  au  nom  de  la 
Vamee»  3i  eimiaetteX»  le  8  do  mai  i56o ,  le  fameux  traité  de 
Bm%BÎ«  lot  roi  df Angleterre  avait  exigé  de  sonc^téquarantt 
otages  à  ton  choix ,  jusqu'à  ce  que  le  roi  de  France  eût  exé« 
caté  les  coaditions  de  k  paix.  Ils  forent  tirés  d'entre  les  se.'^ 
gneors  les  gloa  dûUnguÀda.la  natîoa  f  d  le  baron  de  Montooui!* 
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renct  fut  de  ce  nombre.  Arrivai  en  ilngleterre ,  lei  d«cf  d*Opn 
léanSy  d'Anjou ,  de  Berri»  et  lui  ^  f'obligëreiit  â. payer  la  somma 
de  deux  cent  mille  écus  d*or  sur  la  rançon  du  roi ,  qui  montait  à 
trots  millions  dVcns  (i).  «  On  ne  lit  ppint ,  dit  du  Cnesne  »  com- 
«  ment  ni  en  quelle  année  le  l^ron  Charles  fiit  délivré.  Maif 
»  on  voit,  ajoute  cet  écrivain,  quWonlinent  après  la  mort 
9  du  roi  Jean ,  arrivée  au  commencement  de  l'an  1364  »  >l  vint 
»  se  ranger  près  du  roi  Gharlei  V,  son  fils  >  qui  le  retint  de  son 
9  conseil,  n  Ce  seigneur  reçut  du  monarque,  Tan  1 568,  une 
rnarquc  de  distinction  bien  flatteuse  à  roccasion  de  la  naissance 
du  dauphin  ,  doi|t  i(  voulut  qu'il  fut  le  parrain.  La  ccVémonie  du 
{>aptême  se  fit  le  11  décembre  dans  Téglise  de  Saint-Paul ,  avec 
une  pompe  extraordinaire ,  dont  Jcau  Charlier  a  donné  la  des- 
cription dans  la  vie  de  Charles  V.  Le  filleul  du  baron  de  Mout^ 
rnorcnci  fut  depuis  le  roi  Charles  VI.  Ce  seigheur  accompagna 
Charles  V,  Tan  157 1  (  et  non  pas  1578),  pour  aller  traiter  à  l'en- 
prévue  qu'il  eut  à  Vcrnon  avec  le  roi  de  Navarre  ,  touchant  les 
droits  que  ce  dernier  réclamait  sur  la  Champagne  ,  la  Bric  et  la 
Jiourgognc.  Le  résultat  de  la  négociation  fut  la  cession  que  l'on 
jit  de  la  scif^neuric  de  Montpellier  au  Navarrais  en  dédommage- 
ment de  ses  préteotiom.  (  Fayei  ci^dcvaru  Us  s^ignwrs  de 
Montpellier.  ) 

Charles  de  Montmorcnci  termina  ses  jours  le  1  r  septembre 
i58i,  emportant  dans  le  tombeau  la  réputation  de  l'un  des  sei- 
i^ncurs  les  plus  humains,  les  plus  braves  cl  les  plus  judicieux  de 
sou  tems.  Il  avait  l'pousé ,  1°,  l'an  i55o  ,  Marguf.rite  ,  fille  de 
Guichard  VI,  sire  de  Beaujcu,  morte  sans  enfants  le  5  janvicc 
i536  (V.  S.  ),  et  inhumée  à  l'abbaye  du  Val;  2°,  le  26  jan- 
vier 1341  (V.  S.),  Jeanne,  fille  de  Jean  V,  comte  de  Rouci  f 
dime  de  Blazon  et  de  Chemillé  en  Anjou,  déce'dée  le  10  janvier 
i56i  (V.  S.)»  etiohumëe  â  l'abbaye  du  Val  ;  3*  PrraozfiLLEf 
ou  PaaifBLu ,  fille  d*Adam ,  dit  le  Bègue ,  seigneur  de  Villiers- 
le-SeCy  laquelle  se  remaria ,  après  la  mort  de  son  premier  époux , 
à  Guillaume  d'Harcourt ,  seigneur  de  la  Fertë-Lnbattlti  dohteUâ 
e'tait  veuve  en  1400.  Du  second  mariage ,  Charles  enl  un  .fils , 
Jean ,  mort  j^ui^e ,  et  troûi  filles  «  savoir  :  Mai^gnerite  »  femme  du 

(1)  Le  roi  Jean,  par  $oa  ordonnance  da  5  décembre  i36o,  nous  apprend 
qne  fei  uob millions  d*vcaa  dW  uii*il  devait  payer  [xtur  ta  rançon ,  éuoitat  di| 
ceux  dont  denx  valaient  un  noble  d*Ao^lerre  *,  et  M.  le  Blanc  dit  ^pe  le 
noble  ('tait  d'or  fin  ,  cl  [ie<>nil  3  gros  3  grains,  poith  de  marc  ;  par  conic'qiieilKg 
i,5oo,ooo  nobles  pesaient  47,8^1  maïc^  4  ^^'^^  4  S''^'*  ^  rauon  de  SaS  livres 
13  sous  le  marc ,  et  prodoiiaient  39,649180/1  livret  t3  lont  odeoîcn  de  noire 
monnaie  acltterc,  donc  les  9OO  mille  éMS«  o»  i<>o  mille  nobles  ,dool  le  bacoi^ 
|)g  MoQtmoreaci  devait  payer  fa  ptrt,  iqat  3|64^»3sQ  livres  a  août  ^  deaiera. 
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liobert  d*Estouleville  ,  seigneur  de  Vallemont  ;  Jeanne  ,  marioe  à 
Gui  de  Laval,  dit  Brumor,  seigneur  de  Cliallonyau  ;  et  "^'arir, 
<ianic  d'ArpcnJan  ,  femme  i°  de  Guillaume  d'Ivri  ,  9."  de  Jean  II, 
5eiç;neur  de  C.liàtillon-snr-Marne.  De  la  troisième  alliance  sor- 
tirent Charles ,  mort  en  bas  âge;  Jacques  ,  (|ui  suit  ;  Philippe ,  tué 
à  la  bataille  do  Ziric-Zee  ,  livrée  par  Philippe  le  Bon,  duc  de 
"Bourgogne,  en  Mollandc,  Tan  i4^5;  Denise,  niarie'e ,  en  1398, 
à  Lancclot  Turpin  ,  fils  do  Gui  Turpin  ,  seigneur  de  Crisse',  du- 
quel descendent  les  seigneurs  de  Cris$e  de  5âU5ai^  dont  la 
maison  sùbsistc, 

JACQUES.  . 

id8i.  Jacqites  ,  61s  de  Charles  de  Montmorcnci  et  de  Perneîle 
/de  Villiers,  né  Tan  1570,  eut  riicnneur  d'être  fait  chevalier  à 
Vàge  de  dix  ans  par  le  roi  Charles  VI ,  à  la  suite  de  son  sacre  ,  le 
]*'noTeiii|>rtti5oo.  Ce  monarque,  Tannée  «aivante,  après  Pâques, 

Sçut  l'hommage  qu'il  lui  fit  de  la  terre  de  8eriieval,jprès  de 
i^ppe ,  dont  le  roi  Cbarlés  Y  avait  gratifié  son  père.  Celui-qi 
vivait  encore,  tt  eut  pour  snccessenr  ce  même  fils  anx  seignen- 
ries  de  Monbnorenci ,  d'Ecouen»  de  Damville  et  autres.  Celle  de 
DamviUe  ëtaot  dans  le  comté  d*£vrettx,  la  garde  en  apparte- 
nait, pen4ant  la  minoritë  de  Jacqocitde  J^ontmorenci ,  au  comte 
fiErretBOLf  CWles,  roi  de  Navarre.  Ce  prince ,  à  la  prière  de 
Pemelte  »  mère  de  Jacques  «  voulut  bien,  se  relâchée  de  son  droit 
et  Tantonser  i  gouverner  et  exploitet  sa  terre,  en  considéra^ 
tion^  dit-il  dans  ses  lettres  du  17  septembre  i58iy  des  bons  ser^ 
9ic^4fue  le  feusiredûMontmorencifist  en  son  vivante  plusieurs 
de  nos  prédécesseurs ,  et  pour  ajfiniié  (i).^e  lignage» 

.  .   ■      ■  I  >iti  — 

0)  Cette  affiaité  ni  ainsi  explimiéc  par  du  Chesne  (p.  ai8.  )  «  Henri  l*^, 
yCOiDiede  ChamjKigiie  ei  de  Brie,  eut  deux  fibde  llariedeFnncey 

)>  «on  epoQse,  ^  scavoir,  Ucori  cl  Thibaut.  Henri  II  tint  au  commencMBent 
»  les  comlés  de  Champagne  et  de  Brie  ,  mais  depuis  Ice  quitta  à  Thibaut ,  son 
»  frère,  et  t'achemina  en  la  Tcrre-Saiule,  oii  il  épousa  ïtabeau,  ro^ne  de 
»  BUtmikmyàM  laquelle  il  procréa  deux  SXk»,  Bomméet  Alix  et  Philippe. 
»  Alix  fut  ooiqoiote  pai  inariageavcc BogoM de Lnngnan,  premier dnaoro, 
»  roi  de  Cypre}  et  Philippe  prît  alliance  avec  Erard  de  Briennc,  seigneur 
M  de  Rauieru,  qui  querella  longuement  la  Comte-  de  Champagne,  prétendant 
91  qu Vile  devoil- appartenir  de  droit  à  M  feoirac,  cumme  fille  du  comte  Henri. 
9  Mais  enîîn  la  Cour  des  pairi  de  FfaBoe,  siMmbMià  Mdim,  l'adjugea  an 
»  fjls  de  Thibaut.  D'Erard  de  Brienne  et  de  Philippe,  sa  femme,  naquît, 
»  entre  autres  cnfanlH,  Jeanne  de  Briennc,  mariée  h  Matthieu  111,  seigneur 
a>  de  Montmorency,  doui  vint  Mailiieu  IV  ,  aessi  seigneur  de  Montmorency... 
9  0*aiitra  eolé  Thibaut ,  comte  de  Cfasmpagne  et  de  Brie,  par  le  transport 
I»  et  oeisi<^i  <pie  lui  m  fit  Henri  II ,  son  frùre  ttné ,  laissa  de  Blanche  de 
p  Kavanii  m»  ^pooiSf  ut  fils  appelé  Thibaut,  qoi  fiit  csnte  de  Chim- 
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Jacques  de  Monlmorcnci  montrait  dès  lors  une  si  f^rnndc  ardeur 
pour  la  guerre,  que,  maigre  la  faiblesse  de  son  âi^o  ,  il  obtint, 
l'on  i387. ,  du  roi,  la  permission  de  le  suivre  dans  la  campagne 
do  Flandre.  Il  eut  part ,  le  27  novembre  de  la  même  anode,  à  la 
bataille  de  Eoiebèque  gagnée  sur  les  Flamands. 

Les  seigneurs  de  MoDlmoreocî  étaient  possession  de  pren- 
dre» avant  tout  autre,  sur  le  poisson  qui  arrivait  de  mer  à  Paris  , 
après  avoir  pass<f  par  leur  ville  de  Sainl-Bricc,  ce  qui  leur  était 
nc'cessaire  pour  leur  hôtel ,  en  payant  le  prix  ordinaire.  Le  baron 
Jacques  se  fit  confirmer  dans  ce  droit  par  arrêt  du  parlement, 
rendu  au  mois  de  mars  i^Qi ,  d'après  un  plaidoyer  de  Jean  Galli , 
ianicuK  avocat,  qui,  dans  son  discours  ,  alie'gua  que  le  seigneur 
de  Monimorencî  estait  le  plus  ancien  hnrnn  du  rojraume  de 
France.  (Du  Cliesne,  p.  221.)  LMiistorien  moderne  de  la  maison 
de  Moutmorenci ,  qui  place  cet  arrêt  en  1402  ,  assure  que ,  de^ 
puis  ce  tems-là  nos  rois  ,  les  états-^génèraux  ,  les  souverains 
éirangers ,  ont  toujours  reconnu  ce  titre  dans  Uts  aînés  de  la 
maison,  '  • 

Les  troubles  dont  fut  agite  le  royaume  pendant  la  suite  du 
règne  de  Cliarles  V I ,  cnchainèrent  celte  valeur  dont  le  baron 
Jacques  avait  donne'  des  preuves  au  sortir  de  l'enfance.  Attache' 
par  devoir  à  la  personne  de  son  souverain ,  qui  l'avait  mis  au, 
nombre  de  ses  chambetlans ,  il  aima  mieait  se  condamner  à  rinac» 
tîon  aa^rèf  de  ce  prince,  que  d*entf«r  dans  dea  parti*  qoi  ten- 
daient a  la  nrine  de  Tétat  II  mourut  àia  Be«r  de  son  âge ,  l'an 
1 4 1 4  ,  laissant  quatre  fili  de  Philippe  be  Bf Bturr ,  a  on  épouse  , 
dame  de  Grassiltes  et  de  Gourrîèrea  9  fille  de  Hngiies  de.Melun , 
seigneur  d*Antoing  et  d'Epinoi^  morte  en  i4di,  L«f  en&nts  ndi 
de  ce  mariage  sont^  Jean 9  qui  suit  i  Philippe,  seigneur  de  Croi- 
ailDIs  9  qn(  a  donné  l'origine  aux  seigneurs  de  CroîsOles  et  de 


»>  |»gn«  et  de  Brie,  «1  roi  d^i  Na^  rre  par  la  luort  de  Sancha  la  Sbrt,  «Ml 

n  oiic'e.  Ce  Thib^iat  ent  dt-ii^.  fiU  de  M  >i^ticritc  de  BourlMjn  ,  ka  troisième 
»  fcniine,  appelas  Tlubjui  et  ileiH-i.  Tliib.iui,  comie  tic  Champagne  et  de 
Y»  Drie,  cl  rot  de  ^akurrc ,  (ie^xicnic  du  nom,  é|>oUM  Ytabcau  de  France, 
m  6lleda  roi  «int  Louis,  de  laquelle îl  otfWoerÀ  point  dMn&ouc  Pm-  quoi 
»  Hiarîf coniledeHAnai«iODrràf«t lui Miccvda, etfntpèriMicJeannCfroyiiede 
»  \arre,coiiile««(ltChaiMpa2;iiectc!friiie,  loSTÎveà  l'hilippc  le  Bel,  roidt- Franrr. 
»  IJc  ce  nuria^e  vint  Luuis  Butin, roi  de  Irranccel de  Aayuni; , <jui  «le  \iar-> 
>>  guérite  de  Bourgogne ,  »a  preiDièr*  femme,  engendra  JeeitfiedaErance,  rojne 
»i  de  Niivamy  aonfointcnieni  avec  FhiKp|M,eDdlted'F.vreux,  fib ainé de  Louis 
**  de  France^  conilc  d'Evrciix  ,  d'Usiampcs  et  de  Gim  ,  Ocre  do  roi  Phi- 
»  lippe  le  Bel.  Fhilip|>e  ,  couiie  d'Lvreiix  et  roi  de  Nav.irre  à  cause  de  sa 
»  fcmuie  ,  laissa,  entre  autict  cnfaoUy  Charlc«  ,  roi  de  ^avarre  et  conue 
»  d*Emaa  9  duquel  «  par  tm  moven ,  Chai  iesytetgaevr  d«  MoQtmotvncv  «i  d« 
n  DaniviUe»  nM^efaal  «le  Fiance,  se  ironva psfmt  da  6^  mi  7"  defvé. 
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dmnikres ,  rapporté  m  leur  rang  ;  Pierre ,  mort  sans  ligntfe 
«Tanl  1422  ;  et  Denis ,  éovtm  de  l'église  de  Totumai ,  nomme'  à 
Ftf véché  d'Ârras ,  et  mort  k  a5  ao&t  1 4  74* 

JEAN  n. 

1414*  JcAK  II  n'arait  que  douze  ans  lorsqu'il  succéda  an  baron 
Jacques,  son  père,  dont  il  élaitJe  fils  aîné,  dans  la  baronnic  de 
IMoutrnorenci  et  les  seigneuries  d*£coucn  ,  de  Dainville,  de  Con- 
flans ,  etc. ,  sous  la  tutelle  de  Philippe  de  Melun  ,  sa  mère.  Sa 
minorité'  se  passa  au  milieu  des  guerres  civiles  et  étrangères  qui 
désolaient  la  France.  Ayant  perdu  sa  mère  vers  l'an  1/119,  il 
épousa  y  Tan  1422  ,  Jfanne  de  Fosseux,  fîlle  nine'e  de  Jean  de 
Fosseun  ,  dont  elle  hcnla  la  terre  de  ce  nom  et  d'autres  situées 
dans  les  Pays-Bas.  Il  avait  dès-lors  abandonné  tous  les  biens 
de  sa  maison  à  la  merci  des  Anglais  et  des  Bourguignons  pour 
suivre  le  dauphin  Charles  ,  que  le  traité  de  Troyes  ,  conclu  par 
sa  mère  ,  Isaheau  ,  le  2.  mai  1420  ,  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  avait 
oblige  de  »e  retirer  en  Tourainc.  Le  dauphin  ,  devenu  roi  se  s 
le  nom  de  Charles  VII ,  récompensa  son  eënereui  aliachemciit 
par  la  diarge  de  chambellan  de  France»  dont  on  le  voit  reyèui 
raa  i4a5.  Mais ,  d'un  autre  eàié,  le  roi  d'Angleterre  9  Henri  Vl , 
se  portant  pour  roi  de  France ,  pnnit  sa  fid^Tittf  fiar  la  cenfiscc- 
lion  de  ses  terres  sitnéet  en  France ,  en  Brie  et  en  Konnandie , 
<|n'il  adjugea ,  par  lettres  données  à  Vcmon  le  10  septembre  14210, 
a  Jeanne  Lnaembourg  9  bâtard  de  S.  Pol  et  capitaine  de  Bleaoi. 
Charlei  YII  avait  été  couronné  à  Reims  le  6  juillet  précédent  ; 
et  le  baron  de  Monlnorenci ,  qui  fut  témoin  de  la  cérémonie  . 
Pavait  açcompagné  depuis  Gien ,  dans  la  course  viotoriense  qu'il 
fit  pour  arriver  en  celte  ville.  11  ent  paiement  part  aux  autres 
conquêtes  rapides  du  monarque  qui  suivirent  son  sacre.  Celle  de 
Paris  e'tait  le  grand  objet  de  Tambition  de  Charles  VIL  Mait:e 
de  Saint- Denis  et  de  la  Chapelle  ,  il  profita  de  l'absence  du  duc 
de  Bedfort  pour  s'approcher  de  cette  capitale  vers  la  fin  d'aoiît 
1429  (  et  non  14^0,  comme  quelques  modernes  le  marquent). 
Les  braves  de  son  armée  osent  attaquer  en  plein  jour  le  bonle<« 
vart  de  la  porte  Saint-llonoré,  et  l'emportent.  Le  baron  de  Mont- 
morenci^  qui  s'ctait  le  plus  dislingue'  dans  celte  affaire  y  est  crc'c 
chevalier  sur  le  champ  de  bataille.  IMais  la  disette  de  vivres  et 
d'autres  contre-tems  ne  permirent  pas  au  roi  de  pousser  phis 
loin  son  entreprise ,  maigre  le  puissant  parti  qu'il  avait  dans  celle 
capitale.  Le  recouvrement  qu  il  fit  des  environs  de  Paris  valut 
au  baron  Jean  II  celui  de  sa  terre  de  Moutmorenci^  qui  lui  fut 
rendue  au  mois  d'avril  i43o. 
Ce  seigueur  perdit^  le  2  septembre  14^1  ^  Jeanne  de  Fosseux  , 


* 
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ta  femme ,  ^ui  fat  iahamée  aux  Cordeliers  de  Senlis.  fjH  IhutV 
de  leur  mariage -fireDtJeaDi  <{ui  succéda  à  sa  mère'daon  la  terré 
de  .Nivelle  en  Brabaati  et  Louis  y  seigoetfr  êà  Foaseux  «a  même 
titre.  ^ 

Le  traité  d'Arras,  conclu^  l^ab  i455|,  entre  Charles  VII  et 
Philippe  le  Bon^  duc  de  Bourgogne,  ayant  fait  cesser  les  trouble^ 
civils  en'  France^  le  monarque  par  tà  se  vit  en  étsft  de  réunir 
toutes  ses  forces  contre  les  eDnemis  étrangers.  Paris  ouvrit  ses 

Sortes  au  conuc'table  le  i5  avril  14%*  Charles  ,  accompagné  da 
auphin  »  aon  fils,  des  Montmorenci ,  et  d'autres  seigneurs  les 
plus  braves,  prit  en  personne.  Fan  14^79  les  villes  de  Monte* 
reau  et  de  Pontoise.  De  nouveaux  succès  couronnèrent  ses  armes 
les  années  suivantes  ;  et  partout  où  dans  ses  conquêtes  il  se 
trouva  des  terres  enlevées  par  les  Anglais  ou  baron  de  Mont- 
morcnci ,  il  eut  soin  de  les  lui  rendre.  Les  deux  fils  de  ce  sei- 
gneur, Jean,  sire  de  Nivelle,  cl  Louis,  sire  de  Fosscux,  curent 
part  à  l'heureuse  expédition  que  Charles  fit,  Tan  i449>  Nor- 
mandie. Jean  II  voyait  en  eux  avec  complaisance  les  héritiers 
de  sa  valeur.  Mais  le  nouveau  mariage  qu'il  fit ,  l'an  i454  nu 
plus  tard,  avec  Maroueriti.  d'Orgemont  ,  veuve  du  chevalier 
Guillaume  Broullard  ,  changea  ses  dispositions  à  leur  égard.  Ces 
deux  seigneurs  s'ctaut  brouillés  avec  leur  marâtre,  Jean  H  prit 
contre  eux  le  parti  de  sa  femme,  et  les  choses  h,  la  lougue  s'ai- 
grirent au  point  que  ,  par  antipathie  pour  leur  père,  toujours 
fidèle  à  son  légitime  souverain ,  ils  s'attachèrent  à  Charles ,  duc 
de  Bourgogne ,  ennemi  déclaré  du  roi  Louis  XL  Le  père  fut  si 
indigné  de  cette*  conduite ,  qu'après  avoir  fait  sommer  l'ainc , 
lean ,  seigneur  de  Nivelle ,  è  son  de  trompe ,  de  remrelr  dans  le 
dèvoir,  sans  qu'il  comparût ,  il  le  traita  de  chien  et  le  priva  de 
tons  ses  biens,  qu'il  donna  è  Guillaume ,  qu'il  sfvait  eu  ne  sa  se- 
conde fenmie.  C'est  de  là»  dit  le  P.  Anîelme,  quTest  venu-  te 
proverbe.'  //  ressemble  au  chien  de  Jean  de  Nivelle  ^  qui  fuit 
quMndon  rappelle.  La  donation  ftit  autorisée,  le  28  octobre 
1472 1  par  le  roi  Louis  XI»  qui  reçut  Guillaume  k  foi  et  hom* 
mage-lfge.  Le  baron  Jean  II  reçut  lui-même,  peu  dé  temt  après, 
de  ce  monarqae,  jaloux  de  son  autorité,  une  mortification  qui  dut 
lui  être  bien  sensible.  Il  aimait  la  chasse ,  et  continuait  de  se 
li^er  à  cet  exercice  malgr*^  la  défense  générale  que  Louis  XI  en 
avait  faite  à  tous  ses  sujets  sans  distinction.  Le  roi  étant  venu  un 
jour  lui  demandera  diner,  se  fit  apporter  après  le  repas  tous  ses 
équipages  de  cliasse  ,  et  les  fil  brûler  eu  sa  présence.  Il  fallut 
digérer  cet  affront  sans  se  plaindre. 

Le  baron  Jean  II  mourut  le  (>  juillet  i477>  ^  7G  ans 

(  onze  jours  après  Jean  de  Nivelle,  son  fils  ainé),  cl  fut  iuhurné 
di*ns  IVgiuc  de  Moulmorcuci ^  laissant  de  sou  second  mariage. 
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Mtre  Guillaume  qu'on  vieot  de  nommer  ,  Jeux,  filles  ,  Philippe, 
dame  de  Vilri  en  Brie ,  marie'e  ,      à  Charles  de  IMclua  ,  baroa 
de  Landes  ,  2*^  ù  Guillaume  . Gouiiier,  seigneur  de  Bonnivet  ;  et 
Marguerite,  dame  de  Coullans-Saiiile- Honorine  ,  femme  de  Ni- 
colas d'Anglure  ,  dit  CoUard,  seigneur  de  Bourlaimout.  L'exlié- 
xe'dalion  des  deux  (ils  aîne's  du  baron  Jean  II  subsista  maigre  les 
mouvements  que  se  d»jnn«jrcnL  les  ptirtnls  de  Jean  de  ISivellc  et 
le  sire  de  Fosseux  pour  s'en  faire  relever.  Ils  ne  laissèrent  pas 
i.earunoins,  avec  les  domaines  qu'ils  avaient  !K'ril''s  de  leur  aïeule 
et  mère  ,  Jeanne  de  Fossoux  ,  de  iigurer  entre  les  plus  grands 
çeignevirs  du  royaume  ,  et  fondèrent  l'un  et  l'autre  une  brandie 
très-illustre  et  très- puissante.  Jean  a  continué  la  souche  dt-i 
comtes  de  Horncs,  aux  Pavs  Bas        et  Konis  a  l'ondJ  la  brauclic 
des  in;ir('juis  de  FosS'jUX  ,  aujourd  liui  dui-ale  ,  devenue  l'ailiée  d<S 
toute  la  uiaisou  ea  1670.  hiic  sera  rapportée  ci-apres. 

GUILLAUME. 

1477*  GoiLLAUMB ,  fils  du  baron  Je^n  II  et  de  Marguerite  d^Or- 
semont ,  succe'daà  son  père ,  en  vertu  de  la  donation  que  celui-ci 
fui  fit,  confirme'e  par  .testament  et  par  lettres  royaux  ,  dans  les 
jieignenries  de  Montmorenci,  d*£conen  et  de  Damville.  Le  sir« 

de  Fo>;scux  ayant  voulu  revenir  contre  la  don.ilion  de  son  père  , 
fut  débouté  de  sa  demande  par  arrêt  du  20  juillet  14B3.  L^annéc 
suivante,  par  le  partage  que  Pierre  d'Or^fuiont  son  oncle  ,  fit 
entre  lui  et  Gui  l^ume  de  Broullard  ,  son  frère  utt'nn  ,  il  eut  les 
terre  de  Ch  intilli ,  d'.Vnfms  ,  de  (^bavard  et  d»?  INÎ  >nfepil!oi.  U 
prit  alliance  la  même  aoaée  avec  Am?i£  Pot  ,  iille  de  Gui  Pot , 

■  ■  I   ■  ■  — — — — — ^IW  il 

*  SEIGNEURS  DE  iNiVELLE. 

0 


JEAN  I". 

t 

Jean  db  Mohtmorshci  ,  premier  4a  nom,  seigneur  de  Nivelle 
en  Flandre,  de  Wismes ,  Liedekerque  et  Hubermant,  etc. ,  cou . 
fcîller  et  cbambellan  de  Philippe  le  Son ,  duc  de  Bourgoene  , 
embrassa  avec  Louis ,  son  frère ,  le  parti  du  comte  de  Charolais , 
et  servit  ce  prince  è  la  bataille  de  Monllbéri  ;  ce  qui  fut  cause  de 
leur  exhérédatioo.  Il  èut  procès  au  parlement  de  Paris ,  Taiî  1467, 
pour  la  terre  de  Fameisôn ,  cpii  avait  appartenu  a  Jeanne  de 
|?osienx  y  sa  mère.  U  monnlt  le  96  juio  J4779  âgé  de  cinquante- 
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sîre  àt  h  Hochepot ,  et  h^iîtière  de  'Réné,  son  frhrt ,  qui  lui 
transmîtentr'ftutres  terres  celle  deThore'.  A  peine  sorti  ât  Ten-* 
lancé  I  il  avait  servi  avec  sèle  le  roi  Louis  XI ,  dans  la  guerre  du 
lien  public.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  s'attacha  à  la  dame  de 
Seanjeo ,  rc^gente  du  rovaume  de  France  pendant  Tespèce  de  mi- 
norité du  roi  Charles  Vlll ,  son  frère.  La  noblesse  de  )a  prév6ttf 
et  vîcomtéde  Paris  le  mit  au  nombre  des  députes  qu  elle  envoya 
«UK  étais  qui  s'ouvrirent  à  Tours  dans  le  mois  de  janvier  1484 
<N.  S.)>  et  dans  le  registre  de  ses  états  il  est  qualifié  premier  baron 
4ie  France,  (  Du  Cbesne,  pr.y  p.  iSg.)  II  était  si  versé  daùs  la  con« 
naissance  des  règles  de  Tart  militaire,  que  dans  le  fameux  pas  d'ar- 
mes, ou  tournoi,  que  Françoise,  dnmc  de  Saint-Simon,  fît  ce'le'brcr, 
le  16  de  septembre  i49^>  à  6audricourt  dans  le  Vcxin ,  près  de 
Pontoise,  il  fut  choisi  pour  un  des  ju«cs  du  combat.  (  DuChesne  , 

Î).  355  j  la  Colombière  ,  Hist.  des  Tournois.)  Il  accompagna  , 
'annde  suivante  ,  le  roi  Charles  VIII  à  la  conquête  du  rojauni^ 
de  Naplcs.  Ce  monarque  étant  mort  l'an  149^,  le  baron  deMont- 
jnorenc'i  retrouva  ce  qu'il  avait  perdu  en  lui  dans  la  personne  de 
Louis  XII,  son  successeur.  11  assista  à  son  sacre,  et  fut  de  son 
^orte'gc  ù  rentrée  solennelle  qu'il  fit  dans  la  capitale  le  2  juillet 
1498.  Rien  ne  fut  si  brillant  que  celle  pompe  ,  suivant  la  de>- 
•cription  qu'en  fait  un  auteur  du  tems.  Tous  les  seigneurs  étaient 
si  richement  habillez ,  dit-il  ,  somptucusemeut  montez  sur 
coursiers  et  généts  bardez  de  drap  d'or  j  et  à  papilloiics 
de  fin  or  et  autres  couleurs  ,  que  c*  es  toit  chose  inestimable  à 
V0oiret  comprendre,  (Du  Cliesne,  pr, ,  p.  160.)  Guillaume  avant 
accompagaéJa  même  année  le  roi  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  i*ou- 
ittioe,  fnt  |iottmiy  le  an  décembre,  par  lettres  données  &  Cbinoo, 
du  gouvernement  de  Siint-Cermain-en^Lay  e .  Ay  antété  de  même 


Seigneurs  de  NiveUe. 

cinqaus.  Il  avait  épousé  Guoi^LEyiLLAiN ,  fille  de  Jean ,  sei* 
^eur  de  Huysse ,  dont  il  eut  : 

I*  Jean  II I  dont  Particle  suit } 

Q,^  Jacques  de  Montmorencif  inort  an  voyage  de  Jérusalem  ; 
5*  Charlçfl  de  Montmorenct ,  mort  le  18  juin  1467»  au  berceau  f 

4*  Philippe ,  qui  a  continué  la  lignée  ci-après  ; 

5°  Marc  de  Montmorenci ,  mort  en  bas  âge; 

6^  Marguerite  y  femme  d'Arnoul  de  Uornes  ,  coli4e  de  Uatst« 
quenke; 

^*  Honorine ,      épousa  Nicolas  de  Sainte- Aldegpndc,  cbc* 
vaiier,  seiguQlir  de  Koircariaes.  £Ue  mourut  en.  i5io« 
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ça  i5o5  du  Yoyage  que  le  roi  filÀ  Ljron,  i!  y  fut  revêtu  dt  Poln* 
^ce  de  cbambcilan  et  du  goarernementderOrlëaoais.  Non  moin» 
liropre  à  traîtei*  les  afiaires  nu*à  manier  letarmety  le  baron  Guil* 
Umne  fut  laisse  par  Louia  Ali»  i'aa  1909 ,  auprès  de  la  reîoe 
pour  gouverner  l'état  sous  ses  ordret,  avec  le  cbancelier  et  deux 
autres  seigneurs,  lorsque  ce  monarque  partit  ponr  ton  espéditiott 
d'Italie  contre  les  Vénitiens. 

I-.a  mort  ayant  ravi,  le  i*' janvicri  5  1  5,  LouisXîIà  son  peuple, 
qui  le  chérissait  comme  son  pôrc  ,  et  le  (jiiaîîfiait  ainsi ,  le  baron 
de  Montmorenci,  qu'il  avait honort' d'une  ftvctir  constante  fondée 
sur  l'estime,  fut  un  de  ceux  qui  le  pleurèrent  le  plus  amèrement. 
Le  roi  François  I",  successeur  de  Louis,  hérita  de  ses  sentiments 

Î>our  ce  seigneur  et  lui  en  donna  des  preuves  multipliées.  Entre 
es  )>rcmicres  on  compte  le  cordon  de  Saint  -  Michel,  qui  ne  s'ac- 
cordait alors  qu'à  trente-six  seigneurs  des  plus  distingués  par  leur 
naissance  et  leur  mérite,  et  la  charge  de  chevalier  iic  madame 
Louise,  duchesse  d'AngouIème,  mère  du  roi. 

Après  la  malheureuse  issue  de  la  bataille  de  Pavic,  du  a4 
vrier  i525  (i) ,  qui  coûta  la  liberté  à  François  l  ' ,  le  parlement 
€le  Paris  assemble  fit  1  lionnuur  cxtraordinJïire  au  baron  de  Mont- 
morenci de  l'inviter ,  par  lettres  du  7  mars,  à  venir  résider  ea 
C«tl9  ville  pour  rassurer  les  habitants  par  sa  présence  et  maintenir 
Ift  pais  et  la  tranquillité.  11  servit  utilement  de  set  conseils  la  rë* 
(;ente  pendant  la  eaottfittf  du  monarque.  Il  était  important  snr* 
tovldc  gagner  Henn  VIII/  rpi  d'Angleterre,  et  de  Je  détonmer 
dn  deiaein  où  il  semblait  être  de  proiter  de  la  conjooctiire  vonr 
faire  la  suerre  à  la  Franca.  La  régante  ajanl  fiiit,  le  5o  août  iS^S  9 
Ofl  traite  avec  ce  prince  ,  Guillanme  se  joignit  au  cardinal  de 
Bourbon,  an  duc  oe  Vend6me  et  au  doc  de  Longueville,  pour 


Seigneurs  de  Ni\^eUe, 
JEAN  II. 

■ 

1 477*  Jtaw  M  Moimioaiifci,  deitiième  da  nom ,  seigneur  de 
KtveUe  ,  Wismes,  Hnysse ,  Hubermonl,  etc.,  et  de  la  quatrième 
]>.irtie  dé  la  baronaie  de  Montmorenci,  naquit  ea  1461.  Ajaat 
pris  possession  des  biens  de  son  père  après  sa  mort ,  il  fit  nom- 
mage de  la  terre  de  Nivelle  à  rhilippe  d'Autriche,  comte  de 
Flandre,  l'an  i4B5.  Il  mourut  sans  postérité  l^itime  le  12  avril 
i5io.  Il  avait  épousé  MARouBaiTB  DE  HoRiTKs,  moTte  lo  t5  dé* 
cembre  i5i8 ,  fiiie  de  Jacques ,  comte  de  Homes. 


(1)  Umiêt  eoBUttcn^t  ceeiwe  alon  h  Piqua  ca  Eraaes,  les  bisiorieat 
lsaii|BU  coaiSBiponiot  mai  patdoaaablcsd^aToir  placé  cet  érimmoA  an  i5s4» 
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en  garantir  les  conventions.  Oa  levok,  le  26  décembre  15^7/ 
an  ht  de  justice  que  le  roi ,  de  retour,  en  France ,  tint  au  parle- 
ment. Enfin,  après  avoir  glorieusement  servi  quatre  rois  pendant 

Î>1tis  de  soixante  ans,  il  mourutle  ^^nuà.  i53i,et  Bit  inhume  drins 
Vglisc  de  5aint- Martin  de  Montmorenci ,  qu'il  avait  fait  rebâtir. 
D'AïKNK  Pot  sa  femme,  qu'il  avait  perdue  le  24  février  i5io  (V.  S.), 
il  eut  Jean  ,  seigneur  d'Écouen  ,  mort  avant  lui  ,  ayant  eu  un 
et  une  fille  d'ÂMsvE  os xa  Tour,  dite  de  Boloone  qu'il  avait ëpousée 
en  i5io  i  Aune,  premier  duc  de  Montmorenci  ,  qui  suit  ;  Fran> 
çoîs,  seigneur  de  la  Rochepot ,  qui ,  ayant  suivi  le  roi  François  I*"" 
en  Italie,  fui  pris  avec  lui  à  la  bataille  dePavie.  Il  mourut  sans 
enfants  de  Charlo  ttf.  d'Htmierfs  qu'il  avait  ^pouse'c  en  i524^ 
Philippe,  (^vê(jne  deLiniopes  en  1617  ,  mort  en  i^iç)  ;  Louise  , 
mariée,  1°  à  Ferri  de  Mailli  ;  2*  a  Gaspard  1*'  de  Coli£;ni,  niarë- 
cbal  de  France  ,  mort  en  164 1  j  Amie,  femme  de  Gui  XVI^ 
comte  de  Laval  ^  cl  Marie  ^  abbesse  de  Maubuisson. 

ANNE  y  VREMI BR  DUC  DB  MOICTMOR£MCI* 

i55i.  A Nif c,  lîls  a!n^  de  .Guillaume  de  Montmorenci  et  sons 
ancccssenr  dans  la  barounie  de  Montmorenci  et  autres  terres,  né 
à  rhantilli  le  i5  mars  1492  (  V.  S.  ),  avait  reçu  de  la  reine  Aone 
de  Bretagne  son  nom  de  baptême  ,  suivant  quelques  auteurs.  Il 
fiiodrail,  comme  Tobserve  du  Chesnev  non  un  chapitre ,  maîa 
un  volume  pour  tracer  tonte  Tbistoire  de  sa  vie,  dont  notre  plan 
ne  nous  permet  que  d'efiBeurer  les  principaux  traits.  £iev^,  par 
ordre  du  roi  Louis  XII,  auprès  de  François,  c6mte d' Angoulême, 
il  suivit  ce  prince,  lorsqu'il  fut  monté  sur  le  tr6ne»  dans  son  e^- 

Seigneurs  de  Nivelle* 

piiiLirPE  I". 

i5iO.  Philippe  de  Montmorfisci  ,  premier  du  nom  y  d'abord 
doyen  de  Saint-Tugal,  quitta  Félat  eech'si astique  à  la  mort  de 
son  frère,  et  lui  succc'da  dans  ses  biens.  Il  obtint ,  le  i5  août  iSlQ^^ 
nn  arrêt  du  parlement  portant  qu'on  lui  délivrerait  la  quatrième 
partie  des  terres  de  Montmorenci  et  d'£couen ,  sans  en  rien 
eacepter  que  le  nom  et  le  htrc  de  baron  de  Montmorenci,  qui 
demeurerait  à  Guillaume  exclusivemcnl.  Il  mourut  l'an  i526.  It 
avait  épouse,  en  1496  »  Maru  df  Hor.nfs  ,  dame  de  seize  terrea 
sei^neu.  iales  qu'elle  porta  en  dot  à  son  mari,  fille  de  Fre'de'ric  ^ 
seigneur  de  M  >ntigni  en  Oslrçveut*  l^lie  mourut  fort  â^êe  en 
11  en  avait  eu  ; 
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nédiiîoii  dltalie»  combattît  le  i3  octobre  i5i5 ,  à  la  bataille  -de 
Mar^pan»  et  Ait  pourvu  »  l'anD^e  suivante  »  du  gouvernement 
Novarre.  Le  roi  François  I*'  le  meua^  en  t52o ,  à  la  fameuse  en- 
trevue qu'il  eut,  entre  Ardres  et  Gaines ,  au  mois  de  juin,  avec 
Henri  Vill  »  roi  d'Angleterre  ;  et  le  baron  de  Montmorenci  fut 
un  des  seigneurs  français  qui  se  distinguèrent  le  plus  dans  les 
i^tes  militaires  que  les  deux  monarques  s'y  donnèrent.  Chargé  » 
Ytltk  i5ai  ,  de  la  défense  de  Me'sières  attaqué  avec  toutes  les  for* 
ces  impénales,  il  obligea  le  comte  de  Nassau  de  lever  honteuse- 
ment le  siège  ,  et  s'acquil  par  la  une  grande  estime  dans  Tesprit 
du  roi.  Noram^  quelque  lems  après  capilaine-ge'ncral  des  Suisses, 
il  les  mena  en  Italie  où  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa  va- 
leur j  et,  l*an  i522,  au  retour  d'un  voyage  (ju'il  fît  à  Venise 
pour  cimenter  l'alliance  de  la  France  avec  la  rcjîubliquc  ,  il  fut 
iionoré  du  collier  de  l'ordre,  et  reçut  le  6  avril ,  le  bâloude  ma-  . 
re'chal  de  France. 

11  suivit ,  l'an  ir»?4  >  François  I*'  en  Loinbardîe  ,  rt  fut 

faît  prisonnier,  ainsi  que  le  monarque,  le  24  février  de  l'année 
suivanlea  la  funeste  journée  de  Pavie,  donnée  contre  son  avis  (i). 
Ayant  recouvre'  peu  de  tems après  «a  liberté,  il  vint,  de  la  part 
du  roi,  trouver  la  re'genle  à  F^yon  ,  dans  le  mois  de  niai  i525, 
pour  lui  faire  part  des  conditions  (jue  l'enqiereur  mettait  à  la  de'li- 
vrance  de  sa  majesté'.  Elles  e'taient  trop  exorbitantes  pour  être 
admises  ,  et  le  maréchal  n'était  pas  d'avis  qu'elles  le  fÎMSent 
Françoié  ayant  été  transporté  è  Madrid  ,  Anne  de  Montmorenci 
fil  plusieurs  voyages  en  Esnague  pour  Tinstruire  de  l'état  de  son 
royaume  et  négocier  sa  liberté  avec  l'empereur.  Cette  grande 
affinre  ayant  été  conelue  le  14  janvier  iSiô,  Anne  de  Montmo- 
renci vint  trouver ,  le  27  du  même  mots ,  la  rép^ente  à  Lyon  pour 


Seigneurs  de  Nit^eile. 

>*  Frédéric  de  Montmorenci ,  mort  en  bas  âge  ^  ^ 

3*  Joseph  ,  qui  continue  la  lignée  ; 

3*  Robert  de  Montmorenci ,  seigneur  de  Wismes ,  marié  avec 
Jeanne  de  Bailleul ,  filleule  Charles ,  seigneur  de  Doulieu, 
maréchal  héréditaire  de  Flandre.  11  mourut  en  i554»  «an* 
enfiints  légitimes  ; 

4^  Philippe  de  Montmorenci,  seigneur  de  Hachi court,  de 
Wimi ,  etc.  ,  mort  sans  lignée  le  i5  décembre  i  566  j 

6*  Isabeau  de  Montmorenci ,  mariée,  en  1529,  à  Joachim  de 
Hangest,  seigneur  de  Mojrencoûrt  ; 


(1)  Dantla  nonve^le  «fdîtioa  da  P«  Daniel,  on  place nûl-ù-propos  la  bataille 
de  Anria  août  Tan  iSaG.  ' 
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1«  comnuroiqaer  les  «râcles  da  trnît^ ,  et  loi  aaaoncer  q^oe  fe  roS 
sSk  f  arriverait  an  mois  de  mars  suivant  â  Bajronne.  Uo  de» 
articles  portait  (pie  les  deuxUls  dâ  roi  seraient  conduits  eo  Espagne 
pour  assurer,  en  qualité  d'6tages,l'exëcnlion  de  ses  engagementa. 
Ces  princes  ajant  été  remis  en  liberté  l'an  i5So  »  le  maréchal  de 
Montmorenct  fut  chargé  d*aller  les  recevoir  de  la  main  da  coonë» 
table  de  Castillci  qui  lui  remit  en  même  tems  la  reine  Eléonore  » 
sœur  de  Tempereur  ,  destinée  pour  épouse  an  roi. 

François  ]*%  vers  lami-juilleti  536,  ayant  appris  que  l'empereor 
s^avauce  vers  la  Provence  à  la  tèle  de  rincpinntc  (et  non  soixante) 
mille  hommes  »  concerte  avec  le  maréchal  de  Montmorenci,  soa  . 
plan  de  défense  i  et  le  fait  généralissime  de  ses  troupes ,  avec  un 
plein  pouvoir  d^agîr  selon  que  sa  prudence,  plutôt  que  son  cou- 
rage, le  lui  dicterait  dans  les  diverses  occurrences.  Le  mare'chal 
assied  son  camp  près  d'Avignon  ,  après  avoir  dcfvasléle  pays  jus- 
q»i*aux  Alpes  pour  affamer  Tenu  crin .  Il  le  voit  tranquillement  ar- 
river devant  Marseille  le  i  *")  nf)ût  ,  cl  n't'st  occupe'  qu'à  contenir 
l'iTnpe'tuo.iile  de  ses  troupes  (jui  demandaient  une  bataille.  Ce 
qu'il  avait  pre'vu  arriva  ;  l'cinpcrenr  ,  voyant  son  armée  se  fondre 
sans  succès  devant  cette  place  ,  levé  ignominieusement  le  sie'ge  , 
et  reprend,  à  travers  miDe  daii'MMs ,  la  route  des  Alpes,  avec 
perte  de  pins  de  la  moitié'  de  son  année.  Tant  de  services  rendu» 
;j  1  elat ,  et  d'autres  que  nous  supprimons  ,  furent  recompenses 
par  IVpre  de  connelahle,  qu'Anne  de  Monfmorenci  reçut  à  Mou- 
lins, en  grande  ce'rcnioiii(; ,  de  la  main  du  roi,  un  dimanche  lo 
février  de  l'an  1 1 58  (  IN.  S.  )•  ^^lais  ce  fut  la  dernière  faveur  dont 
ce  monarque  Thonora.  On  le  vit  dans  la  suite  déchoir  dans  l'es- 
prit de  François  l**^ ,  surtout  depuis  la  réception  que  ce  monarque 


Seigneurs  de  Nwelle, 

6*  JMarguerile,  femme  de  Robert  de  Longucval  ,  chevalier, 
seigneur  de  la  Tour  et  de  Warlaiug ,  mort  eu  i559^et  sa 
veuve  le  10  mars  iSjo  } 

7*  JVlarie  ,  morte  sans  alliance  ^  Tan  1 55?  ; 

Françoise ,  dame  de  Wisuies ,  Lîencourt ,  etc. ,  morte  en 

15G9; 

g*  Hélène,  décéd('c  religieuse,  à  Gand,  en  iSyS  ; 
10*  Claude  I  décédée  au  mouastere  d'iflslrun  ,  près  d'Arras^  Taa 

t564. 

JOSEPH. 

l5a6.  JoSEPB  ttF.  Montmorenct  ,  seigneur  de  Nivelle ,  Hober» 
mont,  etc. ,  vendit,  le  i3  octobre  1527,  à  Aune  de  àloiitflionDciy 
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fît  à  remperenr  dans  la  capitale  an  eommcticement  de  Tan  i54o. 

On  avait  corneille  »ii  roi ,  maître  comme  ii  était  alors  de  la  p4r«> 

sonne  de  Charles-Quint,  de  Tubliger  à  promettre  par  écrit  la  retli* 

tution  du  Miianez.  Le  connétable,  dit-on,  ne  fut  peg  de  cet  avis  , 

rt  persuada  au  roi  de  s'en  tenir  à  la  parole  de  l'erapereur.  {Pontus 

Ht  utérus ^  l.  125  IJclleforest ,  Ann.  )  On  sait  commentée  dernier 

h  eu  jnna.  Qnoi  ({u'il  en  soit  ,  depuis  cette  époque  le  refroidisse- 

m  Ht  du  roi  euvcrs  W  connétable  alla  toujours  en  croissant,  e$  v 

parvint  en  i5/j.i  ,  in\  ])oint  que  ce  fut  à  ce  dernier  une  nécessite; 

de  quitter  la  cour  et  de  se  retirer  à  sa  terre  de  Chaulilli.  Son  eloi- 

çnement  fut  un  sujet  de  triomphe  pour  la  duchesse  d'Etampcs  , 

son  ennemie  dcclarce.  La  mort  de  François  1er  fut  le  terme  de 

cette  disgrâce.  Henri  II ,  son  successeur ,  en  nionlani  sur  le  troue 

rappela  le  conne'table  maigre'  la  jiromesse  qu'il  n'avait  pu  refuser 

à  un  pore  expirant  de  ne  jamais  se  servir  de  lui.  ISon-seuIenient 

il  rétablit  Montmorenci  dans  tontes  aes  charges  ,  mais  il  lui  fit 

S^ycr  ia  somme  de  cent  mille  ecus  (1)  ,  à  quoi  môntait  le  produit 
e  cîn^  années  de  ses  gages  qu'on  avait  cessé  de  lui  pa^er  depuHi 
^u'il  s  e'tait  retire.  , 

,  On  a  parle'  ci-devant  de  la  sévérité  qu'il  exerça,  l'an  i548,  sur 
kl  TÎtte  «e  Bordeaux ,  po«r  venger  la  mort  de  Tristan  de  Mon- 
mma  9  son  gomrtinear,  qoe  le  peuple  a^mt  matMci^iliiia  «M 
•ééitfoB  (a).  On  ne  peut  disconrenir  an'eneetle  occasion  il  n*aic 
namlbté  hi  dnreté  de  son  caractère»  a'antant  pins  que  Monneîfia 
^ékait  MO  paient  La  vitte  de  Bordeaux  ne  se  serait  peut-être  pas 
i«lerée<de8|fBine8  «nsqueUes  il  la  condamna  »  ai  la  cour  i^avait 
|irit  soin  de  les  modérer.  La  conquête  du  Boulonnais  sur  les  Ab- 

Ëais  ayanlélé  réisolué  dans  le  conseil»  le  connétaUe  accompagna 
roi  9  fsn  1649  ,  dan»  celle  espédilkm ,  qui  se  lermina  »  le  94 


Seigneurs  de  NivMe. 

graiM^nsUfre  de  France ,  la  seigneurie  de  8aint-Leu-Taremi ,  le 
]^lel4ie4londi«rd ,  et  la  quatrième  partie  qu'il  avait  de  la  barasuaie 
&tt  BSontmovenci  et  ses  dépendancesa  pour  la  fonime  de  26,87  o^^^* 
Bant  afié  k  Boloene ,  en  Italie  »  pour  y  assister  au  couronnement 
Tempereur  Cnaries  V>  il  j  tomba  malade  »  et  y  mourut  à  lu 


^tj  lis  éuienià  U  salamandre,  ou  à  ia  croi&etic,  cl  le  litre  do  ces  espèces  cuit 
\  %i  ctfats  al  de  fai  uille  de  71  1/6  aa  marc;  par  eonséqucnt,  toomilla 
4acc»  éeus  devaient  pcicr  l4o5  marcs  1  ooct  1  groa  a  deniers  4  gnÙM,  qaiy 
%  raison  de  79^  livret  1  sou  6  deniers  le  marc,  produiraieui  de  notre  nion« 
tiatc  actaclle  1,11 5,7()6  livres  :  ainbi  les  gage»  da  cooocUble  ,  poar  une  année  ^ 
étaient  de  aa3,i59  Uvre»  4  ^u». 

Oi)  L«  aisuriM  àm  Monoeint  cstda  «5  août  t548 ,  et  TsitlTés  da  •aaaéuWa 
an  QiilauMidB  §  esters  (  «t  a«i  aoêt  )  inii sai. 
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mars  de  l'anncc  suivanlc,  par  un  traité  <|iii  fut  l'ouvrage  du  con-  I 
tiëtablc,  elassura  à  laFrauce  la  possession  du  pa^s  qu'elle  reven-  j 
diquait.  I 

Anne  de  Montmorcnci  n'avait  jn'^fjn'alors  que  des  titres  et  des 
honneurs  personnels.  Le  roi  ,  jugeant  à  propos  de  lui  conférer  ' 
une  dignité  héréditaire,  érigea  ,  par  lettres  dcuinées  à  Nulles  en  ' 
juillet  i55l ,  etregislrées  le  4  ^^iit  suivant  au  parlement  el  en  la 
chambre  des  comptes ,  .la  barnouie  de  Montinorenci  en  duché- 
pairie  pour  Aooe  et  ses  descendants  en  ligne  masculine  (  1  ). 

La  France  ayant  d^aré  la  guerre  à  l'empereur  en  1 552 , 
notre  armée,  conduite  par  le  conniftable-duc,  vint  se  présenter, 
le  i5  (  et  non  le  a5  )  mars  de  cette  anne'e  «  devant  Toul ,  qui  lui 
ouvrit  incontinent  ses  portes.  Metz,  le  voyante  ensuite  approcher* 
Ht  quelques  difficultés  de  le  recevoir  ;  mais  bientôt,  effrayée  par 
ses  menaces,  elle  admit  d.ins  ses  murs  le  10  avril,  les  troupes 
françaises*  Après  avoir  réduit  sans  peine  hvs  trois  évéchës,  il 
mena  9  sons  les' ordres  du  roi ,  son  armée  victorieuse  en  Alsace  t 
où  il  ne  trouva  pas  les  mêmes  facililés. 

Anne  de  Montmorenci  perdit ,  Tan  i557  ,  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  ,  où  il  fat  fait  prisonnier ,  couvert  de  blessures ,  après 
s'être  défendu  comme  un  lion.  Ginduit  en  Flandre*  il  obtint  du 
Toi  d'JËspagne,  l'an  i55d,  la  permission  d'assister  aux  conférences 
qui  se  tinrent  à  l'abhaye  de  (^ercanip,  dans  le  comté  de  ^aiut- 
Pol  ,  avec  les  plcr.ipotenliaires  du  roi  de  France,  pn\ii-  le  réta- 
blissement de  la  paix  entre  les  deux  couroiuies.  Klles  n'eurent  1 
d'autre  succès  que  de  lui  procurer  sa  liberté  uioycuuaat  uue 
rançon  de  deux  cent  nulle  écus  (2). 

La  mort  du  roi  Henri  lî,  arrivée  le  10  juillet  i  55(") ,  fit  tomber 
le  crédit  du  coauétable ,  et  l'ciposa  au  resicuLiuieuL  de  la  reiue 

Seigneurs  de  Nheîle. 

fleur  de  l'âjiice ,  eu  i^j  ).  Son  corps  fut  transporté  à  Wecrt  .  nvi 
Conil('  de  ITonies  ,  où  il  lui  inîiimu'.  Il  avait  épousé  ,  en  jS2j» 

(i)  Le  roi ,  nour  composer  ce  liuchc,  u  uiiiiù  la  Ltaronuie  de  Monlnaorenci 
»  terres  d*Ecoaea,  ChantUli,  MonlepiUoi,  Champuni,  G>arteil,  Vani- 
»  Icx-Oril,  Tillai ,  le  PIcsMer,  la  Villeneuve,  h  con  liuoa  qu'au  défaut  d'h  »ir» 
r  màl<.'<  .  la  «iî*»nlic  «11- p;»ii  io  s<t.»  i''citr.c',  rt  iju'il  ne  ilcmc;irera  ipie  la  <j  la- 
»  liti-  (le  duché.  L'abbc  lie  Siiini-Uciut  st'opposi  h  cette  crcotioa;  el  uuaoi 
M  aux  Ccf»  d'Ecouco  et  de  VilIien-le-Uel ,  le  proearenr  du  rot  d«?c^N  <p  il  v 
»  avoit  letma  de  disiraclion.  Le  procureur-Ré ucral  repi .'s-nii  ;.us,i  .lepui* 
tt  que  celle  érection  dimiuuoil  le  domaine  du  roi  au  b.»illia:;e  de  Scnli'..  Le 
M  dctlomraagcmcnt  .^^a^l  élé  csliniéh  i-jS  livres  do  renie,  le  duc  «U-  \Iaainio- 
it  ri'nci  les  doaaa  au  roi,  par  Ivitrcs  rcgi>irées ,  le  i5  décembre  )5Gj.*>  (  Le 
Beuf,  HUU  Ecol.  de  Paris ,  T.  III ,  p.  §89.  ) 

(9)  I^it  écus  qniavaifistcoiuf  alon  a*a^claîi«|  bepris;  Uf  Mw%  «a  lîtrt 
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Oi0MiM«  Médicis.  Cette  prioceise  ne  ponVaiC  lui  pardonner 
dVr?0ir  eoMcitlé  au  roi  son  ëpoos  »  pendant  les  première^  années 
4i  Mmouiriagey  de  la  répudier  comme  sle'nlc,  ot  d'avoir  osé  dire 
ptr  la  suite  que ,  de  tons  kt  enfiinls  de  Henri  II ,  Diane ,  ta  fiUe 
naturelle,  était  lasealo  qni  lui  teiienblàt.  Les  Guises,  ses  riraux,- 
s'étant  joints  à  la  reine,  le  contraignirent  d'abandonner  la  cooret 
de  retourner  k  Chantilli.  Mais  sous  le  règne  de  Charles  IX ,  stic- 
fes5eiir  de  François  11  ,  ses  talents  le  rendant  nécessaire  ,  il  fut 
rappelé  Tau  î56o  et  nonirmi  généralissime  des  arnie'es.  II  dé- 
ploya toute  rautorité  que  ses  charges  lui  donnaient ,  et  ne  garda 
'plus  de  ménagement  avec  les  Calviuiâtes.  Ce  Tut  alors  que.se  • 
forma  contre  eux  ce  fameux  triumvirat ,  composé  de  lui,  du  duc 
de  Guise ,  avec  le(juel  il  s'était  réconcilié ,  et  du  maréchal  de 
Saint-A.ndré.  I/an  i5()2  se  donna  la  bataille  de  Dreux,  où  il  rem- 
porta la  victoire  et  perdit  la  liberté.  L'ayaut  recouvrée  Tannée 
suivante ,  par  la  paix  d'Orléans  ,  il  quitte  la  cour  par  méconten» 
tement  et  va  se  confiner  dans  ses  terres.  La  reine  ayant  trouvé 
moyen  de  Je  regagner ,  il  va  faire  la  même  année  le  siège  du 
HAvre ,  ayaal  ^ous  ses  ordres  le  maréchal  de  Moutmoreuci ,  sou 
fils,  et  le  maréchal  de  Brissac.  Celte  expédition,  commencée  le 
20  juillet  i563  y  int  terminée  le  a8  par  la  reddition  de  la  place. 
Labataine  deSaînWDenif ,  donnée  le  lo  novembre  1567  ,  fiit  le 
tme  de  let  eiploiti  et  de  sa  yie.  Il  monrnt  le  •nrlendematn  dee 
biesinrei>  ^*tl  avait  reçues.  Un  cordeUer,  ion  confeiaenr ,  ayant 
imln  eidiorter  ce  béros  à  la  mort ,  p^nêea^ous ,  Inî  dît-il ,  t^ue 
féde  fécm  prêt  de  quatrè^ngu  ans  (i )  Avec  kanrwur  ffoui*  ne  pas  - 
9ai9oirmomirun^uarh>dtheta€  ?  A  la  eoor  et  dans  kk  années  il 
BKmtra  la  même  intrépidîtë ,  et  fit  briller  dans  tout  le  cours  dé- 
jà fie  de  frandet  rertns  dont  Tdolât  fiit  néanmoîDs  amocti  par 


Seignem  de  Nwelle. 

Amm  t^Bonawr  /  lille  aînée  de  Florb ,  seignenr  de  Leerdam , 
ehefidier  de  f ordre  de  la  Taiaon  d'Or.  Leurs  enliints  fiirent  t 

1*  Philippe  ,  dont  l'article  suit } 

a*  Fioriii ,  qui  viendra  après  son  frère  aîné  ; 

3*  Marie,  mariée,  i**,  à  Charles  II,  comte  de  Lalain,  chevalier 

de  la  Toison  d'Or;  2*,  en  1662 ,  àPierre-£rnest>  comte  de 

Mansfeldt,  gouverneur  de  Luxembourg^ 

m^mmm^  ■         I  I    ■    ■  I   ■  I 

AeScMelS  et  de  la  taille  de  67  au  marc  ;  ainsi,  deax  cent  nîBe  «eut ,  pcMat 
agSS  marcs  4  gro»  3  dénier»  ^  grains  ,  Ii  raison  de  71)^  livrée  i  S0a6  dcoiciSy 
produiraient  aujoord'hui  "à^Z^m^^  lius*  JJ|  Mai  7  dcaisif 

(1)  U  o*ca  ataîi  ffm  74» 

XIL  6 
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plusieurs  àéùnt»  t  génénii  malheureux ,  mais  habOe  ;  esprit  ans-^ 
tère  ,  difficile,  opîmâtre  ,  mais  honnête  homme,  bon  citoyen  , 
zélé  catholique  et  pensniit  avec  grandeur.  Il  s*e'tait  trouvé  à  hait 
batailles  ,  cl  avait  eu  le  souverain  commandement  dans  quatre 
avec  plus  de  gloire  que  de  fortune.  (  N.  D.  H.  )  La  pompe  de  ses 
funérailles  fut  presque  royale.  On  y  porta  son  effigie  ,  nonneur 
qu'on  ne  rend  qu'aux  rois  et  à  leurs  enfants  ;  et  les  cours  souve- 
raines assistèrent  à  son  service.  Son  corps  fut  inhumé  à  Saint- 
IVlartin  de  Montmorenci ,  où  ses  enfants  lui  firent  ériger  un  su- 
perbe mausolée  de  marbre ,  exécuté  par  Jean  Bullant  ;  et  soa 
cœur  porté  aux  Célestins  de  Paris  ,  fbt  placé  auprès  de  celui  de 
Henri  II,  dans  la  chapelle  d'Orléans. 

Anne  de  Montmorenci  avait  épousé,  par  contrat  du  lo  janvier 
15)6 (V.  6.  ),  Madelcinb  ,  fille  de  René,  bâtard  de  Savoie  , 
comte  de  Villars  »  et  d'Anne  Lascaris ,  cbmtesse  de  Tende,  morte 
Fan  i586 ,  et  enterrée  auprès  de  son  époux.  De  ^  mariage  a ei^ 
tirent  cinq  filt  et  sept  fillet:  Lei  fib  sont  :  Fraoeoit ,  doc  de  Monl» 
ibiHrenci ,  qui  suit  |  Henri ,  dui  iriêndra  après  lui  ;  Charles»  créé 
duc  de  Damyille  et  pair  de  France  1*111  i6f  o ,  mort  Tao  i6iii  satie 
enAints  de  Renée  de  Cossé,  comtesse  de  SlBodndigm ,  son  épontei 
Gibriel  de  Montaiorenci  »  baron  de  Monlberon,  filit  prisbmiier 
cvecCharleS|SOiifrài«,rani557,  àla  bataîHe  de  St.-Qnentitt^ettiié# 
i'ani56i9  &  celle  de  Dreni  ^  GniUaame»  tetgnetird^Thor^  ÇnanA 
capitaine ,  mort  rers  l'an  iSg?.  Il  ne  laissa  point  d'enfants  de  sea 
dena femmes LéoaoRB  o'Humièrbs,  et  AiirrBDE  Lâiata.  Les  fillea 
sont  !  SlëottOre,  mariée  à  Fr.mçois  III  de  la  Tour  ,  vicomte  de 
Turenne;  leanoe,  mariée  à  Louis  111  de  la  Trémoille,  doc  do 
Tbouars;  Catberine  »  femme  de  Gilbert  de  lievis»  premier  duc  da 
Yentadonr;  Maiie^femmé  de  Uenti  daFois»  cdmted'Astasac | 


Seignem  de  NàmHe. 

4*  Eléonore  »  dame  de  Montif^l,  mariée ,  \%  è  PonWA  de  La&* 
lain  ,  seigneur  de  Bagmconrt,«gouvemeor d'Artois |  4 
Antoine  de  Lalaini  comte  de  Hoocbstfate. 

FH1UPP£  IL 

if>3o.  Philippe  de  MoNTMOREîvcr,  deuxième  du  nom,  seigneur 
de  Nivelle  ,  comte  de  Hornes  et  de  Mœurs  ,  baron  d'Altcna  ,  sci- 
jlfnenrdeVA  crrî,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  capitaine  de  la  f^arde 
du  roi  d*Espaf;rie  ,  chef  des  finances  et  du  conseil  d'état  des  Pajs- 
Bns  ,  anitral  de  la  uier  de  Flandre,  gouverneur  des  pa^s  do 
Gueldre  et  de  Zutplien  ,  se  signala  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,, 
rau  i557,  ^  ïSiiX\e  bourguignons.  Il  servit  utile* 
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Anne,  abbem  de  la -Trinité  de  Caen  ;  Louise,  abbefcede  Gerci| 
êt  Mfiitkipa  ,  âbbeite  «le  le  ïrinilé  de  Caen  eprif  ta  Mwar* 

iSGy.  François  ,  né  Ttn  i53o,  nonamë  au  baptême  par  îe 
foî  François  ,  son  parrain,  succéda  au  corinctahie  Anne  de 
Moulmorenci  ^  son  père ,  dans  le  duché  de  ce  nom  et  ses  autres 
biens.  Il  était  pourvu  ,  depuis  l'an  i55i,  d'une  compagnie  de  cent 
bommes  d'armes ,  qu*il  conduisit,  Tan  i552,  à  la  suite  du  roi 
Henri  II,  en  Al)ema£;De.  Il  eut  part,  snr  U  fin  de  la  même  année, 
avec  Denirille,  son  hère,  à  la  dié£ease  de  la  TiHe  4e  Meta»  aasîégtfÉ 
iaof  sQccèt  i^r  Gbariet-Qnintf vec  toutes  les  forcfa  àe  l'Empire. 
llToky  Tanm  mW^ntie^  an  aecoar»  deTerrouenne,  anr  Ia<piell0 
«e  pnnee  tovI^  .se  ^reuger  de  T^bec  qu'il  aTail  reçu  derant 
11  et|k  iCbargé  do  coauneodemeftl  après  ia  mort  du  seifoeiir 
iF£lftf»  f QUTenieiir  de  U  place»  dee  mioea  qui  firent  sauler  lea 
principales  iaiira  »  Tobllgè/ent  »  malgré  sa  bravonre ,  de  demao- 
liery.  Je  sp  {idltot  »  à  capituler.  MaiSy  a^ani  oublié  de  stipuler  urm 
trêve  pendMtqi^eii  rédigeait  les  condiltons ,  ii  fut  fait  prisonnier 
d*m  nne  irnipuos  subite  que  firent  les  ennemis  dans  la  ville.  Sa 
prison  fut  lonaue,  mais  il  sut  la  mettre  à  profit.  Le  connétable,  son 
]përeyn'a¥ait  oonnë  à  ses  eniants  qu'une  éducation  militaire ,  sana 
permettre  qu'ils  prissent  aucoiM^  teinture  des  lettres.  François  de 
jVlontmoredti  employa  le  loisir  que  lui  laissait  sa  captivité  pour 
acquérir  les  connaissances  littéraires  qui  lui  manquaient  ;  et  ses 
rogrcs  furent  tels  ,  qu*au  bout  de  trois  ans  il  se  vil  en  élat  de 
gurer  parmi  les  savants  de  profession.  LV'lat  ayant  paye  sa  ran- 
çon l'an  i556,  il  âit  pourvu  à  j^on  retour  du  gouvcrucmeut  de 

Seigneurs  de  Nivelle. 

ment  a  la  dcTensc  de  Luxembourg  et  au  sie'ge  de  Doullens.  Ce  fut 
un  des  plus  puissants  seigneurs  des  Pays-Bas;  souverain  des 
corate's  Je  Hornes ,  d'Alteua ,  de  Mœurs  et  de  \Vcert ,  il  faisait 
battre,  dans  cette  dernière  ville,  des  monnaies  d'or  et  d'argent. 
Il  s'acquitta  de  ^administration  des  finances  avec  tant  de  fidélité, 
que,  pour  subvenir  aux  affaires  ,  il  vendit  même  de  son  bien  pour 
plus  de  5oo,ooo  écus.  Ayant  e(e  soupçonne'  de  vouloir  s'opposer 
aux  desseins  du  duc  d'Albe,  gouverneur  des  Pays-ikis^  il  fui  arrê^tf 
avec  le  comte  d*£gmont,  et  eut,  ainsi  que  ce  seigueur,  la  tête  tran- 
chée à  Bruxelles  ,  le  5  juin  i56d.  Il  avait  épousé  Walburçe  ob 
NiEUNAERT,  fille  deOuillanme,  comte  de  Nieunaërt,  et  d'Anne  de 
lycert ,  conHesae  de  M esnifl  et  de  Zaerwerden.  Il  n*en  rut  qu*u;L  « 
fila,  Pbilij^  de  MoatHMifiBcîy mortîennt  dn  virant  de  aon  ptee. 
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Paris  et  âe  Filé  de  France.  Ce  n'était  encore  U  qne  le  prtflade  de* 
bveors  qu'on  Im  destinait.  Le  dessein  dn  cminétable  «  son  père, 
^taîtde  Ini  faire  ëponser  Diane»  fille  naturelle  du. foi,  et  VenVo 
d'Horaee  Famèse  »  duc  de  Castro*  Hais  il  était  engagé  avec  ma- 
demoiselle de  Piennes  par  une  promesse  de  mariage.  Le  conné- 
table ,  en  étant  instruit,  envoya  son  fils  au  secours  du  ]>ape 
Paul  IV,  attaqué  par  les  Espagnols.  Il  espérait f  parce  service, 
engager  le  pontife  à  déclarer  nulle  la  pr<Daesse  qui  s*opposaît  à 
ra)ljancé  qu'il  projetait  N'ayant  pu  y  réussir,  tint  rendre,  Taa 
i557 ,  le  fameux  édit  de  Henri  U  contre  les  mariages  clandestins. 
François  de  Montmorenci,  devenu  libre  par  là,  ne  tarda  pas  à 
devenir  le  gendre  du  roi.  Cet  honneur  semblait  devoir  lui  pro- 
curer, ainsi  qu'à  sa  famille,  la  plus  grande  influence  dans  les 
affaires  du  gouvernement  j  mais  la  morl  pre'cipitéc  de  Henri  II 
causa  un  changement  dans  les  fortunes  des  Montmorenci.  Le 
duc  de  Guise,  s^ëtant  rendu  mailre  en  quelque  sorte  de  l'état  avec 
le  cardinal,  son  frère  ,  sous  le  règne  de  François  II ,  obligea  le 
duc  de  Montmorenci  de  lui  ce'der  la  charge  de  grand-maître  de 
France  ,  dont  le  conne'lahle  s'e'tait  démis  en  sa  faveur.  Pour  le 
dédommager,  le  roi  lui  donna  le  bâton  de  maréchal.  Le  même 
rival  coDtrebalaoça  son  crédit  auprès  de  Charles  IXt  Ce  monarque^ 


Seigneurs  de  NivelU.  , 
FLORIS. 

i568.  Ff.ORis  DE  Montmorenci,  baron  de  Montigni,  seigneur 
de  Hiihormonl  et  de  Wimi  ,  comte  de  Horncs  après  la  morl  de 
son  frtrr  ,  £;çnlillionîrae  de  la  chambre  du  roi  d'Espagne,  gou- 
verneur de  Tournai,  chevalier  de  la  Toison  d*Or  en  iSSk),  fut  en- 
voyé par  le  conseil  d'état  en  ambassade  vers  ce  monarque ,  pour 
le  supplier  de  ne  point  établir  l'inquisition  dans  les  Kâvs-Bas. 
Au  mois  de  septembre  1567,  il  fut  arrêté  prisonnier  par  if^nseil 
du  duc  d'AIbe  ,  et  conduit  au  châfeau  de  Segovie,  d'où  il  fut 
transféré  à  celui  de  Siin.sncas ,  où  il  eut  la  Icte  tranchée  au  mois 
d'octobre  iSyo,  suivant  Jean  du  Kenson.  De  Meltcren  dit  qu'il 
mourut  du  poison  qu'un  jeune  page  lui  donna  dans  un  potat^c. 
Il  avait  épousé^-en  i565,  JIélÈne  de  Melun,  /illc  aînée  de  Hugues 
de  Blelun,  prioce  d'£pinoi,  et  d'Yolande  de  VYercbin.  II  ea  eut 
deux  fils  morts  feones  : 

1**  Philippe  de  Montmorenci,  né  en  i566  ,  décédé  en  l568^ 
2®  Floris  de  Montmorenci ,  né  en  1 568  ,  mort  en  1570. 

Cette  branche  portait  les  armes  pleines  ,  c'est-à-dire  :  d*or  ^  À 
U  croix  de  gueules  9  caïUonaee  de  seii»  ai^rions  d'anir.  . 
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CB  1573 ,  Fcnroja  en  qualité  d'anbassadenr  auprès  d*EfiMl>eth  , 
rcfiM  d'Angleterre.  Mais  k  son  retonr  il  fut  accosë  d*aroîr  trempe 
dans  la  conjuration  fermée  à  Saint-Gennain-en«-Laye,  pour  enle- 
ver le  duc  d'Alençon.  S'étant  rendu  à  la  cour  pour  se  justifier»  il 
loi  arrêté  et  conduit  à  la  Bastille.  Ses  eonemts  avaient  résolu  sa 
perte  ;  mais  la  reine  Catherine  de  M^dicis^  quoiqu'elle  n'aimât 

r\  les  Hontmorcnci ,  le  fit  sortir  de  prison  en  1 576,  dans  la  vue 
se  servir  dn  ponroir  qu'il  avait  sur  l'esprit  du  duc  d'Alençon  , 
'  pour  ramener  ce  prince  à  la  cour,  d'où  il  s  était  évadé.  II  répondît 
au  désir  de  la  reine  ,  et  engngea  le  prince  à  un  accommodement. 
Prançoig  de  Monlmorenci ,  après  s  être  signale  par  plusieurs  ac- 
tions dignes  d'un  héros  et  d'un  citoyen,  mourut  d'apoplexie  dans 
son  château  d'Econen  ,  le  i5  mai  1579,  ^  ^'^S*^  quarante-neuf 
ans,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Martin  de  Montmorenci. 
Il  ne  laissa  point  de  postérité  de  Diane  ,  sa  femme  ,  qui  lui/curvc* 
eut  quarante  ans ,  étant  morte  en  161 9 ,  à  l'âge  de  quatre  -  viuglâ 
ans.  (  Yoj.  les  comtes  de  Dammartin .  ) 

HENRI  I. 

1579.  Henri  ,  né  à  Chanlilli  le  i5  juin  i554  ,  fut  le  successeur 
de  François  ,  son  frère  au  duché  de  Montmorenci.  Son  nom  lui 
avait  été  donné  au  haptême  par  le  roi  Henri  II.  Du  vivant  de  soa 
frère  ainé,  il  était  connu  sous  le  nom  de  seigneur  de  Damville. 
CTétail  nn  des  seigneurs  du  rojraume  les  plus  accomplis  pour  les 
oiiaKt^  dn  corps  et  de  l'espnl.  Branl5nie,  parlant  de  lui  et  du 
«oc  deKererSf  dit  qu'ils  étaient  les  deux  parangons  pour  tors 
de  toute  iadtevaierie.  Héritier  delà  valeur  de  ses  ancêtres  y  SI  se 
aignala ,  l'an  1552»  â  la  défense  de  Mets.  II  combattit  arec  moins 
4e  anocès  »  mais  arec  autant  de  conrage ,  l'an  i557,  à  la  journée 
4e  Saint-Quentin  y  oh  il  pcrditila  liberté.  Son  père  ayant  été  pris, 
rani56a|èla  bataille  de  Dreux,  il  le  vengea  en  faisant  prisonnier 
'leprino^e  Condé,  dont  l'échai^  reniit  bient6t  après  l'un  et 
Fantre  en  liberté,  ^ommé  gouverneur  de  Languedoc  en  i565 , 
il  trouva  la  province  dévastée  par  les  guerres  de  religion,  etpres> 
qoe  entièrement  subjuguée  par  les  protestants.  Ces  sectaires  à  son 
arrivée  prétendirent  lui  faire  la  loi  ;  mais  bientôt  ils  se  virent  con- 
traints à  la  recevoir  de  lui-même.  Le  bâton  de  maréchal  lui  fut 
donné  le  10  fevj  icr  1567  (N.  8.  )  ;  et  la  même  année  il  combattit 
à  la  bataille  de  Saint-Denis  ,  où  il  eut  la  douleur  de  voir  son  père 
mortellement  blessé  au  sein  de  la  victoire.  La  reine  Catherine  de 
Médicis  ne  partagea  point  le  deuil  que  cette  perle  causa  parmi  les 
bons  Français.  Délivrée  d'un  contradicteur  qui  gênait  ses  opéra- 
tions, elle  ne  déguisa  pas  son  aversion  pour  la  famille  du  connt>- 
Uble.  On  sait  ^ue  sou  dessein  avait  d'afioi^d  été  d'cuveiopper  les 
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quatre  6U  (pi^illaissait ,  dans  la  journée  de  la  Saînt-Barlhe'îemi  ;  | 
mais  Tabscnce  de  faine  sauva  la  vie  aux  autres  ,  dont  il  eût  venge' 
la  mort  par  de>  torrents  de  sang.  Les  Protestants,  qu'on  avait  cru»  , 
anéantis  par  ce  massacre ,  ayant  repris  les  armes ,  Damvîlle 
rassembla  des  troupes  pour  reprimer  ceux  de  Languedoc.  Mais 
ses  intentions,  malgré  les  succès  qui  les  justifiaient,  ayant  e'té 
mal  iiiterpréte'es  à  la  cour,  il  fit  la  paix  avec  ceux  qu'il  poursui- 
vait, et  commença  dès -lors  à  se  comporter  en  souverain  dans 
sou  gouvernement ,  qu'il  était  menacé  de  perdre.  Devenu  le  chef 
du  parti  qu'on  nommait  des Poliiitfues,  il  se  maintint  dausTind^» 
pend^ce  durait  tout  le  cours  du  règne  de  Henri  III.  Il  fil  tèt» 
ans  troupes  que  et  prince  cpoiinisU  eu  envoya  pour  le  rë4aim|tl 
^îta  Ifis  pièges  queCetherine  de  Médicu  loi  teoidit  »  et  fit  perailf» 
dans  ^Qte  aa  çondoiteupe  pradsoceet  pn^  ftfwHtf  ^pmfmut 
mei^|ai«  caoït.  L»  mort  de  Heyri  III  Ait  le  terne  deterévollt» 
Letim^rétt  daroideNararreetcemi  do  à^oi^Akmçou•mmmmt 
été  le  principal  motif.  Le  premier  ^ant  éii  4crtf      h  trlae 
Fraace  en  1S69»  aona  le  nom  de  Henri  lY ,  le  dnc  de  Montmo* 
renci  Ibl  «n  des  mads  qni  le  défendirent  avee  le  plna  de  aèle  et 
de  succèa  contre  feteffi>rta  de  la  ligue.  Ce  monarque  reconnut  soo 
ntlachement  et  ses  services  par  le  don  qn'il  l|û  fit  de  Ifdpéo^ 
de  coonéuble  le  8  décembre  1 5^5.  Il  fai  mçiit  dans  wn  fonr 
vemement,  d'oii  il  ne  sortit  qu'après  y  avoir  presque  entière- 
ment détruit  les  restes  de  la  ligue.  Étant  venu  joindre  le  monarque 
en  Bourgogne  ,  il  en  fut  accueilli  avec  les  témoignages  de  la  ploa 
vive  reconnaissance  et  de  la  plus  tendre  amitié.  Depuis  ce  nM>î- 
ment  il  ne  quitta  plus  Henri  IV,  et  le  suivit  dans  ses  expéditions^ 
où  il  commanda  sous  ses  ordres  jusqu'à  la  paix  de  Yervins» 
Après  la  mort  tragi(|ue  de  ce  prince  ,  il  paya  le  tribut  de  recon- 
naissance qu'il  devait  à  sa  mémoire  ,  eu  montrant  le  zèle  le  plu*  ' 
des  intéresse'  pour  la  défense  de  l'état  pendant  les  troubles  qui 
l'agitèrerit  durant  la  minorité  du  roi  Louis  XIll,  sou  lils.  Mais 
l'âge  l'avertissant  qu'il  était  tcms  de  songer  à  la  retraite,  il  re- 
tourna dans  son  gouvernement  de  Languedoc,  où  il  partagea  son 
tems  entre  les  affaires  de  la  province  et  celles  de  sa  conscience.  La 
mort  Fenleva  le  i«r  pu  Je  a  avril  de  l'an  161 4»  à  l'âge  de  soixaAte- 
diz-ueuf  ans.  Far  «on  testament ,  iait  k  Paris  Tan  1608,  il  vnài 
choisi  sa  s^nltnro  dans  IVgli^e  des  Capupins  dfc  N .  P.  de  la  Crai^.» 
près  d'Alès  en  Gutenne  ,  qu^il  avait  bâtie.  Il  y  fut  inbomé  avep 
l'habit  de  capucin  comme  il  Tavait  dtfsiré.  (  Oi>  Chean««)  Soi|  6)^ 
ainë  du  second  U(loi  avait  ftà^ftï^tr,  en  |6i9»  la  alatefi  tf^nesUjs 
de  bronsci  qu'on  vojyt  suf  b  terrasse  du  phiteau  de  ChMilillî  » 
avec  une  maf^fique  inacn^tion  laline  grafiée  sur  le  piédaata). 

Brantèfue  ai  le  fpenvel  hMiorien  de  la  maison  de  Montmorenii 
UÊmm.      H  m^^néuhlt^Umm  tàê  savaà  ni  Ufc  ni  dchre,  at 
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qn^n  ne  dirait  qu'à  la  nature  le  gcnie  qui  brilla  tant  en  lai ,  sans 
aucune  teinture  des  lettres.  Us  citent  en  preuve  ces  paroles  de 
Henri  IV  :  Tout  peut  me  réussir  par  le  moj-en  (Tun  connétable 
,  qui  ne  sait  pus  écrire^  et  et  un  chancelier  {  Sillcri  ),  rfui  ignore 
lelatin,  D'unaulre  cote  ,  d'Aubignti  rapporte  de  très-beaux  vers 
Iabn$  que  le  conne'lable  écrivit  en  sa  présence  sur  l'ecorce  d*uii 
trbre ,  près  de  la  Droune ,  rivière  du  re'rigord ,  et  dont  le  sujet 
^taij  une  dame  d'JGspagnc  qu'il  aimait  beaucoup.  Nous  laissons  à 
Bos  lecteurs  ce  problème  à  rc^soudre.  11  avait  e'pouse  ,  par 
contrat  du  26  janvier  i5^)3.  {\ .  S.)  f  A^iToiiNKTTE  ,  fille  aiut'e  de 
Robert  de  la  Alarck,  prince  de  Sédan  ,  morte  à  Pè^onas  en  1691  5 
3%  Tan  1595,  Louise  de  Budos,  veuve  de  Jacques  de  Grammont, 
seigneur  de  Vachères  ,  et  fille  de  Jacques  de  Budos,  vicomte  de 
Portes  ,  morte  à  Chantilli  le  06  septembre  i5g8  ;  3**  ,  l'an  1601  p 
Laurekce  ,  ùWe  de  Claude  de  Clermont ,  baron  de  Montôison  , 
mwec  laquelle  il  fit  eoioite  dirorce.  Du  premier  lit  il  eut  Hercule, 
comte  drÔfimont ,  mort  sans  alliance  en  i5qi  *,  Heari,  mort  en 
âge  'y  dharloUie  »  mattée  à  Charles  de  Valoit  »  comte  d'Au- 
vergne, deimia  éac  d'Aogdttléme  ;  et  Mar^piente,  femme  d'Aatfe 
db  £em  y  aac  de  Ventadoiir.  Do  second  ht  iortirent  Henri ,  ipi 
IBi^i  CsaHes ,  mor(  eu  bas  âge  ;  et  Charlotte-Marmierite,  manéa 
M  vSoQ^  à  Henri  U  de  6oorbon»  prince  de  Condé  ^  morte  le  a 
êàtÊfÊift  i6So>  On  donne  de  pins  an  eonotflable  Henri  ^tra 
flbMCHÎrels  et  anc  fille  ^aUaent  bAtarde* 


HBNEI  Ui 

iCi4.  Emu  n ,  fils  de  Henri  I  et  $oh  soccessear  an  dochtf  de 
MMriteorenci  ^  nâquit  à  Chantilli  le  5o  avril  15959  et  ent  pour 
parriîn ,  environ  deux  ais  après  sa  naissance ,  le  rot  Hénn  IV  ^ 
mà  m  ParoelatI  depnia  qne  son  fils.  Il  se  montra  dîgnê  de  cet 
mmÊÊmff  n  ea4snra  qn'tl  avançait  mké^t  pair  ses  belles  quaUtép 
de  onrps  et  d'èsprit  qui  an  firent  an  seigneur  accompli,  ^tfjre»  ^ 
Pliait  un  jour  ce  monarque  à  MAL  de  Villeroi  et  Jeannin  ,  voj'e* 
Wl$n  fils  Montinorenci  commm  ilmt  bien  fini  i  si  jamais  la  maim 
4ttB^Sourbon\fenaii  à  manquer  ^  iln^jr  a  pas  de  famille  dans 
fÈurope  gui  mériidi  si  bien  la  côuronne  de  France  <fue  la  sienne f 
dent  les  grands  hommes  Font  toujours  soutenue  et  même  aug-» 
Vêeniée  au  prix  de  leur  sang.  La  reine  Marguerite  de  Valois 
dKsaitque  s'il  eût  plu  au  ciel  de  lui  donner  un  fils,  elle  n^ei^t  ja- 
mais rien  tant  souliaitc'  qu'il  ressemblât  au  duc  de  Montmorencf. 
(M.  D(fsormeaux.j  Le  roi  voulut  qu'à  l'âge  de  treize  ans  il  fût  reçu 

«ouvemenr  de  Languedoc  en  survivance  de  son  père,  qui  l'amena 
li -même  dans  la  province  et  le  présenta  au  parlement  et  aux 

éHâê*  L€  dmciitao  coi  ^ia4  de  ki  Sm^  épouser  roidfrmuiseib 
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de  Verneml,  sa  fîlle  naturelle.  Le  père  du  jeune  duc  ne  fut  point 

de  cet  avis ,  et  maria  son  fîls  avec  mademoiselle  de  Scepcaux  de 
Cliemille',  en  dépit  du  roi  qui  iit  casser  le  mariage  sous  prétexte 
que  les  conjoints  n'étaient  pas  en  âge  de  le  consommer. 

Après  la  mort  de  Henri  IV  ,  la  reine  Catherine  de  Me'dîcîs  ,  aa 
commencement  de  sa  régence  ,  donna  pour  épouse  au  jeune  duc 
JVIarie  Félice  des  Ursins,  sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne.  Celte 
alliance,  jointe  à  ses  grandes  qualités»  lui  valut,  en  1612,  à 
Tnefc  de  dix-sept  ans  ,  la  charge  de  grand-amiral  de  France  ,  va- 
cante par  la  mort  de  Charles  de  Montmorenci ,  son  oncle  ,  et  non 
sur  sa  démission.  Non  moins  estimé  du  roi  Louis  XIII  que  de  la 
reine-mère ,  il  fut  revêtu  parce  prince,  l'an  1620  ,  du  collier  de 
«es  ordres  à  l'âge  de  virjgt- cinq  ans.  Les  troubles  que  les  religion- 
naires  excitèrent  dans  son  gouvernement  exigeant  sa  présence  ,  il 
s'y  rendit,  en  1619,  et,  ne  recevant  de  la  cour  ni  argent  ni  trou- 
pes ,  il  engagea  les  diamants  de  sa  femme  pour  deux  cent  mille 
ecus  (1).  Avec  cette  somme  il  leva  quelques  régiments  à  la  téte 
desquels  il  arrêta  les  Proteatents*  Son  premier  exploit  fut  la  prise 
de  yilleneirre  de  Berg  ea  ViTarait.  Après  craelqaes  autres  aTan» 
tages ,  remportés  sur  ces  rebelles  «  il  se  rend ,  Tan  i6st  »  à  la  tête 
de  cinq  ré^'ments  9  an  siëge  de  Montanban ,  que  le  roi  faisait  en 
personne.  Mais  nne  malame  kie  lui  permit  pas  de  prendre  jgartà 
cette  expédition ,  qui  finit  le  a  novembre  •  par  la  levée  dn  si^  : 
il  était  commmencé  dès  le  7  août  précédent  A  ceini  de  Biom« 
pellier^  qui  fut  entrepris  1  Année  suivante»  il  reçut  »  le  3  sep- 
tembre »  en  combattant ,  une  blessure  dangereuse  qui  ne  l'eik» 
pêcba  pas  d'aller  rendre  compte  de  l'aetioii  au  roi. 

La  révolte  des  Rochelaia  donna  occasion,  en  1626  y  an  duc 
de  Montmorenci  de  faire  avec  gloire  Texercice  de  sa  charge 
d'amiral  de  France.  Au  mois  de  sc]ilembre  il  attaqua  la  flotte 
de  M.  de  Soubise  dans  la  fosse  de  l'Oye  ,  tpii  eit  une  rade  joi» 
gnaat  le  bourg ^e  Saint-Martin  de  Ré ,  et  obligea  les  plus  grands 
vaisseaux  à  s'échouer.  Le  fort  de  Saint-Martin  capitula  le  18  du 
même  mois,  et  celui  de  l'ile  d'Oléron  le  20.  Cette  victoire,  la 
première  qu^^on  eût  encore  remportc'e  sur  les  Rochelais,  mérita 
au  duc  un  bref  très-obligeant  du  pape  Urbain  VIH;  mais  elle 
donna  de  l'ombrage  au  cardinal  de  Hichelieu.  Ce  ministre,  ja- 
loux de  toute  sorte  de  pouvoir  et  de  toute  sorte  de  gloire  ,  vint 
à  bout  d'obliger  le  duc  à  se  démettre  de  la  charge  d'amiral» 


(i)  CtflaicDldcséciM  au  soleil ,  dont  le  Utfe  éuit  &  a3  carau ,  et  leur  UiDe 

àt  7a  1/9  an  marc  :  ainsi,  1c  poitîs  de  aoo,o<)0  devant  ^ire  de  ?,7''>S  maro  ♦ 
.(incc«  7  gros  a  deniers  4  graini,  à  raisou  do  7C)4  livre,  i  sou  6  deniers  le 
iMr«,  pradtaiiaicni  da  aoUa  maonftiaactodfe  9.i90|â5i  lit  cm  tâ  ton»  11  (kû« 
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MSjWBBSBt  nà  niiUioli  éirSrrtt  (t)  tfote  It  roi  loi  doons  en  ài^ 
4mmmngemitnt.  Elle  fut  supprîmëe  par  <K)îC  du  mois  d'octobre  . 
i6i5,  él  rétablie  aussitôt  soto  le  'tilré  de  snmtendattce  de  la 
>  tneriin  o»  htwr  d»  eefdtèal. 

L'ex^Btttïên  de  François  de  Montmorencî ,  eomte  de  Boute* 
MDe»  ddd^U  lo  ai  juia  1627,  fut  un  nouTeeu  sujet  de  id^od* 
ftatement  poor  le  doc,  ton  pirent,  ^uî  tolUcita  ▼ainenaeiit 
SiArèt  éa  cardioiA  la  grâce  du  coupciblel  Le  crime  de  celui-ci 
IkSti  û  fbrcvr.  ièi  èath,  qui  ne  pouvait  être  rëprimtfe  en  lai  ni 
far  fa  crainte  ni  par  aucune  considération.  Le  auc ,  renfermant 
soq  ressentiment 'au -dedans  de  lui-iuèmc,  continua  de  servir 
Tétat  avec  le  même  zMe.  t^'an  t628>  il  enleva,  le  3  juin*  an 
dub  de  Robaii,  Pouzin  eu  Virarais  ,  place  importante  sur  le 
Rhône }  et,  le  ii  ^epïcmbre  suivant ,  il  obligea  ce  duc  k  lever 
le  's^<fge  de  Creasels»  à  une  Heue  de  Milhaud.  Les  noùveanx 
mtànUmtê  remporta  sur  loi  en  161g,  le  de'terminèrent  à 
sortir  du  royaume.  C^n  ayant  obtenu  du  roi  la  permiision»  il 
jpasita  à  Venise,  qu'il  avait  choisie  pour  sa  rctraile. 

Envoyé',  l'an  i65o,  eu  Piémont  av<'c  un  rorps  de  troupes,  le 
Suc  de  Blontmorencl  fut  attaque',  le  m  de  juillet,  près  de  Veil- 
lanc ,  au  mcirquisat  de  Suzc ,  pnr  le  prince  Doria,  qu'il  til  pri- 
sonnier après  l'avoir  blesse  de  deux  coups  dVpëe.  Ayant  joint 
ensuite  le  mare'chal  de  la  Force  ,  il  jiril  avec  lui  la  ville  de  Sa- 
luccs  le  00  du  même  mois,  et  le  lendemain  ils  se  rendirent 
maîtres  du  cbâtean,  4ont  ils  emmenèrent  la  garnison  prison 
nière. 

De  retour  en  France,  le  duc  de  Montmorencî  reçut  le  bâton 
de  maréchal,  qui  lui  fut  donnd  le  11  décembre  de  la  même 
année.  On  assure  qu'en  le  lui  présentant,  le  roi  lui  dit  :  Accep^ 
îexf-le ,  mon  cousin  ;  vous  Vhonorerez  plus  aite  vous  nen  serez 
ftùutré.  (Yasser,  Hist,  de  louis  XIII,  T.  VI ,  p.  58^.  )  Celte 
bVenr  netatisfit  ms  son  ambition  :  il  visait  à  la  cbaree  de  ma* 
ffécbal  cénéml»  Me  pouvant  faire  entrer  le  cardinal  daos  sea  - 
¥tfSÎ;'  fl  ent  peine  à  digérer  ce  refus.  Les  deux  personnes  les  pi  us 
importantet  de  fdtat  9  la  reine-mère  et  le  dnc  d*Orlëant^  con» 
Uaintes  l'une  et  fantre  par  le  cardinal  à  sortir  ^  rojanme  »  Ibr» 
mfentalors  des  desseins  de  vengeance  contre  lui.  Le  second  ayant  ' 
iait  sa  partie  avec  les  Espagnols,  lés  avait  engagés  k  tenter  une 
irruption  dans  le  Languedoc  par  le  Roussillon.  Montmorenci  >  dèe 
qu'il  eut  apprit  leur  marche,  loin  d'écouter  son  retientimant » 
se  transporte  anr  la  firontière  de  son  gonvemement  pour  mettre 


(1)  Celte  somme  mieodriut  aoioard'hQi  i  «n? iroa  9,489y€»5  iftvrci,  ^ 

xu.  z 
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en  sûrctë  les  places  qu  ils  pouvaient  attaquer,  tant  il  était  »lort 
peu  dispose  à  seconaer  les  troupes  que  le  duc  d'Orle'ans  rassem- 
vlait  eu  Lorraine  pour  aller  se  joindre  a  ses  alliës.  Mais  les 
ennemis  du  cardinal  réussirent  bientôt  à  se'duirc  le  maréchal ,  eu 
faisnnt  revivre  dans  son  esprit  tous  les  griefs  qu'il  avait  contre 
lui,  et  le  menaçant  de  nouveaux  outrages  de  sa  part.  L'illusion 
lut  si  forte ,  qu'il  consentit  à  recevoir  le  prince  dans  sou  gop- 
vernemeat,  avec  promesse  de  faire  cause  commune. «^vçc  .tfM* 
Xe  prince  a^Hve ,  mais  plutôt  qu'il  n*^taîf  attendu ,  et  ^Vec  bMD- 
coup  iboîdi  de  trouves  qu'il  n^avait  fait  espérer,  ^'aroiée  da  cpt» 
commanlfôe  par  lé  marécbal  de  Scbomoeig,  aurviept  dans  le 
même  t^nis.  neneontrê  des  dem  armées  le  prenii^r  septemlm 
'  Le  'duc  s'étant  porté  dans  faction  arec  son  impélnoail^ 
ordinaire  «  tombe  sons  so^  cHeTal  abattu,  et,  (ait  prisonnier ^  S 
ëst  conduit  %  Lectoure.  De' titlest^transport^  à ^çnlouse  pyr 
ok'dre  du  roi ,  qui  cbarge  le  ^rlement  de  fa  province  a  instruira 
^on  procès.  Il  est  condamne'  àperdrelirtéte,et  exécuté  dans Fb^tel- 
de-ville  de  Toulouse  le  5o  octobre  i65a.  Il  reçut  la  tfoft  en 
heVos  chrétien;  ce  qui  fit  dire  au  P.  Ârnoux ,  jcsuite ,  son  oon* 
fcsseur ,  en  rendant  compte  au  roi  de  ses  derni^es  disposition^  t 
Stm^  Foire  Majesté  a  fait  un  grand  exemple  sur  la  i^rre  pttr 
la  mon  ds  M»  de  AÎQUimorcnci ;  mais  Dieu ,  par  sa  'miséri" 
corde,  en  a  fait  un  grand  saint  dans  le  ciel.  Sa  veuve  «  qui, 
par  SCS  cxliortations ,  avait  déterminé  sa  révolte,  fii  transporter 
son  corps  de  Teglisc  de  Saiiil-Scrnin,  où  il  avait  d'abord  clé 
déposé,  dans  celle  de  la  Visitation  de  Moulins,  où  elle  lui  fit 
dresser  nu  magnifique  mausolée  de  marbre.  Cette  dame,  non 
contente  de  pleurer,  dans  celte  maison,  la  perte  de  son  e'poux, 
et  sou  propre  malheur,  s  y  consacra,  Tan  î637,  à  la  vie  reli- 
gieuse, et  y  mourut,  après  Tavoir  gouvernée  très-sagement,  le 
5  juin  ^6bfj.  Le  duc  Henri  II  n'ajraut  point  laissé  de  postérité 
légitime,  Cîiarlotte,  sa  sœur  aînée,  femme  de  Henri  II  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  fut  reconnue,  avec  l'agrémeul  du 
Voi ,  pdùr  n^riticre,  avec  sou  époux  ,  du  duché  de  Moutmoreoci 
et  dek  autres  doinaines  Je  sa  branche.  La  terre  de  Montmorendi 
ftr'éri^i^e  de  iibnvean  en  ducbé-pairie  Pan  i65} ,  a  la  réserrê 
tfe  Chantilli,  ei|*laireiir  des  princes  bt  princesses  de  Condé  e(do 
lenrs  bdirs  inâlès. 

Armes  s  d*or,  â  la  crois  de  gncnles,  cantonnée  de  teiie 
alértont  dlisiir.  -  r  -  * 


/ 
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LOUIS. 

Loris  DE'MbtiTMôftsAd^clievalier,  seigneur  dé  Fossenx,  Bsrli,' 
âalCTiney  Chaumont  en  Vexin  ,  de  Wastines  ^  Roupi ,  No-^ 
Biatitf  9  etc.  y  cliaoibelIaQ  da  roi  Charles  VIII  ,  second  £(•  de  . 
leio  il    baron  de  Montmocencl ,  et  de  Jeanne  de  Fosseux, 

jfemîcre'  femme  ,  servit ,  cn  'i45o  ,  le  roi  Charles  JT!!  au  recou-  , 
▼fèniènt  de  h  Norinandie  ,  et  le  duc  de  Bourgogne  à  la.  bataille  * 
do  pont  d'Espicrres  contre  les  Gantois.  L'an  1464  ,  il  servit  le 
ceinte  de  Charolais  en  la  guerre  du  tien  -  public  contre  le  rèi 
Louis  XI ,  et  commandait  deux  cents  lances  àla bataille  de  Mont- 
llieri.  Jean  II,  seigneur  de  Montmorenci,  son  père,  après  l'avoir 
exhorte'  inutilement  plusieurs  fois  à  rentrer  dans  robe'issance  du 
roi,  le  priva  ,  lui  et  son  frère  aîne',  seigneur  de  Nivelle,  des  droits, 
qtiî  leur  appartenaient  parleur  naissance  en  la  baronnie  de  Mont- 
morenci ,  lesquels  il  donna  ,  suivant  la  volonté  du  roi ,  à  Guil^- 
laume  de  Montmôrenci ,  leur  frère  puînë.  Après  la  mort  de  son 
père,  Louis  intenta  jjrocès  à  Guillaume  ,  son  frère  j  et  leurs  difTé- 
renls  ne  furent  termme's  q«*en  i/|85.  Louis  de  Montmorenci  prit 
)a  qualité  de  baron  de  Fosscux  ;  il  fit  le  voyage  de  Saint-Jacques 
de  Galice  ,  dans  lequel  il  mourut  l'an  1490*  Il  avait  épouse  Mar- 
ccïurrr  df.  W  asti  nés  ,  morte  le  dernier  février  14^,  f'Hc  de 
Jean,  dit  Porrus  ,  seigneur  de  Wastiaes  et  de  Nonàain^.  De  leur 
mariage  sont  issus  : 

1**  Roland  ,  dont  Tarlicle  suit  ;  ' 

Ogier  de  Montmorenci ,  qui  a  fonde  la  branche  de  Tf^as^ 
line  y  t  princes  de  Robecq^ic  et  de  Morbecque^  que  l'oa 
rapportera  à  son  rang  ; 
"5*  Cyprien  de  Montmorenci ,  dit  Verdelancc  ,  seigneur  dt 

•  Barli ,  marie'  avec  Marie  de  Markais,  mort  sans  enfants 
en  1528  ; 

4®  Jean  de  Montmorenci  ,  auteur  du  Rameau  de  Roupi,  * 

*  RAMEAU  DES.  SEIGNEURS  DE  ROUPI. 


JEAN. 

JiAft  Bl  lloi<Tiioii«»Gt ,  eheViiliert  fiigiienr  de  Roupi  et  de 
Ropiaiog I  terres,  (qu'il  eut  ca partage  |  mourot  araot  i'aa  i53fO^ 
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ROLAND. 

1490.  RoLAFfD  DF  MoriTMORF.Nci ,  seigneur  de  Fosfcux  ,  d'Au- 
tcville,  de  la  Tour  de  Chaumont  et  de  Baillet-sur-E$che  ,  paya  » 
l'an  1497»  ïes  droiis  de  la  chevalerie  de  Philippe,  archiduc 
d'Autriche  ,  et  ïiiourut  environ  l*aii  l5o6.  Il  avait  épouse  ,  l'an 
1485,  Louise  d  Okq^ont  ,  iiam€  de  BaUkt  et  dXza^viUe.  U 
en  eut  :  ^ 

Clause  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

Anne,  mariéa  1^  a  Aiitoîiw  de  Grëqui ,  seignear  de  Raim- 
boval  ;  2*  à  Guittaiime  de  la  Motte  ^  aeignenr  de  Beauâiart 
et  de  Beaurepaire  | 

3"*  Louise  ,  mariée,  en  iSii ,  à  Jean  de  Rouvroi ,  dit  de  Saiat* 
Simou  ,  chevalier  ^  aeigoeur  de  Saadricourt. 

CLAUBE. 

i5o6.  Clause  91  |ifo2rviiQateei,y  ee%iieiir  deFeetcns^  d'inr*  , 
terille  9  de  Leaval , ,  Grtng;iieval  »  JCsanyiHe  »  CoiirceUet  »  Con- 
pans  I  etc.  etc. ,  conseiller,  maitreerdioaîre  di^  rat  Ibançois  I*'» 


^  Seigneurs  de  Roupi. 

etfiit  înbomé  à  l'ebbajre  de  Seîns ,  prè$  de  Douai.  U  avait  d|^s^ 
'Jbanmi  Hemrietvb  de  Bercus  ,  fille  .de  Qventiny  eeifêenr  de 
Berças  ,  et  d*Anast,i.sic  de  Landas.  U  en  eut  :  t 
I*  Nicolas  ,  dont  Tartick  snit  ;  .. 

Quent^nde  Montmorenci ,  mort  sans  ligndc  } 
5"  N.**  »  mort  à  Pile  de  Khodes ,  sans  avoir  i^te'  mari^  ;  . 
4**  N... ,  religieux  a  rabbayed*Ancbin  ; 
5^  Madeleine»  qui  deyint  héritière  des  biens  de  sa  brancbe 
par  la  mort  de  ses  frères.  Elle  fat  mariée,  en  l5i4»  eTec 
Bandri  de  Roisin  ,  seigneur  de  Maiirain  ,  etc^^  • 
6**  Jac<;|ueUiie  »  abbesse  de  Saio&^es-Douai. 

MOOLAS. 

Ntcoitss  i>ft  MdimieatNci ,  seigneur  de  Roupî  et  de  NeiBaii%9 
épousa  1*^  CATHEAiffe  DK  BAssBRonT;  1*  FLoiutRCB  nx  Wissec  U 
moamt  sans  enfanta  Intimes  aprea  Tan  ié4i* 

Cette  branche,  pour  bhsure^  portait ,au  miUeu  de  la  croix  ua 
croissant  d'ar^^ent» 
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t\  lientcnant-general  de  la  manne,  était,  en  i559  ,  capitaine  de 
la  place  de  Pontoise.  Il  mourut  au  mois  d'octobre  i546  ,  après 
avoir  donne  des  preuves  de  sa  valeur  en  pluii#urs  occasions.  It 
avait  ëpoasé,  en  1622,  Aimwe  d'Aumont,  dame^d'Aumont,  M<fru, 
Tbori,  Crcvecceur  ,  etc.,  fille  cl  liérilière  dÇ  Ferri  ,  seigneur 
(TAimionl.  £lie  mourut  eu  lâ^»  avatil  été  uière  de  neuf  entants: 

I*  Pierre,  qui  conliouc  la  liguée;  ' 

a*  François  de  Montmorenci,  auteur  de  la  branche  dêS^  Sêi^ 
gamtrs  tU  Hallot  et  Boateville ,  éi  ducs  de  Monumrmci^ 

5*  ClùiWi  de  MoDtjiior^ypy  nmAaift  4»  m  f  ibbtf  im 

4*  Georges  èt Montmoreoci,  seigneur  d^Aumonf  eldc  k  NcQ- 
•rffll»',  qui  épousa  ,  i*  Ffatt^tie  Pottif ,  dam  de  Gènai- 

jfj^farfc'Mëithwrilte  ;  I«iilftir#Ojffîgnies ,  Teure  d« 
Jeta  de  Retfftoon  ,  dé'  laquelle  it  ttemt  peMrt  dVnAinU. 
Geotffe»  etirttà*li!s'ii4tnrel'»  nèinntf  etMnmetai^  qtii  fonde 
<  •  k'WeoclM  det  seigneurs  de  là  Rivière ,  d'Albêret ,  de  le 
'•  Mvvttte ,  cte« ,  leqtielie  à  fuixilsté  jusqn*en  171a  ;  et  ua 
•aire  file,  ^  fat  gonTernenr  de  la  ciMelle  de  Verdun , 
et'HMnit  Milt  poMtfritë  ; 

S*  Çkodeie  HfonHoereiBci ,  abbé  de  N.  D.  de  Aessont  y 

b°  Charlotte  ,  darne  d'Llzanville,  femme,  en  l544>  de  Charles 
du  Croc  ,  seigiicur  de  Morte-Fontaine  ; 

j^*  Ge'nevièvp  ,  mariée,  i°,  en  i552  ,  à  Gilles  de  Pellevé, 
seigneur  de  Kebais ^  2**,  eu  16769  à  4eaude  £U)ttvroi-2kiut- 
Simon  : 

r  '  .      ■  * 

'#*  Françoise  i  religteose ,  inÎTaDt  no  acte  de  i559} 
. .  9*  Glande,  reKfwnseaFli^es  >  où  elle  monral  en  i6i4« 

1546-  PiBamB  9B  MoNncottvNçi^  I«  di^  nom,  n^rqnit  de 
lliari ,  comte  de  Ghâteauvillaio ,  baron  de  FoMeoi  t  seigneur  de 
Crereccenr,  de  f>aure!>se  ,  etc.  etc.  9  chevalier  de  Tordre  du  roi  9 

CDtilfaomme  ordinaire  de  sa  chambre 9  et  capitaine  de  cinquante  ' 
mmes  d'armes  de  ses  ordonnances ,  vendiila  baronnîe  de  Fos* 
sens  y  située  en  Artois 9  k  Jean  de  Henin  ,  seigneur  de  Cuviilers  9 
f4Nir  56,000  florins  carolus,  le  24  juillet  1577  >     réservant  pour 
wî  et  ses  hoirs  le  titre  de  baron  de  Fosieca  ,  ^n'il  affrcta  à  %% 
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châtellenie  de  Baillet ,  qu'il  fit  ériger  en  baronnîe.  Il  servit  uti^e~ 
ment  les  rois  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX  et  Henri  III ,  cpii 
e'rigca  en  sa  faveur  la  baronnie  de  Thuri  eu  marquisat  par  lettres 
du  mois  de  septembre  iSyS.  En  1570,  étant  devenu  l'aîné  de 
toute  sa  maison  ,  il  quitta  la  brisure  adoptée  par  sa  branche  qui 
était  une  étoile  à  six  rais  sur  la  croix  ,  et  prit  les  armes  pures  dA 
Montmorenci.  Il  avait  épousé  ,  en  i555  ,  Jacqueline  dMvau— 
GouR,  dame  de  Courtalaio ^  de  Lauresse,  etc.  etc. ,  fille  de 
Jacques,  seignear  dei  mêmes  terres,  et  dîie  Catl^eriite  de  laBaïuiie 
]lloDtrer«!«'Oe  ce  mariâge  tonl  itsns  : 

I*  Annt,  qui  cotttfoiie  Ut  Kgvé». ; 

a°  Gui  de  Montmorenci ,  moct  jéune  ;  * 

Seignmirt  dê  Lmuiasse» 

5^  Pinm  d«  MonlnoitiiGi  »  •«fneor  de  Lrareite  et  de  yer  ^ 
cbMeUitodeBmaMi  eUUHepleperche»  che^er  de  Tordre 
du  roi,  eipitwne4e  oMiieiile.heaemei  donnes  de  ses 
oïdanaiacee»  fwiwiieur  de  Perche  et  da  diâteeu  da  Loir* 
H  servit  fidelemeni  les  rois  IIeiifî4Ii-et  Heviffî  IV»  ^mm* 
rut  à  Paris  le  a8  mars  1610  ;  il eveit  épousé ,  i%  eii  y5S4t 
Louîf e  deLeval ,  dame  de  Fatgoen  dont  il  a*eat  qor'iift  Ûàs  » 
mort  jeune  avant  sa  mire  ;  2*,  en  i6oi^y  SuseiUM  de 
Aieexy  fille  de  René,  marquie  d'Actfrac.  Il  in.ent  s 

ji.  Pierre  de  Montmorenci ,  baron  de  Lanres^é  ^  châtelaîa 
de  Bnisson  et  de  Hautcperche ,  marié  avec  Louise  de 
liombelon  ,  morte  en  1678,  fille  d'Alexandre,  «eigneur 
des  Ëssarts  et  de  Saio^Aigiian.  Les  enfaaU  istne  de  ce 
mariage  soiU  : 

a.  Henri  de  Montmorenci ,  seigneur  de  Lauresse,  morl 

jeune  ;  '  * 

b.  Lonîsc  de  Montmorenci ,  bcritîèredc  Lauresse  ,  parla 
mort  de  son  frère,  mariée  avec  A^iloinc  de  Staînville, 
comte  de  Couvonges  ,  lieutenant  -  général  des  armées 
du  roi  ,  dont  elle  était  veuve  ,  s^ns  enfants  en  1670  j. 
elle  mourut  en  1694  >  1^  ^4  AVril|  âgée  de  soiiante-» 
quinze  ans  ;  * 

£.  François  de  Montmorenci,  baron  de  Ver,  seignear  de' 
Morançais  |  de  Loch^,  de  Corançate ,  etc.,  cheTalier  de 
Malte  } 

C.  Philippe  de  Montmof eact  >  aum6nîer  dafoiy  cbbd  de* 
r*iotre-DeiBe4eLiiuioxi  mort  eu  1660$  . 
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/>.  Marguerite  de  Montnaorenci ,  mariée,  par  contrat  du  28 
septembre  1621,  avec  Jacques  f  rç^c^au^  «eigDeur()«s  j^o- 
chetles ,  de  la  GaDoetière  ,  etc. 

JE.  Jeanue  de  Montmorcnci ,  dame  d'honneur  de  la  rein« 
Anne  d'Autriche ,  marie'c ,  es  1626,  avc;/c.Jean  lis  Bour-* 
goin  ,  chevalier  y  seigneiur  de  Foleins  ; 

4*  Claude  de  Montmort Bci  ^mui  en  bas  âge  ; 

5*  François  de  Montmorenci»  Vàiné,  baron  da  Foê$enx,  cbe- 
TaHer  de4*ordro  da  ni»  capitaine  «de  cinquante  bosimet 
.«l*amet  daaatordonnanoaty  aénëeU  otliavtamBt-gën^ral 
tn  G^Tandan..  11  rendit  de  ||randt  ftrnoat  i  l'état ,  Sém  à 

S rendre  -Perpignan  at  plusieurs  aniret  places  snr  de  rai 
^Cspagoe.;  elmonratjauaaUianceATaiit  i&aS  ; 

6*  François  de  Monimortnci  »  dit  le  lenne  f  seigneur  de  Lar-  * 
dières ,  Crerecœur  ,  etc.  •  ëleré  p^e  du  roi  Henn  qui 
le  fil  cbefalîer  de  son  ordre ,  geotilnomme  oi^iiaire  de  sa 
diamb^ ,  ^et  capitaine  4e  .dnyianta  bcnuttas  AVuBMft-  Il 
mQornt,ansnf|is  d'octobfo  i6a4 ,  i(aM  anfiuiits.de  CÎiarloCto 
.  de  (Serges ,  qni  le  snivit  an  tombeau ,  le  4  jvitile^  a63  i  ; 

7*  Louise ,  ëpouse  de  Pierre  de  Vallée ,  seigneur  de  Pacé  ; 

8*  Jeanne,  mariée  ,  en  1595 ,  à  N.  de  Beauxoaclçs»  seigneur  de 
Bourgueria.  £lle  mourut  eu  1601  ^ 

^  Diane^  femmei*  de  Louis  deFranquetot,  scî^neord'Auxaîs, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  2*  ^  en  i6pd  |  d'isaacde  Pieu* 
nés  f  seigneur  de  Briqueville  ; 

10*  Antoînetta ,  oiariéey  en  iS6g,  à  Michel  de  Gast  de  Mont* 
gangicr',  seiçneur  de  Lncé ,  cberalier  de  Tordre  du  roi , 
gonTenienr  a'Amboise  ; 

a  1*'  Françoise ,  ëpouse  de  Fruiçoit  ^  Broc^Lesardière  y  sei- 
gnetarde5a9it«Mars,  deCoepouM^ 

AHSE. 

AxfifK  DE  MoNTMOABifciy  maT^m'i  de  Tliuri ,  baron  de  Fossenz, 
seigneur  deCourtalain,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  d'un*» 
compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  tic  ses  ordonnances,  et 
premier  c}iaml^e1Ian  de  François  Je  France ,  duc  d'Alençon  et 
d'Anjou ,  se  distingua  au  si(5^c  de  Uoueu  pour  le  service  de 
Henri  IV,  en  i5o2  ,  et  mourut  à  son  retour,  au  château  de Cour- 
talain  ,  le  5  juin  de  la  même  annc'e.  Il  avait  épouse  ,  l'an  1677  , 
MiKiE  DE  BEAurvE ,  fille  de  Jean  ,  soigucur  de  lai  Toi^r  {}*Argy^^  de 
LoogueyiUp  ,  ptc.  ^  x^prlç  en  t (it  i .  11  eu  i;ut  : 
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I*  Picm  11  f  qui  ci»9ifto«elmlifiitfe  ^ 

•  m*  FnMçoît  de  Moolaomci ,  qoi  fond*     wmaflfr  dlf5  jm- 
gneurs  de  Châieaubrun  ;  * 

3*  Jacqueline  <îe  Montmorcnci ,  manVe,  en  1610  ,  à  FlorimoaL 
de  Moulins  ,  &eigueur  de  Rochefort^  eu  Mtrebalaîs. 

«  >         P1£RR£  IL 

% 

•  i5^2.  PiERKE  DE  MoNTMORBNCi ,  dcuxième  du  Dom,  mirquis  de 
Thuri  , baron  de  Fosseux  ,  seigneur  de  Conrtalain  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  mourut  à  la  fleur  de  râc:e  le  29  septcuibre  i6i5. 
Il  avait  épouse'  Chahlotte  du  Val  nr.  Brevanwes,  £lle  de  Reot^, 
vicomte  de  Corbeil,  cap&taiue  du  cbâleau  du  Louvre.  De  ce  ina- 
xia^e  soul  iâsus  : 


I*  François,  dont  r«rtîcle toit  ; 

•       Mai4e  de  Mdntmorè^cî,  mariée,  en  1657  à  Gni  Arbalesle  , 
^       vicomte  de  Melon  ^  ^tté  à  Maricnthal  ea  1646.  £lie  mourol 
en  i664«      «  *       *         %•  * 

.  FRANÇOIS. 

161  S*  PaAMfott  os  MoNTiioiiiiret ,  marqait  deTtotri ,  Imoa 
4e  Fotieiu  »  aeimur  4e  Coartolaîn ,  0^  1*»»  1614  »  Mrt  en  tes 
chitean  de^euilli  t  en.Champagae  »  le  oS.lifrrier,  .1684  *  avait 

Spousë  IsABtLLt  BBHaftriLLE,  fîlle  aînée  d'Antoine  »  -marouit 
e  Palai»ean  »  gouvemeur  de  (j^aia.  £Ue  monnitle  ai  octobre 
1712.  Lênr$  en&nts  forent 


i  * 


*■  SEIGNEURS  DE  CHATEAUBRUN. 


-         .   I  •     nAVÇDKI  1^ 

.}       .         #   «  •  ».•«.,« 

1^91.  FAAnçotl  DS  MoNTiçoRKiici,  premier  tin  noro^  seigneor  de  Charson- 
villc,  de  Châiennbran  en  Bcrri,  <'iail  abbé  de  Mol^nic  et  du  Trotichei  Jorsqu'il 
cpousa  ,  en  i6ik> «  Cathiaine  RooEa,  doni  il  avait  eu  dr«  cofanu  dc«  Vaa 
i(>ai.  Qooiqnil  Ntflt  Kgllifner ,  eek  n'empêcha  point  qot  Itnr  4tMt  M  At 
eoAlcite  par  François  de  MêiitiBOMici  »  Dtar^ui)!  de  Fi>ss«ux ,  leur  coaai» 
germai o ,  et  Marie  de  Montmorcnci ,  veuve  de  Gui  d'Arbalesie,  vicomte  <ie 
Mclun  ;  mais  ils  furent  dtclart's  Wiiimc*  par  arrêt  rendu  le  i5  dtfccmbre  i(»5G» 
au  parlement  de  Toulouse,  oti  raliâire  avait  «té  portée  \  ils  furent  aussi  zuaia- 

uaaidiMli»  UciiicoQiprii  dia»  la  «Utitntion  Iritt  p«  Vaaaed  d«   
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1*  Ilcnri-^îalhicii  do  Mnntinorciîci,  ahhe  d<;  Gcncslon  en  Bre- 
tagne «  en  1694,  cbaaoiuc  et  graad  vicaire  de  Tournai, 
mort  en  i  70b  ; 

2*  Jacques-Bouchard  de  Montmorenci,  mort  «01678) 

5'  Lffoii  ,  <[ui  conhiiuc  la  lignée  ; 

4'  N... ,  chevalier  de  Malte ,  tu|îàurnier) 

5"  Marf^uerilc-Charlotle  , 

6"  Catherine  de  Monlinorenci  , 

7*  Anne  de  Montmorenci  , 
Frau^oi^e  de  Monlmorcnci  , 

LÉON. 

1684-  Lioif  DE  MoiCTMORUfci ,  mai^îs  de  Fosten ,  seignenr 
de  Courtalaiii ,  de  Bois-Ruffio ,  de  NeiiiUi ,  prenkier  baron  cbnl.*- 
tien^iié  le  5i  octobre  1664  1  d'abord  élevé  page  de  la  chambre 
dn  toi  en  1679,  fat  eDsaite1ieatenaDl-§[éQérBl  pour  sa  majesté  au 
gonrememenl  du  pays  cbartrain ,  capitaine  dans  le  régiment  du 
roi,  inTantcM^  et  au  mois  de  mars  1693,  colonel  du  régiment 
de  Forés»  dont  il  se  défit  en  quittant  le  service  an  commencement 
de  l'an  1704*  tl  mourut  le  20  mars  1750.  Il  avait  épousé,  au  mois 
,de  novembre  1697  9  Mamb  -  M adbleinb*  Jeanne  db  «PousaB* 
MOTHB  DB  Xi'Etoilb  ,  morto  le  12  mars  1760 ,  dont  il  a  eu  t 

I*  Anne-Léon ,  dont  l'article  suit  ; 

A*^  Marie  Charlotte  »  mariée,  le  4  décembre  1726  Louis  de 
liontaigu  de  Bouzols ,  vicomte  de  Beaune  9  lieutenatit-gd' 
néral  des  années  du  roi  »  chevalier  de  Tordre  du  âmC- 
Esprit ,  |;oaverneur  d'Auvergue  ; 

V  Anoe  Juhe  %  dahie  de  mesdames  de  France,  mariée,  le  i9 
înillet  1724  9  à  Emmanuel  de  Rousselct ,  marquis  de  Chà- 
teanrenaiid  »  capitaine  des  vaisseaua  du  roi,  lieutfnant^gé- 
néral  an  gouvernement  de  Bretagne. 

Seigneurs  de  Chdieauàran. 

archevêque  de  Bourges  y  en  faveur  tle  Ff^ncoif,  leur  père»  av«e  Cicnlté  d« 
poricT  le  non  tc  IcstroMt  de  MoatmoNaci.  ^raoooU  ictu  sn  1646» 
yèrede:  ' 
!•  Franooif  de  MonimoreBci,  qai  cootioai  la  brandie  de  Châtcenbraai 

EiidMiede  Monumenci,  doBi  oii.n*a  qœ  le  nom; 
S*  ChaHei  de  Montmotenei ,  qui  fonda  le  branché  de  Ifeutn-Pailioux  $ 
•  40  Loui*  de  MonimorcDci ,  scignrnr  de  Plantaire  ,  prieur  de  Salnl-Geiie*- 
tonsy  «a  Barri  ,  vivant  en  1686  ; 
&«  Catherine  daMoniinorenei ,  niriife ,  i«  k  Antoine  de  Pridièni,  leigneor 
da  GefdcBips  i  %^  k  lésa  de  lloiaa ,  isignsar  d«  ChaiaboiaDt. 
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ANNE-LÉON  1er. 

1750.  ArfNE  Léon  de  Momtmorenci  ,  premier  da  nom,  baron 
de  Fosscux ,  premier  baron  ciirétien  y  premier  baron  dtr  France, 
seigneur  de  Courtalain»  etc.,  etc.»  né  en  1705 1  le  i.j  sepienk- 
bre,  successivement  capitftioe-tîetiteoant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  d'Anjou  en  1735,  brigadier  de  cavalerie  le  10  férneïï' 
1745,  capitaine-lieutenant  des  geodamiet  de  la  reine  en  d^dem- 
bre  1744»  marëcbal-de-camp  le  i*'  mai  i745|  menin  du  dau- 
phin en  17416»  licateoant*génëral  des  armées  dn  rot  le  10  tnai 
1748  9  nommé  chevalier  des  ordres  le  a  février  '749 >  chevalier 
d*hoonéur  de  madame  Adélaïde  leaS  septembre  1750,  gonver» 
oeurdc  Salins  le  4  octobre '1752 ,  nommé  ,  le  21  octebre  17719 
commandant  en  chef  an  pa^s  d'Annis.  11  servit  anilines  âe 
Kehl  et  de  Philisboarç  en  17S5,  de  Fribourg  en  1744  ;  à  la 
bataille  de  Fontcaoy  en  i74'>t  aux  stages  de  Touraai ,  d'Oudc^ 
aarde»  de  Dendermonde  et  d'Ath  la  méneanne'c;  couvrit  avec 
rarmée  les  sie'ges  de  la  citadelle  d'Anvers ,  de  Mons,  de  Char» 
leroi  f  servit  à  celui  de  Namur  ,  et  coinballil  à  R.iucoux  en 
1746^  à  celle  de  Lawieltit  en  1  "47  ,  ci  couvrit  le  s\ë^e  de  Bcr^- 
Op-Zoom.  En  1767  ,  il  se  trouva  a  la  hataille  (rHasleiiil)eck  , 
et  concourut  à  la  i^vi^a  <!«•  rtfiectorat  d'Hatiovre.  11  uioui  iit  ie 
27  août  i'"85.  Il  avait  épouse  ,  1°,  ie  1  1  décembre  1730,  An^ie- 
i\i.uaK-BAi'.BE  DE  ViLi.E  ,  mortc  le  2.3  août  17*51  ,  fille  (i'Aniiaud  , 
baron  de  Ville,  et  d'Aune-Barbe  de  Courcelles  ;  di>nt  il  eut  un 
llls  uin(juc  qui  suit  ;  2",  le  25  octobre  17^^,  Marie-Madeli-ine- 
(^AURiLLUB  DE  Cuajultte  DE  iUuliTbuEAT ,  dout  il  u'a  pas  cu 
d'ciilauts. 

ANN£rL£OJ^  II. 

• 

1785.  AiYMs-Lioif  DE  MoNTMORB9rci*FossKux,  deulième  da 


Seigneurs  de  Chdteaubrun. 

FRANÇCNS  IL 

• 

iGG3.  Fhasci>i5  çe  Montmohesci, 
deuxième  du  nom,  ïcigQtturdeChàieau- 
bmo,  goovemeor  d«  Châlcaoroax , 
gciitnborunie  do  la  chambre  de  Louis 
<lr  P.ourbnn,  «letiiicrue  tlu  nom  ,  prince 
lie  Condé  ,  partagea  avec  ae^  Irere* , 
i663,  ec  fui  malnleno  en  i(96(|.  Il 
avait  rponsé»  en  1646»  Maaie  Sraozzi, 
dont  il  eut  : 

1**  Ji  An  "Nicolas ,  fjui  snit; 
a"  Uiùrc-ClàDcocc ,  tu«  ca 


Sefgneun  de  NewL 

% 

CHARLES. 

Charles  de  Mohtmoreuct, 
seigneur  de  IS'cuvi-Pailloux ,  «u  Bvcri, 
fui  d*aboid  prieur  de  Seiot-Gantier , 
en  Berri ,  cl  vivait  en  1686.  Il  avait 
t-pousc  Catherine  -  KLisAHr  rM  on 

iÛLZARDD£  Sa.1Z£I.L£S,  (iolU  U  CUl  : 

1°  Charles-Mario  ,  qui  suit  ; 
a  °  S  y  I V  i  c,  ranr  i  ce  à  ^ . .  d  u  VàUelaoiC; 
S**  Galiriclle,  femme  de  Franchit  de 
la  Ma(clte|  tej|(iieur  de  Paiiiac. 
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nota,  duc  de  Montraorcnci  ,  prnnii(îr  l^aroi»  clinfiion,  prrmirr 
baron  de  France,  prince  souTcrain  d'Aigrf»nriont  ,  b.iron  lilirc  de 
rEmpirc  cl  des  deux  Moldaves,  comte  de  Gournai ,  Tancarville  et 
Creuilli ,  marquis  de  Seignelai,  de  Crcvecœur ,  etc.  ;  connétable 
liMditaire  de  la  proviocede  Normandie,  marëcbal  des  camps  et 
•rméet du  roi  le  97  jaillet  1  ^6?., et  meoîndeM.  le  dauphin,  naquit 
le  1 1  eoùt  1 75i .  Tl  servit  au  sitfge  de  Namur,  et  combattit  à  la  b  a  ta  i  1 1  c 
de  Raoconx  en  1 74^  ^  guidon  de  U  compagnie  des  gendarmes  de 
la  reine ,  par  bttreC  du  ^  janvier  1747,  avec  rang  de  lieu* 
tenant^olonel  de  cavalerie  par  commission  du  même  jour  ,  il 
cembttttit  &  Lawfrldi  le  a  jnîlUt  »  et  servit  an  e^ge  de  Meestricht 
au  mois  d'avril  1 74S.  Capitaine-lieutenant  de  la  mime  compa- 
gnie par  provisions  du  premier  juin  ,  avec  rang  de  mestre-de- 
camp  de  cavalerie ,  par  commiseion  du  mime  feur^  il  eom-> 
manda  cetle  compagnie  aux  camps  de  Clogtcrsevern  et  de  ZeU 
en  1757,  au  combat  de  Sundershausen,  i  la  prise  de  Casselet  de 
la  Hesse  y  â  la  bataille  de  Lutzciberg  en  1758,  à  celle  de  Miodan 
en  1759  ,  aux  affaires  deCorbacb  et  de  Warbourg,  et  à  la  ba- 
taille de  Clostcrcamps  en  17G0.  Il  est  mort  à  Munster,  le  2  sep- 
tembre Ï799-  Il  avait  ëpousd ,  i*,  le  27  januicr  1761 ,  Marib- 
JpDiTH  DR  Champaonf.  ,  mortc  le  33  mai  1765  ,  laissant  un  fils, 
mort  peu  après  elle  ;  2^,  le  (i  octobre  1767,  Amne-Chaiilotte  ob* 

MoMTliOaBIfCI'LuxaMBOU&G  j 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*  Anne-Charles-FrançoiSy  dont  l'article  suit; 
a*  Anne-Louis*Cbri8tian ,  prince  de  Montmorenci ,  grand 
d'Espagne  ,  ne' le  27  mai  176g.  lia  ëpousë,  le  6  septem^ 
1 797 ,  Marie-Henriette  de  Beo-de« Lièvre  de  Cani.  Leurs 
eoiants  sont  : 


Seiffiewrê  de  ChdtemArun. 

I "AN-NiroLAS  DE  Montmorenci  , 
•eigncur  de  Clultcaut>roa  ,  d«:  eo  iGSg» 
WlMd*  eampda  riment  dn  Maine, 
Igcchll  des  camps  cl  ariiu'cs  du  roi  , 
pir  brevet  du  70  («-vrier  1734  >  premier 
ccoycrdu  prince  de  l  onii;  cpousa,  en 
1703  ,  Marie-Louisti  Viiclioa ,  duul  U 
Siu  : 

1*  lbri**LoBÎM}  1  mottflsaa  ber- 


Seigneurs  de  Neuv^i, 
CflâRLE8aiARIE. 

CflAnLES-MARIK  DR  MoNTMOI^KNCIy 

scigueur  de  Ncuvi-Pailloux  ,  colonel 
de  earatMniera  ,  mourm  ca  lyoï.  ii 
avait  épottStf  ,  au  moia  «l'aoât  1697  , 

A?IOÉLIQUE-MaK(HJERITE   DB  MoU- 

ciiET  DE  Hatefout,  moric  le  i5  avril 
173^,  iiiie  de  Charlei ,  colonel  de 
eatskne  *  ao  service  d*£»pagnc  ,  dont 
il  ctti  an  flltf  Loa^Biaaiidie  dt 
Meatmoreoei  ^  mort  jeoae* 


deux  rameaux  ponftiml  les  armes  de  Moatmoieesi  pbÎBOfc' 


» 
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a.  Anne^Cbarlotle-Marie-Henriette  à»  Montmorencif  n^e 

le  28  août  1798,  mariée,  le  27  octobre  1817  ,  à  Emma- 
nuel-Timoléon  de  Cossé,  comte  de  Brissac; 

b.  Anoe-Sîdooie-Jos^pbÎDe^Marie  de  Montmorenct  » 
le  17  décembre  1799  ; 

c.  Anne-Christiaa-Marie-Gaston  de  MonlmoreDci,  né  le  4 
mai  1801  j 

d.  Anne-£Iîc*]VIahe- Aarëlie  de  Montmorenci ,  née  le  24 
avril  j8o5; 

0«  Anne-P  hi  1  i  ppe-Marie^Christian  de  Monlmoreucî  »  né  le  3S 
mai  1806; 

3"  Anne-Joseph  Thibault,  conile  de  Montmorcnci  ,  ne  le 
i5  mars  1773,  marié  avec  mademoiselle  de  Harchies,  dont 
il  u'a  point  eu  d'enfants^  mort  le  21  octobre  1818  \ 

4f  AnnC'Charles-Louis  de  Montmorcnci  ,  comte  dcGonmai, 
né  le  8  décembre  178a ,  mort  le  20  juillet  1814  y 

5*  Aone-Lomsê-Madeleioe^EHsabetb^  mariée  le  20  jaiUet 
1 785  9  à  Alexandre  -  Louis  -  Auguste  de  Roban-Cbabot  y 
prince  de  Léon ,  doc  de  Roban  ,  morte 

6*  Anne-Eléonore-Pulcbérie  ,  mademoiselle  de  Momtmo^ 
rencif  née  le  i«'noYend>re  1776,  mariée  i  M.  le  comte 
de  Mortemart. 

ANN£^iIARLES-9RANÇ0I$. 

1799.  ANNE-CHAT\LES-FRA>roiS  DUC  DE  MoNTMORRNCI,  prOnMCr 

liron  chrétien,  pair  et  preiiiier  baron  de  France,  né  le  28  juillet 
J7G8,  a  épousé,  le  2  juin  1788,  Annc-Louise-Carolinc  Goyon 
de  Matignon,  née  à  Naplcs  le  25  mai  1774»  fi"**  de  Lonis- 
O^nrles-Auguste j  comte  de  Matignon.  De  ce  mariage  i>ont 
ûâus  : 

1*  Anne -Lonîi-Raool- Victor,  baron  de  Montmorenct,  né 
à  Solenre ,  en  Snbse ,  le  4  décembre  1 790  ,  aujouni*bm 
aide^e-eamp  dn  doc  d'Orléans  ; 

2*^  Anne  -  Elisabeth- Laurence  de  ]\IoutJuorenci  ,  née  le  7 
avril  180a  î 

y  Annc-Louiâc-Aiix  de  MoMlmorenci  1  uée  le  i5  oclobré 
>8io. 
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SEIGNEURS  DE  HALLOT,  DE  BOUTEVILLE, 

COUTBSDË  LOXE,  POIS  OOCS  DE  IIEADI^0aT-110MM0ftCI«CI, 

ET  DE  P1NEI-L0XEHB00E6* 


FRANÇOIS  1er. 

1 546.  FftAHçois.  Di  MoNTMORBifct  ,  premier  àa  nom ,  sei- 
|rneur  de  fiiuteville ,  de  Hallol ,  en  Normandie ,  de  la  Roche^ 
MiUely  de  Bonleville ,  de  Crevecœnr  en  Auge  ,  second  fils  de 
Claude  de  Kontmorenci  «  baron  de  Fosseuz  9  et  d*Anne  d*Aa- 
mont  y  fax  ^chanson  ordinaire  du  roi ,  chevalier  de  «on  ordre , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances»  et 
vivait  en  i574*  Il  avait  ëponsë ,  1^,  Jeahns  de  Montdragoit  \ 
fiJIe  de  Troilus,  seigneur>de  Mont  dragon  *,  2**  Louise  deGcBSRT 
Dv  RivAU,  qui  vivait  veuve  en  iS^»  filie  de  Reiië,  seigneur  du 
Rivan  en  Poitou.  Ses  en&nts  furent  : 

Du  premier  lit  : 

1*  François  »  dont  Tarticle  suit  ; 

a*  Jacques  de  Montmorenci,  seigneur  de  Crevecœur,  che* 
valier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  ,  gouverneur  des  villes'  et  châteaux  de  Caen  et  de 
Falaise,  mort  sans  enfiints  de  Jossine  d'OffignieS|  son 
épouse  ; 

S*  Louis^  qui  a  continue  la  po.<tc-ritc  a^ire.^  sou  aiu^; 

Du  second  lit  t 

^  Marguerile  ,  rlame  de  la  Roclie-Mill^t ,  marico  le  5^5  juin 
1589,  avec  Kcne  de  Rouxeilc  ^  seigneur  de  Sache  ,  du 
cUâlcau  Basâet  ^  elc. 

FRANÇOIS  II. 

1 589.  François  DEMo!VTMO[\FNti,lI*du  nom,  seigneur  de Ilallot, 
baron  de  Chanlemerlc,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur 
de  Rouen  et  de  Gisors ,  lieutenant  -  gëuéral  en  Normandie.  Il 
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servit  utilement  les  rois  Henri  III  et  Henri  IV,  et  se  distingua  par- 
liculieronirnt  à  Arf]nrs.  Avant  o'tc  I)l(\s«;e  nu  slôç^c  de  Rouen  ,  en 
ïr>Q2,  il  stî  u  tiia  a  Vcrnou  pour  s*y  f;nre  panier.  Mnis  f'hris» 
lopiie,  marquia d'Alègrc  ,  qui  so  trouvait  dans  r,?nc  ville,  Vy  fit 
assassiner,  en  sa  présence,  le  0.7.  septembre,  il  avait  c'pousc  1% 
avHul  Tau  1 585  ,  Mariu  dk  Noyant  ;  2°  Claude  U^blut,  dite 
d'Ossonvilliers.  Il  a  eu  de  ce  dernier  mariage  : 

f  Françoise ,  mariée  à  Sdbatien  de  Rosmadee ,  baron  de 
Molac  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  y  capitaÎDe  de  cin^atite 
hommes  d'armes  de  aes  ordonnances  ; 

2*  Joardaîne  -  Madeleine  ,  mariëe ,  én  1  5qi  ,  à  Gaspard  de 
Pelet,  vicomte  de  Cabannes ,  seigneur  delà  Vénme  ^  liett- 
UnanNgtf  nëral  en  Normandie. 

LOUIS. 

1593.  LooiSDBHmmioRBirci,  seigneur  de BoQtevilIeeléePrëciy 
comte  de  Lnie,  chevalier  de  Tordre  du  rot,  vice -amiral  de 
France ,  sontint ,  en  iSSg,  le  siège  de  SenHs  contre  le  duc  d'Au- 
male  ^  et  fiit  nn  des  phia  aëiés  selriteurs  du  rot  Henri  lY  ,  qui  le* 
nomma  gonvemettr  de  SeeUs  (e  s5  noveinb^e  1 593.  Il  servit  en- 
core aux  sièges  de.  Paris ,  Rouen ,  la  Fère ,  Laon ,  Ami ena  et 
antres  places  /  fut  dëpaléde  1 1  noblesse  du  bailliage  de  Senlisoux 
«ftats  gc'ncVaux  convoqués  à  Paris  en  i6t4-  Il  j  mourut  le  20  mars 
l6l5»  11  avait  épouse'  le  4  octobre  169^  Charlottb-GatmerikK 
m  LoUy  filie  et  héritière  de  Charles ,  comte  souverain  de  Luxe 
en  basse  Navarre  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  et  de  Claude  de 
Saiut-Gelais  de  Linsac»  dame  de  Précîf  de  ce  mariage  sont 
issos  : 

1*.  Henri ,  qui  suit  ; 

a*  François,  qui  a  continué  la  Kgnée  ; 

5*  Louis  de  Montmorenct ,  abbé  de  Saint  -  L6  ,  mort ,  en 
Hollande  ,  en  i6a4  »  ayant  quitté  l'état  ecclésiasliqne  jpour 
.les  armes  ;  * 

4®  Claude ,  mariée ,  le  ag  mars  1618  ^  avec  Antoine  II,  comte, 
puis  duc  de  Gramont,  souverain  de  Bidache  ; 

5*  Louise,  épousa,  le  17  février  iG?.©  ,  Just-Hcnri  ,  scigueup 
de  Touruoii ,  comte  de  Kousâilloa ,  morte  eu  1621. 
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HENRI. 

1615.  Hemu  de  iMoNTMORE>ci  ,  comle  souvrrnin  de  Lnxc. 
ne  Van  i  Sq'',  succéda  ,  en  1614  >  son  père  aux  charges  de  gou- 
verneur de  Scnlis  et  de  vice  amiral  de  France.  Il  fut  encore 
pourvu,  par  le  roi  Louis  XIII,  du  gouvernement  des  ville  et  rliA- 
te.ai  de  Falaise.  11  mourut  à  la  iicur  de  Tàge,  eu  iGiG  ,  âaui  avoir 
el«  marié. 

FRANÇOIS  UL 

1616.  François  df.Montmorfmcî  III'  du  nojn  ,  devint  ,  après  la 
mortde  son  frère,  comte  souveraiti  de  iiuxe  et  gouverneur  de  Sen- 
lis,  servit  avec  e'clat  aux  sic'ges  de  Saint-Jean  d'Augeli  ,  de  Mori> 
tauban ,  de  Ro^an  et  de  Montpellier.  Mais  le  peucUant  qu'il  avait 
pourks  dseUluî  fiUouveut enfreindre  letdéfeDSCs du  roi.  En  1 624, 
11  le  iM^tît  contre  le  comte  de  Pool-Gibiiiit ,  et  en  1635,  contre  le 
cemte  de  Tborigni ,  qu'il  lue.  Enfio,  le  12  mat  16?  7  ,  ayani 
pov  aecoad  Fraaçoû  de  Roaaadec,  comte  de  .Chapelles  «  soo 
cousm ,  îb  «e  liatlireni  ^eps  Je.  place  royale ,  à  Paris ,  contre  le 
marquis  de  Bnssî  d'Araboise,  ^-fut  taé,  el  contce  le  marquis  de 
Harcoun-Beavron.  ht  roi  voulant  qu'on  suivit  les  ordonnances 
danstoitCe  lenr  rigoenr  »  le  comte  de  Luxe  etrle  comte  de  Cha- 
pelles ,  par  arrêt  du  parlement ,  furent  condamnés  è  perdre  la 
tête  y  ce  qui  fiit  exécuté  le  22  juin  1G27.  Ils  mountreol  Tua  et 
l'autre  avec  la  plus  grande  fermeté ,  s'étant  même  opposes  à  ce 
qu'on  leur  bandât  les  yens  sur  récbafaod.  Le  comte  de  Lnxo 
avait  épousé,  le  17  mars  i6i7,£LtSAB£TS»Aiio£uttui  Di  ViUrvi, 
morte  le  6  août  i6^.  Il  en  eut  : 

1*  Henri-François  ,  dont  l'article  suit  ; 

a*  Marie- Louise  ,  morte  au  mois  de  septembre  !C84»  femme 
de  Domimque  d'Etampes  y  marquis  de  Valançai  ;  • 

S®  Elisabeth-Angélique ,  née  en  162^7,  mariée  i»,  l'an  1645  ,  » 
Gaspard  IV  de  Coligni  ,  duc  de  (^hatilloii-sur-Loing , 
marquis  d'Andelot,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  , 
mort  en  1G45  j  2*  ,  en  1G64,  à  Christian  Louis  ,  duc  de 
Mecklenbourg  -  Schwerin  ,  prince  des  V  andah  s  et  de 
Ratzbourg  ,  mort  en  ,  et  sa  veuve  le  24  janvier 
1695. 

FRANÇOIS-UENRI. 

1G27.  Faakçois -Henri  de  Montmorbnci  ,  duc  de  Pinei- 
Jjuxembourgi  pnis  duc  de  Beaufort-Montmorenci  p  pair  et  maré« 
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chai  de  France,  cheralier  des  ordres  du  roi,  capiiaine  des  gardes 
du  corps ,  naquit  posthume  le  7  janvier  i6a8.  Jl  se  trouva  à  la 
bataille  de  Rocroi  ,  le  rg  mai  i643,  sous  le  grand  Condé,  dont 
il  fut  re'iève  ,  et  qu'il  suivit  dans  sa  bonne  et  mauvaise  fortune. 
11  avait  dans  le  caractère  plusieurs  traita  du  héros  qu'il  avait  pris 
pour  modèle  :  un  gënîe  ardent,  une  exécution  proihpte  ,  un 
coup  d'œil  juste,  un  esprit  avide  dcconnaissanr.es.  On  vit  briller 
en  lui  ces  difr»'rcntcs  qualités  à  la  conquête  de  la  Franche-Comte 
en  i66b  «  où  il  servit  en  qualité'  de  licutcuant-ge'ne'ral.  La  guerre 
s*étant  rallumée  en  ,  il  cnnunanda  en  clief  pendant  la  fa- 

meuse ca;npague  de  Hollande  ,  prit  Groll  le  q  juin,  Deventer  le 
21  ,  et  surprit  Cor  worden  ,  Zwol  ,  Campcn  ,  etc. ,  et  défit  les  ar- 
mées des  elals  ,  près  de  Bodegrave  ctdeWoërden,  Le  degcl  ctant 
survrr.u  ,  le  duc  de  Lnxembourc;  fît  celte  belle  retraite  ,  vanle'e 
par  les  cimenns  mêmes.  Il  passa  au  travers  de  Tarniée  bollandaisc 
composée  de  70,000  hommes  ,  quoiqu'il  n*cn  eiit  que  20,000. 
L'an  1674»  roi  a^  ant  re'solu  la  conquête  de  la  Franche-Comté, 
le  duc  dé  Luxembourg  Taccompagna  dans  cette  ezpe'dition.  Eu 
Flandre,  il. prit  part  au  luccèt  de  II  hitailleMe  Sénef,  au  mots 
'  d*août ,  obligea  le  prince  d'Orange  À  lever  le  siëee  de  Charleroi , 
et  reçut  le  bâteù  de  maréchal  de  France  le  5o  juSiet  1675.  Il  dé- 
cida la  victoire  de  Montcatsel  le  1 1  avril  16^  Assuré  de  la  paix» 
•i^pée  le  11  ao&t  1678  ^  il  se  vit  le  24  attaque  inopinément  par  le 
pnnce  d'Orange,  vis-à-vis  l'abbaye  deSaint^Denis»  où  il  était  logé; 
cette  surprise  ne  l'empêcha  point  de  repoasser  le  prince  d'Orange, 
èt  de  le  chasser  du  village  de  Casteau  après  an  combat  opiniâtre 
et  également  funeste  aux  deux  partis.  Dans  la  seconde  guerre  cpe 
Louis  XIV  soutio|  contre  toutes  les  puissances  de  l'£urope  réunies 
en  1690,  le  duc  de  Luxembourg  fut  nommé  au  commandement 
de  l'arme'c  de  Flandre.  Le  prenuer  juillet ,  il  attaqua  le  prince  de 
Waldec  à  Fleurus  ,  et  remporta  uue  victoire  d'autant  plus  glo- 
rieuse, que  de  l'aven  de  tonte  rarm»'e  elle  fut  due  à  la  supériorité 
de* son  g^nie.  Celle  victoire  tu i  suivie  de  la  ])nse  de  Saint- Amand, 
de  Mons  et  de  Hall.  En  1691 ,  le  t8  septembre,  combat  de  Leuze, 
où  la  victoire  ne  fut  décidée  qu'à  six  heures  du  soir.  Le  marc'chal 
de  Luxembourg,  étonné  du  couraf^eet  des  actions  de  vigueur  dt  > 
deux  annt'cs,  dit  :  «  Je  me  souviendrai  de  rinfantene  hollati- 
»  dai^e  ,  mais  le  prince  de  Waldec  ne  doit  pas  oublier  lacavalene 
»  française  ».  Le  mare<:lial  avait  auprès  du  roi  Guillaume  hu  es- 
pion qui  fut  découvert,  et  contraint  de  doimer  un  faux  avis  an 
général  français.  Cependant,  malgré  cet  avis  ,  le  maréchal  avait 
i>ri$  ses  mesures  }  le  5  août  son  armée  endormie  est  attaqjuée  a 
la  pointe  du  jour  à  Stetnlerque  ^  uue  brigade  était  déjà  mise  en 
fuite  »et  le  général  le  savait  à  peine;  mais  dès  qu'il  fut  instruit  de 
la  surprise,  il  répara  tout  par  des  mancenvres  «uiti  hardies  que 
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mante» ,  '«t  amcha  la  Tictoire  des  maim  de  Vmùemi ,  qui  le 
'  Jaiita  mÀre  du  cbamp  de  bataille.  Le  29  juillet  1695  ,  nouvelle 
▼ictoîre  du  martfchal  contre  le  prince  d'Orange  à  Nerwinde.  Feu  . 
de  joBméeft  fiirent  pins  meurtrières  et  plus  gloaieuses*  Il  j  eut  en- 
viron vingt-niille  morts ,  donse  mille  des  alliës  et  huit  mille  des 
Français.  La  cathédrale  de  Paris  foi  remplie  de  drapeaux  enne- 
mls.  Le  maréchal  s'j  étani  rendu  peu  de  tems  après  avec  le  prince 
de  Contif  pour  une  céréksonie,  ce  prince  dit,  en  écartnnt  la  fonle 
qui  emharraasaii la  porte  :  Messieurs  ,  laissez  passer  ie tapissier 
de  Notre-Dame»  Le  début  de  la  journée  de  Nerwinde  nepromet- 
laii  pas  la  viotoirt  aux  Français.  Le  duc  de  Bertrick  fut  fait  pri- 
soonier  dès  le  commcncemeut  et  conduit  au  prince  d*Orange. 
c  Je  crois  ,  lui  dit  Guillaume,  -ivec  l'air  de  satisfaction  que  donne 
»  la  certitude  de  vaincre  ,  que  Luxembourg  n'est  pas  à  se  repen- 
»  tir  de  m'étre  venu  attaquer  » .       «  Encore  quelques  heures  , 
»  répartit  Berwick,  et  vous  vous  repentirez  de  l'avoir  attendu  ». 
L'événement  justifia  la  prédiction.  Du  champ  de  iKitailIe  ,  le  ma- 
réchal e'crivit  à  Louis  AIV,  sur  un  clufïon  de  papier,  pour  lui  an- 
noncer sa  victoire  ;  «  Artagiian  ,  (jui  a  bien  vu  l'action  ,  en  rendra 
»  compte  à  votre  majesté.  Nos  ennemis  y  ont  tait  «les  merveilles, 
»  vos  troupes  encore  mieux.  Pour  moi ,  sirc  ,  je  n'ai  d'autre  me- 
ji  rite  que  d'avoir  exécuté  vos  ordres.  Vous  m'avez  dit  de  prendre 
a  une  ville  et  de  gagner  une  bataille,  je  l'ai  prise  et  je  l'ai  ga* 
' .  a  gnée  » .  Lorsque  le  roi  fui  instruit  des  détails  de  cette  importante 
journée,  il  dit  èceui  qui  l'environnaient:  ÎMxemkourg  aMtmq'ué 
en  prince  de  Condé,  et  ie  prince  ttOrjinge  a  fait  sa  retraite  *n 
maréchal  de  Turenne.  Le  maréchal  de  Luxembourg  termina  sa 
glorieuse  carrière  par  la  lon^  marche  qu'il  fit  à  la  téte  de  son 
année  réduite  à  cinquante  mille  hommes ,  en  présence  des  enne- 
mi» an  nombre  de  quatre-vingt  mille ,  depuis  Vignamont  jusqu'à 
.PEacant.  11  mourut  k  Tournai  le  4  janvier  1695,  regretté  comme 
le  plus  grand  g'fncral  qu'eût  alors  la  France.  Jl  dit  en  mourant  : 
4t  Je  préférerais  aujourd'hui ,  à  l'éclat  de  victoires  inutiles  au 
tribunal  du  juge  des  roiaet  des  guerriers  ,  le  mérite  d'un  verre 
d'ean  donné  aux  pauvres  pour  l'amour  .de  lui  »•  Sa  mort  foi  le 
terme  des  victoires  de  Louis  XIV. 

Des  liaisons ,  qu'un  des  hommes  d'affaires  du  maréchal  de 
X.uxrmhoiirg  ,  nomme  Bonnard  ,  avait  avec  certaines  femmes 
convaincues  de  l'horrible  allaire  des  poisons,  avaient  attiré  des 
soupçons  injustes  sur  la  personne  de  ce  gene'ral.  Par  les  cmiseils 
du  marquis  de  Cavoie ,  il  se  rendit,  en  1680,  à  la  Bastille.  Des 
qu'il  fut  dans  cette  prison  d'état,  !a  jalousie  de  Louvois  le  ponr- 
•  suivit  avec  fureur.  Les  imputations  étaient  aussi  ridicules  qu'a- 
troces. Parmi  les  questions  qu'on  lui  fit  ,  on  lui  demanda  s  il 
n'avait  pas  fait  un  pacte  avec  le  diable  pour  pouvoir  marier  son 
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.  &  la  filk  d«  mar^s  de  Lonvoit?  Vucoaêé  répondit  :  «  Qiisiid 
•  Mathiea  Àt  Montinorenci  ëponsa  une  renie  de  France ,  il  iie 
»  a'adieaaa  point  au  diable  .  mais  aux  étals-ecnëraux ,  qui  déda^ 
h  rèrent  que  ,  poar  acquérir  aa  rm  mineur  l'appui  des  Monmio^ 
n  redcif  il  fallait  faire  ce  mariage.  »  Il  sbrlH  enfin  de  la  Bastillé 
•prêt  nne  détention  de  ^atorzc  mois ,  sans  iqn*il  y  eût  de  juge- 
ment prononcé  ni  ponr,  ni  contre  kri,  et  sans  que  le  roi  4ui  parlât 
jamais  de  IVtrange  procès  qu'il  venait  d'essuyer.  Ce  fut  par  des 
victoires  que  le  duc  de  Luxembourg  répondit  à  ses  ennemis  et  À 
«on  persécuteur.  Il  avait  épouse',  le  17  novembre  iGbi  ,  Made*> 

LEIIVE  -  ChARI.OTTE  -  BoNNE  -  TïrÉRKSF  DE    Cl-ERMOWT  -  Toî*NERIlE 

Tallard-Luxf.mbourg  ,  duclH'<;>c  de  Pinei,  princesse  de  Tinpri , 
comtesse  de  Ligui ,  baronne  rî<-  DangUj^^tc,  fille  unique  ethérilrcre 
de  Cliarles-Henri,  duc  de  Pinei-Luxembourg  par  son  mariage 
avec  Marguerite-rharloltc  de  Luxembourg ,  duchesse  de  Pinei  , 
laquelle  se  de'mit  de  son  duché'  en  faveur  de  sa  lille  et  de  son 
cendre ,  à  condition  que  celui-ci  porterait  le  nom  et  les  armes 
de  Luxembourg.  Cette  disposition  fut  confinnoc  par  lettres-pa'- 
tentes  du  même  mois,  enregistrées  le  20  mai  166?. ,  et  le  duc  de 
Luxembourg  prêta  serment,  et  fut  reçu  au  parlemeul  le  surleude» 
main  (1).  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*  Cbarles-Prançoit-^rddtfric  ,  qui  snit; 

a*  Picrre-Hcnri-Tlnbaul ,  abbc  d'Orcamp  ,  mort  eu  1700,  lo 
25  novembre  ,  à  l'âge  de  trente-sept  ans  } 

5*  Paul-Sigismond  de  Moutmorencl- Luxembourg ,  qui  fonda 
la  branche  des  ducs  de  Chdlillon  et  d^Olonne^  rapportée 

ci-après  ; 

4*  Chrisliao-Louif  de  Montmorenci-Loieflibonrg,  aulenr  ét 
la  branche  des  princes -de  Tingri,  qni  aen  meotioimée  en 

son  rang  ; 

5*  Angélique -Cunégonde  y  dite  madame  de  'Lmtembottr^g  » 
abbesse  de  Poussai,  en  1666  » 'puis  mariée  le  7  octobre 
16^9  à  Louis  de  boissons ,  comte  de  Noyers  et  de  Oonoit« 
pnnce  de  Nenfcbâtelf  fils  natnrel  de  Lonis  de  Bomrbott» 
comte  de  SoÎMoiii. 

CHARLES-FRANÇOIS-FRÉDÉRIC  I". 

1695*  Charles-François-Fr^déric  df  MowTMORE^•rI-L^XFM- 
aoL'RG,  duc  de  Pioci>Luxembourg,  et  do  Beaufort-MonUnorenci». 


(1)  Il  n}outa!isesnrmes  rtVattondcLu  xtaiboftatg  ttl  cœor, oomtue  a COaiitfOé 
toute  M  |>gtitriic  màiv  cl  lenielit. 
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fiair  de  France,  pnnce  4'iigrernnnt  et  de  Tingri ,  suifquis  de  M* 
f  oave,  baroo  de  Mello,  comU  4e  Bouteviile,  de  Dangu,  de  Lasseî, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutcnant-ge'ne'ral  des  arme'es  le 
29  janvier  1702  ,  naquit  le  9.8  février  1G62.  li  servit  aux  sièges  et 
à  la  prise  de  Courtrai  et  de  Dixmude  en  i6ti5  ,  au  sic^e  et  à  la 
prise  de  Luxembourg  en  1684*  3»^*  siéfijes  et  prises  de  Philis- 
bourg,  de  Manlieim  et  de  Franckendal,  en  ibi>S;  se  di^lingua  au 
combat  de  Valcourt  en  168g,  combattit  à  Fleurus  l'année  sui- 
vante ,  et  porta  au  roi  la  nouvelle  de  cette  victoire.  En  1^)91  t  il 
était  au  sié^c  et  à  la  prise  de  Mons,  sous  les  ordres  du  roi ,  qui 
lui  donna  le  gouvcrcemeul  général  do  la  Normandie,  sur  la  dé* 
mitsion  de  son  père  qui  conserva  la  survivance.  11  combattit  à 
Lcuse  y  et  arriva  à  Foutainebleaii  le  ao  septembre  pour  faire  pari 
«D  roi  de  le  victoirç  qu'on  ▼  avait  remportée.  Il  $9  distingua  aax 
iouroéea  de  Scdokerqne»  oe  Toogm  de  Nenrinde,  oa  il  fiil 
MeMé;  au  siège  et  i  le  pâte  4a  Cliarleroi.  À  l'année  de  Flandre , 
«Q  i%i  t  il  M  trouYa  a  la  marche  4a  Vignamoai  an  pont  d'Ea» 
pierres.  En  1702^  il  contribua  à  la  déftile  des  HoHanmis ,  qu'on 

rïotsa  jusque  soqs  Nimègiie  ;  an  combat  d*£ckeren  en  1703 ,  et 
la  pri^c  de  Tongrcs.  Il  monmt  le  4  août  1718.  il  avait  épousé , 
t*f  le  98  aoàt  1686,  Mahik-Aiinb  d'Albsrt  de  duTrrr.s ,  morte  le 
17  septembre  1694 ,  n*ayant  eu  que  deux  fils  et  une  fille  9  morte 
en  bas  A^;  fille  ainée  de  Charles-Uenoré  d'Albert,  doc  da 
Cberreuse  et  de  (^uynes  9  pair  de  France ,  cberalier  des  ordree 
4u  roi;  2°,  le  14  février  1696,  Maru-Gillonnk  Gillibr  ob 
Clérembault,  morte  le  i5  septembre  1709,  fille  de  René,  mar* 
uis  de  Clérernbault  et  de  Marmande  ,  baron  de  Puygarreau  et 
e  iSigournai ,  e(  de  Marie  ic  Loup  de  fiellenave*  Oe  ce  mariage 
sont  issus  j 

I**  Charlcs-François-Frodcric  II,  qui  suit  ; 

a*  Aune  de  MonJmorenci- Luxembourg ,  comte  de  Ligni^ 
mestre-de-camp  de  cavalerie  ^  ué  le  a  janvier  1 707  } 

5*  Marie-Renée,neele  21  juillet  i697»mariéc  le  i5  avril  1716, 
à  Louis-François  de  Ifenville,  duc  de  Rata  et  de  Viileroi, 
pair  de  France  ; 

4^  Françoise-Gillonne ,  née  le  i*'  {oîllet  1704»  mariée  le  29 
octobre  1799  y  à  Louis  de  PardaiUan-Oondrin,  ducd'Antio 
et  d*£pernott ,  pair  de  France ,  gonvernenr  de  FOrléanait* 

GHAELES-PRANÇOiS-FRÉDÉRIG  II. 

1726.  CaAVLKs-FRANçois-Faxniaic  de  MoirrMonEifci*^vxsii» 
mouMf  doc  de  Fijiet*Laaemboarg  et  de  Beanfort-Monlmoieoci» 
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pair  et  marëcbal  de  France»  prince  d'Aigremont»  etc. ,  cberftlier 
des  ordres  da  roi»  capitaine  de  Tune  des  miatre  compagnies  de» 
gardes-du-corpSy  gottiremeur  de  Normandie  »  appelé  le  maré^ 
chai  de  Luxemhourg  ,  naquit  le  3i  décembre  T702.  Il  servit  en 
Espagne,  en  17191  a»''  sièges  de Fontarabie,  de  Saint-Se'bastien, 
d^Urgel  ,  au  blocus  de  Roses  ;  en  Allemagne ,  il  servit  au  siège 
du  fort  de  Kehl ,  qui  capitula  le  octobre  1755.  A  l'armce  du 
IlbiD,  en  1754,  il  combattit  è  la  prise  de  Traerbach,  le  8  avril  j  à 
Etlingen ,  le  4  niai  ^  à  Pliilisbourg  ,  qui  capitula  le  18  juillet; 
à  Worms,  qui  fut  pris  le  23.  A  Tarmée  de  Bavière,  en  17.4^  ,  il 
était  à  la  prise  de  Prague  le  ?6  novembre;  et  lorsque  le  grand- 
duc  de  Toscane  s'avança  pendant  Thiver  devant  Pissecîi ,  il  fat 
charge  de  la  défense  de  la  porte  que  les  ennemis  ntlaquèrent,  et 
d'où  il  les  repoussa.  Il  combattit  à  Sahai  le  a5  mai  1  74Q  ,  con- 
courut à  la  défense  de  Prague,  et  se  distingua  à  la  retraite  «le 
cette  place  la  nuit  du  16  au  17  décembre.  En  i7.p  ,  à  Tarm^e  du 
Rbin  ,  il  combattit  a  la  bataille  de  Dellingen,  le  77  juin  ;  il  passa 
en  Flandre  en  1744;  tenrit  an  siëge  de  Menin  ,  qui  se  rendit  le 
4  juin  y  et  de  Fribonrg,  qui  capitula  le  6  novenuire.  En  174*^» 
le  1 1  mai ,  il  se  distingua  è  Fontenoi ,  aux  sît^ges  de  Tournai  et 
.  d'Anvers.  A  Rançons ,  le  1 1  octobre ,  il  entra  dans  te  viltage ,  à 
la  tête  du  régiment  de  Beauvaisis ,  et  en  chassa  les  ennemis.  Il 
combattit  à  Lawfeldt  le  2  juillet  1^47  ;  S.  M.  Thonora  du  bâton 
de  maréchal  de  France  le  94  férner  1757.  Il  monmt  le  iS  mat 
17641  dans  la  soixante-deuxième  année  de  son  âge.  11  avait 
épousé  f  1^,  le  9  janvier  1724  *  MiaTE-SoPHiE-EMU.ie-HoffOfiATC* 
CoLBBaT  DE  SF.iGNBLAty  comteéac  de  TancarviUei  et  dame  de 
Goumai  en  Brai ,  morte  le  29  octobre  1747;  3*»  le  29  juin  1 750 , 

MADr.LElNE-AwOBUQUB  DE  mUVILLK  DE  VlLLI  ROI,  VCUVC  dU  duC 

de  Boufflers,  et  sœur  dn  duc  de  Vilieroi.  Du  premier  lit  sont 
issus  : 

» 

1®  Anue-i"  rançois  «  dont  Particle  suit  ; 

a*  Anne-Maurice ,  mariée ,  le  26  îérntt  1745 ,  à  Anne-Louis- 
Alexandre  de  Montmorenci ,  prince  de  Aobecque ,  grand 
d'Bspagne*  Elle  monmt  le  4  juillet  1 760. 

ANN&FAANÇOIS. 

« 

AltHB«FBAlfÇOlS  DB  MOMTMOBXfr Ct-LuXBMBOITBO  ,  dttC  de  MoUt- 

morencif  baron  de  Janconrt  en  Champagne ,  comte  de  Tancacw 
ville  et  de  Gournai ,  marqnis  de  Seignelai ,  naquit  le  9  décembre 
1755.  11  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Touraine  Je  février 
17491  brigadier  d*inûuiterie  le  sa  jutUet  17S99  et  capitaine  des 
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Midct-du-Gorps ,  et  est  mort  le  aa  mai  1761»  à  Parmée  du  Ba«« 
lîfaÎQ.  Il  ayait  ëpousé,  le  1 7  février  t  752,  Louise-Franroise-FauHne 
de  Montmorenci-Luxembourg ,  fille  unique  de  Charles-François- 
Christian  ,  prince  de  Tingri.  Elle  s'est  remarie'e,  le  14  avril  1764  , 
à  Louis-François>Joscpli ,  prince  de  MoutmoreDci>Lo^ai.  Aone- 
Fraoçoia  en  eut  les  eoSàïktB  qui  6uiveut; 

» 

1°  Malhicu-Fre'deric  de  Montmoreuci ,  ne'  le  22  octobre  1756, 
mort  le  1 7  juin  1 761  ; 

a**  Charlotte- Anne-Françoise ,  ne'e  le  17  novembre  1757,  . 
maricfc,  le  6  octobre  1767,  à  Anae-L^on  de  Montmorenci^ 
marquis  de  Fosscux  j 

5*  Madeleine-Angélique,  née  en  17591  morte  à  Genève  «  le 
ay  janrier  1 776  ^  claus  sa  seizième  année. 

DUCS  DE  CHATILLON-BOUTEVILLE,  D  O- 
LONKE,  pcis  DE  PlNEl-LUXEMBOURG. 


FAUL-SIGISMOND. 

pAUL-SrGisMOND  de  MoNTMORTNci-tii  X' MBornG,  doc 
de  Cliàlillon  en  iTi^fî,  souverain  de  Luxe,  dans  la  Basse-Navarre, 
troisième  fils  de  Frnnrois-Hcnri,prcraierrnarechal  de  Luxembourg, 
naquit  le  3  septembre  j(>64-  D'abord  comm  sous  le  nom  de  comte 
de  Luxe,  il  entra  ciisei£;nc  au  régiment  du  Hoi  en  1680,  passa  à 
imc  lieulenarice  (  Il  iGP>2,  servit  an  sif^qe  de  Courtrai  vu  iG85, 
obtint  7me  compagnie  le  9.7  mai  1684,  et  la  conimaud  i  à  Tarmee 
qai  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  Colonel  du  regitiicnt  de  Ni- 
vernais le  17  septembre,  puis  du  régiment  de  Provence  le  18  oc- 
tobre 1689,  Ucomliattîlè  iatêtede  ce  régiment  à  la  bataille  de  I  ieu- 
TQs,  en  ^&g09  ao  siège  de  Mons^en  169 1 ,  an  siëgc  deNamur  et  à  la 
Bataille  de  Steiokerque,  dont  il  apporta  la  nouvelle  tin  roi ,  qui 
le  cr^  brigadier  |»ar  brevet  du  1 1  aoAt  1692.  Il  reçut  une  bles- 
sure considérable  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Nerwinde,  an  mois 
de  juillet  tOgS.  En  se  démettant  dii  régiment  de  Provence,  il 
|»assa  colonel  au  régiment  de  Piémont,  par  commission  du  ao 
aoàt  suivant.  Employé'  à  l'armée  de  Flandre  en  1695,  il  se  trouva 
au  bombardement  de  Bruxelles  et  an  combat  de  Tongres.  Duc 
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<îe  Chatillon  par  cession  de  la  duchesse  de  Mecklenbowr^  .  sa 
tante,  il  obtint ,  au  mois  de  février  1695,  des  lettres  d'e'rectioa 
en  sa  faveur  et  pour  ses  successeurs  mâles.  Il  servit  à  l'armée  de 
la  Meuse ,  mais  ce  fut  sa  dernière  campagne.  Ses  blessures 
l'ayant  empêché  de  continuer  le  service  »  il  se  démit  du  régiment 
<Ie  Piémont  au  mois  de  mars  1700,  fut  pourvu  de  la  charge  do 
lieutenant-général  du  gouyerncment  de  Bourgogne  au  départe— 
itierït  du  Charolais ,  en  1722,  et  mourut  le  28  octobre  1751.  Il 
avait  épousé  ,  1°,  le  6  mars  iCxfi,  îWarie-A.nne  nv  i.a  TRéMOiLi.E, 
marquise  de  Iloyan,  eu  Sainton^e,  comtcs&c  d  Ulonne,  en  Poi- 
tou, etc.,  morte  le  2  juillet  1708;  le  20  mars  1731,  Eu^abstii 
B0UIL1.È  DK  Meslay,  iille  de  Jeaa,  comte  de  Meslay ,  morte  le 
8  fihrrier  1 740.  Ellç  'était  veave  eo  premières  uoct:4  4'£^0>uie 
BuOchuy  cooteiner  dViat.  Il  eul  dit  premier  Ut  : 

1*  Charles -Paol-Sigismond  y  qoi  snît; 

a?  Anae-FrançoiS'Frédéric  ^  mort  eu  bas  âge. 

CHAJILES-PAU  USIGISMOND. 

1751 .  CnAnî.ES-PAUL-Sir.lSMONDDE  MoNTMORENCI-faJXRMnOURG', 

duc  deChàtillou,  et,  ])ar  commutation  de  nom,  depuis  lyjô, 
duc  de  Boulcville,  marquis  de  Royan,  coinle  de  Hailot  et  d'O- 
îonne,  gouverneur  duMaiue,  du  Perclic ,  et  du  comté  du  Laval  , 
lieutenant-général  des  armées  le  a  mai  174*,  naquit  le  20  fé- 
vrier 1697.  171^»  se  trouva  aux  sièges  de  I^ndaa  et  de 
Fribonrg.  Par  comn^ssion  du  24  8eptei»bre  1716,  il  fiil  nommé 
colooel  d'on  régîmoent  d^iofiiiUerie  oe  aon  00m  (  d'OlQime  ) ,  et 
le  coromaiide  «us  sièges  de  FootaralMe ,  de  (.aatelléon  »  4ù  Sainlt 
Sébasiieoy  d'Urgel,  de  Roses,  e«  1719.  Colonel  du  r^imcnl 
de  Normandie  le  28  octobre  1721  »  0  le  commanda  au  «iégt  de 
l^ehly  en  1755.  Brigadier  des  armées  le  ai»  ttyrier  1 7S4  »  il  montu 
plusieurs  tranchées  au  siège  de  Pbilisbourg.  Il  fut  pommé  amr 
réchal  de  camp  le  premier  mars  1738,  inarcha  avec  Tarmée  de 
Bovière  sur  les  frontières  de  la  BoKêm^,  rentra  en  France  avcc 
la  deuxième  division  de  cette  armée  au  mois  de  juillet  1743»  et 
jànît  la  campagne  dans  la  Hante- Alsace.  A  rarmée  du  Bbiê,  ea 
17^(4}  il  coiiconrut  à  la  prise  de  Weisscmhourg,  se  trouva  à 
Tallaire  d'IIaguenaa  le  a5  ao&t,  paM  le  Uiiui  le  a8«  et  servit 
au  siège  de  Fribourg.  11  se  trouva  au  siège  de  Namur,  en  174^9 
cl  combattit  à  Raucoux  et  à  Lawfeldt,  en  >"  17.  Il  avait  épousé, 
1",  le  3  juillet  iTfD,  Anne-Charlot TF-KiLuNURE  LE  Telliea 
DE  BARBrsn.T:\  ,  morte,  sans  enfants,  W  21  octobre  1716)  2',  le 
19 avril  ijig g  Anii(g.'A»QiiUf^Ub  o&  lUviLVi  9&  Mtfaiw»  R^ri» 
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1»)8  (énier  1769 ,  fille  de  Renë,  inaiv|uii  de  VeitiUî ,  maréchal 
de  camp.  De  ce  dernier  maiiage  sont  issus  t 

1*  Cliar1e8-Anne-Sigî<;inond  ,  qui  suit; 

2*  Louis-Vicloire  ,  clievalier  de  Malte,  noorteo  ij:à5^ 

5*  Marie^iieBee ,  née  ït  16  jiiia  ijs^ 

CHAIlLES-ÀNlifE.SIGISM01fD. 

CaâaLcs-Amic-SiGisiioirD  dx  MaifTMoaBNci^Lvxxiiaoïnic  , 
në  le  3t  aoiit  1721 ,  dac  de  C^ttllim ,  puis  lltré  iue  d'Olonne  » 
fat  d*^ord  conna  sous  la  nom  de  aomte  de  Luxe.  Il  fit, 
sous  ce  nom  y  en  17^5  »  la  campagne  sur  le  Rhin,  prit  le  titre 
de  dnc  ^rOlonne,  sur  la  démission  de  son  pèra,  an  mois  de 
septembre ,  et  se  trouva  à  Taffaire  de  Clausen,  au  mois  d'octobre.  ' 
Colottel  dn  régiment  de  Sain  longe ,  par  commission  du  a6juSI1el 
1737 ,  il  le  commaada  à  l'armëe  de  Bavière ,  en  174a  9  et  finit  la 
campagne  de  174^  sur  les  bords  du  Rhin.  Nommé  colonel  du 
régiment  de  Touraine  le  8  juin  1744»  ^  ^  commanda  aux  sie'ges 
de  Menioy  d'Ypres  et  de  Fumes;  se  trouva  à  la  halaille  de 
FoQtenoî  et  au  siège  de  Tournai»  au  mois  de  mai  1745 }  fut  fait 
bii^dicr  le  premier  juin ,  et  servit  en  cette  quaUté  aux  sièges  de 
laatadeile  de  Tournait  d'Oudanarde,  de Denderaumde et d'Ath. 
li  combattit  à  Raucoua ,  an  mois  d'octobre  1 74^  ;  se  trouva  à  la 
bataille  de  Lawfeldt ,  en  1747  y  servit  au  siège  de  BergH>p-Zoom , 
à  celui  de  Maestricht,  en  1748  y  et  fut  de'clarcf  maréchal  des 
camps  et  arme'es  du  roi,  par  brevet  du  10  mai  1748.  A  Tarmee 
d'Allemagne,  en  175^  ,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastcmbcck 
€t  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  IVlectorat  d'Hanovre,  il 
mourut  le  2  j  juillet  1777.  Il  avait  épousé,  1® ,  le  22  octobre  1 754, 
MAjuE-ExifcPf NETTE  DE  BuLLioN  DE  Fkrvaques,  morte  le  g  oc- 
tobre 1749»  ^''ic  ^e  Anne-Jacques,  marquis  de  liotmellps ,  ma- 
réchal de  camp  ,  gouverneur  du  Maine  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi;  2^,  le  9,  juin  1755,  Aoiiès  Miotte  de  Ravannes  ,  veuve  du 
marquis  de  la  Rocbefoucauld-Bajers ,  morte  le  premier  juin 
1750;  5*,  au  mois  de  décembre  1762,  MARîE-JEAN^E-THF.nÈSE 
»£  L'JC*pirsAY  de  Marteville,  veuve  de  Josepli-Maurice-Annibal 
de  Moiitijioreuci-Luxembourg,  souverain  de  Luxe^  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi.  Il  eut  du  premier  lit  : 

I*  Amie-Cliarles-Sigismond ,  dont  TartiGlê  suit; 

^  Annc-Faul-EmmaDuel-Sigismond ,  appelé  le  chevalier  de 
Montmorenci- Luxembourg  j  puis  prince  dit  Luxembourg, 
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ne:  le  8  ilJcembre  i;'^-'-  H  avait  fait  ses  premières  'Orî3\es 
dans  la  iiànrine,  et  commandait,  en  1 7^3 ,  la  fregale  la 
l'opase.  II  obtint  la  charge  de  caj)itaine  de  la  seconde 
compagnie  des  };ardcs-du-corps ,  snr  la  démission  du  prince 
de  Tingri ,  et  fut  crée'  maréchal  de  camp  le  premier  jan* 
vier  i  7B41  niï^rt  en  lyHt); 

3*  Bonne-Marie-Felirite' ,  marie'e ,  le  23  janvier  1754,  à  Ar- 
mand-I^onis,  dur  de  Sércnt ,  pair  de  France  ,  lieutenant- 
gencral  des  années  du  roi,  auciçQ  gouvcrtteur  des  ducs 
d'Aogouléme  et  de  Berry. 

AN^£•  CUARL£S*S1GISM0]SD. 

1777.  AnNR-ChARLES-SiGISMOND  de  MONTMOUFNCI-LUXEMBOI  RO, 

appeld  le  rnar(juis  de  Roj^aiiy  puis  duc  de  Pinri-Luxembour^t 
ne  le  i5  octobre  17^7»  pair  el  premier  baron  chre'tien  de  France, 
marecbal-dc-camp désarmées  du  roi  le  12  décembre  17B4,  morl 
à  Lisbonne  le  iJ  octobre  180^.  11  avait  ei^ousé ,  le  9  avril  1771. 
Madeleine  -  Susannk  -  Adél/vide  le  v  oyer  -  d'Aboenso»  de 
Paulmi  y  grand'croix  de  Tordre  de  Malte ,  dame  du  palais  de  la 
reine  en  1774  »  morte  k  Altona  le  22  fëTrier  i8i5.  De  ce  mariage 
•ont  itsui  :  . 

1®  Anne -Henri -René- Si gîsmond  de  Montmorenci-Lnxem- 
bourg,  appelé' r/i/c  r/e  ChdtUloriy  né  le  16  février  1772, 
déridé  sans  enfants  de  N —  de  Laonoîy  laquelle  a'ect  n:> 
mariée  à  Haimond  de  Durenger  ; 

Charles-Emmanael-Sigismond ,  qax  suit } 

3*  BoDoe-Gharlotte-Renëe- Adélaïde  y  née  en  1775,  mariée  t 
le  14  mai  ^788,  avec  Anne<-Pierre*AdrîendeMontmoreaci» 
Laval  f  duc  de  Laval; 

4*  Marie-Madcleine-Charlotte-Hcnricttc-Emilie ,  née  le  i5 
avril  1 778 ,  mariée  au  duc  de  Cadaval  de  la  maison  de 
Bragance. 

CHARLES- EMMANUEL  61G1SMOND. 

i8o5.  CRARUW-ExiiANVSt  SiGÎsifoiiOydnc  de  Luxembourg,  pair 
de  France ,  capitaine  des  cardes  de  sa  majesté  et  lieutenant-gjaé- 
ral  de  ses  armées ,  est  ne-lo  27  juin  1774. 

Les  armes  de  celte  brancbe  sont  de  Montoioreiici-Liixembonrg 
bcisées  d'un  lambel  d*arg€nt. 
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Il 

PRINCES  DE   TIN<*RI,  • 

fl 


CHRISTIAN-LOUIS.  « 

1695.  Christian -Louis  de  Mo>TMORENci-LuTFMnnuRG  ,  t\('  !^ 
^^fëyrier  1G76,  quatrième  fils  de  Fr;^n<;()is-Henri,  duc  de  Piiiei- 
Luxeiubourg  ,  maréchal  de  France  ,  fui  prince  de  Tiiifjri  ,  sou- 
verain de  Luxe  »  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  et  mourut  le  aS  novembre  1746.  Chevalier  de  Malte  de  mino- 
rité eo  1676  ,  il  servit  au  siège  de  Namof  en  1692,  et  combattit 
k  Staokermie  lè  S  aoàt  11  était  an  méfgt  et  É  la  prise  Afui  le 
Jnîbol  169$  f  se  signala  à  la  bataille  ée  Nerwimie  le  29  jjaill«t ,  et 
fiilfoloDeldtt  réaioi^nt  dePlrovenee  leso  août  En  1694,  U  smit 
à  ù  marcha  de  Vig&amont  an  pool  d'IEapîerres  le  aa  août.  ÏÀ ,  ft 
apprit  de  son  père  queUei  aontles  d'an  gi^n^raltiabile 

qui  veut  traverser  lea  desseins  de  l'emieini»  Il  servit;  en  1695  ,  à 
la  défense  de  Coortrat*  dont  les  enneinis  orraient  deà#ein  de  fbr- 
mer  le  sie'ge,  n'en  sortit  qu'après  leur  retraite  ,  et  mairclia  au 
bombardement  de  BriueUes  ,  les  1 5 ,  1 4  et  1 5  août.  En  1697  »  il 
était  an  siège  d'Atk ,  pris  le  5  juin.  Brigadier,  par  brevet  au  2<) 
janvier  1702,  il  servit  à  l'armée  d'Italie  sous  le  duc  de  Vendôme, 
combattit  à  San-Viltoria  le  26  juillet,  et  eut  part  à  In  bataille  et 
à  la  prise  du  château  de  Luzzara.  En  170?5,  il  servit  à  la  prise  de 
Bondanella  le  i5  janvier,  et  eut  la  direction  'de  la  principale  nt- 
taque.  Seconde  du  comte  de  Vaubccoiirl,  il  mit  en  fuite  ,  snr  la 
fin  de  février ,  deux  mille  hommes  que  le  comte  de  Starembcrg 
envoyait  à  Bersello.  Il  sortit  do  Modène  ,  le  21  mars  ,  avec  lè 
comte  Albergoili ,  à  la  téle  de  seize  cents  hommes  de  pied  qu  il 
commandait ,  marcha  par  de  très-mauvais  chemins  à  Boina  et  à 
Rivara  ,  y  surprit  \in  régiment  de  dragons  de  l'empereur,  s'em- 
para de  soixante  chevaux  ,  de  quarante  prisonniers,  et  d'une  par- 
tie des  bagages  de  ce  régiment.  A  la  téle  de  trente  compagnies  de 
grenadiers,  il  attaqua  Bevère  le  lo  avril  1704,  essuya  la  dé- 
charge des  Impériaux  qui  abandonnèrent  aussitôt  après  la  place. 
Dépéché  à  la  cour  pour  porter  cette  haorense  noovelle  ,  .il  Ait  fait 
maréchal  de  camp  ,  dont  le  breivet  hft  fbt  tmnéèié  le  76  octobre. 
Sn  1705,  il  oarUgea  Ica  ttaTans  dn  siège  de  Vérae,  qui  se  rendit 
&  dÎKrélioa  la  10  aiirril  ;  se  signala  i  la  bataflla  dt  CsMano  Ia  itS 

XU.  10 
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août ,  força  ,  le  i8  octobre,  les retraocbements  que  renncml  avait 
laits  à  la  téte  d*un  pont  sur  le  Sério ,  était  è  la  prise  de  Soocîiio 
le  25  ,  et  emporta ,  l'c'pe'e  à  la  main  ,  la  position  de  Sarravale. 

Lieutenant-ge'nëral  du  gouvernement  de  Flandre,  le  21  mars 
1708 ,  il  eut  part  à  la  prise  de  Gand  le  5  juillet ,  combattit  à  Ou- 
denarde  le  1  1,  et  mena  jusqu'à  quinze  fois  à  la  charge  les  troupes 
qu'il  commandait.  Après  la  bataille  il  fît  l'arrière  -  garde.  Le  2^ 
«eptcmbre,  il  entreprit  d'entrer  dans  Lille  avec  un  secours  d'armes 
et  d'hommes.  L'entreprise  c'tait  hardie  et  demandait  du  secret  et 
surtout  du  gdnie  :  elle  lui  reusfit.  Pour  mieux  cacher  son  dessein, 
il  envoya  dans  Douai ,  dans  Arras  et  dans  Béthune  uu  corps  de 
cavalerie  sous  prçteite  d'arrêter  Les  nariis  ennemis  qui  couratçat 
dans  la  Flandrç  et  4ao«  l'Artois.  Cepbndnit  011  préparait  à  Don^ 
ce  cpi*oi^  ^astinait^  Mf «Nift  ée  kille  ;  on  ynl  lei  porter  «le  cette 
ville  tmié^  L9  çkfvalifr  de  lanemboni]^  P<^t ^  ^  ^ 
depxflfiâle  çiDQ  cepUdkeTJm;  çbaqoe  cavalier  portait  mi'aacde 
•ojwilf  Kvm  d^  poedce*  chaque  dragou  avait  trois  fiif^*  Bâ 
imrebiiifl  à  ffl6^  pas ,  et  errivèreiit  à  uoe  liàrrîère  d«i  ^Sw^ 
de  çirôeiivallaliôii  «ikt  les  dix  heares  du  soiri  la  nuit  39  aa 
joaeptembna.  è^'nqui  viyeèe  la  sentiiielley  on  répondit £fb//anJd. 
Uojflkier  qui  r^ndMtf  parlait  parfiûtement  hètm  ïé  liollandatst 
jBt  élevait  le  nom  4/t  tous  les  régihients  qui  battaient  l'estrade  hora 
du  cansp.  Il  parvint  é  engager  Tofficier  de  garde  à  kû  ouvrir  la 
ba^ri^y  aiMrtovS  lorsqu'on  lui  eut  apptis^HK  apportait  de  la 
poudre  aux  assiégeants  >  et  qu'on  était  poursuivi  par' un  détache- 
ment de  l'armée  de  France.  Dix-neuf  cents  hommes  avaient  heu- 
reusement passé  la  barrière  ;  u»  officier  français  cria  imprudem- 
ment serre  ,  serre.  L'olilcier  de  garde  arrêta  ceux  qui  suivaient  ; 
et  sur  leur  refus  on  tira  sur  eux.  Le  feu  ayant  pris  à  trois  sacs  de 
poudre  ,  cet  accident  arrêta  les  Français,  et  la  barrière  fut  aus- 
sitôt fernic'c.  Le  reste  de  la  cavalerie,  se  voyant  découvert,  reprit 
Ja  route  de  Douai  :  l'alarme  se  répand  parmi  Jes  ennemis,  on  court 
aux  armes ,  on  poursuit  les  Fraudais  retirés  du  côtéde  la  ville,  et 
ceux  qui  marchaieut  vers  Douai.  Le  chevalier  de  Luxembourg 
avait  concerté  son  projet  avec  le  maréchal  de  Boufflers  ;  il  entra 
dans  Lille  ayec  dix- neuf  cents  hommes  ,  quatre  -  vingt  milliers 
dc;^od|re  çt  dous^e  cents  fusils.  Le  roi,  iufonAtf  dçs  circonstaoces 
^un  ^féoentep^  auui  siogulier ,  le  créa  liestenaiit-iëiitfral  de  ses 
«irmées* ^^eadbllt  le  siége'ck  U  citadelle  de  Lille ,  ifit  une  sortie 
daôs  leqiiell^  il  tua  s^pt  cents  bonnnes  aua  eufteeMsi  II  ooiBnicndu  ^ 
la  'réfenr^  #  le  batàitte  de  Malplaqaet  le  1 1  sept^bre  1 709  ,  e^t 
fit  rarri^iMirde  dot  Teméa  dans  sa  vêtante.  Bnblittt  le  gourer» 
nemeoi  deYalenciennesIa  17  mars  1711 9  etpHlIetîtredenrittce 
deT  ingri  le  7  décembjre.Eo  1712  ,  il  comiuanda  à  yalencièQnea 

{nsquV«feo9  4f  PlMMi9^  cji il  se  dislinga»  le  a4  |mttH.  lldieil 
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«  la  prise  de  Marcbienncs  le  3o,  de  Dbuai  le  8  scptembr»!  ;  il  em- 
portà  anedcmi-inne  a  cette  dernière  place.  11  servit  à  la  prise  du 
Quesnoi  le  4  octobre  ,  de  Bouchain  le  19.  Chargé  de  traiter  de 
la  restitution  des  de'serteurs  avec  TEmpire  et  la  Hollande  ,  il 
conclat  le  traite' à  Quîév  rai  n  le  21  avril  1718.  Il  commanda  le 
camp  de  la  Sambre  par  lettres  du  8  août  1727  et  du  i5  avril 
1750  ,  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  2  février  17^1  ^ 
servit  an  siège  de  Rehl,  ^ui  capitula  le  28  octobre  1753,  i'eoopara, 
h%  mai,  à  Ta  tête  de  dix  bataillons,  d'un  fort  f^ui  défendait  les 
d^Bilingen  ,  qui  furent  foi;cées  le  pnftéme  fooiri  H  iMitlwr 
«oAnfe  an  ùéit  it  rhîliiliourg  \  1»  naît  4^  5  juio,  il  fit  .perfae- 
iibiér^  lâ  fàrMltk  knir  toute  U  loMiewr  ^1  la  <rète  é»  ritoit  qvi 
Mk-flid»  àà  câm  de  la  jpltce|.  )l  fdeva  la  UmiAéè  le  19  dé 
mhh ,  te  i««  et  lè  12  jiiîUet;  Pbiliabourg  capitula  le  18.  U 


tté  créé  ihàrëctial  èè  Fnnpe ,  par  Âi|  dopÉif  à  Vértaillaa  U  14 

le  Woi 


fi^.  Il  servit  éu  silgé  de  Worm  .le  aS  jittUet ,  ;et  |lféla 

pAtir  IfL  dîjçnitë  de  maréchal  le  26  janvier  1 7^5 ,  sa  promdtioii 
ii*ajant^té  déclarée  que  le  17  clu  oiéinamfia»  U  ayni  ifumé  ^  \m 
7  de'cembre  1711,  LouisK-MAimusiNi  ni  Harlai  ét  Bbaumumi  $ 

RWe  d*AchilIe  ic  Harlai  IV  da  nom  ,  comte  de  Beaumont ,  con- 


seiller d'étal^  ci  de  Auae-Renée-L^iiisa  du  I^i  de  Coe^val. 
tlè  ee  àiarCafe»  sont  isaiu  s 

1*  Cliidas-FraQ(ois  Chrislian»  qui  suit} 

2*  lipa|ih  liiBiMji  AMBBial,  ttpptUXtdimiièéêiÊbffttkërénclt 
liawtaiMnit  géarfiit  éeà  «rnHAM  dA  tél  ;  lè  ft5  nTovembré 
1717.  U  ac  ttgaria  dans  M  jgUértèé  sbr  Ye  Rbln ,  en  Corse , 
fBB  Fiémonti  «ttitàlîe,  en  FHtodre  et  h  la  conquélè  de  Télec- 

.  tant  d*Han«vre.  Il  mourut  an  i^oià  de  septembre  1763.  U 
arait  e'ponsë  i*,  le  la  juin  1741  >  Frthçoisc-Thércsc- Mar- 
tine le  rellelier  de  Rosamho  ,  mtÈHè  lé  1 5  décembre  1 7^0  j 
a',  le 5  octobre  175a ,  Maric-Jèanne-'niéfèse  de  TEpinay 
.deMarteville,  dontil  n'eut  point  d'efifants.  Klle  se  rémaria, 
iru  mois  de  décembre  176'a,  au  duc  d'Olonnc  cf  de  Châ- 
"^tillon-sur-Loing.  Le  comtè  de  Montmorenci  a  laissé  du 
premier  lit  une  hUe; 

Marie-Lotkise-Maurîcéttè,  née  le  a'septcmfjre  1750,  marii'e, 
le  56  décembre  1764  ,  avec  Anne-Alexandre- Marie-Sul- 
pi^^ldsepli  de  Mdiîtmorèkiciy  duc  de  Laval  ; 

5^  Eléonore-Maric ,  alliée,  le  6  âVril  1729  ,  à*  lÀmdê'tMf^n 
Potier ,  marquis  de  Graiidelus ,  depuis  duc  da  Tfémes  p 
pair  de  France  ; 

Maria-iK)i|iâo-Quiié§onde  j  tiée  le  3o  septembre  1716, 
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avariée  le  i6  janvier  &756  ,  à  Lo«ifr4PerdinÉnd<4#ie|Me 
Croï  t  àac  d'Hfvré  »  ponce  .dn  Saint-Empire ,  grand  d^fi** 
pa^n^^  etc.  Elle  moumi  le  i3  avril  1764* 


.'  '  ' 
*  ê 


'  *     '     CHARLES-FAANÇOISXHaiSTIAN.  « 

■    1746;   CnARLES-FRANÇOiS-CHRISTIAIV  DE  MoNTMORENCI-LuXEM- 

BoiiiiG  ,  ini  le  3o  novembre  I7i5,  prince  de  Tingri  ,  duc  hercdi- 
.  uire  par  brev  et  du  7  fe'vrier  1766,  comte  de  Beauinout,  marquis 
de  brevai,  ctc  ,  iiit  d*abord  connu  sous  le  nom  do  comte  de  Luxe* 
Colooel  du  régiment  d'infanterie  de  Soissons  ,  le  2  fevrief  i75i  ». 
i4  le  oommaoda  aux  sièges  de  Kehl  en  1735  ,  et  de  Philisboiirg  en 
1754*  Son  pere  ayant  été  créé  marédiàl  de  Fraçce  en  jaovicr 
Y755 ,  aans  le  nom  de  maréchal  de  Montmorend ,  le  comte  de 
line  prit  alore  la  tilee  de  prince  de  Tingri,  et  tervit  a  raflaire 
de  GUnten..BrifBdier,  le  i«'  janvier  1740,  il  partit  y  da  fçct 
Lmw»  avac  It  troifièn»e  division  del*arméeaa  mois  d*aqùl  174^» 
«Qndidaîi  ea-brigade  jusqu'en  Antriche  ;  et ,  chargé  de  la  défense 
de  caifte partît»  il  se  trouva  enfermé        Lînta  sous  les  ordtet 
dnesmte  de  Séfpar.  Il  rentra  enFrance  en  janvier  1 742 ,  ne  pou- 
vant servir  d*un  an»  en  exécution  de  la  capitulation  de  Lints.  A 
Itanée  duMein,  an  mois  d'avril  1745,  il  combattit  à  Detlingen  j 
employé  à  Tarméc  de  Flandre,  sous  lé  maréchal  de  Sane^'il  coo- 
vriile  siège  de  Mcnin.  Maréchal  de  camp  le  2  niai  ^  il  ffijrfj^M 
bicges  d'Ypres  et  de  Fumes  ,  à  Taffaire  dilagiienau  et  au  siège 
de  Fribourg  ;  aide-de-camp  du  roi  le  1er  mai ,  it  se  trouva  à  la 
bataille  de  Fontcnoi,  aux  sièges  et  à  la  prise  dea  villes  et  ciladeUes 
•  de  Tournai,  d'Oudcuarde  et  de  Dendermonde.  En  17^6,  il  com- 
battit à  Raucoux  ,  et  obtint ,  après  la  mort  de  son  père  ,  la  licute- 
iiance  générale  du  gouvernement  de  Flandre  ,  etlc  gouverueinenl 
«it-  la  ville  de  A' aleuciennes.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeldt 
en  1747  »       ^'^^^  lieutenant-géueral  des  armées  du  roi  le  16  mai 
1748,  eut,  le  27  mai  17^^»  après  la  mort  du  maréchal  de  Luxem- 
bourg ,  la  compagnie  des  gardes  du  corps  qui  conserva  son  nom , 
et  lut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  2  février  1767.  Il  avait 
épousé  i",  le  9  octobre  17^0,  Aîvnk-Sabink  Olivier  i>e  Sénozan» 
ijiarquise  de  Rivière,  morte  le  2c)  septembre  1741  >  a"  ,  le  19 
décembre  1762,  Louise-Madeleike  de  Fay  ot:  la  ToUR«MAUBorRt>, 
Itlle  dà  maréchal  de  la  Tour-Maubourg  ,  morte  le  i3  :>eptembre 
1754  j  5',  le  11  février  1765,  ELtoxfoaa -  Josepuë  -  PLLcuiait 
DES  Laurbhs  ,  qui  fut  ni^seutée  la  même  année  ,  et  a  pris  le 
tabouret  dKs  la  reine,  oes  enfimts  fiirent  ; 

'  Du  premier  Ut  >  . 

1^  N.  de  Moutmorenci-Luxembourg  »  mort  jeune  ; 
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liOuise-Franroisc-Paulinc  .  mariée,  i*,  le  17  fe'vricr  lyôa, 
à  Anne -François  ,  duc  de  Monlmoreoci-Luxembourg  ; 
2*,  le  14  avril  1764.  à  Louiâ-Fraof^ois-JoftepU ,  comte  de 
IVlontiiiorenci-Logui  j; 

Du  troisième  lit  s 

m  • 

,  5*  Ânne-CUn&liaD,  dent  VariÂjcUi  ttiit. 

ANN£-CHRISTJAN. 

Anwe- Christian  de  Montmorenci -Luxembourg  ,  duc  de 
Beaumoot ,  pair  de  France  ,  ancien  capitaine  des  gardes,  prince 
de  Tingri,  ne'  le  22  juin  i7f>7,  a  e'pouse,  le  21  janvier  1787, 
Amne-Marir  de  Bec  de  Lièvre  de  Cani  ,  de  laquelle  il  a  : 

« 

<  1^  Sdonard^eMoittmoreiici-LQxemboargy  ntf  en  i8oa; 

3^  Hervé  de  MontmoreDci'Loxemboarg ,     en  %9o^  ; 

3°  Anne-All>erlinc-Joscpîir-Mane  ,  ne'c  en  1790»  marie'c  le 
premier  juin  1 808  ,  à  Marie-Louis-Eugène  ,  comte  de  Bi5- 
thune  Sulli ,  et  de  Saint-Vctiant  ,  vicomte  de  Lierrci  , 
baron  de  Sulli ,  marquis  de  Lena ,  comte  de  Montgom- 
nieri ,  etc.  ; 

4°  £liaiuie  de  MoatmQrenci-Luxembourg- 

1^  armes  de  cette  branche  sont  comme  celles  de  Monlmo^ 
feD&>Piii€Î-Loxembou  rg . 


SEIGNEURS  DE  WASXINES, PRINCES û£  ROBECQUE, 

M  AATOIS^  MARQUIS  DE  MOAB£GQU£|  GJlAfiOS  d'iSPAGME. 


OGIER. 

1490.  Ogier  de  MoNTMOASCfci ,  seigoeur  de  Wastines  ,  de 
Bcrse'e,  de  Wandegies  ,  du  Cbâtekty  etc. ,  second  fils  de  Louis 
de  Montmorenci ,  baron  de  Fosseux ,  et  de  Marguerite  de  W,ê»* 
•  lînes  ,  s'accorda  ,  après  la  mort  de  ses  prre  et  mère  »  par  con- 
trat du  27  mars  1490  ,  avec  Roland  de  Montmorenci ,  son  frère 
aîné  y  pour  les  droits  de  quint  qu'il  poiurait  préteadire  eakur 
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liéritâgCy  ci  pSr  un  àotre  acte  du  mois  de  Février  i494  »  donna 
â  l'ëgliie  de  Saint- Ehenne  de  Bersëe  ,  iino  verrière  où  soal  son 
portrait  et  celui  de  sa  femme  ,  avec  les  armes  de  Montmorenci , 
brisées  de  trois  hesants  d'argent  sur  la  croix.  Supports ,  deux 
anges j  cimier  un  chien  ,  et  pour  cri  de  guerre  .*  Dieu  en  aj  de  au 
premier  chrétien.  Le»  deux  anges  tiennent  deux  rouleaux  ,  au- 
dessous  est  écrit  le  mot  grec  o/)/mio^  Il  mourut  le  14  septembre 
i525.  Il  avait  f'pouse' ;  par  contrat  du  6  avril  14B6,  Anne  de 
Wawdegifs  ,  dite  de  Ruenne  ,  fille  et  héritière  de  Sance  ,  sei- 
gneur de  Wandegies  ,  et  de  Jeanne  de  Beaufort  de  Granlrin. 
£He  loi  apporta  en  dot ,  nenf  terres  leigueuriales.  De  ce  mariage 
•ont  ifsus  : 

1*  Jean  premier ,  dont  rarttole  9n%% 

a*  Roland  de  Montmorenci,  né  le  12  juillet  149^  y  mort  peu 
après  i5i6  ,  sans  avoir  c'ie'  manc'  ; 

5*  François  de  Montmorenci  ,  ne  Iç  4  octobre  1496  %  mort 
jeune  et  «ans  alliance  ; 

4*  Marguerite  ,  n^e  le  4  octobre  14Ô7,  maritfeà  Adneft ,  se»* 
gneur  de  Waudreconrt  et  de  Kampont| 

5**  Lomie,  née  le  a4  octobre  1491  ; 

6*  Jeanne  »  nëe  le  premier  août  1494»  religienlé  i  GfaiRèngiRi» 

JEAN  h\ 

i5a5.  JEAit  DE  MoifTvoaeNci ,  premier  Ju  nom  ,  seignear  èm 

Wasiines  ,  de  Bersëe  ,  Barli ,  Wandegies  ,  Sviuteing  ,  Beuvrî  , 
lîellein,  Frcmeconrt,  etc.  ,  etc. ,  écuyer  et  prcmirr  (.'chanson  de 
Philippe  JI,  archiduc  d'Autriche  ,  depuis  roi  ci'LspajE^tie  ,  naquit 
le  5  mars  1 488  ,  testa  le  j)remier  août  1 535  et  mourut  en  1 538.  Il 
avait  épouse',  le  28  janvier  i5i8,  Anxr  de  Bt.ois-Trélox  ,  fille 
de  Louis  l*"',  chevalier,  seigneur  deTre'U)n,  cl  de  Jeanne  de  Ligne* 
£lle  mourut  le  9  février  i658.  Leurs  eufanls  fureut  : 

François  »  dont  Tarticle  suit  ; 

a*  Jeanne»  dame  de  Barli,  mariée ,  le  5  juin  i558 ,  à  Antoine 
de  Mbnlîgni ,  ieigneor  de  Noy elles  >  capitaine  du  diélew 
»      de  Bonchain  ; 

5^.  Anne  ,  alliëe ,  le  premier  octobre  iSSb,  a  Nicolas  de  la 
Hanlle  ,  seigneur  de  Greminville  et  de  Oanaeville  ;  • 

•4P  Alane  de  Montmoi«nci  1  religieàse  k  Beanmoat^  près 


I 
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Valencienoes ,  et  prieiure  de  i'Ai»bi^ette  à  LiUe^  morte  le 
17  mars  i^S; 

5^  Marguerite,  mariée  à  Jac(|ne8  Bandaîn,  eheralier,  id- 


FRANÇOIS. 

i558.  FmAivçoii  DE  MoNTMOMfioi  9  climHtr»  teignenr  d« 
\Yastine^ ,  Sisir»^e  ,  VV^pdegies  »  Imnri  ,  etc.  «  tic. ,  coloUel 
d^iin  riment  d'infanterie  walopqe ,  eat  plusieurs  fois  ie  goa- 
rernement  des  villes  de  Lill^,  Douai  et  p.irçUies ,  durant  les 
Imiblet  des  Pajs-Eas.  Devenu  Tain^  df  |a  9Wsoo  de  Mo.ntmo- 
fiad  en  FUndife,  fiarlamortde  Fions,  baron  de  Montigni ,  il 
reprit  les  armes  pleines.  II  mout*ut  au  château  de  Bers^e  Tas 
1^4*  1^  trait  épousé  ,  i*^,  Ie5o  avril  i55o  ,  Hèlèni-.  Villain» 
^ame  d'honneur  de  la  reine  de  Hongrie ,  fille  d'Adrien  IH  , 
vice-amiral  des  Pays-Bas;  2**  Jacqueline  de  Recouht  ,  fille  d« 
Fniiçût  seigaeoT  de  Reçovirt*  11  fi^t  d((  ^  pir^EqjiMe  femme  : 

1*  Maximilien  de  Montmorenci,  mort  jeune  ^ 
a*  Louis ,  dont  l'article  ijiit  ^ 

5*  NictUa  de  liontmorenei ,  comte  d'£f  terre ,  chef  des  fi«- 
4çi  ffp|ttdllÇil»  imU  coiunller  dVut  et  tf^kU  pre- 
mier commjdiujiiip  au  reo^ttreHemtBiit  des  lois  au  pays  àm 
Flandre.  Il  mourut  le  17  mai  1617,  sans  enfants  d'Anne 
Croî ,  fille  de  Jacques  ,  seigneur  de  Senipi ,  cheraK^r 
.  de  la  Toison       ,  ^n^ii  ex«i(  dpousëe  en  i  Se^  | 

ip  Jean  de  Mootmoirenci  »  teigneur  de  Hdlemj|  mort  à  ^ 
CSkartienie  de  LanTeÎQ  en  15^6  ; 

9*  Pt\ilippe ,  Ki^ariée ,  le  S 1  mar»  i5SS  ^  à  A4nw  m  f^ignear  de 
Genneçoqrt ,  goaremenr  de  llaet tricht  | 

Ç*"  Ânne,  chanoinesse  à  Nivelle  ^  puis  religieuse  à  l'Annoa*- 
ciade  à  Béthune,  où  elle  mourut  eu  1604  > 


L0UI3. 

♦ 

Louis  pis  I^^o^tmoiiemci  ,  seigneur  de  Beuvri ,  capitaine  au 
régiment  de  son  p.è^ç  *  fut  tué,  abandonné  de  ses  troupes  à 
lentreprise  d'Ostende  ,  après  avoir  surpris  et  emporté  la  b^sse 
▼iiie  I  te  5o  mars  i53S.  il  avait  dj^ousç,  le  5i  j[u\li^  l477«  i^^^^ 
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Dr.  Saint-Omer,  fille  de  Jean  ,  baron  de  Morbecque  ,  vicomte 
d'Aire ,  et  de  Jacqueline  d'Yve,  dame  de  Robecque.  Il  en  eut  six 
enfants  : 

i*  François  de  Montmorcnci,  protonotaire  et  prévôt  de  Te'glisc 
de  Cassel  »  puis  chanoine  et  haut  doyen  de  Lie'gc ,  mort 
dans  Tordre  des  Je'suites  ,  en  fnveur  desquels  il  fonda  un 
collège  à  Aire,  et  le  séminaire  de  the'ologie  au  collège  de 
Douai  ; 

A*  Antoine  de  Montmorenci»  seigneur  dc'Bemrrii  taortabbé 
de  Saint-Ëlieiwe  de  Femi  en  i655  ; 

S*  FlMi*de  Montmorenctt  lecteur  de  Douai ,  de  VQtàn  des 
Itfsnîtety  TÎvant  en  1649; 

4*  lean ,  dont  Partîcle  suit  ; 

5**  Marie  ,  chanoinesse  de  Mons ,  et  l'une  des  premières  damcA 
de  l'archiduchesse  Isabelle  ;  ' 

« 

6*  Hélène,  marie'e,  l'an  iGn(),  à  Richard  de  Mérode,  seigllcar 
d'Oie;nies  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calalrava,  gouvieniear 
de  Bapaun^B  «  où  elle  mourut  le  11  mars  i6a5*  ' 

JEAN  II.  ■ 

i5g4.  Jean  de  Montmortnci  »  deuxième  du  nom  ,  comte  d'Es- 
terre  et  de  Morbecque  ,  vicomte  d'Aire,  baron  d'Haverskerke  et 
de  Wastines,  seigneur  de  Berséc,  Robecque,  Helleni ,  etc.  ,  che- 
valier de  la  Toison  d'Or  ,  f^ouverneur  de  la  ville  et  du  château 
d'Aire  ,  et  maître  d'hôtel  de  l'infante  ,  commença  ses  premières 
armes  en  Hongrie  et  a  la  conquête  de  la  Transylvanie,  où  il  se 
signala  en  plusieurs  grandes  occasions.  Il  fut  euvoye  ambassa- 
deur extraordinaire  en  Espagne  en  i65o.  fut  crée  prince  de  Ro- 
becque et  ttai^s  de  Morbecque  par  Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 
et  monmt  le  14  octobre  i6di.  Il  avait  éponsë  Madeleine  df. 
Lbms  ,  fille  de  GiUei ,  hntm  d'Aubigni ,  seigneur  de  Warlus ,  etc. 
Ilenenl: 

1*  Gilles  de  Montmorcnci  9  mort  jeune; 

s*  Nicolas  de  Montmorenci ,  vicomte  d'Aire,  capitaine  de 
cavalerie,  mort  le  4  novembre  1629,  sani  alliance  ; 

3*^  Gtllet-Honorë  de  Montmorcnci ,  capitaine  de  troia  cents 
bommei  d'armes  9  teort  an  moit  d'«cioère  1629  ^ 

4*  Rodrigue  de  Montmorcnci ,  mort  jeune  ;  * 

5*  François-Phih'ppe  de  Montmorencii  marqui%de  Morbec^tf« 
déoedé  le  3  décembre  i655 
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'  6^  Eugène ,  dont  Tarticle  suit  ; 

jr*  François-Ignace  de  Montmoreitcl ,  comte  d'Esterre  ,  capi- 
taine de  cayalerie  »  tué  a  la  bataille  de  Lens  ;  >^ 

lltflène,  marine  à  Eugilbert  d'immerseUey  vicomte  d'Âlpst^ 
comte  de  Boucbove ,  en  1640  ;  - 

9®  Marie-IsaboUe ,  mariée,  l*,  à  Charles  de  Brandenbourg , 
vicomte  d'Uclais;  2°,  à  N...  d'Iinmcrscllc,  vicomte  d'Aloslj 

10^  Maiie-The'rèée ,  morte  suf  la  fin  de  Tan  i65f . 

EUGÈNE.  . 

iGjT.  Err.F.NE  DE  MoNT^toRFNci  ,  princc  de  Robecquc,  ninr- 
qnîs  de  Morbecqiie  ,  corale  d'Eslerre ,  vicomte  d'Aire  ,  inostrc 
de  rarnp  d'un  regirnoiit  d'iiifanteric  ^^■al^)ml(.■  ,  chevalier  de  la 
Toison  d'Or,  coinmatidait  dans  Sainl-tJiner  lors(pie  cette  place 
fut  prise  par  les  Français  en  1677,  et  mourut  au  mois  de  janvier 
i685.  Il  avait  e'pousc ,  en  i64t),  MinouEniTE-ALEXA.NnRiNE  dp. 
liiGNE-AnKMBEno  ,  fille  de  Philippe  ,  prince  de  Ligne- Aremberg  , 
duc  d*Arschôt.  Elle  mourut  en  i65i  ,  ajaut  eu  les  enfauls  qai 
tnirent  s 

1  *  -Philii^p^-Marte ,  i|ai  cobiiaite  la  li|^ée  ; 

a*  Jean*Ph{Kppo-Domînii|Qe  dé  Montmorenci  V  comte  d'Es- 
terre ,  dtort  le  G  rfovenibre  16BB  ; 

^  3^  Isa^lle,  mariée  à  PUilippe-Charles  Sjpiaola  ;  elle  moucut  ^ 
*        an  mois  de  septembre  1671  ; 

4^"  Claire  de  Montmoreuci. 

PHILIPPE-MARIE. 

i685-  PiitMppE-MARiE  DE  MoNTMORCNci ,  pHncc  dc  Ro!)ecqne,' 
marquis  dc  Morbeccpie  ,  quitta,  au  commencement  de  i()7.S  ,  le 
service  d'Espaç;ne  pour  passer  à  cehii  de  France.  Il  mourut  à 
Briançon  eu  Dauphiné ,  l'an  i(>9i,  servant  dan?  Tarme'e  de  Sa- 
Toic,  où  il  commandait  un  régiment  pour  le  service  du  roi.  IL 
arait  épousé  Mahis-Pàilippins  iii  CROi-SoLne ,  fille  de  Philippe- 
Emmamfel  •  comte  de  Soire  et  dé  Bttren ,  baron  èt'  Molem» 
bai#,  etc.  De  ce  lîfirtagr  sont  issus  i 

1°  rharles  ,  dont  rarlicle  suit  j 

Anne- Auguste  ,  ijui  viendra  après  son  aîtie'  ; 

5*  Jsabcllc-Eugënie ,  religieuse  bénédictino  au  âiomstère  dé 
*    )a  Ville4'£v4qac',  à  Paris. 

Jk\h  ti 
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CHARLES. 


i6qi*  CbaaiiES  de  Montmorbnci,  prince  de  Rebecotie mur* 

Suis  ae  Mdi1>ecqiie  »  d'aKord  caviUthie  wa.  régtmeDt  doofentMÎe 
e  son  père«  le  m4  octobre  i68»,  lore  de  sa  levée  ;  il  passa  en 
Piémont  et  se  troaTc  a  la  bataille  de  SlaAirde  en  1600 ,  à  la  cf  n- 
quête  du  comté  de  Nice  et  du  marquisat  de  Yiâlfftattehe  en 
1691,  et  obtint,  le  i5  décembre  de  cette  année,  le  régiment 
dont  son  père  était  colonel.  II  continua  de  servir  à  Tarmée  d'ita- 
•  h'e ,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693.  Il  servit  sur 
le  Rbin  en  1696  et  1697.  Brigadier  le  19  janvier  i^oa»  il  com- 
manda à  FrcdeUugen  la  même  année  ;  servit  aux  siégps  de  Bri* 
sach  et  de  Landau ,  à  la  bataille  de  Spire  en  1703  ,  à  celle 
d'ilocbstctt  en  1704,  et  fut  fait  maréchal  de  camp  par  brevet  du 
a6  octobre.  A  l'armt'e  de  Savoie  ,  il  servit  à  îa  prise  au  château  de 
Villefranclie;  de  IVicc,  au  siège  deChivas,  à  la  prise  de  iVIoutnje'- 
Jian  en  1  -o'» ,  au  siège  et  au  combat  de  Turin  en  lyof» ,  a  rariiit'e 
du  Dnuj)hinc  en  1707  ,  1708  et  1709.  Il  passa  depuis  à  la  cour 
de  Madrid  ,  où  le  roi  d'Espagne  le  fit  lieutcnant-gc'iu  ral  de  ses 
années  ,  el  le  crca  grand  d'Espagne  de  la  prenncic  clause  €Q 
avril  1715.  En  1714  il  servit  au  sic'ge  de  Barcclonne  ,  fut  lait 
colonel  des  gardes  walonnes,  au  lieu  du  duc  d'IIavié  ,  en  1716  , 
et  mourut  le  i5  octobre  de  la  même  anucc.  Il  avait  cj>ou$t',  le 
12  janvier  17  i4iIsADELbt-ALE.\ANDRiWE  DK  Cftoi  DE  SoLRE,  fille  de 
Fbilippe-£inm2|nQcUFerdinaud-FraDçois,  comte  de  Solre,  lieu- 
nant^général  \  cbevaKer  des  ordres  dn  roi ,  dout  il  n*eut  fu'oa 
cnfiinty  mortan  1716»  an  bercéan. 

1716.  AivNa-AuoiifTE  DB  MoNTMORFNci ,  comte  d*Es terre  »  puis, 
a  la  mort  de  son  frcre  aine,  grand  d'ii^pagne  de  la  première 

classe,  inanjuis  de  Morbecqiie,  etc.,  etc.,  ill  la  campagne  dt 
Flandre  en  i6c^  ;  capitaine  d'infanterie  au  régiment  au  prince 
de  Robecquc  ,  ^ou  frère,  en  1  (h)7  ;  il  servit  la  même  aune'e  sur  le 
liliin ,  el  fut  fait  major  du  nu  ine  regimcut  le  2'.'.  juillet  i(x)8. 
Colonel  du  régiment  de  ?^ormandie  en  i'-i>o,  ii  fui  blesse  au 
combat  de  Clnari  en  1701  ;  brigavlier  d'iufaurerie  le  10  février 
1704,  il  aida  la  même  année  à  clias5er  les  Impériaux  de  Uobbio  ; 
servit  aux  sièges  de  V  erne  eti  l'-oj,  deLerida  eu  1707,  de  TorLo^c 
en  1708  fut  nommé  maréchal  de  camp  au  mois  de  mars  1710; 
se  trouva  au  siège  de  Gironne  ,  où  il  défit  un  rcgimeul  napolitain 
4]ui  voulait  «e  jeter  dans  la  place  eu  janvier  171 1 .  Après  la  rcdno- 
tion  de  cette  ville,  il  fut  dépècbé  au  rot  d'Es|>;t^uc  pour  lui  eu 
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porter  la  nouvelle,  et  fut  fait  chevalier  de  la  Toiaon  d'Or  le  9  fé- 
vrier «oivant.  Aaaiffge  et  à  !•  prise  de  Barcelonne,  ea  1714»  ii 
«porte  le  fort  de»  Capocios.  Il  fiil  cvéé  Keiittiiaot-géiiéral  des^ 
afSMe»  da  roi  le5o  mart  1 730  »  graiid*maUre  de  la  maiioo  de 
TCÎBe  donaînère  d^pagne  en  1 725  ;  employé  à  Farmée  da  Rhin  • 
ppr  lettres  duî  i*'  aviii  17S49  îi  aervit  m  et  à  la  prise  d» 
Philiabonrg.  H  mouni(  le  a7  octobce  1745.  Il  arait  epous<?  »  le  ft5 
dtfcenbre  179a  ,  CATBEniME-FiLictri  ou  Bbu<ai.  mrte  le  5  jatiir 
1727 ,  dame  du  palais  de  la  reine  y  fille  de  Charles»  scignear  de 
kPalliie.  11  en  eut:  . 

1*  Anne-Louis-AIcxandre,  dont  Farticle  suit  y 

fl^  Ifouis-Alexandre  de  Montmorenci ,  appel(f  le  marqms  de 

Morhecque  t  ne  le  25  janvier  J729,  colonel  du  régiment 
d'iiifanterie  de  Tlle-de-France  ,  lieutenant^gëncral  des  ar- 
mées du  roi  le  i5  décembre  1781  ,  jproprie'laire  du  majorât 
e'  de  la  grandcssc  des  princes  de  T*ScrrlaPS-Tilli,  mort  sans 
alliance  »  à  Leer^  dans  la  Frise  orientale,  le  lô  février  1796; 

y  Madeleine-Françoise- Anne-Fe'Iteitë-Isabelle,  morte  prieure 
à  la  Ville4'Ëvéque,  i  Pans»  le  a»  filmer  if  83« 

Aîi]N£*LÛ^IS-AL£XAJNDR£. 

1745.  Anne-Louis-Alexandre  de  Montmorenci  ,  prince  de 
Hobccque ,  luarcuiis  de  Morhocquc  ,  comte  d'Esterre,  vicomte 
(fAirc  ,  premier  baron  clirction  de  Francp,  comte  du  Saint-Fim- 
pire  romain  ,  licutenanl-gcneral  des  arme'cs  du  roi  le  25  juillet 
1762,  commandant  en  chef  dans  les  provinces  de  Flandre  ,  Hai- 
Baat  et  Cambresis,  en  1777»  moarnt  le  12  octobre  i8i5,  sans 
Iniicr  de  postéritd.  Il  avait  épeesë ,  1  %  le  a6  février  1 745,  Ait nb- 
MsiifK  im't(ffoi«TKOiitifCf-LinLBifBova<^  9  meitele  4  juillet  1760; 

lè  ^mai  1761»  AbBXAifoaiMs-EMtus  db  la  AtessvoiKSAtiLD- 
SsntBAc  ,  merte  le  29  janvier  .  1^1 4- 

€Me  blanche ,  (|ai  vient  4e  s*dletndfey  petitic  les  armes  pleines 
de  MoDlntereneii 


SEIGNEURS  DE  CROISILLES. 


PHIUPPE. 

PitLipra  Dtf.lAmTiEoavifCT  9  èbevalier^  seigneur  de  Oonrlèrek  » 
MenviRe-»'Wistaet ,  Bolbra  »  W  Ancenft  »  etc.  »  conseiller  et  eham* 
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Leliau  de  Plillippc  le  l'on,  duc  de  }jourL;op;tie ,  second  fils  dq 
Jacques,  seit^neur  de  MonUiiorenci ,  et  de  Pinlippe  de  McUin  , 
fervit  le  duc  de  Bourgogne  en  plusieurs  occasions ,  tant  en  paix 
qu'en  guerre,  depuis  l'an  i43o,  jusqu'à  ta  mort,  mirée  le  si 
lévrier  1474  (1).  Il  avait  éponté^  1*,  Margvbkitc  de  Boum> 
fille  uni^e  «le  Gmllann^e,  ditWîscare;  a*  GÉRTftuiiB  de  Rbt* 
MERSWALE  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille ,  èécéàét  en  bas  ^fçt  ; 
5*,  l'an  1467»  Artoirettr  nlNCiiiy  dame  de  $ainl>Lcu>  dont  il 
n'eut  point  d^enfants.  Ceux  du  premier  lit  fiirent  : 

1*  Marc,  dont  l'article  suit; 

Z*  Hugues ,  (pii  a  fonde  la  branche  des  seigneurs  dç  Bour^  ^ 
rapportée  eu  son  rang.  •  . 

I 

MARC. 

1474.  Marc  de  Mon  j  morenci  ,  cberalier,  seigneur  de  Croi- 
sillcs,  Waucourt,  Guemappes,  Uoupelincs,  etc.,  mort  en  (499  » 
avait  épousé  Marie  Ualwin,  héritière  de  ^iieu-CapcJlei  liU« 
dje  Gautier ,  seigneur  de  Halwin.  11  en  eut  : 

!•  Antoine,  dont  Tarticle  suit; 

a*"  M'irie,  morte,  sans  alliance,  eu  i5oo; 

•  3*  Marguerite,  mariée»  en  i5oo,  À  Jeandc^S^,  ieignear^t. 
Fosscteau  et  de.Taniers. 

ANTOINS. 

1499.  Antoius  de  MoynoRBifçi»  cbevalier,  seigneur  de  Croi-. 
ftilles,  Saiut*Lé|^r«  Bussignies ,  elc.,  etc.,  mort  le  21  mars 
1529(2),  avait  épousé,  1°,  en  1498,  Fra>çoisf.  de  LA^^OI  de 
Woi.EMBAis  ,  dont  il  eut  Baudouin ,  qui  suit  ;  2",  en  1  Jeauae. 
9£  Beau^ort  Dfi  Bamsahtj  morte ,  sans  enduits ,  en  i5^5. 

•  >  ■ 

BAUDOUIN.  ' 

iS^rj.  Balooiin  de  Mo'\T>TOF^F>ri  ,  clievrilier,  seigneur  de. 
Çroisilies ,  Meuvillc-Wistace ,  iiubcrmont,  Mercatel ,  etc. ,  etc.  » 


(i)  Il  porltiit  «le  Moiiiruoreuci  .  brise  tl'on  l.mibcl  d  argent. 

.  (a)  Il  jioriaii  ilu  Moiuniorcnci ,  U  cro^  hrisuc  îtu  cciiUc  d'une  loMage  d^or 
Wtucâ  ^itc  M  bxMuchu  a  coukvrft'c*.  *  <  •  •     *  t  ' 
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piourut  vers  fan  1567.  Il  araît  ëpoosé,  1*,  le  ai  seplémbra 
i53o,  IsABEAu  DE  Stavelb  »  morte  en  i54a;  2*,  en 
ÇàTBBRUiK  n^  RfmBMFfti  ni  Biivus.  Ses  enCuits  ltiren^> 

Du  premier  lit  : 
1*  Georges»  dont  rarlicle  suit j 

a*  Françoise,  mari<^ y  an  tSSo,  k  Jacqne^  Âe  Joignis  cbeva- 
fier  seigneur  de  Pamèle  ; 

^  Jeanne ,  eponse  de  Gabriel  de  Jansse ,  cbiTalier.«eigaenr  de 
MaStaing,  comte  de  Lîerde; 

4*^  Anne,  chanoiucsse  à  Nivelle ^ 

6-  M^^^te,  ]  j^'û«W«»»«*^ïi6»easesclaristes; 

Du  second  liB  :  * 

7*  Cbarles  de  Montmorenci ,  qui  a  fonde*  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Ncuville-Wistacc  ,  rapportée  ci-après  ; 

6^  Jacques  de  Montmorenci  y  chanoine  de  ?f .  D.  de  Tournai  , 
mort  le  25  juin  1 5^ f  , 

Baudouin  de  Montmorenci,  seigneur  de  Ilùbcrmont»  mort 
k  Douais  le  16  décembre  iSg^.  11  avait  épouse',  en  i5S5» 
Mirguerite  d*Oognies»  dame  de  Middelbourg^  de  Haves- 
kerque»  vicomtesse  d'Tpres»  morte  le  ao  mars  160a.  U 
en  arait  eu  deux  enfants  : 

•  « 

ji.  Marc  de  Montmorenci ,  seigneur  de  Hubermont,  Lan- 
non,  Linselles,  etc.,  mort  en  Italie,  le  ao  de'cembre 
1610,  au  retour  de  Jérusalem; 

B.  Margneiîteymorteenbasâge; 

«o*  Jacqueline,  mariée  à  IVrnand  de  la  Barre,  seigneur  de 
Mottcron,  grand  bailli  de  Flandre;  * 

9 1^  Anne,  cbanoinesse de  Mons ,  mariée  ,  le  20  janviei^  i566, 
à  François  Schoulëte,  dit  d'£rpe  ,  chevalier  seigneur  de 
I^ëme  »  £rondeghen ,  Estombes  ,  etc. ,  grand  baiUi  de 
Courtrai. 

GEORGES. 

1 S67 .  Oaoïicis  ns  Montiiorbnci  ,  chevalier,  seigneur  de  Crot- 
silles,  Glajon.  Signi,  Houpelines>  Guemappes,  etc.,  grand 
bailli  de  Bruges ,  grand  veneur  et  forestier  dn  comtëde  Flandre» 
monmtle  3i  décembre  161 5.  U  avait  épousë,  i**,  l'an  1567, 
PmAKçoisi  DB  Javsss  ,  dîle  de  Hasiaing,  morte  le  i5  juin  i58o'> 
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I^Anp.iu  DP.  Renfssf;  5'  Lotiss  de  Caumnquem,  dame  de 
8leiukcr(^uc.  il  eut  du  premier  lit  : 

a*  Philippe  de  Blontmoreod» fetgoeor de  WancourC»  moitié 
10  mai  i599i  en  accompagnant  Farofaidoc  iJbert  en  Ea* 
pagoe; 

a*  Jeanne ,  dame  de  Croisilles ,  Chaumont  »  Wancoart ,  etc. , 
làariëe  à  Philippe  de  Mtfrode ,  baron  de  Prentz ,  comte  de 
Bliddelbonrg,  Yieomte  dTifpres ,  etc«  ERe  monhit  lé  7  no* 
'  vembre  i6fli. 


SEIGNEURS  DE  NEUVILLE-WISTrACE. 


CHARLES. 

i567«  Cba&IiBS  db  MoirmoBBifct ,  chevalier,  teignenr  de  Nea- 
vîlle-Wistace  «  Mercalel ,  Amongies ,  Russisniea  f  etc, ,  etc. , 
deuxième  fîU  de  Baudouin^  seigneur  de  Croisilles ,  et  do  Cathe- 
rine de  Rubemprëy  mourut  à  Douai,  le  29  juin  i6o5.  Tl  avait 
ifpouttf,  en  1,674»  Jeanne  le  Blanc,  dame  de  Ble^in,  Beanre* 
paire ,  Honc&in  »  etc. ,  morte  le  %^  février  1606 ,  laissant  : 

1^  Guillaome»  dont  l'article  suit; 

a*  Catherine^  mariëey  en  i6to,  k  Robeil  de  Maldeghcm, 
seignenr  de  Gamarès  et  de  Mosbeque  ; 

5'^  Jacqueline,  darne  de  Be.iussnrt,  Tnarie'Cf  en  1610  ^  à 
Poiilus  de  15iviou  ,  baron  de  Daeiigbicu. 

GUILLAUME. 

i6o5.  Guillaume  de  Montmorenci ,  chevalier,  seigneur  de 
Neuviile-VVislace,  Mercatel ,  Houchin,  Beaurepaire,  clc. ,  ne 
l*an  1675,  gouverneur  de  Lens  en  i634f  devint  Tainé  de  la 
branche  de  Croisilles.  11  avait  ëpoustf*  le  17  février  i6oa»  Mabi& 
us  MoNT^oiB,  vicomtesse  de  Roalters,  dont  il  eut  dis  enfanta  : 

I**  Georges  de  Montmorenci  >  vicomte  de  Roullers,  tué  au 
sic  ce  d'Arras  en  1640»  sans  eoiants  de  ïaUameroB* 
gbeu^  son  épouse^ 
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a**  Adrien  de  Montmorenci ,  seigneur  de  Windegies ,  mesh  e 
de  camp  de  cavalerie,  mort  en  1667,  sans  eulaiiU  <le  Ma- 
rie-ÂDiic-Catherinc  d'Auveroaghe ,  sa  femme  ; 

S*  Claode-LouU  de  Moatmorenci ,  mort  en  164^; 

4*  lean-Baptifte  de  Méstmoreiicti  maritf  «Ttc  N...  de  Homes- 
Ho,otekerke.  Il  fut  tué  en  duel  Tan  1640$ 

*  • 

5**  Gttillatmie-Françoit,  doot  Partiele  loit; 

6**  Marguerile-Jeanne,  mariée  ,  en  164^,  à  Aotoioe  de  Maulde, 
seigneur  de  la  Bussièrc  près  Belhuncj 

^®  Ursule-Amaihurge ,  mariée  ,  en  1659,  à  Charles  de  DivioD» 
seigneur  de  Baenghicu,  soa  Cpiisin; 

8*  Maiie,  abbesse  d'ÀTéoeSy  morte  en  1673; 

9*  Jacqueline-Claire  y  m^né»,  i^,  à  François  de  Tonrnaiy 
seigneur  de  Mëricoort  ;  2**  à  Jean ,  comte  de  Gaselbeck  ; 
5*  a  N.^.  y  comte  de  Hamal  »  baron  de  Ylerves  ; 

jo°  Anne-Marie,  femme  d'Aatoine-Mamilien-Baudouîa ,  ba- 
ron de  liaguonviile. 

GUILLAUME-FRANÇOIS. 

GnLLAvWE-f  RAifçois  DE  MoNTMoasiici ,  vicomtc  de  Roullers , 
seigneur  de  Mercatel ,  Neuville- Wîsface ,  Russignie^»  Houcbin  , 
Logui ,  Clèyes  ^  eic,  cnoysa  QuAmc-^»fifiiii  DB  Honaris  y  €l!e 
de  Philippe,  comte  de  HornearUérecikerkey  et  de  Dorothée  de 
Ligne-Aremberg'.  Il  en  ent  : 

i*'  GuilUumç  de  Montmorenci,  mort  en  1674  î 

%^  PhiJippo-Ffiaiçoisy  dont  Partiele  vtk  j 

3^  Marc  de  Montraorenci  »  lieutenant-général  des  armées  du 
roî  le  9e  mers  1720 ,  mort  sans  lignée; 

4**  Claudc-Alberline-Rosalic ,  reçue  tille  d'honneur  de  la  dau- 
phine  au  mois  de  juin  ibSti,  morte  le  2.1^  juin  1690; 

6*^  Marie-Tliërèse,  cbanoinesse  de  Remirefnont  ,  niari^'e,  en 
1702,  à  Claude-André  de  Dreux,  comte  de  Naucré; 

&^  Honorine ,  chanoinesse  a  Mons  €^1,1691  »  o^brte  le  10  sep- 
tembre 1750* 

PHIUPPE-FRANÇOIS. 

PiïiLm»E-FR4Nroi9  DE  MoNTMOfiENf  i ,  viconjtc  de  Rouîler? , 
«eigaeur  de  ^cuvilU-Wistace,  etc^  fut  colonel  du  re^^imcut  de 
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4CoDcltf  en  1690  y  quitta  le  senrice  en  1696,  etoKMinit  à  Gflod,  \ë 
14  septembre  1704 1  conni^  sous  le  nom  de  princë  de  Jfpirioio- 
renci^  laissant  de  CiuiaiûTTS-LovtSB  m  oànvêk,  sa  lemme, 
ipatre  enfants  : 

1*  Lonts-François  >  dont  Tarticle  suit  ; 

Philippe-François  de  Montmorenci ,  marqpiis  de  Nancr^  el 
de  Carenci ,  par  la  donation  de  sa  tante ,  chef  de  brigade 
des  carabiniers ,  lifutenant-gêDcVal  des  armées  du  roi  le 
10  mât  1748.  Il  se  démit  de  sa  brigade  dn  re^meot  rojaf 
des  carabiniers  au  mois  d* octobre  1756^ 
5*  François,  né  posthume  le  29  novembre  1704;' 

4*  Françoise-Louise  I  née  le  34  ao&t  1696. 

LOUIS-FRANÇOIS. 

,  ■ 

1704.  Loins^Faai^cois  ni  MoimiOiiKifd ,  eomtè  de  Lognî» 
râoBite  de  RonUers»  etc. ,  appelé  le  prince  dm  MontmormKi  ^ 
mourut  en  1756.  11  avait  épousé  ,1c  27  août  1720,  Marie-A>nk- 
Tninàss  se  Rym,  baronne  de  Belhem»  morte  le  16  août  1738. 
De  ce  mariage  sont  issna  % 

!•  Loiiis-Kmesl-Gahrirl ,  appelé  prince  de  Afonimorenci  ^ 
que  SCS  biens  en  Flandre  cugaf^èrent  à  prendre  le  sei-\'icc 
de  ritnpérafrice  reine  de  Hongrie ,  où  il  fut  fait,  qu(»i«me 
jeune,  oillcier-général  ;  il  se  rètira  ensuitè,  et  mourut  eu 
1767,  ayant  épousé  mademoiselle  dt  Wasse'naer  j 

2°  Louis-François-Joseph,  qui  suit; 

3*  Marie-Anue-Fliilîppe-Thérèsp,  mariée,  en  1747»  a  Charles- 
Joseph-Marie,  duc  de  BouiHers,  pair  de  France»  mort  ie 
4  septembre  1 748  ; 

4®  Caroline-Françoise-Philippine,niarîée,  en  1755*4  Adrien- 
Louis  de  Goines  de  Melun  ,  comte  de  SouaMres  ,  cohiaeli 
dn  régiment  de  Navarre ,  et  brigadier  des  armées  du  roi  ; 

S*  Philippe- Auguste ,  mariée»  ie  21  mars  1759»  à  ChaHes- 
Françoia,  comte  de  Broglie,  lieutenaut-général  dea  armées 
>  du  roi ,  chevalier  des  ordres»  ci  «devant  ambassadeojr  csi» 
ti^ordinaife  en  Pologne. 

LOUIS-FRANÇOIS-iOSVPH. 

1755.  LouM* François -Joseph  DE  MovTHPTifsci ,  appelé 
*  prince  de  Monimorenci^Logui  ^  né  le  ai  mars  1757,  brîfadàtr 
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Ûéê  innées  roi  en  1 76a ,  colonel  du  régiment  de  Toarafne , 
lépoQsa,  le  14  ami  1764^  Louisk-FiûNçouB- Pauline  de  Momt- 
HORBiici'-LvuifBoirRG,  fille  de  Charles  -  Françoia-Christian  ^ 
prince  de  Tùigri.  Cette  branche  est  ^inte. 


çeigheurs  de  Boua& 


UUGL£S. 

Hvouîi  t>B  MoNTMORCNci ,  cheValîefy  seigneur  de  Bours,  de 
Courièrcs ,  second  fils  de  Philippe,  seigneur  de  Croisilles  ,  et 
de  Marguerite  de  Bours  ,  sa  première  feinnir ,  vivait  encore  en 
1499.  Il  avait  épouse',  1°  Marcueritk  ii'Ongmes  ,  fille  <Ie  Bau- 
douin,  seigneur  crEstre'es ,  gouverneur  de  Lille;  Jos'<l^F.  uk 
Sai^t-Omer  ,  fille  dcJossc>  seigneur  de  Morbecque.  Elle  se 
reniaria  à  Jean  de  Fiaudre^  seigueur  de  Dnnckam.  Hugues  eut 
pour  enfants  1 

Du  premier  lit  i 

1°  Marie ,  femme  de  Jean  de  Ricncourt«  chevalier,  seigneur  de 
lUeacoart  et  de  Franqueville, 

S*-  Jacqueline,  mariée  à  Jean,  leignegr  des  Harets  et  de  k 
Molhe,  en  Normandie  ; 

* 

pu  second  lit  s 

Nicolas  i  àont  l^aitîcle  snit  ^ 

4*  Jean  de  Montmorenci,  seigneur  de  Courièrcs,  etc. ,  etc. , 
chevalier  de  la  Toison-d*Or,  conseiller  et  clianibellau  de 
l'cmperetir  Cliarles  V  et  de  Philippe  II,  roi  d'Kspairrie, 

f;ouverueur  de  Lille,  Douai  et  Orcïiics,  grand  bailli  d'A- 
ost ,  qui  fit  son  testament  lé  21  juillet  1 565.  Il  avait  e'pousë 
Philip])e  de  Lannoi ,  fille  de  Ferri ,  seigneur  de  Frenoi  , 
chevalier  de  la  Toisoa-d'Or.  H  n'en  eut  qu'un  liU»  mori 
jeune  avant  sou  pere  ^ 

if»  François  de  Montmorenci  f  grand-anmônier  dé  l'en^ren/ 
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CH'aONOLOGIB  BI8T0lllQirB  DIS  ËARONft 

6®  Marie,  e'nouse,  en  i5i4>  de  Valentin-Fonlaine  de  Cunin^ 

Sliam ,  dit  Poupare ,  issu  des  comtes  de  Glencaira,  pairt 
'Ecosse* 

NICOLAS. 

Nicolas  M  MoNtvoRENGi ,  chevalier,  seigneur  de  Bours  et  de 
(ruéchart,  mort  avant  l'an  i544y  avait  épouse,  en  i5i2,  Armb 
RouAULT  Di  Gamachbs,  fille  d'Aloph,seignear  de  Gamachcs,et 
de  Jacqueline  â%  Soisséas  de  Jdoituil.  Oe  ce  mriage  toni  issns  : 

1*  Gabriel ,  dont  Tarticle  suit  j 

a*  Christophe  de  Montmoreocii  mort  k  Rome  sans  postérité; 

5®  Jacqueline^  dame  d'hoimenr  d*£léonore  d'Antrîcbei  reincr 
de  France,  niariëe  à  Quentin  de  Goarki>  seigneur  de 
Monsdres  et  d'Asincourt* 

GABRIEL. 

Gabrisl  Ht  BfommoRmci,  leigneor  de  Bottra,  de  Ùmétâmirt^ 
de  ViUcroye ,  viirant  en  t544>  ^P*'^^  Micriiab  1>b  BAveNcovmv» 
fille  de  Pierre ,  scignenr  de  BouelinTamies.  Ele  te  Miarîe,  s*  le 
juin  t548,  k  François  d'Aumale,  seigneur  du  Queenoi  >  A 
Antoine  Blitte  de  Miolans.  Gabriel  en  arait  eu  t 

1*  Jean  I*'.  dont  l'itrticle  suit  : 

a®  Claude  de  Montmorenci»  mort  page  èm  ni  Htori  lit; 

5°  Antoinette,  femme,  i°  d'Antoine  de  Sorel,  chevalier,  sei- 

fncur  d'Ugni  ;  2'  de  Tilns  de  Saiul-6imoa ,  vicomte  de 
'laslre,  chevalier  de  Tordre  du  roi  j 

4^  Aune,  morte  sans  avoir  été  mariée. 

J£AM 

Jeak  de  Montmorenci  ,  clievalier,  seigneur  de  Bours,  fut  élevé 
page  de  Tempereur  Charles  V  j  Jean  de  Montmorenci  ,  seigneur 
de  Courières,  son  grand  oncle,  lui  donna  cent  livres  de  rente,,  k 
condition  <jn'il  demeurerait  dans  la  religion  romaine.  Il  vivait  au 
'  mois  de  juin  1579.  De  Berna^dk  Gaillabd  de  Lo:vGjuaiEAU ,  son 
épouse^  fille  de  Michel,  chevalier,  seigneur  de  ChilU,  du 
Fa^et,  etc.,  il  laissa  : 

llaniel&Montmorenci^taé  an  siège  de  Chartres,  Taa  iS^c 
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ET  DCC8  DS  HOKTlfOR£NCl«  (BoUTS.) 

^nt  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  vicomto 
deTnrenne; 

s*  Josias,  dont  rarticle  suit; 

V  Gédéon  de  Montmorenci^  diDrt  jeune; 

4^  Ben|a«ûn  de  Moolmorenci  «  aatear  de  la  bUMiolie  des  sÂ'^ 
gnears  d*£squencottrt,  upportëe  ci-après  ; 

S*  Jean  de  Moatmocenei  »  seigaenr  de  Fleielles ,  mari^,  t *  avec 
Mbd^k{«it  4e i«iiliUho|  %^  me  BMelebe  des  Oiaiiips  de 
Vas».  11  mmirut  sans  eofiuata; 

6°  Georges  de  Montmorenci  ,  snip^ncur  de  Cr<^'ci  ,  capitaine 
au  service  de  Hollande.  Il  épousa  Laure  Affaitadi  de  Ghis-  ' 
telles ,  dont  il  eut  : 

a.  Agnùs,  dame  de  Blaëjweld  et  de  iÇrétei&bourg  y  feiAwe* 

du  coinle  de  Coupigiii  ; 

b.  N.. ,  morte  religieuse  ; 

Pierre  de  MontmnrencL,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
d'Acqucst ,  rapportée  en  son  rang  ; 

S*  Anne  de  Montmortnci^  seigneur  du  Hamel«  tué  en  duel  ; 

9*  Hjppolite»  marié  i*  i  Pierre  de  Melun,  prince  d'Epinoi  ^ 
a*  â  François  de  ta|Fontaine,  chevalier»  seigneur  d'Oiguon* 
Elicmonmtett  i6iS; 

EKsaheth ,  femme  de  Jean  de  Belloi ,  seigneur  de  Pont  de  ' 
Meez ,  près  d  Amiens  y 

11*  Micliellei  mariée  à  Oudard  de  Fontaines ,  seigneur  d^£s-^ 
turgcl  'y 

1  a°  Jacqueline  ,  ) 

l'S'^  Louise,       V  mortes  sans  avoir  été  mariées* 
i/^"  Souveraine»  j 

JOSIAS. 

JosiAS  DE  MoNTMOHENci  ,  cliev^fifT,  sci-L^nour  ci».  Uours  f;t  de 
Giiëcîiart ,  capitaiue  au  rcgiuu  ut  des  gardes  du  roi  ,  inorl  le  50 
juillet  1 6 16,  avait  épousé  1°  Marie  db  Guolches  ,  fille  de  Henri» 
seigneur  de  Gribeval  ;  a*  Louise  Hotman  ,  veuve  de  Catheria 
d'Aumale ,  aeigneur  de  Nampsel  :  les  enionts  de  Josias  sont  » 

«  •  Du  premier  lu  t 

%•  Jean  il  »  dont  l'article  soit  i 
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Du  deuxième  iU  : 

a*  François  de  IVTontmorcacii  scigaeurdefiour^x  ncpoilhamç^ 
mort  sans  alliance  , 

4**  Mariai   J  religieuses  a  Joqarre., 

JEAN  n. 

7»^  DE  MONmORlKCI  , 

Qoatone  ans  ,  enseigne  de  la  compagnie  de  ton  père.  H  «e  noji^ 
par-accident  l'an  i6;i2f  avant  racco^pUtsaineat  àfi  son  marî^igit 
ayec  Loinse  d'Anmale ,  Slle  4^  Cathffin  ,  ifi^Mv  da  XiiamptcK 


^   SEIGNEURS  D/ESQUEN[CQ9I\T. 


BENJAMIN* 

BamAMiN  VB  Montmoubnc^  ,  cbevalier  »  mf^eeni  d'Esquen- 
çourt,  quatrième  iiis  de  Jean  »  seîgnatrde  Boars,  <|deBernard% 
Gaillard  d<-  LotuTjuiiK  nu  ,  époàiê  Cv^vpa  D'AveaaotJLTy  dame 
d'Oliaiy  fille  de  René ,  seignenr  de  la  Lobbc  ;  2^,  Mariv  ui 
Pné\  osT»  fille  de  Jean ,  «eigneur  de  NçuyflU  d'ËAtrebeuf  j  tes 
çnfanta  Airenl , 

Du  premier  lU  9 

I  «  Daniel  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

a°  Madeleine  »  femme  dflsaac  Le  Fonnier  »  iirigneur  de  Ne»» 
ville  ; 

Du  second  lii  t 

5*  Marie  ,  alliée ,  1c  t4  a«>iït  i635  ,  i  Charles  du  Bois  »  chera- 
lier  9  seigneur  de  la  Fresnaje. 

DANIEL. 

Daniel  de  MoNTMonENci,  chevalier,  seigneur  d'Esquenconrt, 
Bours,Villeroye,Till(»i,  Olizi»  Crc'ci,  etc.,  entra  capitaine  au  rJpi- 
^cutd'iDraalchedcMoutdcjeulors  de  sa  formation  le  5  le'vrieriGSo. 
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F/f  DL<  s  DE  MONTMORCNCT.  f  Esqiiencourt. ) 

11  servit  sous  le  maroclial  de  laForcc,  en  Languedoc  en  1 65*2,  en  AU 
Jemapne  en  iG5 5  son  re'giinent  fut  mis  dans  CoMontz,  qu'il  ddfcn- 
ditp^iidant  quatorze  jours.  Il  soutint  ensuite  un  blocus  de  i5  mois 
dans  Hermenstein  ,  en  ifny  et  i658.  Sons  le  dnc  d'En;;ln'en  ,  il 
se  trouva  à  la  bataille  de  Rocroi  ,  au  siège  rt  à  la  prise  de  Thion- 
ville  et  de  Sirck  en  i645  ,  au  combat  près  de  Lerida,  où  les  Fran- 
çais furent  battus  en  1644  t  "  la  bataille  de  Liorens  et  à  la  prise  de 
Balaguier  en  1643  y  au  siège  de  Lt-ridaeu  1646,  au  second  sie'ge< 
de  cette  place  ,  à  la  prise  d'Acer,  au  secours  de  Constantin  en 
1647  *  sie'ge  et  à  la  prise  d^Yprcs,  à  la  biLtailicde  Leas  ,  à  la 
prise  de  Furnes  en  1648  ,  au  sie'ge  de  Cambrai ,  à  celui  de  Condé 
en  1649  ,  au  secours  de  Guise ,  à  la  prise  de  Rethel.  Il  fut  fait 
nestre  de  camp  d'un  regimeni  àm  cavaltrie  ,  qu'il  lera  par  cora- 
mtssian  dn  a  avril  i652 ,  marëcbal  de  camp  par  breret  da  i5  ; 
ilMt|  tn  f65S,  èla  prise  de  Retbel  et  deMmiiiMi ,  è  la  larde  da 
fî^d^Arm  ,  k  la  prise  dn  QnesMi  en  i654*  ^^^^  liêuteBanti* 
geni^ral  des  années-dit  rai  1  par  pouvoir  dn  16  {nin  i655  »  il  com- 
manda, en  i658 ,  l'aile  droite  de  la  seconde  ligne  à  la  bataille  des 
Dunes ,  servit  au  sic^ge  et  à  la  prise  de  Dunkerque ,  de  Bergbes  » 
deGrayelines^  d'OndenardeideMentn  et  d'Ypres.  Il  vivait  encore 
ai  1666.  Il  avait  ëpousë,  i*>  Marthp.  le  Fovunibii  de  Neuville  y 
morte  le  i5  avril  i65o ^  N. . .  nE  WiALVaiL,  dont  il  n'eut  point 
|l'en£uits.  cens  dtt  premier  lit  sont  s 

1°  Benjamin-Alexandre-Ce'sar ,  qui  suit  ; 

a*  Jean  de  Montmorenci ,  baron  de  Neuville,  qui  fit  abjuration 
de  la  religion  prétendue  réformé^  le  22  juillet  1700. 

BEIfJAMIN-àL£XANDR£rC£SAR. 

BmiAinif -ALixiivDiit-CisAn  bb  Moktxorevoi,  comte  do 
Bonci ,  baron  d'Esqnencoart ,  servit  pendant  vingt  ans  en  qualitd 
die  capltatnc  3e  cheveu -légers  au  régiment  de  Clërembaulty  et 
moarut  en  1702  »  sans  enfants  de  JBANNB*MAD£i»EiirB  db  Laval  , 
im  ^poMo* 


SEIGNEURS  DACQUEST. 


PIERRE. 

PiERT\E  DK  MoNTHoaEifCi  9  cbcvalicr ,  seîgneur  d*Acquesl  « 
lepiième  ûls  de  Jean,  seigneur  de  fioursi  épouia  Joiith  lb 
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Foi  n MT  R  Di  NcirviL|.S|  fille  d'isaac ,  capiU^iiie  de  yiUe  d'Ab-? 
lie  ville.  Il  eu  eut  : 

lO  Daniel  »  dont  rartîcle  suit  ) 

a*  Jean  de  Montmorenci ,  seigneur  de  Villeroye ,  mort  au 
mois  d'août  i6p8.  il  avait  épouse'  Elisabeth  de  Cuyck- 
Midrop  .  fille  de  Joacliim,  seigneur  de  Hoochwoud«  ,  inten- 
dant de  Hollande  ,  dont  il  eut  une  fille  ,  Elisabeth,  morte 
en  ]65o  ;  a*  Jeanne  de  Pas  de  Feoquières,  morte  sans  en- 
fiuita  en  1694 ,  fille  de  Manasaès  de  PaS|  mMt|iiif  de  Fmb» 
filières,  liealeMiit-géBëral des «raiéet d« m,  • 

DANIEL 

Daniel  de  Momtmohenci  ,  seigneur  d'AoïpMat  el  de  la  Court- 
au-Boisy  moft  en  16B6,  avait  ëpMse  Mabthe  db  Halart»  fille de- 
Haurice  et  d*Antoinetle  le  Fourmr.  11  .en  eut: 

1°  Daniel  ,  dont  Tarlicle  suit  ; 

a*  Araauri-Louis  de  Montmorenci  ,  qui  fnl  page  de  la  p^rande 
e'ciirie  ,  enlra  dans  les  moub(|uelaires  de  la  preu)iere  com- 
pagnie en  ir)85  ,  où  il  fut  sous-brigadier  jusqu'en  1714? 
il  avait  épouse  ,  le  25  novembre  i6t^y  Ëlieuuelte  le  Nor- 
mand ,  dont  sont  issus  : 

a*  Anne -Louis  -  Henri  de  Montmorenci,  ne'  le  a  juillet 
1704  ,  capitaine  au  régiment  de  Bourbon  ^ 

è.  Marie-Louise  t  née  en  170O9  morte  en  1701  ; 

^    5*  Henri  de  tfontmoreacii  capîtaîne  •«  régimei^  d*Orlë«iii« 
tué  k  Bfayence  &  Pâge  de  oîx-huit  ans; 

4*  Antoinette-Gcne^ûôve  ,  morte  en  1681  ; 

5*  Judith,  mariée,  ^e8fevrior,  1700,  à  Alexandre  le  Ver  jt 
seigneur  de  la  Va^soleric,  major  de  dragons  }  , 

6*  Catherine  I  femme  de  François  de  Fonlaioet ,  colonel  d'i» 
ianterie  ; 

^  Chariotte .  mariée  à  Qiaries  de  LamM  f  chevalier ,  Mî- 
gnenr  de  Leret|  etc.; 

8^  Marthe  ,  épouse  de  Pierre  de  la  Grene'e ,  seîgnear  de  le 
Motte  ; 

•   9^  . Marie,  alliëe  à  N.  Manessicr  ,  seigneur  de  Celincourty 
capitaine  au  régiment  du  roi ,  infanterie; 

10°  Madeleine ,  femme  de  GoiUaume -Nicolas  du  Bois ,  dit  le 
comte  de  3ours* 


9 
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DANIEL  II. 

« 

BâmFT.  DB Bf oifTM ORiivcf  »  tdgneor  d'Adqnest,  etc.,  capitaine 
carabiirieny  puis  mettre  de  camp  de  cavaterte,  mourut  à 
Montauban  au  mois  de  novembre  1,700.  Il  avait  épousë  1*  MARte 
deLesc.4r;       le  3o  octobre  1699,  Charlotte  le  Via  y  fille 
de  Louia  ,  aeigQcar  de  Bnimeoard.  Il  eut  do  premier  lit  i  . 

1*  Josepli-Alexandre ,  donfFarticle  suit; 

^  Charles  de  Montmorcrici  ,  colonel  refornié  à  la  suite  du 
régiment  de  Bourbon,  infanterie,  et  premier genliîhonvmc 
de  la  chnmbrc  de  Charles  de  Bourbon^  comte  de  Cbaro* 
lais  y  et  mourut  on  1^5/. 

JOSEPH  -  ALEXANDRE. 

Joenpft-ALBXANDRE  Dt:  MoNTMORKNci ,  dit  le  comtc  dc  Mont- 
morenci-Bonrs ,  fut  lieutenant  général  an  service  de  Pologuc  , 
el  épousa  la  comteste  Bt  Pocii  >  reare  do  grand-maréchal  de 
rainée  de  la  couronne  de  Pologne.  H  moarui  le  i5  mars  1759. 

Cette  brinclie  »  ainsi  qne  les  seîgnem  de  Neurille-Yinstace , 
de.  Bours  et  d'Esquen court  y  portait  les  mêmes  armes  «pie  celle 
de  Croisilles  ,  leur  aînée  »  saTCMr  :  ifor  ^  àla  croix  de  gueules , 
êtiMée  ^mm  losangû  Stor ,  et  cantonnée  de  seize  alérions 
d^axur. 


SEIGNEURS.  DE  LAVAL  *. 


GUI  I*r,  DIT  GUI  vu. 

laSo.GinDaMoHTMoaBiici,  cbevalier,  sefanenr  de  Laval,  d*Aqiii- 
gnt ,  deHéronvîlle  et  d'Attichi  sar  Aisoe ,  nia  de  Mathieu  II»  dit  le 

htÊtànÊ-â»  Jjnû  umi  mcniiminéi  ê^utm  miotèro  pint  éceodœ  dam  le 
coart  de  cet  ouTragt;OA  t'est  borotf  ici  K  citer  cluicua  de  ces  seigneurs  avec  set 

c«ranl»,  afin  «l-  f.iirc  cotina'ilrcla  Jonction  des  brandies  que  cette  illustre  souclic 
a  formt-e5.  Pour  les  dc'taiU  liisiorîijues  cl  chronolof?iq«c5  ,  on  renvoie  à  civicjuc 

Udc  MU  «ûcf  Uc  Lival  j  c«  ^ui  cviicn  da  uoia»  U  icpcUiioa  dut  fiillt. 
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Grand,  et  d'Emme  de  Laval,  sa  dtuuème  femme,  dont  il  à 
été  qoettion  ,  pase  ,  mourut  Tan  1267.  Il  avait  <fpduse\  1* 
Philippe,  dame  de  Yitré»  mariée  l'an  laSg,  morte  te  uSsep^ 
terabre  ii54>^*  Tfloiussfe  db  Matbefvlon  ,  dame  de  Mareutl. 
(Voyei  Gui  FIT  t  sirù  de  Laval*  )  Ses  enfiuita  jurent  : 

Du  premier  li^  2 

1*  Goî ,  dont  l'artide  suit; 

2*  Catherine ,  mariéei  en  1265,  à  Hervé ^  dernier  vicomte 

de  Léon  ; 

•S""  £mmette|  morte  «ans  alliance  en  1287. 

Du  second  Ut  f 

4*  Mathieu ,  qni  ^tait  sons  la  tutelle  de  sa  mèit  en  1272; 

5*  Bouchard  ,  qui  a  fonde  la  branche  des  fcigneOffl  d'Att^U 
sur  Aisne  et  de  la  Melweison  *  ^ 

6*  Oui  de  Laval ,  c'vèque  de  €ornonttlles  en  i524 ,  pni* 
Mm»  en  i526 ,  mort  le  7  avril  1  &58  ; 

7*  Guillaume  de  Laval,  mort  sans  postérité  après  i525. 

GUI  II,  DIT  GUI  VIII.  » 

1967.  Gui,  sire  de  Laval  ,  Vitre,  Ciliitillon  en  Vcndelais^ 
Anbîgn^,  Loue',  etc.  ,  comte  de  Cazcrte  ,  mourut  à  Tile-Jour- 
dain  le  22  août  1295.  Il  avait  ëpousë ,  Isabbau  de  Beau- 
moMt,  fille  uniaue  de  Guillaume  ,  seigneur  de  Paci  sur  Marne  jl 
a^,  Tan  12^6,  Jeamns  niIliUBMffB,  dite  de  Beaumoni^  dame  dcf 

  •  - 

*  SEIGNÇURS  D'ATTICHL 


fiOUCHARD. 

IÎ167.  BoucnATiD  DE  Laval,  seigneur  d'Attichi ,  de  la  Maf- 
maison,  de  Conâans  en  partie  ,  mourut  vers  Fan  iDig.  Il  avait 
e'ponse'  Béatrix  D'Er\QLEi\i ,  fille  de  Kaoul ,  dit  Hejrpin^  grand* 
paneticr  de  France.  11  eut  de  ce  munage  : 

1°  Hcfpin  de  Laval  »  q/ÊÎ  suit; 

%^  Jean  de  Laral ,  (^ui  viendra  cî-aprc5  ; 
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Lou^  au  Maine,  morte  eaS555«  (Voyei  Gui  FIH,  sire  dé 
La¥aL  )  Set  èniaots  fiireBl  ; 

Du  premier  lit  : 

^  1*  Gm  ÎX»  qui  «dit; 

a*  Guillaume  de  Laval  y  tei^ueur  de  Taci  9  mort  $dm  li^o^a 
en  ja85  j 

/>«  second  b'i  s 

3*  André  de  Laval ,  seigneur  de  Chàtillon  en  Vendelais  ,  qui  a 
fondé  la  l>HiQche  des  seigneurs  de  ce  nom ,  rapporle'e  en 
•on  fang  ; 

4*  Gui  de  Laval ,  ^eî^nenr  d'Oliv6t ,  mort  aani  ooliuit^ 
de  JeaDiS.e ,  Me  de  Pierre  y  lej^poiEwr  de  Cbemillë  ; 

5*  Lomfde  Laval ,  seigneur  d'Aabigne' ,  qui  vîtait  èit  i523  } 

6^  Thibaut  de  Lav»l ,  «eignenr  de  Loaé>  tué  à  la  bataille  dé 
Poitiers  Tan  «356} 

7*  MaUiieu  de  Laval  ,  seigneur  de  Brëe  et  de  Troncallou  ; 

^  Plnli^pç  f  éstne  de  Prince  ,  que  Bellcforest ,  et  du  Ghesne 
disent  àvoiri(pouse' ,      Guillaume  ie  Vo^er  ,  seigneur  dé* 
Pauimi  en  Touraine  ;       Guillaume  do  MooMtori,  aei- 
gneur  d'Acérac>  vicomte  de  Dou^si  | 

Agnèl  j^abbèm  de  Mauboisson  ; 

ao*  Catherine,  relîgUuse  k  Esthrâl. 

Seigneurs  d'AukthL 

3*  Gui  I«'de  Laval,  seigneur  de  Coymel  et  deMéri,  en  Picar- 
die ,  lue  à  la  bataille  de  Cr^ci ,  en  i54^>-  On  ne  connaît 
point  le  nom  de  sa  femme,  que  quelques-uns  pensent  être 
Marguerite  Le  B^izai»  11  fut  père  de  Gui  II ,  dont  il  sera 
parlé  plus  bas  ; 

Bertrand  de  Laval ,  chèvalîf  r ,  mort  sans  enfants  de  Mario 
de  Beaumont  y  dite  de  FrauconyiUe  ,  après  l'an  i^«k>; 

*     5*  Ssùctiafiine  ,  nommée  dam  lin  «rrdi  de  1 5aa  ; 

.  6*  Mor|;serile ,  innnio  doPUtlîppe  de  la.Eodio  ,  clievaGer  y 
icigneur  dt  Vans,  de  Bonre^d ,  às  la  Eodio-Gdjroiw 
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GUI  ni ,  DIT  GUI  IX. 

1295.  Gui  ,  sire  de  Laval  ,  de  Vitrë ,  etc. ,  comte  de  Gazerte» 
mort  Tau  i555  ,  avait  épouse  ,  Vnn  1298^  Béatrix  ob  Gavrs  , 
morte  en  i5i6  ,  fille  unique  de  Ra^ès  ,  seigneur  de  Gaure  ,  d*Or- 
chcghem  oi  de  Morlieni  en  Flandre*  {Voyez  Gui  JX,  site 
iMval.  )  De  ce  mariage  soat  issus  : 

I*  Gni ,  dont  l'article  sait  ; 

a«  Rasés  de  Laval  ,  scîçneur  tic  Morliem  ,  en  Flandre  ,  mort 

après  l'an  i34B,  sans  postérité  connue; 

5*  Pierre  de  Laval ,  évéque  de  Rennes»  mon  en  iDSy  ; 

4^  Jean  de  Laral  »  chevalier  ,  seigneur  de  Paci*siir-Menie» 

qui  épousa  ,  i**  Jeanne  du  Chemillë  ,  morte  sans  enfants  ; 
a*  Aliénor  le  Bigot  de  la  Berardière ,  dont  il  eut  s 

Gni  de  Laval ,  cliev^aller,  seigneur  de  Paci-sur-Marne,  Tour- 
iiebelle,  la  Berardière,  etc.,  mort  avant  l'an  1 596.  Il  avait 
épouse'  Jeanne  de  Montauban,  sœur  d'Olivier  IV,  sire  de 
Momtauban,  et  fille  d'Alain  III.  Il  en  eut  deux  filles  : 

A»  Iximse  »  dame  de  Paci ,  etc.  |  mariée  à  Jean  de  Viiliers  » 
seigneur  du  Hommet  y  connétable  héréditaire  de  ^or* 
mandie.  Ils  vivaient  en  i/^vS  , 

B,  Finlippey  femme  de  N... ,  seigneur  de  Montanhan  ; 

*$*  Fonqnes  de  Laval ,  qui  t  fondé  la  branche  des  seignean 
de  Chalottj  au ,  rapporté«cî«après  -, 


Seigneurs  d'AtticliL 
HERPIN. 

iSiQ  environ.  Hkrpi>  nv.  Laval  ,  succéda  a  son  père  aux 
seignenries  d'Alticlu  ,  de  la  Malniaison  et  de  Conlians.  Il  était 
sons  la  curatelle  d'Krard  de  Motilmorenci ,  seip;nt'ur  de  (^nnOans, 
d'Andrt'  de  Laval,  scif^nenr  de  Cliàtilloii  et  de  }lerj)in  d'I^rqueri, 
par  arrêt  du  parleraenl  du.  17  décembre  i520.  11  mourul  i/UiS 
eui'aiiU  avant  i  au  ijOi. 

JEAN. 

i5f>o  environ.  J«Atf  de  Laval  ,  scignenr  d'Atticbi  et  de  la 
MaUuaison,  jpro  m  frèi«  ;  de  Ghantilii  et  de  Monci<de^Nettfj 
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6*  Isabcaii ,  mariée  à  Jean  de  Ijobtac  ,  clievaîier,  seii^nriir  de* 
]a  Rochc-ikrnard  ^  Vêé  au  «îége  4e  la  Roche-  Denea  le 

juin  i547  I 

7*  Catherioe ,  femme  de  Gérard  Chabof  ,  sergo^ur  de  ReUs  ^  - . 
8*  leanoey  religieuse  a  Saiot*Georges  de  &eiuie|» 

eui  IV ,  DIT  GUI  X, 

.  »535»  Gntt  sîi^  de  Laval ,  de  Yîtrë»  de  Gaareel  d'Aquigoi  ^ 
eemte  de  Cazerie,  périt  au  combat  de  la  Roche-Dlsrieii  le  joat 
)547*  Il  avait  e'poiiséy  Tan  l5l5y  BiATRix  de  BnitAGitR ,  âlle 
d'Airtur  II ,  duc  de  Bretagne  ,  et  d*YoIande  de  Dreux.  Elle  mou- 
rot  en  i584*  (  Voyez.  Gui  X,  sire  de  Laval*  )  Qui  eut  pour 
enfants  : 

!•  Gui  XI  ,  dont  l'article  suit  ;  •  * 

2*  Jean qui  viendra  cL-après^ 

y  Oitherinei  première  femme  d'Olivier  »  sire  de  CUsson  et 
de  Failuan  >  depuis  counétaUe  de  Franee. 

GUI  V,  wif  GVi  Xi. 

i547<        1       4e  Laval  y  de  Vitre  ,  de  Gaure  ,  comte  de  Caa| 

Tcrtc  ,  mort,  sans  postérité",  en  son  cliàteau  de  Vitre  ,  le  22  sep- 
tembre 1548,  avait  épouse  ,  Tan  i53o  ,  Isabeau  de  Craon  ,  hlle 
de  Maurice  ,  sire  de  Craon  ,  et  sœur  d'Auiauri  IV  ,  dont  cWn  fut 
riieriticre.  F.IIe  épousa  depuis  Louis  ,  sire  de  Sulli^  et  mourut 
Cil  152^4*  (  Vo^.  Gui  XI  y  sire  de  Lavai.  ) 


Seigneurs  d'AiÊichû 

par  la  donation  qùe  lui  en  fit,  en  i56i ,  Jacques  ,  dit  Ifcrpiu  , 
seigneur  d'Ercjueri  ^  vivait  en  i586 ,  et  mourut  peu  4.e 
après  sans-  avoir  été  marié* 

GUI  n. 

Gui  de  Laval,  seigmpur  d'Auiclu  ,  de  la  Malmaison,  Chan-^ 
tilli ,  Monci-le-Ncuf,  INointel  ,  Conflans ,  etc. ,  après  la  mort  de 
Jean,  son  oncle,  vivait  le  1  o  novembre  1391  ,  et  mourut  avant 
l'an  ?  410,  Il  avait  épouse'  1°  Isabeau  de  Cuatili.on,  dame  d'Orii,» 
du  Và^er  et  du  cliâicau  de  Saic^-  Jean      Deux  t  Jumeaux 
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JJEAI»,  DIT  GUI  XU.  ,  .  . 

048.  Jean  y  dit  Gui,  sire  de  Laval,  de  VitrdetdeGaore,  aprè^ 
la  non  de  son  frère  aki^^  mourut  le  24  avril  1412.  Il  arait  épousé 
1®  V  1548 1  LaRDUB  »B  CsATBAVBiifAiiT  »  tctur  et  héritière 
Geoffroî  y  sire  de  pilteaubriant,  morte  sans  enfants^  i585  ;  a* 
Jbanvbdb  Lav4I'9  sa  parante  au  troîsîèÉic  degré  ,  alors  yeuTe 
^  Bertrand  du  Guesclio  »  connétable  de  France  9  fille  4e  Jenn  de 
prral,  seigneur  de  €li4tillott.  Elle  inonnrt  en  1457.  (Voye< 
Gui  Xlf  sire  de  Lavml^  <A  las  en&ntt  de  et  secoaid  mana^  hM 
nifiportës.) 

Les  sires  dç  Laval  portaient  :  de  Montmoreaci,  lac^oix  char- 
gée de  cinq  coquilles  dVgc>^ty  pour  la  brisure. 


SEIGNEURS  DE  CHALOUYAU  ET  DE  RAIZ. 


fOUQUESI». 

i355.  FouQVBS  DB  Lavai. »  chevalier,  seienenr  de  Ghalonjal^ 
f  n  Bourgogne,  cinquième  fils  de  Gdi      et  de  B&lris  de  GaurCj^ 

■f-      ■  -      ■  -  -  -  ■ 

.  Seigneurs  d'^Uichi^ 

» 

9^  Ans  m  lAkiifLif  morte  en  1410  ,  dont  il  fut  leiroîsième  nurL 
^•n'eût  que  deux  fils  de  sf  première  lemme.  : 

•     1®  Gui  III,  qui  suit  ; 

2<*  Jeaa  de  Laval,  uox^é  dans  un  ^rrét  de  i.4oo,. 

GUI  VBL 

Gui  dt-  Laval  ,  seigneur  d'Altichi,  de  la  Malmnison  ,  elc  etc.  , 
epoijsn  .Tf.aane  UK  Nei-l  ,  dite  deClermonty  fille  de  Jean  ^  aci-^ 
^iiciir  trOflcmont  ,  (|ui  <flail  veuve  de  lui  et  sans  enfants  en  1  /|o8. 
dnics  terres  d'Allichi  et  de  la  Malmaison  t  t  autres  échurent  à  Gui 
de  la  Roche -Guy  on  aux  drotU  de  Ma^|uenie  de  Lav4ai^  sa  hî* 
saicule  palernelle. 

Leftnrmet  de  cette  hranche  étaient  :  d*or,  à  fa  croit  de  gtteitfa|r, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'or,  et  cantonnée  de  seize  a(ërid|ii 
^"asur  i  htité  àu  prel^ier  canton  ^aiigent,  au  lion  de  gueiiMtr  ' 
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féî  fait  prisonnier, «Tec  quatre  cents  clievalitw,  en  défendant  ie 
pirfti  de  Cb«rles  de  filoïi ,  duc  de  Bretagne ,  au  mois  de  septembre 
i55o  ,  et  vivait  encore  en  i558.  Il  avait  ëpouse'  Jraitmb  Chabot  t 
dite  deRaiz ,  nforle  Tan  i54i|  illc  d»  Gérard  III ,  wi^neorde 
B«tB-  Il  en  eut  : 

1*  Gui  V'f  ^Qilt  l'article  soit  ; 

a*  Marie ,  miriëe  i  Goillanm  Stnvage ,  aeigncor  du  Plesiisr 
Ooerrif^ 

5^  Philippe  j  femme  d' Alain  de  Safire' ,  chevalier,  seigneiu:  de 
Saû'ré  et  de  Sjon. 

GUI  I-. 

i56o  environ.  Gui  de  Laval  ,  dit  Brumor  ,  chevalier,  sei* 
gneur  de  Cbalouyau ,  Chemillë,  etc.  ,  servit  ulilemetit  contre  les 
•  Anglais  ;  il  fat  fait  prisonnier  par  Gui  de  Gravitle,  cnpitaine 
d'Evreux  :  Bertrand  duGuesclin  ayant  pris,  l'an  i56o,  Guillaume 
de  Graville ,  père  de  Gui,  à  la  bataille  de  Coclierel  ,  Téchangca 
pour  Gui  de  Laval,  son  neveu.  Il  mourut  en  i585.  Il  avait  épouse' 
1*,  en  i358y  jBinvBDB  Rtonif orenci ,  dame  de  Blason  et  de 
Qwttiillë,  fifie  de  Okerlet ,  mardebal  de  Fïraiice  :  elfe  nooratsaoB 
eototi  ;  a*  llBrvHiiiHB  ot  HusaoN ,  dite  enisi  Btiennette ,  dame 
(fb.Uueé  ,  âtle  de  Frafio  de  Hnsfon,  chevalier,  seiCTeor  de 
CbanpservenDt  |  et  de  Clduienee  »  iOBiir  4e  Bertfand  du  OtteMïliifc 
peéedenriermarii^soiicitsits:  ^' 

l**  Fouqucs  II,  qui  suit  ; 

2*  Gui' II,  ^  viendra  ci<-aprèe«  . 

FOUQUES  II. 

i587.  FoiiQtrts  nr.  Laval,  seigneur  de  ChaloajaOy  fiil  ^pselque 
fenii  ibus  la  tDtelie  de  Thipbame  de  Hntaoïi ,  sa  mère ,  et  mou- 
mt  laof  aBiance  en  iS^B. 

GUI  II. 

iS^.  G  UT  DR  LiTAïf ,  chevalier,  seîgàeuvde  Blason ,  bërîta  de 
Fonques  de  Laval  ,  son  frère  oîné  ;  et  deox  ans  après,  Jeanne  » 
diimedeRaiB  »  dite  la  Sage ,  le  décIaBa  son  légitime  lie'ritierv 
cuifciMe  descendu  de  Jeanne  de  Raiz  ,  somommée  la  Folle ,  et  (R 
Fosques  de  Levai ,  son  second  masi^  à  condition  qti*il  prendrait 
)e nom  elles  annes  4a  Rais  (i),  ce  qu'il  acce^  le  pénultième 

Gai  II,  en  cntiv-qncncc  de  celte  clause,  f|Qi lia  les  armes  de  sa  br.mche, 
qui  «îUMot  de  I.ai'al^  le  premier  cantoD  degacuics  charnu  d'tm  lion  d'ur^coc 

(ait  MMis-,  c(  prHèdkidir  iM,  qui  icRtf  d'oc ,  k  k  «rota  de  «Mt. . 
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âcplcmhrc  1401.  Jeanne  de  Raiz  se  dédit  depuis,  et  adopta  poar 
héritière  Cliarles  de  Machecoul,  sa  cousine,  jwr  acte  du  14  tnmi 
1402  f  ce  <]Lii  donna  occasion  à  nn  grand  procès  entre  Gui  de 
Laval  et  Jean  de  Craon ,  seigneur  de  Chantocé  et  d'ingrande , 
fils  de  Catlïerine  ,  qui  fut  terminé  par  le  mariage  de  Gui  ue  Laval 
avec  Marie  DE  Craon  ,  laquelle  lui  c»'da  les  prélenlionj»  qu'elle 
avait  sur  sa  seigneurie  de  Raiz.  El.int  demeurée  /euve  avant  Taa 
t4i2,  elle  se  remaria  à  Charles  d'i:lstuuteville  ,  aeigacur  de  Vil-^ 
lebon.  G11Î  en  avait  eu  : 

I*  Gilies  I  doDi  Farlicle  suit  f 
ai*  René ,  qui  Tiendra  ci-après» 

GtLLtf  OB  Laval  y  dît  die  Raiz  9  cberaKer,  seigneur  'de  Riis^ 
de  Bla»on,  deBenastrei  Bouroeuf,  Jngrande  et  Chantootf ,  nu- 
récbel  de  France,  était  un  des  seigpieuri  qui  d<  f  eadimit  Orléaoi. 
contre  les  Anglais  en  142S  et  1429  :  il  se  signala  cette  dernière 
annëe  aux  assauts  de  la  ville  de  Jargcau  ,  da  pont  de  Menn,  et 
k  la  prise  de  Bangenci.  Créé  maréchal  de  Fsance  le  21  juin  1439, 
il  représenta  un  clés  pairs  de  France  au  sacre  de  Charles  VU  le 
17  juillet  suivant.  Le  roi ^  pour  cet  eflét ,  le  décora  du  titre  d# 
comte.  Il  seconda  le  comte  de  Dunoisdans  la  défaite  du  duc  de 
Bcdfort  à  r^agni  eu  i45a.  L'histoire  aurait  placé  honorablement 
son  nom  jiarrni  les  guerriers,  ^ui ,  à  cette  époque  désastreuse  , 
défendirent  leur  pays  contre  les  attaques  des  Anglais,  si  les  crimes 
les  plus  énormes  dont  il  s'est  rendu  roup^^blc  n'avaient  souillé  sa 
mémoire.  Il  fut  condamné,  par  sentence  du  sénéchal  de  Rennes, 
à  être  pendu  et  brûlé,  ce  qui  fut  exécuté,  //  la  prie  de  Bicce" 
lez-AanteSf  le  23  décembre  \^o.  Son  corj)s  fut  tiré  des  ilammc» 
,  et  enterré  dans  TégUsc  des  Carmes  à  iSantes.  Il  avait  épousé  Ca- 
THlRI^E  DE  Thouaks,  mariée  le  dernier  novembre  1420,  fille  et 
héritière  de  Mille  de  Thouars,  seigneur  de  (Jliabanais  etConfolent. 
£lle  se  remaria  à  Jean  de  Vendôme ,  vidamc  d'Amiens.  Gillca 
de  Levai  en  eut  one  fille  ,  Marie  de  Laval ,  dame  de  Aaii ,  mà- 
liée  i*  â  Prigent  de  Coéliri,  sciguear  de  Taillebourg ,  amiral  de. 
Frtince;  a*  i  Andrëde  Laval»  seigneur  de  Lohéac ,  aossi  amiral 
^  France*  Elle  mourut  le  i^^*  novembre  i458.  ^ 

RENÉ.  ' 

i44<>'  Bbn£  de  Lavai*!  dit  de  Rais,  seigneur  de  la  Suzc  par 
la  mort.de  Jean  de  Craon  ,  son  aîeoly  dëcëdë  en  14^2  ,  et  ae 
£aiz  p9f  k  snccessioa  de  Marie  de  Laval  j  sa  mèce>  mouniiraA 


é 
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94^4*  Ilsvaît  ëpous^  AmvsDBCBAXPAeNB,  morte  en  iSoi  >  fille 
de  Jesn ,  seîgnenr  de  Champagne  ao  Maine,  et  de  Marie  de  SBIé. 
n  n'en  eat  qn'nne  fille ,  Jeanne  de  Laral ,  dite  de  Rais  9  daiM  de 
la  Snce  et  de  Raia,  mariée  à  François  de  Cbanvigni^  vicomte  de 
BroMe. 


SEIGNEURS  DE  CHATILLON,  EN  VENDELAIS, 

♦  « 

DE  MUÉ  ET  D£  BRÉE. 


1202.  AxDn^  DK  Laval,  chevalier,  seigneur  de  ChAtillon  en 
Vendelais,  d'Aubifçne'  ,  de  Loud,  Olivet,  etc.,  fîls  do  Gui  VIII, 
sire  de  Laval  ,  et  de  Jeanne  de  Brienne,  eut  de  son  père  en  par- 
tage ,  l'an  1292  ,  du  consentement  de  Gui  IX  ,  son  frère  aine' ,  les 
terres  de  Châtillon  ,  Monlseur,  Mellai  et  Courbeville.  Il  ne  vi- 
vait plus  Pan  f  55G.  Il  avait  e'pousé  Ëustache  de  Bâv^aï  ,  dame 
de  Beoais  eu  Tourame.  Il  en  eut  :  ' 

Jean ,  dont  Tartiole.  suit  ;  *  ' 
Gui ,  qui  viendra  ci-après  ; 

Marie,  dame  de  Boimefoi  ,  marie'e  à  Jacqaes  de  Surgcres  y 
chevalier,  seigneur  de  la  Flocelière  ; 

4°  Jeanne  ,  marie'e  à  Guillaume  Felleton  ,  chevalier  anglais  ; 

Alix  ,  femme  de  Gui  rArclieviqae  de  Farthanai,  laigneor 
de  Sonbise  et  de  TaiUebowrg. 

JEAN. 

« 

i55f>.  Jea^t  de  Laval,  chevalier  ,  seigneur  de  Châtillon 9 
d'Aubignë,  Courbeville,  Tintcniac  ,  Bechnrel ,  Romilli.etc., 
smvit  le  parti  de  Charles  de  Blois  ,  duc  de  Bretagne.  Il  fut  fait 
prisf^nnier  à  labat^Ue  d'Aurs^  en  i564«  et  paya  plus  de  /^o,noQl* 
écas  de  rançon.  11  mourut  en  Il  avait  épouse'  Isabcau  de 

TiNTfMAC  ,  unique  de  Jcnn  ,  seigneur  de  fintcniac  ,  de  Me- 
clierci  et  de  Romilli  ,  qu'elle  apporta  à  son  mari.  Ils  n'eurent 
qu'une  fille  ,  Jeanne  de  Laval ,  hérilicie  du  tous  leurs  Liens  ,  ma- 
riée i%k  fiertraod  du  Guescliiij  duc  de  Transtamare ,  et  lieMo* 
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line  en  £$pa^,  conncubb       rance ;      ptr  ^ifptBM  lia  fmfi 

OUI 

Gm  0iLatal,  seigneur  de  Loué,  Benaîs,  Brée  et  Saint- Aubin  , 
frère  puioé  de  Jean  ,  seigneur  de  Châtillon  ,  fut  commis  avec  lui, 
par  Cn.irlcs  V,  en  i  ojo  ,  à  la  garde  des  châteaux  de  liauçai  et  de  . 
Saiul-Aii!)  n.  !1  nionrul  \v  7  juin  i586.  Jeanne  de  Pommfrf.ux  , 
dame  d<-  P<>mniereiuL  et  de  Sainl-'Aubia  ,  aaiemme  ,  le  ût  père 
de  trois  ùls  : 

* 

1^  Jean,  dont Tarticle  suit  ; 

Q?  Thibaut ,  mentionné  ci-aprèi  ; 

S*  Guide  Laval  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Pommereux,  mftrid 
i*  avec  Marguerite  Maclicfer,  fille  de  Geoffroi ,  seigneur 
de  la  Macheferricre  et  de  Montejean  ;  Van  1421 ,  Cathe* 
rineTurpin,  fille  deLancclot,  seigneur  de  Crissé  ét  de 
Vibien.  Il  mourut  sans  lignée  en  143*09  0isaTeii?e  te  ie«*' 
maria  4  Gui  de  la  Kôche-Gojoa. 

Gai  de  Latal  brisait  les  armes  de  sa  branche  d*un  franc  caniotf 
de  gneoles  i  A  la  croix  d'or  ,  qui  est  dû  Bauqai,  Lu  alads,  »tê»» 

S néon  de  Châtillom  ,  nortaient  \%  franc  canton  d*asnr ,  semé  de 
enrs  de  hrs  d'or  ;  au  lion  dn  niéme  brodiant  »  oui  etft  ife  Oeau^ 
mmt  U  ricomte*  Ces  armes  furent  reprises  par  vean  et  TbibanI 
de  Laval  p  aeignenrs  dcr  houé,  dont  il' sera  ^antf  anecanifunii  nt. 

tSSSk  Hm»  m  ijÂTÂh ,  chevalier , 
Aubin ,  Benais ,  etc. ,  éponaa  1*  MAmia  os  BrAvmiiiu  9  dame 
et  héritière  de  Beaupréaû;  3*  Mabaut  lb  Vater,  dame  de  Bretî* 

f noies  f  du  Plessis-Raflré 9  etc.  9  venve  de  Hardouin ,  seigneur  def 
taillé  en  Tonraine.  Il  mourut  sans  postérité  vert  ranï4oo* 

THIBAUT. 

1400  environ.  Thibaut  dk  LataL  »  thevaliér,  seigncor  dé 
Brée  ,  de  Saint-Aubin,  etc.,  conseiller  et  chambellan  du  roi 
Cbaries  VI9  succéda  i  Jean ,  son  frère  ,  aus  terres  ilt>  Loué  et  de 
Benais.  Il  assista,  Tan  i384i  au  traite  de  mariage  de  Gui  XII  , 
sire  de  Laval ,  avec  Jeanne  de  Laval  ,  dame  de  Chatillon ,  et  dé- 
i'eudit^ei^e  tems  après  les  ville  et  cbàtcau  de.Montfeîtpoisr 

*  • 
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Àmie ,  dame  deLaral,  et  pour  sou  fils.  li  ne  rivait  plus  eh  i455* 
II  avait  épouse  Jeanne  osMAiixà,  ÛHeéoée  dePéan  lU,  aago^ur 
de  bnzé,  11  ea  eut:  ■ 

I**  Gui  II  ,  doQt  rarlicle  va  suivre  j 

a*  Thibaut  de  Laval  ^  auteur  dt  la  branche  de  Bois^Dauphio  , 
rapportée  CB  ton  rang  ; 

5®  Jean  de  l  aval ,  auteur  du  rameau  de  Brtfe  ;  ^ 

4*  Aune  de  Laval ,  dame  de  la  Basèqiie ,  marie'e  à  Gui  Turpin , 
chevalier^  seigneur  de  Crissé,  lis  vivaient  le  a3  février 

5"  Jeanne,  épouse  de  Guillaume  TIT^  seigneur  de  Courccliers; 

6*^  Marie,  femme  de  Pierre  de  Cliampig;ne|icigBeBr  dé  Parcé^ 
chevalier  de  l'ordre  du,  croissant. 

GDI  U. 

14^5.  Gui  db  Laval,  II*  du  nom  ,  sei^^neur  de  Loué  ,'Moiil- 
sabert,  la  Faigne  et  Marcillé,  chevalier  de  INordre  du  croissant  « 
servit  d^abord  Je  roi  Charles  Yll  ,  qui  le  fit  sou  chaïubctian  au 
mois  de  mai  1436  ,  et  s*altacha  depuis  à  René ,  roi  de  Sicile  ,  duc 
d^Ânjou  et  de  Lorraine  ,  qui  le  Ht  grnnd •veneur  de  ses  états,  le  6 
décembre  1445  ,  chevalier  de  son  ordre  du  croissant  le  16  murs 
14  i8>  et  le  nomma  sénéchal  d'Anjou  le  16  février  147^*  H  mourut 
le  19  décembre  ^/fl\.  11  avait  épousé  CnARLoiTt;  dk  Sainte- 
JVIaure,  dame  de  k  Faigne,  morte  le  5o  août  1486  ^  fiUe  daJeaUy 
chevalier  ,  comte  de  iknon.  11  en  eut  dix  eniaats  : 


*  rameau  des  SEIGiN'EUAS  DE  BKEE. 


JBAN. 


Jean  de  Lavit.,  sci«];neurde  Brée,  deTroncâlou  et  de  Montcjan/ 
mourut  après  Tan  14B3.   Il  avait  épousé  Françoisf  GAStiKLirv  , 
dame  des  Haies-Gascclin  y  de  CbanïcauK  ^  de  U  Cbélardie.  11 
en  eut»  :  • 

I*  liouis  I  dont  l'article  mit  ; 
jeanne«  mariée  1*,  I^an  1481 ,  à  Pierre  de  Hérisson,  cbeva^ 
Bmr ,  seigdeiir  da  l^ltisia  -  Uiirtl  H  d«  Pk ssia  -  iSernard  ) 

XU.  14 
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I*  André  de  Laral^  mort  tani  «roir  été  marié  ; 

a*  GîU«s  de  Laval ,  leigneur  de.Mootsabert,  qui  céda  ton 
droit  d'afneate  à  Pierre  de  Laval ,  son  frire  pntné,  en' 1483. 
Il  était  éréqne  de  Sées  depuis  l'an  1 4789  et  monnit  en  1 5o 1 1 

5*  Pierre  ,  dont  Parhcle  suit  ; 

4°  Hene  de  Laval ,  qui  a  foncle  la  branche  des  seigneurs  de  la 
Faigoe  ,  rapportée  eu  sou  lieu  } 

François  de  Laval ,  seigneur  de  Marcille  ,  mort  sans  enfants 
environ  l*an  i5oo.  Il  avait  e'pousë ,  1*  Catberiue  de  Batar> 
«ai;  a"  Marie  de  Roussarl  de  la  Possonnière.  Etant  de- 
meurée veuve ,  elle  se  remaria  ,  Tan  i5o4 ,  à  Bernardin  de 
Mineroi  y  scigaeur  d*Avarzai  et  du  Tertre  j 

Marie,  alliée ,  en  1469',  k  Jean  de  DaiUon,  teigneor  da 
Lnde  y  &vori  du  roi  lioiiis  Xi  } 

7*  Jeanne  t  aliàs  Lootsey  femme ,  1*  de  Jean-Loois  de  Bon» 
liers  9  vicomfo  de  DemonI  ;  a^,  le  4  nerembrè  1479  #  de 
Gilles  Tigeon ,  seigneur  de  la  Tigeoire  et  de  Mardiais- 
"Renand*, 

•8*  Hardouinc,  ^onse  de  Jac^es  de  BeanTau,  seignei^  de 
Tigni  et  de  Ternai  ; 

9°  N...,  marie'e  à  Olivier,  seigneur  de  la  Noue  ; 
10**  Jeanne  ia  Jeune  ,  abbessc  d'£stiTal  en  i5o8.  ' 

PIBRRE. 

•  'i4B4-  PiCARE  DE  Laval  ,  chevalier  seigneur  de  Lott<f ,  Bres- 
.eniroy  Mohtsabert»  etc. ,  fut  un  des  Upaote^neuf  députés  aux  états 


Hameau  des  Seigneurs  à»  trie, 

A*»  le  ftGaml  i485,  à  Joackim  Sanglier ,  chevalier,  seU 
gnenr  de  Bois-Rognes  ; 

3^  Françoise  ,  mariée  à  Emond  de  Bueil  ,  baron  de  Mar- 
mande  »  seigneur  de  Fayc-la-Yiocuse.  Elle  vivait  encore 
en  1 509  ;  '  f 

4*  Guionne,  mariée  le  25  janvier  i4^f  à  François  du  Plessis  , 
seigneur  de  Richelieu.  *  •   m  ^ 

LOUIS 

LoDii  PU  LavAi»!  seigneur  de  Vrée,  snocéda  à  sa  mère  «as  terres 
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di  regraume,  atteaiblëtà  Mantes  le  t5  janvier  i^^f  p<»uV  ratifier 
la  paix  conclne  à  £l8ples*snr-itier  '  avec  le  roi  c Angleterre ,  an' 
neiB  de  noTcrabrc  1492*^  11  mourut  âge  de  quatr^ringts  ans ,  le- 
iSoctobre  1628:  Il  prit  les  armes  pleines  de  MoDlmorenet-LaTal 

étant  devenu  Talnë  de  cntte  brancbe  en  1464.  Il  (épousa  Philup» 
DiBEAirMonT,  dame  de  Bressuire  et  de  Lczai,  filIc  aince  et  prin*- 
cipale  héritière  de  Jacques ,  sci-^netir  de  la  Jtfolte-Saînic-Heraye, 
se'nëcbal  de  Poitou.  Elle  prédécéda  son  mari,  étant  morte  i'aa, 
j5x5.  Leurs  eniants  fbreat  : 

j«  Gille$  V\  dont  l'artii^c  suit  ; 

2*  Gui  àê  I^val ,  qui  a  fondé  lu  brancbe  des  seigneurs  de- 
Lésai ,  rapportée  ci-après  ; 

5*  François  de  Laval  «  abbd  de  ClennonI  ; 

4*  Marquise,  mariée ,  le  39  août  1 49G ,  à  René  du  Belloi ,  die- 
-  Ttlier,  seigneur  de  la  Lande  I  dont  elfe  était  veuve  en  i55'i|l^ 

5°  llardouinc  ,   femme  d'Eniond  de  Fonsèques  ,  cbeyalier», 
baron  de  Sucgères.,  d'ime  famille  es^agaole. 


MuiUd ,  la  RocKe-€oùi1>on ,  la  Motte-Saiiilo-|f eraye  et  de  Pont- 
Cbâieau ,  vieomlo  de  firessu»  plaidaitt  en  i5i4  •  avec  Françoise' 
duiURlW»  sepnr  de  sa  femme ,  pour  la  garantie  de  quelque  terres. 
JljttmsrQt  avant  Tan  i552.  Frauçoisb  de  IAaillA  »  mril  avait 
éfùoté%  Tcci  FuB  iôo(»»  *illn  ainëe  àmSnm%m%y  mpmt  du- 


des  Haies-Gascdîn  ,  de  Chanzcaux  et  de  la  Che'tardie  ,  et  (ît  son 
t£5tament  le8  mars  ]494>  H  avait  épousé  le  a6  avril  148$ ,  Rlnék 
ÔA>oLi£R  j  fille  unique  de  Joachini ,  seigneur  de  Bois  -  Rogucs  , 
dievalier,  et  de  Jeanne  Bonnette,  sa  premrère  femme.  11  n'en  eut 
^un  fils  qui  sait 


Lot7is?ns  Laval,  seigneur  de  Bré^  et  des  Haies-Gascelki  ^ 
épousa  AitHB  AcAaiB,dontil  n*eut  point  d'en&nts.  Elle  se  remaria 
è  Joaclûm,  seigneur  de  Daiilon  >  et  fit  son  testameol  I9  m  avril 


GILLES 


r 


Bamùou  4e$  Sm§nmin  de  Brée. 


LOm^IL 
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ISiaillc  ,  de  la  Roclie-Courbon  ,  cfc.  ,  etc. ,  vicomte  de  Tours  ni 
4e  'Grosse.  Il  eut  deux  iiis  et  une  (ille.  Ke.néf.  Barjot,  sa  secoude 
femme  ,  ue  lui  donna  poiut  d*eii£i|ati*  Etih  vivait  ea  155^.  Ceax 

1*  "René  de  LtiNkl ,  seîgnwK^  de  Bresrâire  |  Yicomte  de  Qrofte , 
mariée  le  1 1  ours  i53i  »  avec  Jeanne  de  Brom*  dite  dû 
Bretagne  ^  sœnr  de  Jean .  comie  de  Penthièvrt  ^  de  P^rir 
*     '  gord.  Il  mourut  peu  après ,  avant      père  ; 

3®  Gilles  II ,  qui  suit  ; 

5"  Anne  ,  marie'e,  le  i3  janvier  i55o  ,  à  Philippe  de  ChambeSjj^ 
aeigoeur  de  Monlsoreau ,  du  L^on  d'Angers,  elc* 

GILLES  IL 

&&5o.  Gilles  La va^  ,  chevalier,  seigneur  de  Lea^  i  Maillé , 
Bressuire  ,  la  Roche-Cou rbon ,  vicomte  de  Brosse,  devint  heriliec 
de  Rcnc  de  Laval,  son  frère  aine',  et  de  Gilles  de  Laval ,  son  pere, 
environ  Tan  i55o.  Il  mourut  vers  Pan  i  S5').  Il  av.iil  épouse',  eu 
i556,  Louise  m:  5^i>TE-MAui\Ey  ûUe  de  Jeau,  comte  de  ^c«ie. 
çt  de  Jo^ai.  U  en  eut  :      *         '  * 

1*  Jean,  dout  raiLicIe  suit  ; 

.a^-  Rinc  de  Laval  ,  baron  de  Maille',  châtelain  de  la  Roche^ 
O)urbon  ,  ne  en  i  54^^,  mort  en  iGô^.  Il  avait  t^pousé  ,  vers 
Renée  de  Koban  ,  6lle  de  Louis,  seigneur  de  Mont-^ 
bazon  et  de  Guémenee.  Kllc  se  remaria  à  Jean  de  Laval , 
son  beau-ûrèm ,  qui  suit  ;  iUixe  a^en  eut  qu'un  £is  ^  mort  e«k 
bas  âge  y 

Gn^rie^e,  mariné' à  Ffançoîs  Auz»Xpautet  j  leîgtiear 
Fixi  et  de  Fej rières ,  et  de  Presle^  ; 

4^  Amie >  dame  de  Sanmoussai,  maniée  à  Claude  de  Chandten  , 
■aîgiMitr  de  Bufisi^n  BMUgagnc»  chevalier  dti^rdre4ttVai|^ 

S*  Jeanne ,  mari^  k  Frao^oft  de  Sajnt^Nectaîre ,  chevalier 
des  ordres ,  capitaine  de  oMiqnantç  ^hommes  d'armes  dei 
ordonnances  an  rot. . 

JEAN. 

ftS5o.  iBAtf  w  Latai.  p  marottis  de  Nesie ,  comte  de  Joigili  e| 
da  ifnNtf  t  vicomte  de  Brosse  «  naron  de  N^nsoire ,  de  la  Koeft a» 
Chabot,  In  Motte-Sainte-Heraja ,  atc*  »  ^ avril  1 54a ,  cht- 
yalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  de  sa  chambre,  capifaine 


I 
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^'ane  compagnie  <Îl'  cent  j^eutiUlioznme^  «le  la  maison  dn  roi 
Henri  lll,  le  17  avril  iSyS,  monrut  le  ao  scplt  lubre  de  la  même 
année.  Il  avait  épouse  ,  1°  Reimée  ni  Rouan  .  veuve  en  preniiêrcj 
noce»  de  François  de  Ruban  ,  seigneur  de  Oie' ,  et  en  secondes , 
de  René  de  Laval,  frcre  puine  de  Jean;  2*,  Françoise  ne  Biraole, 
veuve  du  maréchal  d^  Dourdilion,  et  lillc  de  Henc  de  Birague, 
châncelier  de  France.  Il  n'en  eut  qu'une  dUe ,  Mai^i^çritfej  mort& 
jenn^.  Les  enfanU  du  premier  lit  sont  : 
• 

t*  Gqî  ,  «loat  l'Miklo  fait  ^ 

Louis  de  Laval,  n^  en  i5G8  ,  mort  en  bas  Age  ; 
3^  Charles  de  Laval ,  né  en  iSyo ,  mon  peu  après. 

»  « 

QUI  lU. 

1578.  Gui  DE  Lava!  ,  mar([uis  de  Nesle»  corale  de  Jovgni  clde 
Mailké,  vicomte  de  Bro^e  >  baron  de  Bressuire  et  de  ta  Moite* 
Saiote-Heraje  ,  etc. ,  nële  26  juillet  i565,  mourut,  sanscn£ants, 
d'une  blcisure  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Yvri  en  1590,  combat- 
tant pour  le  roi  Henri  IV.  Aprèfi  sa  mort,  le  seigneur  de  Lezai 
prit  les  armes  pleines  de  Montmorenci-Laval ,  et  le  marqui.%at  de 
Nc^lc  e'chut  à  René  r\ux-Kpaules  ,  comme  héritier  présomptif  de 
Ciiii  de  Laval  «  son  cousin-germaiu.  Il  avait  épouse  AIaacuehite 
HunAi;i.T,  hlle  de  Phih'ppe,  comte  de  Chivcrni  et  de  Limours, 
chancelier  de  l^ance.  Ëlle  se  remaria  eu  secondes  noces,  en 
1593  y  à  Anne  d'Anglurc,  haron  de  Gfvrî  )  en  troisièmes,  à  Ar- 
aatix  le  Danpreux  ,  chevalier ,  seigneur  de  Beanpui^  ei  monrut 


SEIGNËURS  DE  LEZAt. 


GUI. 

%%Si8*  Gus  M  Laval  ,  scignoar  de  Lezni ,  Brëhabert ,  la  Mâche* 
Ibrière ,  etc. ,  secoodl  lits  de  Pierre  de  Laval ,  seigneur  dé  Loue , 
«I  ^  Milipii»  de  Beàumont-Bressuire,  servit  le  roi  François  i«<' 
4ni  tes  gaerree  d'ItaUo }  demeura  prisonnier  à  la  bataille  de 
'pAvie,  en         ,  et,  ayant  trailc'  de  sa  rançon  ,  il  rcviut  en  France. 

Jà  wâm^        i*^,  &       U  «vait  épousé  Clauoa  si  la  Jaii*lb  , 
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fiile  de  Rcnë,  seigneur  dt  la  Roche-Talbot  y  gui  te 
CUude  de  Lanral ,  fctgoewr  de  Xéligni.  Gui  en  tiwmi  eo  » 

1*  Pierre  1*',  qui  suit  ; 

SL*  Françoise ,  mariée  à  Micolas  de  Champagne ,  premier  comte 
de'la  Soie ,  baron  de  Conlans ,  diattbeilaii  des  rois  Louis  Xt 
el  Françoia  1*%  dont  elle  demeora  Tenve  en  i5Sy  f 

y  Philippe  »  prieur  da  monistère  de  la  Patience ,  à  Lav«l  | 

4*  Renée  I  religienae  aux  Annonciade»  dt  Bourgct. 

PIERRE  1". 

Piimmi  ns  hkràh,  chevalier,  seigneur  dé  Letii^la  CMtur^ 
dière»  etc. ,  etc.,  élevé  à  la  cour  da  roi  Henri  II ,  fol  fiât  jpriaon* 
nier  par  les  Hngaenots  auprès  de  sa  maison  de  la  Chétardiere  ^  en 
Tonraine^  et  conduit  à  la  Rochelle ,  d'oà  il  ne  sortit  qu'après  avoir 
paj^  sa  rançon.  Il  mourut  an  mois  de  mii  i58a.  U  avait  épousé  > 
it  5  juillet  i55oy  JACQumiti  ns  GLnuB«Biun*T,  fiUe  mnéovet 
mncipale  liérilière  de  Jacques,  seigueir  de  11  Hesst.  Jljedrs  en* 
nntsmrent: 

1**  Pierre  II  y  qui  suit; 

2*  Gui  de  Laval,  mort  jeune; 

5*  Renée,  dame  de  Mouillehert,  mariée,  en  ê&jS,  à  René  dé 
Bouillé/  comte  de  Créance ,  conseiller  d'état,  chevalier  dt» 
ordrea  dn  roi,  gouverneur  de  Périgueux ; 

4*  Claude,  dame  du  Plessis-Clerembanll,  de  Si^l-Goriais,  etc.,. 
mariée ,  en  i582,  k  René  Gillier,  seignenr  de  Maranand» 
el  de  Faye-la-Vineuse; 


5*  Catherine,  7      _a  •  ^« 

^„  ^  .        '  ^  mortes  jeunes» 


P1£RR£  U. 

1 58a.  Piimna  na  Laval  ,  sei^eur  de  Lezai ,  liaron  de  Trèvei^ 
comte  de  la  Bigeolière ,  conseiller  d'e'tat ,  chevalier  des  ordree 
du  roi  y  fit  ses  premières  armes  en  Italie.  Oe  retour  en  France  en 
i585,  il  accompagna  le  duc  de  Joyeuse  aaeeoour»  du  châtèaa^ 
d*Angen,  oe  trouva  à  la  bataille  de  CouUris  en  1^07,  aUa  mÊaiàm 
trouver  le  roi  Henri  IV  ansieue  deBeainc ,  et  juiviice  monar^ym 
dans  toutes  ses  opérations  miiitatres  jusqu'à  la  paix  de  Vervina«. 
Il  mourut  à  Fans,  le  25  mai  1625.  Il  quitta  la  brisure  de  ta 
bram^e,  qui  étsii  nfor  de  lance  an  bas  de  la  cioSki  et  cefril  ks 
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araies  nldnci  de  IIotttin«i«»ci-Lav«l.  IlftTitt  ^pous^,  le.  1 1  uart 
iS^y  iSABCAu  DE  RocBicBouARTy  fitle  oe  Rcnë^  baron  de  Morte» 
mart ,  cbevalier  de  Tordre  du  roi.  Bile  le  fit  père  de  trois  fili  et 
quatre  filles  ; 

1*  Hilaire,  dont  l'arlicle  suit;  ^ 

a*  Gai-Urbain,  qui  continua  la  postérité; 

5^  Gaspard  de  Laval  »  mort  en  bas  âge  ; 

.  4*  Jeaone-Jacqqeline  j  mariée  à  Honorât  dfAcign(^^  comte  de 
Gnindbois  ; 

5°  Justine,  morte  en  1602,  novice  au  monastère  de  la  Regre- 
pierre,  de  l'ordre  de  FonlevrauU ; 

6*  Catherine,  prieure  à  la  Fide'lilë  de  Trêves^ près  d'Angers| 
7*  Gabrieile,  religieuse  au  même  monastère. 

16^3.  Hir.AiHï  DE  Laval, marquis  de  Trêves,  dit  !e  mnrqint  • 
de  Laval' Lezai ,  suivit  Je  roi  Louis  XIII  à  la  journée  du  Ponl- 
de-Cé  et  au  voyage  de  Be'arn.  11  servit  au  sie'ge  de  Saint-Jean 
d'Ange'li ,  À  la  dc'iaile  de  Rhu  ,  à  la  prise  de  Royan  ,  dd  Sainte-Foi 
et  de  Megrepelissc.  Il  mourut  à  Paris  ,  le  i  2  février  1670.  Il  avait 
cpouse' Françoise  du  Fui  du  Fou,  morte,  sans  enfants,  le  18 
mars  i6b6,tUie  et  unique  héritière  d'Eusèbe,  seigneur  de  USe- 
verie* 

GUI-URBAIll. 

  ,  • 

Gvi*UaBAtif  vm  Lavu.»  baron  de  la  PlessOt  Hi  depuis  U  mar^ 
tftds  de  IdÊ^aloLeMoi,  cbueralier  de  l'ordre  dn  roi,  conseiller  aux  • 
conseils*  d'élat  et  privé,  est  ainsi  qntBfié  dans  son  contrat  de  ma- 
riage j  du  22  octobre  tSSSf  avec  Françoise  de  SasMAisoivSy  fille 
de  Glande  I  chevelier,  seigneur  de  la  Sanzinicre  près  Nantes,  Il 
mourut  en  1^64»  et  sa  (emme  en  i685.  Us  eurent  cinq  enfants  : 

1*  Pierre II «qui suivrai 

at*  Hilaire  y  dit  PMé  de  Lamlt  puis  marquis  de  la  Plesse  et 
de  9aiok-Clément ,  mort  sans  alliance  le  a5  avril  1716; 

5^  Gui ,  cbêvaKér  de  Malte ,  mort  jeune  ; 

Maric-Lonise  ,  fille  d'honneur  dp  madame  la  dauphine  . 
maric'e  ,  on  i6B5,  avec  Anioinc-Gaston-Jcan-Baplisie ,  duc 
de  Roquolaure  ,  comlc  d'Astarac  et  de  Montfort|  ruan^ui* 
4e  Lavardiu ,  maruchal  de  France } 
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S*  FhniçaiÎBe ,  M^eêtit  de  8iititM}roit  dé  Poitiers  »  aiofië 
eb  1716^ 

« 

PIERRE  ni. 

1670.  Pierre  db  Latal  »  marquis  de  LavaULeaai  el  de  Ma* 
gnac  y  comte  de  la  Bijgeoti^rer  et  de  Foiitaine-Clialaiidi«i ,  lei* 
giifnir  de  la  Plesse ,  premier  bart»a  de  la  Marche ,  Heateoani-ge- 
lierai  poar  le  roi  eo  kante  et  basse  Marche ,  par  proylsioDS*dtt 
19  mars  1681 ,  daos  lesquelles  le  roi  le  qualifie  de  son  Ms^cher 
et  amé  cousin  9  moura^  à  Paris  le  10  juillet  M§Bif*  Il  araii  ^j^dttsë, 
en  .  1681,  MAaiB-THtfHàsB-^FaANçoiét  iMs  dAueirAC»  morte  en 
17269  fille  d'Antoine,  marqùî»  de  la  Mothe-Fënëloii.  Uen  eut 
deux  enfttfits  ^  morts  jeunes^  et  Gui-Andrtf ,  qui  suit* 

GUI-ANDRÉ. 
• 

1687.  Oui-André  dk  MorvTMORF.Nci-TiAVAL ,  ftiarqnis  de  r..czaî 
e\  Ma^tiac,  etc. ,  premier  haroii  de  la  Marche,  nafjuit  le  21  oc- 
tobre 1O86.  Il  fut  d'abord  colonel  du  re'çiment  de  Mortcinart  , 
ci-devanl  fonllans,  auquel  il  donna  son  nonl  ;  fut  blesse,  le  i5 
octobre  17 ,  au  siège  de  Fribourg,  d'un  coup  de  mousquet  qui 
lui  nerça  les  deux  joues.  Dans  toutes  les  lettres  et  commis<(ion9 
qu*il  reçut  du  roi ,  S.  M.  lui  donne  la  qualité  de  consin  ,  eomm^ 
avaient  fait  ses  préde'cesseurs  à  Te'gfird  des  ancêtres  dudii  Gui» 
Andrë  de  Laval.  Il  mourut  !è  7  mars  1 74$.  Il  avait  éponsc  M\» 
Kis-AifHB  DB  TuRMKNics  i>B  NotifTBL ,  vcuve  de  Matbîeu  de  lë 
Rochefoucauld,  marquis  de  Ba^ers.  Elle  mourut  le  17  novembre 
1756.  iieursenfiHlts  Rirent  t  * 

1*  Gui-Andrtf-Pierre»dontrarti6lesnil; 

.  Louis^oseph  de  Montmorenci-Liival ,  Mqné  d'Ortëant  le 
to  fbVrier  1754»  de  Condom  en  i757>  puis  de  Mets  en  1 760, 
désigné  cardinal  par  le  roi  de  Fronce  en  1779,  P"*^  grand-* 
aumônier  de  France ,  el  commandeur  de  1  ordre  du  Saint* 
Esprit  I 

3°  Guionne-Maric'Chrisline,  mariée  ,  le  a4  décembre  t^^io  , 
à  Heiiri-Frao(oisy  marquis  de  Grave ,  mestre  de  camp  de 
cavalerie  ^ 

4«  Marie^Anne ,  épouse  dH/acinlhe-François  de  Lons«>Cors* 
wareu* 


Digitized  by  Google 


f 

ET  DUCS  Dfi  MONTMOi-lEriCI.  CLûÇaLj 

Gm.ilJiDBÉ.PIEREE. 

1745.  Gui-AwmioPkBiuis  bb  Moimfominf ci-Laval*  due  de 
Lavai-BdoDlmorend ,  premier  baron  de  la  Marche,  BMryiîs  de 
Leiaiy  naquit  le  ai  septembre  1725.  Coonn d'abord  tons  le  nom 
de  Barqnis  de  Laral ,  il  entra  aux  mousqnetaîret  le  premier  jan- 
vier 1741 ,  fit  la  campagne  de  Flandre  en  1742 ,  et  obtinl|  le  4 
avril  1745 ,  une  conipai^nie  an  régiment  de  RoyaUPolo^oc ,  ca- 
valerie. Il  combattit  à  Deltingen  U  37  juin  suivant,  et  fut  (ait, 
par  commission  du  22  août,  colonel  du  rëgimcnt  d'iiifanleiie  de 
son  nom.  l'n  1744»  se  trouva  à  la  prise  de  Weissembourg  et 
des  lignes  de  la  Loutre  ,  à  l'allaque  des  retrancliements  de  Suf- 
felsheim  et  au  sie'ge  de  Fribourg.  Il  concourut  à  la  prise  de  Cro- 
neubourg  au  mois  de  mars  174*).  Passe'  à  Tarnu  e  de  Flandre  ,  il 
^  se  distingua ,  avec  le  re'giment  de  Grillon ,  à  l'aflairc  de  Mesie  ,  le 
q  juillet,  concourut  à  la  ])rise  de  Gand  ,  et  fut  déclare'  brigadier 
le  25  du  même  mois.  Employé'  à  Tarmee  de  Flandre,  en  17/16, 
il  combattit  à  Rauroux.  En  174?»  il  servit  aux  sièges  de  l'Eclnse, 
daSasdc  Gaud,  d'Hulst,  d'Axel  et  de  Rerp-ojvZooni ,  au  siège  de 
Maestricht  en  174B,  etfiit  fait  maréclial  Je  (  ,un|)  par  brevet  du 

10  mai.  Sur  les  côtes  de  la  Me'diterrane'e ,  en  1 756 ,  il  passa  dans 
]*lle  da  Minorque ,  oui  foi  conquise  >  et  tenril  k  Pamat  da  fbrt 
StiatpPbilippe.  Bn  Anemagne  îlcombeHit  i^Hostembeck  en  1 75^, 
COQConrnt  a  la  conqoéle  de  l^électorat  d^anôvre,  et  revint  après 
la  capitulation  de  Glostartevern»  Employé'  à  la  même  armée  en 
17S81  il  combattît  à  Creweldt,  et  obtint  l'érection  de  la  baronnie 
d'Àfnac  et  du  marquisat  de  Magnac  en  ducbé,  sons  le  nom  de 
Laval  y  par  lettres  du  mois  d'octobre.  11  se  trouva  à  la  bataille  de 
Ifinden  le  premier  août  1759,  et  fut  déclaré  lientenant-gén^ral 
de<  armées  du  roi  le  17  décembre  de  la  même  année.  Il  servit  à 
l'affaire  de  Corbachen  1760 1  et  k  celle  de  Filingbausen  en  1761. 

11  fut  pourvu  cette  année  du  gouvernement  de  Mont-Daupbin» 
pais  de  celai  de  Compiègna  |  et  enfin  bonoré  du  bâton  de  ma- 
lécbal  de  France  le  1 5  juin  1783.  Il  mourut  en  1798.  11  avait 
épouse,  le  a8  décembre  1740»  Jaçquemne-Hortense  de  Bllliox 
DE  Fkrvaques  ,  qui  obtint  les  entrées  de  la  cbambre  du  roi  le 
premier  août  1772,  fille  d'Anne-Jac([ues  de  Bullion,  marquis  de 
Ferv;iques ,  chevalier  des  ordres  du  roi»  lieutenaol-géuéral  de 
•es  armées.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

2*  Gui-André«Marie-Joseph  de  Montmorencî ,  comte  de  I^- 
val ,  né  le  27  J.  1744  ♦  mort  de  la  petite  vérole  à  Eim- 
beck  le  i5  novembre  1761.  Il  avait  épousé  Annc-Célcsle- 
Françoise  Jacquier  de  Vieuxmaison  ,  morte  quelques  mois 
après  son  mariage  |  âgée  de  quinze  ans  j 
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a*  Anne-Alexandre-SulpiceJoi^ph  ^  q«  contiiiiie  U  lignée  ; 

S*  BlaUlieii-Patil-LoQis  de  Montmorend-Ltval  »  në  le  5  aoàC 
If      appelé  le  vicomte  de  Laval  y  pliÎB  le  comte  de  Mont- 

•  •  moretici ,  colonel  da  régiment  d'Anvergne^iolenCerie,  poiâ 

brigadier  des  nrmées  du  roi  en  1784,  gouverilear  de  Com« 

Siègne,  mort  le      décembre  1809.  Il  avait  cponfé»  le  ag 
écembre  1766,  Cathenne  Tu¥0mierde  Boullim^fte^^^i 
fet  présentée  le  a5  féTrier  1766 »  et  de  laquelle  il  laissa: 

A*  MitHien-Jean-Félicité ,  vîcdmtè  de  Blbnbiiorenei ,  toé  le 
10  joiUet  1 767 ,  pair  de  Frànce ,  maréchal  de  camp,  go»« 

*  Temeur  de  Compiègne  >  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Mon* 

stEUH  y  frère  du  roi ,  chevalier  d'honneur  de  Maoame  ^ 
duchesse  d'Angoulême.  Il  a  épousé^  le  la  aodt  1788, 
Paiiline-'Horiense  Albert  de  Lujnes ,  née  le  a  août 
1774-  t)e  ce  mariage  est  née  Elisabelli  de  Montmorenci, 
mariée  à  Sosthèbes^  vicomte  de  la  Rochefoucault  de  Dou- 
'deaarille,  colonel ,  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Monsieur  ^ 

A.'  Anne-Pierre  de*Montmorenci-Laval ,  né  le  6  avril  1769, 
mort  victime  du  tribunal  révolutiQDiMârey  le  17  îuiii 

«794; 

4«  Gui«iiarie-JotMik  de  HoolmoMicii  appelé  faiM  dê 
Laval,  né  le  i8  >ainrier  1760 ,  mùH  eu  1760; 

5'  Anne  -  Silvain  de  Moiilmorenci  ,        \        .  . 

6»  Guiohne-HoHense  de  Montmorenci,  /  "wrtt  jeunet} 

7*  Guionne-Joséphine-Elisâbeth ,  mariée,  le  19  avril  1768,  à 
Louis  Joseph-Charîcs-Amable  d'Albert  de  Luyncs  ,  mestre 
de  camp  ^«Miéral  des  dragon^  9  duc  de  Laïques  et  de  CbG«* 
vreuse  ,  pair  de  Frauce. 

ANNEALEXAHDÏtE-MAmE^LPICE-JOSEPH. 

f7gB.  Aw!iB*ALcxANDRE-MA]iis-Sin«n«t«loiM  ot  Mohtitcm 
AiMtft-LaVAii ,  duc  de  Laval ,  né  le  22  janvier  1747*  pair  dé 
France , 'maréchal  de  camp  en  1784^  lieutenaut^énéral  des  ar« 
Inées  du  roi,  et  cordon  rouge,  mort  le  5i  mars  1817.  11  avait 
épousé,  le  5o  décembre  1764»  Maïiïk- Louise- Mauricette  i>b 
TWoNTMORFTNci-LuxEMBOirRG ,  fille  dc  Joseph-Mauricc- Aniiibal  , 
comte  de  Luxe.  Elle  a  été  présentée  le  ib  férrier  i7(i6«  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

I  *  Goi-1ilarie*Aone*Louts  de  Montmofenci^  tJBSrqais  de  Laval  ^ 
capitaine  au  régiment  dn  roi ,  dragons  ^  mort  le  ta  février 
17069  «ans  entants  de  Paoline-Reoée-Sophie  te  Vojrer  de 
Faulmt  d'Argen^OQ  9  qu'il  avait  pensée  le  aB  mai  1784  ^ 
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%*  Anoe-PiffiTe*Adneii,  dooi  l'article  toit  ; 

5?  Achjlle-Jeaft^Loiiif  4e  Montmoreoei-Iiaval»  né  It  ^5  >uîm. 
1779  f  chei^iet  de  Ifalle  da  iniaoritële  iS  mai  1762^ 
ifipfl  I9  14  septembrf  179?»  d'vne  Uattare  qu'il  reçut  k  la. 
défense  dû  camp  retranché  de  Bnndeatlial ,  k  i'araut-< 
garde  de  l'année  de  G>nd^  j 

4^  Eugèue-i^ lexaodre  de  MontBiorenci*Iiaval ,;ippelé lemarqm's 
d&McÊïtmnrenci,  né  le  ao  juillet  1775.  lia  fen,  ainsi  qut:  soo. 
frère  Achille  »  let  campagnes  de  1 795 ,  1 794  et  1 795 ,  dana 
Fermée  des  princes.  Jtjf  est  maréchal  des  camps  et  arm<fea. 
du  roi,  et  a  ^oousé  N..*  de  Béthune-SulK,  veuve  du  comte 
de  Oharoat,  «ont  îl  n'a  poial  d^enfanls.  * 

A«N&PI£Aft&AI>EI£N. 

1817.  AT«^^E•PIEPRE-ADRIEy  DE  MoM  mohenci-Lavai.  ,  duc  dç 
Laval ,  pair  de  Fraucc  ,  grand  d'Espagne  de  pruiniere  classe, 
doc  de  San  Fernandu  Lu^s,  niareclial  des  camps  et  armées  du. 
roi,  et  sou  ambassadeur  en  Espagne»  est  ne  le  29  ocrobrc  1768. 
Ha  épousé,  le  14  mai  178^,  BoNNE-CtiAiiiiOTTB-H^NÉE-ApéLAÏoR 
M  IfoNTJiiORENci-LuxBiiBOuRO^  fille  d'Aune-Cbarles-SigismoQd ^ 
duc  de  Pinei-Luaembourgi  de  laquelle  il  a  : 

1*  Gui-Anne-Marie-Lonis-Henri-Adalric  de  Moatmortncî-La« 
val ,  prince  de  Laval ,  né  le  i5  j|lQTier  17^1  Cftpitiùne  des. 

chasseurs  du  Morbihan  ;  ' 

a*  Charlotte  de  Montmorenci-Laval*  manft»  ta  1817  «  an 
marquis  de  L#vis-Mirepoiz  j 

3*  Marguerite  de  Montmorenci-I^val. 

Celte  branche  porte  les  armes  pleines  Je  Montmorenci-Laval  , 
oui  sont  d*or  à  la  croix  de  gucolcs  ,  chargée  de  ciu<^  co(j[uilles 
uar^eot^  et  caulouuée  de  seize  alerioos  d'azur. 


SSIONEUIVS  D£  LAVAL  ET  ]>E  TàKDGJHU 


KEHÉ  I". 

1484.  Ami  ABLAVAL^  seicneur  deJa  Feigne  au  Maine,  et 
de  Pontbelain ,  ^Irième  fils  de  Goi  II 9  taîflMttr  de  Loué ,  et  de. 
Chirlotle  de  Saiote-Minrej  fit  honiina(e  de  |a  Mifaeinie  .de.l« 

« 
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Faigne.  an  ro.  Tharles  VIII ,  l'an  .483  ,  et  "«  ]^^,T,  d*.^.^ 
^Dvier  i/ioft.  Il  avait  épousé  Antoinette  ^L^fcal 
Ver,  fille  de  Geo rj^cs  ,  vicomte  de  Ureux  >  ^  st^^'^^' 
du  Perche ,  morte  vert  Tan  i5a6.  De  ee  mal^ê^ 

1  •  René  II ,  dont  l'article  suit  ;  clî*^*^*'^' 
^  Madeleine,  mariée  à  Gnillnnme 
goeur  de  lieiili  en  Picardie» 

RENÉ  II. 


Il  avait  épousé  Marie  de  Blssu,  fille  et  unique  héritière  dAl^ 
tus,  seigneur  de  Tartigni  et  d'Auviiliers ,  morte  1*7*' 


mère  de 

1*  Lwûsj dont l'artide  suit; 

9^  HogfMs  de  Larat ,  qai  a  confinai  Ta  potttfiM  ; 

5"  Jacques  de  Laval  l'aine,  seigneur  de  Bussu  et  d'Anefcbl^ 
lemer^  marié  avec  Marie  de  Villiers,  dame  de  TEstang.  U 
moumt  sans  en&nts  l*an  1 579  ; 

4°  Jacques  le  jeune  ,  auteur  du  rameau  d'AuYiliiers 

6»  Françoise,  mariée,  à  Georges  de  Cascnovc,  chevalier, 
seigneur  de  GaiHarbois  )  a*  à  Gabrial  de  Saiut-Périery  sei* 
gneur  de  Blaupertois;  ^ 

G"  Jacqueline,  mariée,  i*  à  JeanFonrttean,  seîgnenr  de.  1a 


*  RAMEAU  DES  SEIGNEURS  D'AUVILUERS. 


JACQUES  LE  Jeune. 

i532.  Jacques  de  Laval  ,  chevalier,  eut  en  parlaç:e  la  sei- 
gneurie d'Auvilliers ,  avec  une  partie  de  celle  de  la  Faigne,  dont 
les  autres  parts  lui  revinrent  après  le  décès  de  Louise  ae  Laval , 
sa  niecc.  Il  épousa  Marguerite  oe  MéziÈres,  dame  de  INlont- 
ceuil,  par  contrat  du  22  janvier  i554-  Elle  était  veuve  de  Jean 
de  Villiers,  seigneur  de  TEstangi  dont  elte^avait  troit  fittci» 
Jacques  de  Laval  en  eut: 

1*  René,  qui  soit; 


* 
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Fonratière  ;  2<>  à  Jean  de  Gellain ,  aeigneur  de  Sain^Mars» 
avpc  lequel  elle  vivait  en  i  SG6  ; 
7*  Madeleine ,  femme  de  Pierre  de  Normtnvitle ,  seigoear  de 
Boucanlt,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ^  geAÛlhomnie  de  la 
chambre. 

LOUIS. 

Louis  DE  Laval,  seigneur  de  la  Faîgnè,  delà  Roiî^re, 
de  Ver  et  de  la  Pnisaye,  ëtail  mort  ayant  le  6  juillet  1547, 
qu'Aliénor  de  Castillo  ,  sa  fi  mme  (fille  et  unique  héritière  de 
Léonard,  seigneur  de  Mathefelon,  gouverneur  d'JBlampes) ,  tu- 
trice de  Louise  de^Laval,  leur  fille  uuique,  transigea,  au  sujet  de 
FacquisitîoD  que  son  mari  avait  faite  de  François  de  Château- 
briant,  oncle  d'Aliénor^  de  la  seigneurie  de  Mertiai,  avec  Jean 
de  Villiers,  seigneur  de  TEslang,  curateur  de  Charles  de  Beau- 
manoir,  seigneur  de  Livardin  et  de  Tucë.  Louise  do  Laval 
c'punsa  i",  en  ir>6if>,  François  Chasteignicr ,  seigneur  de  la 
Kocliepozai,  de  falmont»  chevalier  de  l'ordre  du  roi-,  2*  Pierre 
de  Montmorenci,  seigneur  de  Laurcsse.  Après  la  mort  de  I,ouiso 
de  I^aval ,  les  seigneuries  de  la  Faigne  et  de  la  Rozière  retour- 
iièreut  à  Jac<j[ues  de  Laval,  seigneur  de  Bu^su  y  son  oncle. 


Rameau  des  Seigneurs  d'Aui^illiers, 

A*  Suzanne  y  mariée»  le  i5  mai  1587,  avec  Esprit  d'Allonvilley 
seigneur  de  Louville  y  Herville ,  fils  de  Jean^  chevalier  de 
l'ordre  du  roL  Elle  mourut  en  1 59? ,  et  son  mari  épousa  ea 
secondes  noces  Snsaïine  du  Bois-de-la-Motte  ; 

3*  Elisabeth  ,  mariée  ,  i**  à  Gabriel  du  fiocquet,  seigneur  de 
la  Gadelièrej  2°,  en  iSc^b,  à  Georges  de  Gauville,  seigneur 
d'Amilli. 

BENÉ. 

TK.tni  DE  Lavai.  ,  seigneur  d'Auvillicrs,  épousa,  Tan  i584,  le 
17  novembre,  CATHEniNE  de  i/Hopital,  fille  de  Jean  de  l'Hô- 
pital, comte  de  CVioîsî,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  capi- 
taine de  cinquantr  iiommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gou- 
verneur du  duc  d'Anjou  ,  et  veuve  de  Jean^  baron  d'Orbec* 
^eoé  de  Laval  mourut  sans  postc'rite'. 

Ce  imieaa  portait  les  «mes  de  Montmorenci-Liril* 
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1  $47*  HueuM  Bi  Laval  ,  seigneur  de  Tartigni ,  d*Ave1a^s  et 
de  Frenai>Ie-Samson ,  në  l'an  i524f  frère  puincf  de  Louis  de 
I>nval ,  devint  après  sa  mort  Taîne  de  sa  branche.  Il  transigea,  le 
pirtnicr  janvier  1674»  avec  Jacques  de  Laval,  seigneur  d'Au- 
villiers,  son  frère,  et  les  enfants  de  Françoise  de  Laval,  leur 
sœur,  pour  la  succession  mobilière  de  Marie  de  Bussu,  leur 
mère.  Il  avait  cnousé,  le  29  septembre  i547»  Marie  de  Mé- 
ziÈrfs  ,  dame  de  Afontbaudri  ,  fille  de  Jacques  ,  seigneur  de 
Floviile  et  de  Montigai.  1)  en  eut  plusie)ir4  ^afanl«>  doal  i'^iu^ 
lut  Jcaa^  qiii  fuit  : 

1576.  JeAiv*DB  Laval,  seigneur  de  Taitîgnit  d'Aveluys  et 
deGournai,  fut  ëmancipç,  dès  Tan  i557,  paf  Hugues  de  Laval| 
son  père.  11  ëponsa,  le  18  février  1577,  Claude  de  Prunelé, 
fille  d'Andrëy  «eigoeuf  de  Gaxeran  et  d'Esoevai.  Il  en  eot 

neuf  enfants  : 

1*  Qabriel^  doot  Tarticle  fuit; 

a®  Qiailet  dç  Ltayml,  seigneur  âm  (a  Aostera,  auirl  Fan  1606 1 

5*^  Hugues  de  Laval,  auteur  de  la  briaohe  des  seigoeurs  de 

IViontignij  (*) 

4°  Ali>ert  de  Laval^  chevalier  de  Malte,  mort  eo  161 1  ; 

5**  Madeleine,  femme  de  Christophe  le  (^^onte,  teigneiirdft 
tiiMUMil  et  de  Cervièrea  en  Normandie  ; 

If  S^GNEUnS  DE  MONTIGNI. 

^^^^^^^^^^^^^ 

HUGUES. 

Hvam  M  l^r^,  «cînenr  de  Montîgiiii  et  de  fontbiuiU , 
tranatgeii  avec  Gabriel  de  Xaval ,  le  90  »vril  1639,  pour  (a  suc- 
cession de  .Charles  de  Laval»  kpr  et  mourut  av^t  le 97 
avril  i638.  II  avait  e'ponsë»  le  preip^r  octobre  1617,  Michills 
PÉmcÂaDt  Me  de  Nicolas,  seigneur  de  Saînt-Étîe|ii|e.  I«i|un 
enfants»  àu  nombre  de  six»  fiirent: 

1^  Fraajois  |le  X^avai^  tue  au  CQipbat  de  Eribour^^ 
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6*  Hélène  I  mariée  à  François  Moreau.  seigneur  de  la  Pos- 
aonntère  aa  Maine; 

Eltfabethj  mariée  à  Pierre  des  Haye*,  dit  d'Eaiiinai,  aet- 
gnenr  d*Auvergni  en  Normandie; 

8**  Marie ,  religieuse  à  la  Cliaise*Dien| 

gr  Sotamie^  tttt|jleaf6  è  GlM. 

Gabriel  de  Laval,  bahm  de  la  Faignc,  pair  «quîsîlion  fet 
héritiers  de  Jacqu«»,  son  j^d-oncle,  seigncnr  ét  tartiimi- 
d  Aveluys,  Gournai  le  Gui^rin ,  etc.  ,  fui  ^entihoUHM  de  la 
chambre  du  roi,  le  28  janvier  1618,  et  naourul  le  14  mai  1664. 
Il  avait  épouse,  le  i4  décembre  1609,  Anne  Viole,  ilit  de 
Pierre,  seigneur  d'Athis,  cotisciller  detat,  président  an  parfu- 
ment de  Parii.  Il  en  eut  quatre  fila  et  deux  nlles  t 

i**  Thomaay  dont  l'article  tmt  '^ 

a*  Jean  de  Laval,  setgneor  de  Gonmai ,  ta^  en  duel  ; 

5^  François  de  Laval ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  7  juin  i65i^ 
commandeur  d'Artain  en  Vendômois  ^ 

4°  Robert  de  Laval,  reçu  chevah'er      Maîte  avec  son  fi^Mv 
bailli  de  la  Corée,  coaimandear  de  Booceurt,  moit  on 

juin  1692; 

5**  Charlotte,  mariée  ,  le  16  novembre  i65a,  à  GoillalunO 
Osmont,  seigneur  d'Aubri  du  Paatoiu; 

Jeanne,  religtense  à  la  Quâte-Dieii. 


Seigneurs  de  Montigni. 

Gabriel  de  Laval,  tué  A  la  bataiUe  de  Nordingaej 
50  Jean-Lovis,  qni  conlinne  la  posttfrîuC; 

ép  Françoia  de  Laval,  premier  dvéqae  de  Québec  en  Ca- 
nada, en  1675-,  mort  le  6  mai  1708  ; 

5**  Henri  de  Laval,  prieur  de  Sainte -Croix  Leufroi  ; 

G°  Anne  ,  supérieure  des  filles  du  S.  Sa<jrement, 'à  Nantes: 
morte  en  i6&5 ; 

JEAN-LOUIS. 

liAhiLouif  #g  Latal,  seigneur  de  Mouligni ,  au  diocèse  de 
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THOMAS. 

i6<?4.  Thomas  de  Laval,  baron  de  la  Faigne,  seigneur  de 
TarligQÎ,  de  Gouraai ,  d'Avcluys  ,  etc.,  fur  assassiné,  Te  27  fé- 
vrier i65i,  par  le  pre'cepteur  de  ses  enfants,  qui  fut  pendu. 
Il  avait  e'pousë,  le  premier  février  i656',  Louise  de  Vallék, 
iille  d'Etienne,  seigneur  du  Pesclicrni.  Ciie  se  remaria  à  Charles 
d'Aageane5|  seigneur  de  la  Loupe.  Thomas  ea  eat  :  ^ 

1°  Charles  ,  qui  suit; 

a**  Gabriel,  qui  a  continué  la  postérité,  ci-après; 

5°  Henri  de  Larai,  dit  le  cheralier  de  Tartigot,  mort  sani 
avoir  été  marié  ; 

4^  Étienae  de  Laval ,  ecclésiastî^e; 

5^  Louise^  religieuse  ; 

6^  Catherine-Louise,  née  au  mois  d'aoàt  i65i- 

CHARLES. 

i65i.  CiiABLEs  DE  Laval,  baron  de  la- Faigne,  seigneur  de 
Tartigni ,  mourut  en  1709.  11  avait  épousé,  le  19  mars 
Louise  Meusnifr,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Rubclles  et  de 
S.  Pnx^  président  ù  mortier  au  parlement  de  Paris.  11  eu  eut 
cinq  enfants  : 

I*  Henri-Marie  de  Laral,  mort  tans  alliance; 


Seigneurs  de  MantignL 

Chartres,  et  de  Monlbaudri ,  baptisé  en  1G20,  épousa  Fr\AK<  oisb 
DK  CuKVESTRK,  fillc  dc  Tauneguî,  seigneur  de  Cintrai.  Leurs 
enfants  furent  : 

1*  Gabriel  •  dont  l'article  suit  : 

%•  Pierre  de  Laval,  mort  en  16^99  tans  alliance  } 

5°  François  de  Laval,  lieutenant  de  vaisseau  ,  mort  au  Port- 
Louis  sans  enfants ,  de  N...  deGeslin,  de  Trcmargat  ea 
Bretagne ,  sa  femme  ; 

4^  François  de  Laval ,  mort  sans  avoir  été  marié  ; 

Cliarle»-Fr«Dçois  Gni  de  Lavalj  chanoine  et  grand  Yicnire 
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a*  Claude-Charles  y  qui  continue  la  lignée; 

5*  CUude-Charlefl  Laval  9  dit  Vabbé  de  Lavais  mort  à 
Pans  an  mois  de  noTombre  1708  »  ^ij/é  de  3a  ans  j 

4*  Louise,  nét  le  i5  janyier  1669  ; 

Marie- ADgdi^e  I  née  en  16741  religieuse. 

CLAUDE-CIIAHLES. 

1709.  CLâim«-GBiiaiES  os  LataI,»  në  le  ai  septembre  1672, 
]>âron  de  la  Faigne,  dit  le  marquis  de  Laval  ^  fiit  colonel  d*aa 
r^giineiit  d*infiinterie,  et  cheyaUér  dlioQneiir  de  S.  A.  R.  ma- 
dame la  duchesse  d'Orléans.  Il  mourut  en  i743-  Il  sVtait  allié  »  • 
le  39  juillet  1699,  avec  MARiK-TBiaÈsa  db  fiukvrafOET ,  morte  le 
premier  avril  1753»  fille  de  Gilles,  mar^s  dè  Surville ,  comte 
de  Montignac,  lie«tenanl-gtfaérai  des  armées  da  tou  II  en  enl 
denx  enfiuits: 

I  *  Gm*Lonis«Gliarles ,  dont  l'article  ra  suivre  ; 

a*  Marie«Louise-Augustine,  mariée  y  le  19  décembre  1726, 
avec  Louis-Antoine  Crozat,  seigneur  de  Thiers ,  lieuteuant- 
général  des  armées  du  roi ,  morte  le  a3  août  1 770. 

GUI-L0UIS-CIU|ULES. 

174s*  Gui-Louis-Charlis  db  Laval,  mestre  de  camp  de 
cavalerie,  chevalier  d'honneur  de  la  duchesse  d'0(^éans,  éponsâ 

Je    XI    août   1738,    ADfXAÎDK'-LoUISB-SALBIGOTUON     T^ÈnPiftkl  , 

dame  de  la  duchesse  d'Orléans ,  morte  le  19  juin  1751 ,  fille  de 


Seigneurs  de  MontignL  *. 

de  Tournai,  pnis^de  Cambrai,  nommé  évé^e  d'Ypres, 
mort  en  if  i5  ; 

^^  Joseph  de  Laval  de  Monliçni ,  né  le  24  octobre  1672,  roru 
chevalier  de  Malte  au  grand-prieure  d»»  France,  le  '10 
mars  i68j  ,  commandeur  de  Louviers,  de  Vaumont  et  de 
Thors  en  1726,  grand  bailli  et  trésorier  de  Tordre  en  1751, 
mourut  grand-croix,  le  16  novembre  1748^ 

7^  Françoise  de  Laval,  morte  sans  aUianca| 

m 

S*  Louise  de  LavaK 
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François,  marquis  d'ËMpiiiAÎy  brif^adicr  des  armées  du  roî.  H 
i^en  eut  qu'une  fillè,  Louîso-A.dëlaide*Plulippîne ,  uit  la  tS 
avril  lySi)  ffJtgiama  à  la  Yiik»i'fivéqoe  an  1760» 

t65i.  Oabrif.i-  r»K  Lavai.,  dit  le  comte  de  Laval  y  second 
fîls  do  Thomas,  barou  de  la  Faii^nc,  mourut  au  mois  de  mars 
1723.  Il  avait  épousé  1"  Ufnék  Hakbf.  de  la  Fcaterie  ,  morte 
lé  2  juin  lyo'-i,  lillc  de  Claude  Barl)c,  seigneur  de  la  Forle- 
rîej  2"^ ,  au  mois  d'août  1714,  Adk.laide  dk  Grimoakd  ,  fille 
de  Louis-Scipion ,  marquis  du  Roure,  lieuteuant-géuëral  ea 
Languedoc,  ci  gouyerueur  d^u  PQut-^>4Liut-£sj)rit.  $e», eii£aials 
iiireut  : 

Da  premier  lit 
1*  Gm-Claude-Aoland ,  qui  soit; 
a*  Robert  da  Laval  ; 

c  5*  Cyprieti-Renë  de  Laval ,  abbd  de  Manlieu  en  172a  ; 

Louise,  )/.ariec  en  1706,  à  M  ici)  cl-Se' raphia  das  £&COtais» 
seigneur  de  Chautiili,  en  Touraioe  ) 

Du  second  lii  t 

Joseph-Auguste,  comte  de  Monlmorcnci ,  ruarquis  de 
Montmorenci ,  meslre  de  camp,  passa  aux  Indes  en  1758. 
Il  ejDousi,  eii  1747»  Marie-Louise-Aqge'lique  de  "Barberin 
de  Reignac,  veuve  4u  comte  Campet  ^e  Sdujou^bv.i|;adiec 
de  cavalerie* 


*  Seigneurs  de  Alontigni, 
GABRIEL. 

Gabrikl.de  Laval  f  seigneur  de  JVfonligni  et  de  Monlbaudri . 
dit  le  marquis  de  Laval.,  capitaine  de  dragons  en  1690 ,  mort 
ma  mêu  d'aoftt  1720,  avait  ëpousé,  le  3o  juin  1696,  Cuarlotte- 
MARiK^TsiRisB  DK  BcsANçoN ,  611a  dt  Cbades,  baron  de  Ba- 
locbea,  neomte  da  NanfcliAtal  »  colùoal  d'io&nierie.  Elle  le  iit 
père  de  trois  fiUes;.ellnita  d'«Q&nlf  iiAles.,  ceUe  branche  s'est 
Aeinte  dans  la  personne  de  Gabriel. 

Les  scic;ueur$  de  Montigiii  portaient  :  d^  Jdontmonnci ^ 

VéQu  4e  Lavai  au  milieu  de  b  croix. 
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î7aS.  Tiui-Cf.AiMÉ-RôLA^fD  TiE  Mo!STMôht^rèi -Laval  ,  dit /f? 
comte  de  Laval ,  né  le  5  novembre  1677,  entra  sous-lieutenant 
3in  rè'gîtaetil  da  roi  en  7f)f)4.  Il  se  trouva  à  la  marche  de  Vigna- 
mont,  an  bombardement  de  Bruxelles  et  à  la  prise  d'Alb  ;  ca- 
pitaine an  régiment  du  roi  le  17  février  1701  ,  il  leva  un  régi- 
ment de  «on  nom  en  1702;  coloneMicutenant  du  régiment  de 
Bourbon,  le  4  mars  1705,  il  servit  à  TalLaque  des  lignes  de 
Weissembourp  ,  marcha  de  U  à  l'armée  de  Dauphine' ,  eut  part 
à  la  prise  de  Soncino  et  de  Moiitmclian.  Au  sié^e  de  Nice, 
qui  se  rendit  le  4  janvier  1706,  il  reçut  deux  atteintes  de  boulet. 
Il  e'tait  à  l'attaque  des  lignes  de  Turin  j  à  la  fevce  du  sidge  de 
Toulon  par  le»  ennemis,  le  0.1  aoul  1707.  Eu  1709,  à  firt'meW 
âê  Flandre,  chargé  de  la  défen&e  du  poste  dît  dei  sefrt  fcm^ 
laines t  Ws  dn  siégé  dé  Tottroai  ;  fl  t'y  hiSfntînt  jmàûnt  dtk-huSt 
jours ,  et  eul  la  maiit  éauche  écrasée  jpat  utt  éclâl  de  boilike* 
Brigadier,  narbrevëï  du  29  mart  1 7  lo^illie  distiu<:ua  ârfaltàqbe 
du  Tort  âTArtèuk.  tl  battit ,  te  10  îiiitlet  171!  »  1^11  cerps  troi» 
mille  hemmes  prêt  Valencîennéi.  It  cômballit  I  t>enaiti ,  &  là 
prise  Je  Marcbienoet  »  à  celîe  de  Doiai»  où  il  entra ^lar  la  gor^e 
de  la  derni-lone  yerté  et  s*/  retrancha;  au  siégé  du  (^^uesnloty 
dont  il  eut  le  commandement  après  la  prise.  Il  eut  part  a  la  red*  ^ 
ditioQ  de  Spire,  Worms,  Kayserslautero  ;  au  siégé  de  Landau  où 
il  emporta  d'assaut  le  Pâté,  attaqua  et  prit  la  coniregarde  qui 
cooTrait  Tun  des  bastiv^ti^  ;  Ht  signala  à  la  de'fait^  du  gi*néral 
Vaubomte ,  b  ao  eepÉealbte  1 7 15  ;  è  k  (prise  à$  Fribourg  ,  etc. 
Maréchal  de  camp  par  brevet  du  premier  félrrtcr  l'jt^  t  il  ^'«ït 
nomme'  gouverneur  de  Philippcville  par  provisions  du  23  jan- 
irier  1722.  Fu  1734,  à  l'arme'e  du  Rhin  ,  il  servit  à  l'altaquc  des 
lignes  d'Etlingen  j  au  si«'^c  de  Pliilisbourpj ,  011  il  monta  à  la 
trancht^e  le  4  juin  ,  les  2  et  4  juillet,  et  s'empara  du  poste  dit 
ia  petite  Hollande.  Il  tnnrcha  enstiite  au  5ié*e  de  VYuVius,  qui 
lut  pris  le  93  juillet.  Il  fut  cre'<5  h>uteTiant-g<*néral  des  armées  da 
tà\  f>ar  pouvoirs  du  premfef  août.  U  commanda  an  pays  Mes- 
§in  en  i74t;  en  Lorraine,  en  l'^/j^»  '^^  oblibt  le  gouvernement 
de  Be'lhnne  par  provisions  du  20  scpternbie.  CrJe'  maréchal 
de  France  ,  par  état  donne'  au  camp  d'Hanial ,  en  Brabaitt ,  le 
17'  septembre  1747,  il  quitta  le  commabdettHBttt  de  ta  Lwr* 
.  l^e  le  3i  aébbre  MiWant,  et  prêta  serment  le  i  décembre. 
Il  moanit  le  14  novembre  t^5i.  *n  MÂt  tfpoasé,  le  ^  jtiîtt 
t7aa  y  ELtSABBTH  DB  Roii¥ROi<*SAif«T-8iMOir  f  fille  d'Eoslacbe-* 
TOMi  mirqw  -ét  Hiiit-SlBMii ,  farigaîdier  dea  ermtfei  du  Koi«. 
Il  cor  eut  ^  outre  qnaire  gar^oos  morte  jeones  :^ 
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1*  Josepli*Pîem ,  doot  raiticle  suit; 

Marie-Louise,  ne'e  le  5i  mars  1725,  abbesse  de  ModI<* 
martre  9  morte  victime  du  tribunal  révolnliiHpiairey  le 
24  juin  1794  ; 

3'  Henriette-Louise,  ne'e  le  2q  juin  1735  ,  mariée  le  i8  mars 
1747  >  3i  Bleckard-Maximilien-Augustin  »  comte  de  Ilclm- 
sladt,  baron  du  Saint-Empire,  souverain  de Bichofibeiiu , 
aocien  colonel  du  régiment  de  lirelagne,  cavalerie. 

JOS£PU-FI£ail£. 

1751  •  JosEPB^iERRB  DE  MoiiTMonEifci-I«aTai*,  iitf  le  38  mats 

11739 )  appelé  le  comte  de  Laval^Montmorend ,  colonel  du  rc- 
igîment  de  Guienne,  inranteric  ,  l'un  des  menîns  de  monseigneur 
le  dauphin,  fut  tué,  le  5i  juillet  1757,  à  la  bataille  dUastem- 
beck.  11  avait  épouse',  le  25  avril  1749»  ELiSAnETH-RÉNr.K  dk 
JVTaupeou  ,  morte  le  4  novembre  1759,  fille  de  René-Tlico- 
pbilc,  marquis  de  Maupeou,  lieutenant-général  des  armées  du 
iroi.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*  Gui-Marie-René  de  Montmorcnci-Laval  ,  né  le  25  d<5» 
cembre  lySi  ,  premier  appelé  à  la  succession  du  duchtf 
de  Laval ,  au  défaut  de  la  branche  des  ducs,  mort  sans 
alfîance  ; 

a*  Louia-Âdélaide-Anne-Joseph ,  qui  suit  ; 

5*  Claudine- Anne-Elisabeth,  néeic6nart  I750|  Mariée  êm 
marquis  de  Fiearjp. 

LOUIS-AIIÉLàID£.ANNE-JOS£PH. 

1787.  Loirifr-AMLAiDB-AniraJosBMi  i>i  M<nmfOKiiici<^vjLLt 
tMûte  de  MotttoMirtiicî»     le  18  octobre  1752,  colenelilet  4tf»> 

Sons  de  son  nom  en  1 784  >  premiee  apoeW  4  la  soccession  db 
Bch^  de  Laval  «a  défaut  de  la  ligne  dncale ,  a  fiât  les  cam- 
pagnes de  1706  et  1797  y  commandant  nne  des  deux  compi^nies 
du  régiment  de  cavaleiie  noble  de  f  armëé  de  G>ndé.  Il  est  an» 
jonrd  hni  lieutenani-géntfnd  des  armées  du  mi.  Il  a  ëpouaé ,  In 
28  avril  1775,  AiiN£-jEANNE-THEiuua-Jostoiii|^]>B  lA  Room-  ^ 
FoMTtHliiLS-GiiisAc  y  née  en  1764. 

Les  ums  dt  cette  bnadie  sent  de  tÊmmmfmt  î  ■  Tmû^ 
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SEIGNEURS  DE  BOIS-DAUPHIN. 


THIBAUT. 

• 

1455.  Thibaut  de  Lavai.  ,  seigneur  de  Safnt-Aubin  et  det 
Coudrayes  ,  second  fils  de  Thibaut,  seigneur  de  Loue,  mourat 
J*aii  1461.  Il  avait  épouse' ,  vers  Tan  144^  >  Anne  de  Maimbifr  , 
dame  de  Bois-Dauphin  etd'Aulnai,  remariée  avant  I*an  14O5, 
avec  Adam  le  Roi.  Thibaut  de  Laval  en  eut  les  eufaols  qui 
suivent  ; 

1*  René      «pi  cMtîiiiie  la  lignée  ; 

Gabrielle  .  mariée ,  en  1 488 ,  k  Jean  de  La|e ,  Hit  de  René»  • 
•eignear  da  Cbfttelet.  Elle  tetla  le  1 5  janvier  if(i6  ; 

5*  Yolande,  femme  de  Macë  de  Souvré,  chevalier,  seigneur 
de  Gevraise.  Ils  vivaient  en  1491  ; 

4*  Françoise  ,  manee  ,      à  Bertrand  Haussard  ^  seigneur  da 
Bourg  ;  2°  à  Guion ,  seigneur  de  Fourmeutièrcs  \ 

5*  Louise  ,  femine  de  Gui  de  Brée^  seigneur  4e  Montcheyiier 
et  4e  FoaiUonx  ^  dont  elle  était  Tenve  en  i^S^* 

JRENÉI-'. 

* 

1461.  Ren^  de  Laval,  chevalier,  seigneur  de  Bois-Dauphin  , 
Saint-Aubin  ,  Aulnai  et  Précigne  en  Anjou,  fit  son  testament  en 
1  5q4  ,  et  mourut  peu  après.  Il  avait  épousd,  en  147^9  Guionne 
de  Be^au  ,  dame  de  rrécigné  et  de  Lonaillé ,  venTe  de  Jean 
Jttrrffial  4et  Unms,  seignèoroe  laMotte-Jontseiand*  Leur»  en« 
fimli  Inrent  s  • 

I*  François  ,  dont  Parlicle  suit  ; 
a*  Jean  #  qui  continue  la  lignée. 

FRANÇOIS. 

• 

i5o8«  Fiuifçois  DE  Laval  ,  cbevalier,  teignent  de  Boif^Dan* 
plnnen  iSoS»  auifrant  le  procès-verbal  de  la  contauie  d'Anjou, 
^^%ain Marguerite  o'Aaiiy  fille  de  François  ^  taigneur  de  lianl- 
fiiiui^n  Maine*  li#'eii  eut  point  d'enfaoU. 
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JEAN. 

« 

Jean  de  Laval,  scîçncur  de  Boi"î-l)auphin  ,  Saint-Aubîn  ,  cfc^ 
cpousa  REnrèt  dë  Sai^t-IVI Ans  ,  filîe  et  unique  heriiîèrc  de  Ma- 
thurin,  vicomte  de  Jin-slcau  ,  seigneur  de  Saiiil-Mars  ,  Roa- 
peyrniT,  etc.,  etc.  Après  la  mort  de  sa  femme,  arrivc'c  en  kv^d, 
Jean  de  T^nv.il  prit  l'ordre  de  préuisc.  Il  eu  avait  eu,  outre  deux 
iiiles,  religieuses  : 

1°  René  II ,  dont  Tarticle  soit  ;  • 

a*  Claude  de  Laval ,  seigneur  dé  Teligni  y  maître  d*h6te1  di| 
dauphin  ,  Kits',  de  François  1^',  marië  avec  Ctaudc  dé  1& 
Jailfe ,  veuve  dé  Gui  do  Laval  /  seigneur  de  Lezai ,  de  li* 
quelle  il  n'eut  point  d^enfants.  II  embrassa,  après  la  ifonrt 
de  Claude  de  la  Jaille,  Téiat  ecclésiastique  5  fui  nommé  à 
rarchevéché  d'Embrun  en  15541  P*^  Henri  11 ,  et 

mourut  avant  d*en  a!r«ir  pris  poseèMioa  e4  sens  avliîr  été 
•acre  i  . 

•  •  •  . 

V  Hardoohi  de  Laval»  vivant  en  i539>  mer!  saM  alliance; 

4^  Catberine ,  mariée  «  i**  à  François»  aeimiu4t  du  Pui-dn-Fou  » 
^       capitaine  des  ville  et  diâtean  de  Naolee  \      k  Loni| 
d*Ailli  »  baron  de  ^équigui ,  tué  à  U  bataille  de  Saînl^Deois 
en  i5^. 

RENÉ  IL 

René  de  Laval  ,  deuxième  du  tiom  ,  sét^aettr  de  Bois4)aaplufi» 

Pre'cigne' ,  Saint-Maiw  ,  vicomte  de  Bresleau  ,  etc. ,  gcntilhonnme 
«Mrdinaire  de  la  chambre  du  roi,  fut  tue  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  ,  Tan'  1557.  il  avait  épousé,  Cathsiunb  j>b  Baif  ,  fille 
de  François*  seigoeur  de  Baif,  en  Ànjon  ;  s**,  le  1 2  septembre  1 54 7f 
Jeanne  de  LenowcouKt*,  dafne  de  la  reine  Louise  de  Lorraine, 
et  fiUe  de  Henri  II ,  seigneur  de  Lendncourt ,  comte  de  ^aotéotl^ 
chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Ses  enfants  fiureut  : 

Du  premier JUê  s 

Françoise  de  Laval ,  mande»  1*  À  Henri  de  Lenoncowrt» 
seisnenr  de  Coupavrai,  mort  en  2*  à  Loma  'de 

Ronan  »  quatrième  du  nom  9  prince  de  Guéttif  nite  i 

Dit  second  lit  : 

a*  Urbain ,  dont  l'article  suit  ^ 

5«  ijuiOf  mariée  k  Geei^  de  Cràf  ut ,  saignenr  de  Riaaé.; 

4^  UilMdne»ilMriéeàPlnKppedeCtféqui^  scigneitirén  Htiiifcii 
frère  puîné  du -préeédenti  •  ^ 


Digitized  by  Google 


ET  DUCS  H  WiÛÊi'mQWKCU  ( Bûi^Duuphin.J  LVf 

r 

UfiJBAm  I*'. 

't55?.  URBim  DE  LiAVAf. ,  scigoeur  de  Bnis-Dauphin  ,  Préci- 
gné,  Saiotr-Aubia ,  etc.,  comte  de  Brcstcaii  ,  marquis  de  Sablë  • 
servit  au  siège  de  Livron  en  1674   ^  celui  de  la  Fère  en  i5So,  et 
suivit,  CQ  1587,  le  dnc  de  Guise sous  lequel  il  se  signala  aux 
combats  de  Vimori  et  d'Auneau.  A  la  journée  des  barncad«9  ,  la 
12  mai  i58By  il  se  saisit  de  la  place  Mauherl  ^  ce  qui  donna  1» 
tems  aa  peuple  de  tendre  les  chaînes  k  travers  le^  rues ,  et  d'en 
fermer  les  iisues.  Henri  III  lie  fit  arrêter  aux  tftats  de  Blois ,  au 
moit  4e  d^eoibve  sovrani»  al  la  relâoba  aniciîtè  aor  parole.  Il 
défeodit  la  ville  du  Maos  couira  Henri  iV,  aaiiael  il  la  rendit  le 
ciii|uème  jour  àf  sie'ge ,  la  a  d^nilMra  1 589.  Il  eanihalUt  à  Yfri 
CQ  1590,  j  îoi  hUné  4  I4  téta  et  kik  prisanoîtr.  £a  1691 ,  il 
marcha  avec  le  diuc  da  Parme  an  sacôun  de  Eonao.  Soas  le  doc 
de  Mercœar,  en  159a»  il  obligea  le  priaee  de  Dombei  de  laverie 
aiege  de  Craoïif  chargea  son  anrière^i^arde  daiw  sa  ratoitte  ;  la 
%  mai ,  s'empara  de  Cbâtoatt-Gonti^Tt  prit  ou  tailla  en  pièces  ,  * 
à  Ambrières ,  près  Mfijice^aa  ^  <SîiN^«a0ta  aUlfUia  ^bapp^  de  la 
défaite  de  Oraon.  Il  rentra  au  service  du  roi  ei^  1595 ,  lui  remit 
Sablé  et  Cbiteau-GoBtier.  Ce  prieea  la  6i alors ^onaailler  d'état , 
puis  chevalier  de  ses  c^rdras  le  5  janvier  1^97.  Cr^é  maréchal  de 
f^raucc,  par  4^tat  donné  au  camp  d'Amiens  le  95  juillet  suivant,  il 
prêta  serment  le  7  avril.  Il  fut  envoyé  ambassadeur  à  la  cour  de 
Vienne,  eu  160!  ;  fut  nommé  gouverneur  et  lieulenant-gér)éral  ' 
en  Anjou,  It;  4  octobre  1609.  Lieutenant-général  commandant 
l'armée  du  roi  contre  les  prmces  mécontents,  par  pouvoirs  du 
49oûti6i5,  il  eut  ordre  de  couvrir  Paris,  d'arrêter  Parnice  des 
rebelles ,  et  de  ne  point  hasarder  de  bataille.  Il  s'as>»ura  de  Creil- 
sur  Oise ,  en  chassa  le  commandant ,  qui  était  dcvoué  aux  princes  j 
prévint  le  priiice  de  Condé  ,  qui  avait  dos  ifilelligcnces  dans  la 
Ville  de  Sens  j  enleva  le  quartier  du  duc  de  Fiiici-1-.aKembourg , 
*tt  équipages  et  sa  caisse  ;  mit  des  troupes  dans  Oieri ,  dont  les 
Diéconients  avaient  séduit  plusieurs  habitants  ,  et  dégagea  les  ca- 
nbiniers  du  roi  »  investis  à  Housson  :  ensuite  il  s^avanj^s  vers  le 
Poitou ,  pour  en  fermer  l'edtrëe  ans  mécontents.  £01619,1!  reçut 
la  rrine-mère  an  Pont-de-Cé ,  à  la  tête  de  qninse  cents  bommea 
i  cheval ,  et  se  démit ,  en  faveur  da  eotta  prmeasfa>>  du  cauv^r- 
nonent  d'Anjou ,  an  mois  da  jnin.  Il  se  retira  à  Sable,  où  il 
mourut  le  37  mars  iGa^.  V.arasi  éponsé  Maoblbinb  di  Montb^ 
ciita  y  dame  de  Bonrgon  ^  d'Airon  et  de  dix  antres  terres ,  morte 
le  17  mai  171».  Uea  e«i  tfaîi  fib|  Ebilippa-£mmmtl  »  fui  amt» 
t^diOXAQlbmnorts  jeeoet. 
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PHILIPPE-EMMAN  VEls. 

1629.  Faoiiv^EiniAïf  usL  bb  Latal  »  cberalier ,  marqms  de 
Sablé  y  tomte  de  Brettean  ,  seigneur  de  Boî$*>Daaphin ,  moorut 
d'apopleiie  le  4  juia  1640.  Il  ariit  épousé  Mabblbikb  bb  Somrni» 
morte  le  16  jeoTÎer  16789  filk  de  Gilles ,  marquii  de  CovrUn- 
YftQB»  chevalier  des  ordrès,  capitaine  de  cinquante  hommea 
d'armes  9  marëcbal  de  France.  Lenrs  enftnts  fiirent  : 

*    I  *  Urbain  II ,  doDt  Tarlicle  suit  ; 

a*  Henri-Marie  de  Laval ,  cvèque  de  la  Rochelle^  le  1*'  joillet 
i66i>  mort  le  22  novembre  1695; 

Gni  de  Ltfval ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  1 2  novembre  i€^9 
ensuite  marquis  de  Sable'  et  de  Laval ,  marëchal  de  camp* 
11  fîit  blesse'  au  siëge  de  Mardick,  le  i5  août  164G ,  dans 
une  sortie  faite  par  les  assiégés*  11  mourut  la  nuit  dn  1 7  au 
18  octobre  de  la  même  annëe ,  d'un  coup  de  mousquet  qu^il 
avait  reçu  au  siège  de  Dunkerqtie.  Il  avait  e'pouse'  Ma- 
deleine Se'giiîer,  veuve  de  Cësar  du  Cambout,  marquis 
de  Coeslin,  lieutenant-^ëneral  des  arme'es  du  roi ,  colonel- 
géne'ral  des  Suisses  et  Grisons;  fille  aine'e  de  Pierre  Se'guier, 
*  duc  de  Villemor ,  chancelier  de  France.  Elle  mourut  le 
5i  aoCit  1710.  Guide  Laval  en  eut  une  fille  ,  Madeleine  de 
Laval ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-The'rèse  d'Au- 
triche, puis  dame  d'atours  de  madame  la  dauphine ,  et  enfin 
dame  d'honneur  de  S.  A.  R.  Marie-Françoise  de  Bourbon ^ 
légitimée  de  France  ,  duchesse  douairière  d'Orle'ans.  Elle 
e'pousa,  le  5o  avril  1662  ,  Henri-Louis  d*Aloigni ,  marquis 
de  Rochefort^  baron  de  Craon  et  d'Iugraude,  maréchal  de 
France } 

4*  Gilles  de  Laval ,  chevalier  de  Malte ,  tué  devant  Dordeanz^ 
6*  Jacques  de  Laval  «  page  de  la  cbambre^  mort  jtnae  ; 
6*  Marie ,  religiense  à  Satnt-Amand  de  Rouan  ; 
7*  Madeleine; 
S"  Armaude,  religieuse; 
Fbilipp« ,  morte  jenne* 

URBAm  U. 

1640.  Urbain  de  Lavât,  ,  marquis  de  Bois- Dauphin  et  de 
Sablé,  mourut  à  Paris  le  6  décembre  1661.  Il  avait  éponsé^ 
1*  Maais  i)£  iiiAMxsi  iillc  de  François  »  seigneur  do  ViUtni, 
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tadtredes  reqaétea,  dont  il  n*eut  point  d'cnfautA;  a*  M AaouEniTB 
BiftifknN  «  veuve  6  Cberlet  de  SouA^  /marqpili  'de  Conrtan- 
vaox,  et  fille  de  Charles  Bàrentin  ,  président  en  la  chambre  des 
çomptes.  Elle  mourot  le  8  février  1704 ,  ajaat  en  deux  fils  qui 
aprédébédèrent: 

1°  Chartes,  dont  Farticle  sait; 

2^  Jacques  de  Laval ,  pap;»-  d»*  ia  grande  écurie  du  roi  en  iG<")7, 
tué  par  les  Turcs ^  au  combat  de  Candie^  le  u5  juiu  lOb^* 

CHilRL£5.. 

■ 

1661 .  CajkRLSs  db'Laval  ,  marquis  de  Boîa-Daupbln ,  capitaine 

an  régiment  de  Picardie  ,  fut  tué  dans  une  sortie  faite  sur  les 

Hollandais  au  siège  de  Wœrden  ,  au  mots  «^octobre  1672^  sans 

avoir  élé  marié. 
« 

Les  armes  de  cette  branche  sont  ».  de  MQntmorenci''Lavàl ,  à  la 
Iwrdure  de  sable ,  chargée  *de  cinq  lionceaux  d'argent  ;  un  en 
ckcf  léapardé ,  deux  en  chaque  flanc  4a  Vécm  ;  ceux  de  dextre 
«oBli^niés  et  affironUnl  ceta  è%  sAiestre,  . 

Kota,  £n  écrivant  Monimovenci  on  s'est  conforme'  â  Fortbo- 
-  ^  graphe  suivie  dau5  lout  le  cours  de.  cet  ouvrage  par 
If  s  Béuedictitu  \  cette  orthographe  est  fondée  sur 
l'étymologie  ^  mais  l'usage  ue  Xjr  ayant  prévalu 
depuis  troîs  siècles ,  la  maison  de  mv^mor$mci  a 
adopté  isetta  termiiiioB* 


XII.  •  17 


\ 
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SIRES,  00  CHATELAINS  DE  MONTLHÉRI. 


]\1[orrTLHiiii»  capitale  da  Horepoîs,  à  fît  lienet  otf  enriroa 
de  Paris ,  près  de  la  rouU  d*Orltfaos.,  est  appelé  dans  les  ancieoa 
mohnments»  Hons  Leherii,  Mans  Letherici  el  Mons  ^ricus^ 
dn  nom  de  son  fondateur  qui  n'est  pat  bien  connn  «  on  du  gau« 
lois  Moni^le^hery^  fui  sienifie  monl^  rnde  et  difficile ,  parce 

âu'il  est  situé  sur  le  peucnant  d'une  colline.  Cette  ville  et  sea 
épeodances  tombèrent ,  an  commencement  du  onnème  siècJe, 
4ans  la  maison  de  Montmorenci. 

THIBAUT. 

Thibaut  ,  snmommë  FiLt-iroupis  «  Pilons  stupms  |  k  canse 
de  fa  chevelM  blonde  >  eil  le  premier  seî^eur  eonnn  de  Muni* 
Ihéri.  Du  Cbesne  le  dit  par  conjecture  second  Sis  de  Bouchard  II, 
sire  de  Monimorendi  ee  qui  est  trèt-rrtisembtable ,  pvis» 
([ti'oftToil  ià  ferre  de  Brai  >  qui  apoafteaait  à  l'auleifr  dee  Monl- 
morencî ,  possédée  par  les  descendants  de  Thibaut.  Le  roi  Ro-i 
bert  ^  dont  il  arait  mériXé  Ja  farewr ,  rhônora  de  la  eharge  de 
grand-foreslier.  L'an  1016,  il  bâtit,  du  consentement  de  ce 
prince  t  le  château  de  Montlbe'h.  (Aimoin,  I.  v,  c.  46.)  La 
situntinn  avantageuse  de  cette  place ,  la  solidité  de  ses  .murs  «  el 
la  hauteur  de  ses  tours  »  dont  il  reste  encore  la  principale  qu'M 
aperçoit  de  sept  lienet,  la  rendirent  une  des  pins  importantea 
qu'il  y  eût  alors  en  Fr^tnrc.  On  ignore  Tannée  de  la  mort  doThî* 
haut.  Il  laissa  ponr  héritier  un  fils  ,  qui  suit. 

GUI  Ur. 

Gui  I*^S  Tils  dcTliibaut  File-étoupcs  et  son  snccessenren  la 
seigneurie  de  Moullhéri,  jouit  d'une  grande  rr'pn'.ih'oii  de  valeur 
cl  de  prol)ité  sons  les  règnes  de  Heurî  1"  '  et  de  Philippe,  son  lils. 
lifoocUjtian  loi^^  U^tricorc^  de  Long- Pool,  à  u»e  deoû-Ueua 
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ât  Motitlhëri ,  sur  la  rivière  d*Orge  JCest  encore  à  lui  ou  bien  à 
•on  përe  qu'on  doit  rapporter  la  fonottion  ^té  tians  le  châteaa 
de  M ofillhéri  da  la  collégiale  de  Satot^Pierre ,  qu*ane  cliarte  de> 
Louis  la  Jeone  dit  avoir  eiisté  dès  le  temt  des  seignears  de  Moat- 
Ibéri,  ainai  qne  d'une  ëglise  de  Notre-Dame  t  '  qni  était  dans, 
la  même  cliâtiAii.  (  Le  Beof,  Misi,  dudioc,  dê  Paris  ^  T.  X». 
pag.  i58.)  Gqî  TÎrair  encore  l'an  1071  ,  comme  le  l^roarésa 
•signatare  mise  an  bas  d'nn  diplôme  du  roi  Philippe  I<r  ,  donné, 
cette  année  ponr  confirmer  les  possessions  qae  I  église  de  Laon 
avnit  aux  villages  de  Vaux  et  de  Saînt-Marcel.  (>ércA.  de  f église 
de  Léwn.  )  Gui  laissa  de  sa  femme  .  Hodicbue  ,  dame  de  la  Fertéo 
Alais  et  de  Goromets  dans  le  Ilwrcpoût,  morte  avant  fui ,  den< 
iils  et  cinq  6Ilcs.  Les  fil^  sont  Milon  ,  ou  Miles  ,  qui  suit;  Giii  » 
sîre  de  Roclicforl ,  dit  le  Uougc  ,  de  la  couleur  de  son  poil  ^  sn^ 
▼ant  Alt)nrt  d*Aix  t  les  filles ,  Me'lisende  ,  dite  Borné  voiiina  „ 
femme  de  Hogtics  ,  comte  df  Relliel  ;  Alix^  mariée  à  Hugues  11, 
sire  du  Puistt;  N. ,  femme  de  Gautier  II,  seigneur  de  S.iint- 
Valcri-sur-Somme  ;  Mt'lis*  iidc  la  Jeune  ,  surnommf'e  Chère 
voisine  ,  qui  épousa  le  scli^noiir  de  Potit-sur-Snine  y  et  Klisab«  lh, 
seroruîe  tminie  de  Jossclin  de  Coiirlciiai.  La  mère  di;  ces  cufants 
iinil  ses  jours  (}nel({iir  teras  nvatit  son  luari^  et  lut ia|)ume'e  à 
Lou^Pout,  où  U  ejiu  auâ&i  sa  Kpulliure. 

MILUN. 

Milon,  ou  Miles  ,  appelé      Brai  ,  successeur  de  Gui ,  son 
père,  dans  la  seigneurie  de  Moutihéri  (1) ,  fut  surnointne' aussi 
LE  Grand  ,  beaucoup  plus  pour  sa  puissance  et  sa  valeur,  que 
pour  Tusagc  qu  i)  Ht  de  l'une  et  tle  l'autre.  Il  avait  e'pouse',  Tan 
1070,  LiTHUfSE ,  vicomtesse  héréditaire  de  ïroyes.  Suger  le 
représente  coiiiiac  uu  séditieux^  et  nu  perturbateur  du  repos  de 
Fetat.  Son  château  de  Montllufri,  suivant  le  même  auteur,  était 
le  berceau  de  toutes  les  cabales  qui  se  fofmaient  cgntre  le  roi 
Philippe  I"*^ ,  et  Tasile  de  tons  les  cà>elles  qo»  ca  iMnarque  pour» 
ittstatH  La  publieationde  la  première  croisade  fit  cbwgar  d'a^ 
jet  â  tlittiMur  înqDfète  et  turbniente  du  sire  de  Montlhéri.  11 
partit,  Tan  1096,  pouf  cette  expédition.  Deretonr  en  France, 
il  n'y  fit  pas  un  long  séjour.  L'an  1 101  ,il  ralouma  en  Palestîne 
aoua  les  anseipnea  dellugaes  le  Grand,  firère  dn  roi  Philippe 
Mais  le  snci^  de  ce  second  vovagc  ne  rémidit  pas  à  son  aU 
lenltf .  S*ataâ|  trooTé  m  combat  de  Rama  ,  orré  pair  Bandouki  » 


(0  M.  Gfoslei  (  JMn.  wCBim,  4tW9Ê^,  p^  4lo  )  la  dit  Mue  da 
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roi  de  Jerasalem ,  aux  infidèles  »  le  17  mai  tioa  «  ît  j  làt  pm^» 
et  conduit»  avec  les  autres  pri<oiitiîer&,  à  Ascalon.  I)opnts  Ofr 
tems  ,  oa.ii'apprit  pli»  rien  ae  certain  nî  de  lui  iii.de  ses  autre*, 
compagoftna  dlnfortuoe*  (  Ordéric  Vital  f  I.  ix  »  p.  725  «  et  1. 

p.  795.  ]  iVliion  laissa  de  son  ntariage  quatre  fila ^Qoit  qnisut^ 
Thibaut  »  dit  la  Bofe  ;  Renaud,  vicomte  de  Troycs  |  pttif  ëvêqœ 
de  cette  ville  ;  et  Milon  II  de  Brai»  vicomte  de  Troyes  après  S0ft 
frère.  Le  coiulc  Milon  le  Grand  cnt  aussi  cinq  filles  :  Marguerite, 
femme  de  M.'masst's ,  viromfc  de  Sens  ;  Eiiimoline  ,  mariée  à 
Hufçucs,  scigncurdo  Hroycs^N.,  alhceàjN.,  seigneur  de  l*ldnci 
en  Champagne  \  N. ,  qui  e'pousa  le  seigneur  d'Erici;  et  Isabeau  ^ 
fenuno  de '^Tliibaut  ,  seigucur  de  Darnpicrrc  rn  Champap;ne , 
duquel  descendent  par  les  femmes,  si  l'on  en  croit  du  Jioucliet  ^  - 
presque  tous  les  souverains  (jui  sont  aujourd'hui  en  Europe. 
jL'eglise  de  Troycs  ,  dans  son  necrologc  ,  fait  mention  du  comle 
IVlilon  comme  d'un  bienfaiteur,  et  tous  les  dimanches  on  le 
reconimaiyde  dans  cette  même  e'ulise  en  ces  termes  :  Pour  Vdmc^ 

« 

du  vicomte  Miloîi  ot  du  comte  Jluon  ,  qui  les  maisons  et  fran^ 
chise^  donnèrent  à  celle  église*  (  Grosici,  Môm,  pour  l histoire 
de  7'roj  es ,  ^*  î^o,) 

G  O  I  II. 

Gui  II»  dît  Trovssel ,  fils  aine  deMiloa  le  Grand»  lui  aÊccéfii^ 
jans  la  scî|pieurie  de  Montlhéri,  ainsi  que  dans  ses  alUrcsâo*^ 
naines  ,  eicepté  la  vicomte' de  Troyes.  Comme  il  ëtait  dàin  ca-i 
raclerc  assez  ressemblant  à  celui  de  son  père  ,  le  roi  Philippe 
pour  se  rattacher  ,  riionora  de  la  charge  de  sénéchal  de  France. 
Il  accompagna  son  ]>ero  à  In  première  croisade  ,  et  eut  part  avec 
lui  à  tous  les  exploits  des  crois<  s  en  Asie  jusqu'à  la  prise  d'An-^ 
tiocbe.  Mais  Corboran  étant  venu  «ssieger  à  sou  tour  les  vain— 
ueursdans  cette  place,  Gui  Trousse!  eut  la  Idchetc' ,  dit  Suger  » 
e  se  faire  descenure  la  nuit  par  dessus  les  murs  ,  et  alla  se  rem- 
barquer pour  la  France  au  premier  port.  Il  paraît  qn*à  son  retour^ 
il  fut  mal  accueilli  du  roi  Philippe  et  du  prince  Louis  le  Gros  , 
son  fils  j  du  moins  on  voit  que  la  cliari^e  fie  sene'chal  lui  fut  hiéc^ 
quelque  tems  après  pour  être  rendue  à  Gui  le  Rouge,  sire  de  Tlo- 
cheforten  Yveline,  son  oncle  paternel,  q^ui  l'avait  exerce'e  avant 
hii  ,  et  était  démis  en  partant  pour  la  Terre^Sainte.  Philippe 
Toohit  aaasi  hu  enfever  lV|oiitlMn ,  et  mit  en  oeuvre  toutes  sortes, 
de  mojebt  pour  s'éil  rendre  mettre  ,  sans  pouvoir  n^aornoîil» 
y  parvenir*  Biaia  lorsqu'il  y  pensait  le  moins  ,*mie  #ocasiou  fSma» 
stable  fui  mit  cette  place  entre  les  mainf .  Gui  TAustd  n^aivfttt 
de  sa   femme»  An^^jine.  (i;»  qu'une  filk»  noâuni^e  Elisa- 

(1)  Vne  diaciedn  pn'<>ure  de  Long-Poni  aawiim  m  fSeonne  Mtibiïîii.  tif^ 
<irc  eti-cv  k  méiiM  qu'AdcUiidii»  ^««Mtctt  «iirfieuae  dattièasti«ai||e* 
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betli.  Craignant  qu'après  sa  mort  on  ne  la  privât  de  ton  heVitagc^ 
il  fit  ttiTrir  au  roi  de  la  (Joniior  en  mnriagc  an  prince  Philippe  de 
"Mailles,  fils  de  ce  Tiioiianjuc,  et  de  Bcrlradc  de  îMonlfort.  Le  roi, 
pour  consentir  à  celle  offre ,  obIic;en  Gui  Troiisscl  de  lui  céder  à 
lui-mèmc  IMoullUcri;  en  échange  de  quoi  il  lui  donna  Mohun-sur- 
Loire  ,  qu'il  avait  acquis  par  confiscation.  Ceci  est ,  suivant  le 
pèrt."  Anselme,  de  l'an  iin/|.  Ravi  de  celte  acquisition  ,  le  roi 
Philippe  dit  à  Louis  .  son  fds  :  Diaii  fUt<:  f:oeis  ,  g'irdn  bien  ceîe 
fo:  cjui  tantes  fois  uin  iravaliê  ,  cl  en  ciii  escomhatre  et  asalir 
ft  r//e  suis  jiresque  toz  euvesîiz  [  cuvicillj  ),  etparcui  desloiauié 
ge  ncpoi  ai'hjues  avoir  bonne  pais  ne  bonne  seurté  ,  la  cui  des- 
loiauté Jaisoit  des  prodonics  et  des  hjj  aux  traîtres  et  desloiaux  : 
et  laienz  s'aïropelloient ,  et  de  près  et  de  loin  ,  tuit  II  traiter 
et  U  deloial  ;  ne  en  tôt  le  roiaume  n  estaient  mauzfaiz  ne  trai* 
sons  sont  lor  osent  (  consentement  ) ,  ei  sam  lor  aide  :  si  que 
dou  chastel  de  torbuel  i  Corbeii  ),  qui  est  mi^voiede  Montlheri^ 
é  destre  jusques  à  Chastiaufort ,  estait  la  terre  si  accinte,  et  si 
grant  confusion  entre  cex  de  Paris  et  cex  dCOHiens ,  que  li  un 
ne  pooient  aler  en  la  terre  de  F  autre  por  marchandissene  por 
éuure  chose  sens  la  yqlanté  à  ces  traitors ,  si  ce  n*estoit  de  grant 
force  degent*  (  Chron.  de  Saîot-Denis.  )  Miles  y  ou  Milon  II  de 
Brai ,  vicomte  de  Troyes,  frère  de  Gui  Troussel,  vit  d*un  œit  bien 
dt^feVent  raiie'natîon  que  celui-ci  venait  de  faire.  II  se  plaignait 
depoif  long-tems  de  n'avoir  point  en  de  part  dans  Thénlage  pa- 
ternel, et  n'était  retenu  dans  son  jressen liment  que  par  Pespe ronce 
de  snçce'dcr  à  son  frère.  La  voyant  frostrée»  il  ne  gar^a  plus  de 
ménagement,  et  prit  les  armes  ponr  se  faire  justice.  Les  Gar- 
lande  ,  pour  lors  nannis  de  la  cour  ,  embrassèrent  ses  inte'rèts  , 
et  Taidèrent  à  corrompre  la  fidclile'  des  habitants  de  Montiheri, 
qui  se  laissèrent  enga^^er  à  Ini  ouvrir  les  porJes  du  chAleau.  Mais 
la  garnison  que  le  roi  y  avait  mise  sN-îaul  relirce  dans  la  grosse 
tour  ,  il  fallut  eu  faire  le  siège.  Elle  était  déjà  percée  en  plnsi«nu  s 
endroits  ,  lorsque  Gui  le  Rouge,  pour  lors  beau-père  du  pruicc 
l^ouis  le  Gros  par  Lucienne,  sa  fille  ,  étant  survenu  au  secours 
des  assiégés  ,  demanda  à  s'aboucher  avec  les  Garlande.  Sur  l.i 
promesse  qu'il  leur  fit  de  les  léconcijier  avf-r  le  roi,  et  d'obtenir 
le  pardon  des  traîtres,  il  vint  à  bout  de  tiétachcr  les  uns  et  les 
autres  du  parti  de  son  neveu.  Par  là  ,  .Miîoii  de  Brai  se  vit  obligé 
de  se  retirer.  Leprince  Louis  acconr.ui  cependant  avec  un  corps 
de  troupes  à  Montihe'ri  ,  ne  respirant  <|ue  la  vengeance.  Mais 
ayant  trouvé  à  son  arrive'e  le  traité  conclu,  il  ne  put  se  dispenser 
de  le  ratifier."  Toutefois,  pour  mettre  fin  aux  mquie'tudet  que 
çette'  place  li;i  avait  caoséef  «  ainsi  qu'à  ses  ancêtres .  il  prit  le 
parti  tfa  laCiîre  raser,  à  Pexceplionde  la  grosse  tour.  Suger  rap- 
poffe  cet  ëriftiemeBt  an  teo^  oà  Boâxwnd ,  prince  4*Antîoche  , 
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^rriya  en  France ,  c'esi-à-dire  environ  l'an  1 106.  Le  roi  Philippe 
donna  quelque  Icms  après  ,  du  Consentement  du  j^rince  Lonit^ 
It  terre  de  Montlhcfri  à  Philippe  de  Mantes.  Celui-ci  récui  paîsi-^ 
blcment  jusqu'à  la  mort  àn  roi ,  son  pcre  ;  mais  voyant  Lonil  le 
Gros  ensuite  ëlcve  sur  le  tronc ,  la  jalousie  que  Bertrade ,  sa 
mère ,  et  son  frère  utérin,  Foulques  ie  Jeune,  comte  d'Ajijcmy  alla* 
mèrent  dans  son  cœur^  le  porta  à  se  r('volter.  Gui  le  Rouge  entra 
dans  ses  vnes'avcc  ses  deux  fils,  Gui  iil  de  RocheforI  et  Mnguet 
^e  Créci.  ]l  <^tnit  pcrsonucllement  irrite' contre  le  noareaumo* 
narquc  à  cause  du  divorce  qu'il  avait  fait  avec  Lucienne ,  sa  fille, 
par  ordre  du  concile  dcTroycs-Bcrtrade  av<Tnt  attire  dans  la  même 
faction  'Vrnauri  de  Montforl  ,  son  frère  ,  et  d'autres  mc'contcnls  , 
rastcniblail  sur  la  tetc  de  Louis  un  oraf;c  qui  paraissait  devoir 
rccrnsor  ;  mais  ce  prince,  intre'pidc  et  plein  de  ressources,  trouva 
moy  ii  de  le  dissiper.  Après  avoir  inutilement  averti  Philippe  , 
son  frère  ,  de  cesser  ses  de])rédalions  ,  il  saisit  le  moment  qu'il 
c'tait  absent  de  !SIanles,  poiir  venir  mettre  le  sie'ge  devant  celte 
place.  Il  la  battit  si  vivement  avec  toutes  les  machines  de  guerre 
qniclaient  en  usaî^e  alors  ,  qu'en  peu  de  jours  il  la  contraisjnit  de 
se  rendre.  Une  cîironi<jno  manuscrite  [  Dibl.  Sainl- l^iclor  f 
419  )  ,  ajoute  qne  Louis  enleva  aussi  à  Gui  le  Rouge  la  Ferte- 
Baudouin  (  aujourd'hui  ,  à  ce  qu'on  croit ,  la  Fertè-Alais) ,  qu'il 
garda.  Bertrade  et  Arnaud ,  craignant  le  même  sort  pour  Mont* 
Hiëri ,  s'avisèrent  cTun  expédient  :  ce  fut  de  c^der  cette  terre  k 
Hugues  de  Crëci ,  illls  de  Gui  le  Rouge  ,  en  le  mariant  av^c  Lu- 
cienne ,  fille  du  même  Amaurt  $  ei  par  ce ,  disent  les  grandes 
etironiqncs  de  Saint-Denis,  cuMerenifaireufi  tel  encombrement 
fil  roj ,  que  In  voie  de  NormméUe  U  fut  tohte  pafia force  ceU 
JBtuon ,  et  parla  force  Guiom  de  Roche  fort  f  son  frère  ^  et  par 
la  force  le  Comte  dmauri  de  Momfort,  sam  attire  grié  et  dlbma* 
cheêque  il  U  porroîent  foire  chascun  jor  y  jusques  eraen  Paris , 
sa  cité ,  si  que  nais  (  pas  même     nn  p^rroit'-ll  aler  en  'tude 
manière  jttsques  Droues  CDrtnx.  )  Hunr\ics  de  Grdci  ifeut  pas 
plus t6t accompli  son  mariage,  qu'il  s'achemina  pour  aller  preodfi 
possession  de  Montlh^ri.  Mais  le  roi,  Payant  suivi  deptfès  ^ pas$)i 
devant  Mont  lliëri}  et,  ayant  pénétre' jusqu'à  Châtres  ,  qui  endS« 
pendait ,  il  s'en  rendit  maître  sans  coup  Pifrlr  ,  par  la  bonAe  dis* 
position  des  habitants  qui  se  soumirent  volontairement  a  lui.  Hu- 
^fics  de  Crdci  Tattendait  cependant  de  pied  ferme  à  Moniniëri.^ll. 
avait  si  bieuponrvu  à  la  défense  de  cette  place,  que,  toute  de'- 
inantelee  qu'elle  était ,  elle  re'sisLa  aux  efforts  du  roi.  Il  y  eut  entre 
les  deux  partis  plusieurs  escarmouch«.'s  f[ui  ireurent  aucun  succès 
décisif.  Mais  ,  dit  Sucrer,  une  niseen  nlliraut  une  autre,  le  roi  se 
servit  de  celle-ci  pour  jouer  son  ennemi.  Milon  deBrai  était  venu 
a  sou  cujiip  pour  lui  dcmaudcfi  eu  lerm^  soumis  ^  inlerre  4a 
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Montihéri ,  comme  le  patrimoiue  de  ses  pères  dont  ii  avait  elé 
injastemcnt  frusire'.  Louis  fil  alors  par  poUli(fue  ce  qu^il  aurait 
peut-être  laite  par  justice.  Ayant  mvxdé  les  priucipaux  hal>i« 
luts  deMoaftlhën  f  il  leur  prdsenMi  Milon  comina  leur  seigneur» 
Les  bourgeois ,  réjouis  à  cette  nouvelle  »  comme  n  le  roi  «  dit 
Soger  f  eul  fait  deeeendre  chea  eux  le  soleil  et  les  étoiles ,  s'e  tour- 
nent à  Tinatant  contre  Hugues  d«  Créci  p  le  somment  de  sortir  ait 
plus  t6t  de  lenr  ville,  déclarant  que  nul  sennent  ne  peut  les  lier  au 
préjudice  de  la  fidélité  qn*iis  doivent  à  leur  seigneur  naiyrel ,  et 
aur  le  relaidement  qu^il  met  à  partir ,  ils  le  poussent^dehors  anrec 
perte  d^unc  grande  partie  de  ses  équipages.  C'est  ainsi  <{ue  Milon 
de  jBrai  recouvra  |a  terre  de  Montihéri.  Sa  reconnaissance  né 
répondit  pas  à  la  grandeur  du  bienftit  qu  il  avait  reça  de.JUouta» 
Tnibanti  comte  de.  fil  ois ,  son  parent»  étant  entré  en  guerre  $  l'en 
siti  9  arec  le  roi,  Milon  se  laissa  entraîner,  avec  nn  grand 
nombre  de  barons ,  dans  le  parti  de  ce  rebelle ,  à  Tappàt  du  ma- 
riage incestueux  ,  dit  Snger  ,  qu'il  lui  offrit  avec  sa  sœur^  qnoi* 
qail  eût  déjà  une  femme  vivante.  Mais  il  ne  remporta  que  de  îa 
bonfe  de  cette  confedcralion  ,  par  la  défaite  doThil)aut  ,  cL  parla 
nécessite  où  il  se  trouva  lui-même  de  rompre  le  mariage  illégal 
qu'il  avait  contracté  (i).  Ces  disgrâces  Payant  fait  rentrer  en  lui- 
même,  il  fit  sa  ])aix  avec  le  monarrjuc,  (]u'il  servit  dans  la  suite 
avec  une  ûdélité  constante.  Il  u*cn  fut  pas  de  même  de  Hugues  de 
Créci.  Toujours  acbaruc  contre  son  souverain ,  il  porta  le  fer  et 
le  feu  partout  avec  une  extrême  fureur,  et  se  rendit  si  rcdoulahir  , 
qu'il  ébranla ,  pour  ainsi  dire  ,  lo  trône  ,  suivant  la  chronique  de 
Sloripni,  par  les  divers  mouvements  qu'il  causa  dans  l'élat.  Il 
n'élaiL  pas  moins  auimé  contre  Milon  de  Brai ,  sou  cousin  ,  qui 
lui  avait  enlevé  Montihéri  mais  il  dissimula  long-tems  sa  haine 
eu  attendant  l'occasion  de  la  fiare  éclater.  JInfin ,  Tan  1 1 18  ou  ' 
enriron  ,  Tajant  surpris  à  Roeliefort ,  il  le  fit  ]>risouBier  ;  puis , 
après  ravoir  prolnene  en  diirers  ch&teaux ,  tonjouia  lié  comme 
unjnalfiMttur»  ne  sachant  oà  le  garder  sAnsmenl ,  etn'oiant  .le 
mîlr^M  liberté  de  peur  qu*il  ne  se  vengeAt^  il  le  fit  élcaogler  à 
Gmnmets*  Quelques  -  uns  disent  quHl  avait  eu  la  crvyu^  de  le 
Cure  mdnrtr  de  ses  propres  mains.  Quoi  qu'il  en  aoît  |  il  fit  Jeter 
son  corps  par  noe  fenêtre  pour  faire  croire  qu'il  s'était  tué  Uiî- 
BiâniA  en  voulant  ae  sauver;  nuya  le  crime  ftit  découvert»  he  roi 


^i)  îires  de  Chartres,  grand  canooislc  et  ♦ort  xélé  pour  l'obiervaiion  des 
relies ,  «^«leva  forcemeot  oootre  ce  tc-cond  oiarioau  de  Mitofi<  il  «fcrivii  au  pape 
pana  le  prMair  tor  eeiie  affaÎK.  Si  ««ti«t  Mitonis ,  lui  dU-it.  et  jUim 
4tmmiU  Si^phmni  a*!  aures  vstnts  ptrvcnvU,  sciât  P.  V'quia  Milo  pnoiefn 

tiSÊOrtm  canonii  c  non  diniisit  cf/il'atn  cnmilts  Stepfumi cnnonicè  nonaceepit. 
(Ep.  i4^*  14^^     «codui^si  ce  uuritfg«  iui  ddcLtcc  miU 
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lui-même  viotcn  ^rand  corlèqe  à  Gominels,  et  condamna  ttn^^iîes 
à  se  justifier,  suivant  l'usage  du  lems  ,  par  le  duel.  On  lui  assigua 
pour  le  champ  clos  la  cour  d'Amauri  de  MoQtfort,  dont  il  avait 
lianctf  la  fille,  oui  ii'<(tait  pas  eueore  nubile.  Mais  Hugues  aVtit 
pal  le  courage  aes^expoier  è  ce  risque  ;  et,  se  voyant  eonyaÎDca, 
il  vint  se  jeter  aux  pieds  du  roi  pour  tni  demander  pardon ,  lui  remit 
sa  terre  »  et  entra  dans  l'ordre  de  Clunt  pour  y  fiiîre  pëftitence.  X 
f  tfgard  du  cadavre  de  Mifon  'de  Brai»  il  fot  inhumé  dans  le  prienrd 
de  Long-Font  ;  et  comme  il  ne  laissait  point  d*eidants  »  la  terre 
de  Montlhdri  fut  rébnie  an  domaine  de  la  couronne.  Cette  réu- 
nion fit  peu  à  peu  devenir  considérable  la  terre  de  Montlhérî  »  et 
4Dnna  fien  d'y  établir  des  prévôts  et  gardes  du  chètean.  Un 
nommé  Durand  en  était  pre'vôt  Tan  1140.  IVos  rois' vinrent  aoasi 
quelquefois  y  fairelenr résidence.  Louis  le  Jeune  y  donna,  Vma 
1144  >  une  charte  en  faveur  de  Tabbaye  de  Saint-Denis.  Philippe 
Anipiste,  son  fils,  y  était  si  souvent,  que  la  dixième  partie  du  pain 
et  du  vin  qui  s'y  consommaient  devint  l'objet  d*une  aumône  dont 
il  gratifia  l'abbaye  de  INT.nlnoiie.  Cette  terre  rendait  au  domaine» 
sous  ce  règne,  plus  de  deux  cents  livres  de  rente  '  1  ^("Uime  con- 
sidèrablt  alors.  M.  le  Beuf  a  donne  la  liste  des  l'cudataires  de 
IVIontlhcri  ,  qui  étaient  en  grand  nombre  ,  et  des  chnrg  s  aux* 
<juclles  ils  étaient  tenus  ,  dont  la  principale  etai|  la  cjardo  d  "  <  ba- 
teau pendant  un  certain  tems  de  l'aunée.  (  Hist.  du  Dioc»  de  J^a- 
fis ,  T.  X  ,  p.  i65.  ) 

Ce  fut  vers  le  commencement  du  règne  de  saint  ï^ouis  (  Var 
I'j2y  ),  (pie  le  cbî\tcau  de  Moutlhen  lui  servit  de  retraite.  «  Dans 
»  le  teni^  de  la  coî)spiration  des  princes  contre  lui  et  In  reine 
m  Blauclic  ,  sa  mère,  s'ëlantmts  en  chemin  pour  aller  à  Ventlùjuc, 
M  OÙ  le  duc  de  Bretagne  et  le  comte  de  la  Marche  avaient  promis 
•  de  venir  lui fiure satisfaction ,  il  apprit  qae  ces  rebelles  faisaient 
m  avancer  secrètement  des  «troupes  jusqu  a  Ctanmes  et  à  Cofi>cîl» 
»  pour  tâclier  de  l*envelopi)er.  Il  était  d^à  à  Cnarlres  ,  par-delà 
»  .Mo(Mlhérif  lorsqu'il  en  mt  averti ,  et  cela  Teng^genè  reveoir 
a»  sur  ses  pas  et  à  sa  retirer  dans  le  château.  La  tradition  du  g^ys 
H  est  qu'il  se  mit  dans  un  souterrain  dont  feutrée  est  à  fjuelquot 
»  pas  de  la  tour  »  mais  maintenant  bouchée.  Les  parisiens  »  ^/êA 
»  étaient  attachés  à  leur  roi,  coururent  à  son  seconrs  pendant  que 
I»  les  barons  étaient  assemblés  à  Corbeil ,  et ,  le  renfermant  dam 
»  leurs  bataillons I  ils  |e  rjonenèrent  en  sûjreté  à  Paris.  Joiavilia 


(  i)  Du  t 'MU s  (le  Philinpe  Augiuic  ,  le  inarr  d'argent  fia  valait  5o  sou«\ 
muif%  ou  lie  >ait  rica  «ur  1  «  ui  Je  rargciii  monnaye  d'alors.  Quoi  uu'i)  eu  skmk^ 
aoo  IWni  da  og  um»  Ui ,  en  su^pocaci  que  l'argent  mwuBjfé  fat  «km  mt» 
aloi,  foDt  Somarct;  et ,  h  raison  de  53  livres  9  tous  %  dfuisn  k  OMflfe  ^  fit 
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»  £1  que  depuis  Montlhéri  leé  cbemint  étaient  piciilt  tle  geas  qtiî 
»  crioteot  à  notre  seigneur  qu'il  loi  donnât  bonne  vie  Jik  (  J6id^  > 
p.  tG4-  )  •* . 

Pwmana  n'ignon  la-beteille  qui  le  donne ,  le  iS Juillet  t465  , 
ewrela  roi  Looit  XI  et  Charles  do  Frence  ,  duc  de  Bctri  -,  eon 
irore ,  dont  lee  dnct  d«  Bourgogne  et  de  Bretagne  ,  ainsi  que  ôl^ 
fienre  mlfca  «eigneurs»  snivaient  le  narti.  Ce  combat  se  liwRa  ooiIb 
vne  petite  plaine  qui  est  entre  Montliiëri  ei  Long-Hnut^  peèsdoln 
rivière  d'Orge  ),  et  qui,  à  cause  de  cet  e'vëiiement,  têt  api^eUo 
dans  les  titatê  et  terriers  dn  pays  ie  chamiier.du  ekump  éÊk 


Léë.  seigneurie  de  iNIontlli^ri  fut  alignée  avec  titre  de  comtd  en 
favenr  du  cardinal  de  ilicbeiien.  irouis  XIII  ia  ratiraensniteftfiar 
l'untron  duch^dc  CUartres  »  qu'il  avait  donne  en  apanage  à  Gop^ 
ton,  son  frère»  Îjê  domaine  de  Monllliéri  fut  drpuis  enge§tf  S 
^  Jd«  PJielypeottK  f  oonaeiller  d'ëiai,  le  18  juillet  4696.  • 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

.  DES 

COMTES   DE  MEyLEWT, 

Dressée  sur  les  Mémoires  de  M.  Lbyrier,  lieutenant- 
général  du,  haUUagc  de  Meuient, 


l'oRiGiNK  du  comt»?  de  Meulcnl  ,  cii  latin  MeUenlitm  ,  sîtnd 
sur  le  bord  de  la  Seiuc  entre  Saint-Geuiiain-rji-  I^aye  et  Vernon  , 
est  si  ancienne,  qu'elle  paraît  remonter  aii-(îela  iVtablisscnient 
des  fiefs  hcredilaires  en  France.  Dans  les  wW  et  sii'cles  ,  et 
jasque  vers  le  milieu  du  x"  ,  le  conite'*]e  Meulrnt  senjble  avoir 
ele  j)ossc'd<'  le  plus  souvt  iil  |)arli'?*  iiieiaes  seigneurs  que  ceux  qui 
avaient  le  Vexin.  Les  cliroiuques  de  Saiul-Niirai.sc  de  iVIeuient',  de 
Saint  Mellon  et  de  Sainl-lVlartin  de  Pouloisc  ,  ci  quelques  uia- 
xiuscrits  de  Maule.s  et  de  la  I\oclie-Gii vou,  nous  appreaueiil  (jue 
*ainl  Ni^jaise,  qui  vivait  dans  le  milieu  du  m*  siècle,  vint  prècliLT 
ia  ici  dans  ie  Yexiu^jdoul  il  esl  regarde  comme  Tapôtre ,  et  par^ 


s 
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ArânUècemeal  dans  la  tîUc  ât  Mealent,  qui  le  tecomiatt  potir 
patrèb  »  et  où  ses  reliques  sont  conservées.  En  rannee  7^0  ,  um 
comte  de  lileii(ent,  qui  clait  en  même  tems  seigneur  de  Pontotie» 
fil  bâiif  en  cette  dernière  ville  l'e'glisc  de  Saint-Mellon,  et  y  fit  ap- 
porter les  reliques  de  ce  saint  eVcque.Uu  autre  comte  de  ^feulent, 

2ui  était  seigneur ,  à  cause  de  sa  femme ,  dn  Heu  appelé  depuis  U 
oclie-Gujon ,  fit  transférer  celles  de  saint  Nigaise  de  la  cbapelle 
deGam-sur-£pte,  où  elles  e'taient ,  en  Tile  de  Mculent ,  vers  Tan 
840.  On  voit,  dans 'Guillaume  de  Xumicgc  et  dans  Dudon  de  Saint- 
Queotin,  que  Meulent ,  déjà  place  forte  et  ville  mure'e  ,  munîci^ 
piun?  ,  avant  qu'il  y  eût  des  châteaux  à  Pontoisc  ,  Chaumout , 
Mantes  et  Poissi  ,  e'tait ,  dès  le  ix*  siècle,  la  capitale  et  la  sauve- 
garda de  la  province  et  le  chef-lieu  de  \n  résidence  do  ses  sei- 
gneurs,  barons,  princes  ou  conitts  ,  conuae  on  voudra  les  nom- 
mer. Ces  historiens  ,  parlant  de  la  bataille  donne'e  à  Mculent  et 
du  sac  de  cette  ville  ,  sous  Rollon  chef  des  Normanrds ,  en  878  , 
disent  que,  la  ville  de  Meulent  et  la  forteresse  ayant  (5te  assi(5ge'es 
et  |)rlses  d'assaut  ,  les  ennemis  tuèrent  yjs  princes  ,  passèrent  la 
garnison  au  fil  de  Te'pee  ,*et  que,  se  trouvant  ainsi  maîtres  du 
pays ,  et  u^e'prouvant  aucune  résititance ,  ils  ravagèrent  toute 
cette  province ,  et  employèrent  les  riches  dépouilles  qu'ils  en 
tirèrent  à  &tre  le  siège  de  Paris.....  ProBoccapm^emni  flMentis 
haàitatores  ,  t^uam  interficUs  principibus  ciià  subvertunt^  A»- 

tamque  provinciam  devastarunt**,**  Yunc  HoUo  MMentis 

municipium  obsidet  9  quo  êubverso  omnes  gladio  neeai,*.  Tgitur 
KorUtÊonni  ripd  Msllentis.*»  na¥ês  di¥êUeraiU9>»  9i  ptmdam 
iUiuspTovin^as  ad  obsidionem*.»  ParisitiSm*^  verienmt.mm 
qao  UVace  rend  de  cette  manière  : 

Donc  ont  porpris  McuHcnc  et  tonte  la  cQQt«tf|, 
Lc«  barons  onl  occi*  et  la  letre  gasic«» 

£t  Philippe  Monskes  : 

Benaat  Jesconfls ,  Roa  ftOs 
Droit  il  M  cul  le  ni  i'u  consul , 
Rcnaut  ochi ,  le  Lmirc  «aiii  ^ 
"Xou  loui  le  pais  tailla. 

Ella  chronique  de  llouen  :  «  Le  marcsclial  de  France  assem— 
>  bla  ses  cens  et  vint  à  Meulenc  ,  et  là  eut  forte  baLiillc  ,  et  fut- 
m  le  chevalier  Roulant  mort  en  place  et  grand  foison  de  Fran- 

-ft  çois  Après  que  la  bataille  fot  finis ,  Rou  fit  assaillir  Meu~ 

»  lenc  f  et  entrèrent  dedens  par  force ,  et  mirent  tottt  é  l^ésptfe.*  • 

-  »  Aprèscellc  desconfitare  f  Roa  alla  cheraucluat  et  destroisaal 
%  le  pays  jusque  dcTantia  cittf  de  P^m  »• 
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ILorsquela  pnixfut  raitey«lqae|Mr  nn  traité,  Charles  1c  Simple 
.   «ut  cédé  à  Kollon  la  Normandie  jusqu'à  la  rivière  d*Ëpte ,  lé 

comte  de  Meulcut  fut  relaMi  cl  remis  en  possession  de  son  do-  ' 

luaine  sous  Thommagc  du  roi  de  France  i'^œdeie  tamen  pacr's 

€um  Carolo  Simplici  iniio  hune  ipsum  fComitatimi)  recuperavît 
Me.lleniensis  cornes  sub  /egis  Franco  mm  clieiitela.  (  Chr.  Norm.  ) 
l^es  noms  de  ces  premu:rs  comtes  ue  sout  pas  venus  jusqu'à 
nous. 

Il  esta  propos  d'observer  que ,  quoii]ne  IMeulenl  ait  toujours 
t'té  regarde  comme  faisant  partie  du  Vc\in  fraurais  ,  la  ville  est 
ii'/auaioins  divisée  par  la  rivière  de  Seine  en  deux  parties  ^  dont 
Tune  est  situe'e  sur  le  pa^  s  du  Vcxiu ,  in  pa:^o  l  'ilcassina  ,  et 
l'autre  sur  ie  pays  de  Pincerais  ,  in  pa^o  Pîssiacensi  :  car  les 
historieus  et  les  çe'ograplies  convienaent  que  le  Vexin  est  borné 
an  midi  par  la  Semc ,  et  le  Pincerais  au  uord  par  la  même  rivière , 
€11  aorte  que  tout  ce  .qui  te  trouve  attr  l'âne  ae  ces  rivea  etl  dit-*  , 
tinct  de  ce  qui  se  trouve  sur  Paulre  ,  et  que  ces  lÎBiîtes  natorellet 
€|  immuables,  Quoique  fort  rapprochées,  ne  se  confondent  point* 
n  en  est  ainsi  au  spirituel ,  puisque  ces  cantons  sont  de  deos 
diocèses  diff<frents. 

Le  Pincerais  a  pris  son  nom  de  Poiasi  :  il  est  oomin  dès  le  terne 
de  la  première  race ,  et  se  trouve  nommé  très-souvent  dans 
cbartes  de  la  seconde  ,  pagus  l'inciasensîSf  Pingecisus ,  oa 
Pissiacensis,  Il  formait  une  division  civile  et  ecclésiastique» 
dopt  Tna  desatohidiaconés  4a  diocèse  de  Chartres  retient  encore* 
le  nom.  •  • 

Le  Pincerais  ^ans  son  état  actuel  comme. division  ecclc'siastîqaey 
commence  au-dessous  de  Mantes ,  depuis  les  côuBos  du  diocèse 
d*£vreuic  .  en  remontant  la  Seine ,  jusqu^à  ceux  du  diocèse  de 
Paris.  Mais,  coinnie  division  civile ,  il  eut  dans  son  origine  une  ' 
étetifldc  plus  considérable  du  côté  de  Paris  :  il  i  ein<»nlaità  l'orient 
au-dessus  de  Saiut-Gerinain-en-Layc  juscpi'à  Ruel  et  Courbe- 
voie  où  commençait  le  l^ansis...,.pngns  Pan'sincus.  Sous  la  pre- 
mière et  la  seconde  races  il  e'tait  beaucoup  inoins  eiendu  qi  i\  ne 
Test  actuellement  :  à  l'occident  ,  il  était  born(5  par  la  rivière  de 
IVIaudre,  dont  rcmbouchure  se  trouve  entre  iUeulcriL  et  Mantes  f 
et  le  surplus  ,  depuis  cette  petite  rivière  ,  en  descendant  la  Seine 
jusqu'à  l'Evrecin,  pa:^ns  Ehrocifius  ,  fornuiit  nu  district ,  comte, 
ou  pays  particulier  appelé  Madrie  ,  pn^m  jlfadrincus  ,  Madré» 
Cl  sus,  Alatricensis^  y  àn  nom  de  cette  rit  ière  de  Mandre  ,  ap- 
pelée en  latin  Mudra ,  qui  servait  de  limite*  Ce  pa^  s  de  Madrie^ 
arrêté  le  long  de  la  Seine  par  la  Mandre ,  remontait  ensuite  vers 
leébeèse  de  Paris  en  toernant  le  Pincerais  >  dont  il  était  séparé 
de  €•  c6té-ià  juar  la  nvtère  de  'ViUopreux* 

Celte  divisioiiA*a  cg  qn'unlems.  Les  comtes  de  Madrie  ont 
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disparu  depuis  le  milieu  du  i\*  siècle.  (  BalasMl**  U  i  otÀ»  jb,) 
Le  nom  de  leur  seigcieurie  8*est  conservé  quelque  tems  api^  em; 
•I  l'on  voit  encore  Ppteatas  Aiadriaca  dans  Us  c)iar(e<;  des  siôclef 
atlivants»  Mats  ce  nom  s'est  perdu  insfiosiblemeot ,  celui  de  Pin* 
ceraia  m  prévalu ,  et  s'est  éieudu  aux  deux  pays  ,  de  manière  que 
les  mômes  lieux  qui  avaient  ëte'  désignés  précédemment  comme 
enclaves  dans  le  ]>ays  de  Madrie,  se  Iroaveot  eaoocéa  depuis 
ConiMic  sitiu's  tl;ins  le  Pincerais. 

,  D'apri's  celte  ol)servatinn  on  voit,  par  exemple,  que  la  ville  de 
Mantes  ne  iait  pas  ]>artie  du  Vexin  proprement  dit,  mais  (jtie  , 
situc'e  (loris  le  pays  de  Pincerais  ,  elle  a  ete' comprise  dans  celui 
de  IMndrie  ,  lorscju'il  existait.  IVeaninoins  comme  cette  ville  est 
placée  sur  la  fronlière  ,  et  qu'elle  a  appartenu  aux  comtes  du 
Vexin,  qui  ont  sncce'de  à  ceux  de  Madrie,  elle  a  toujours  passe'^ 
dans  le  langage  comnuin,  pour  une  des  villes  du  Vexin.  Depuis 
l'extinction  des  comtes  <lu  Vexin,  celte  ville  ,  avant  passe'  sous  la 
domination  de  ceux  de  Meulent,  a  fait  partie  des  fiefs  de  leur  mou- 
vance, et  les  vicomtes  de  Mantes'sontdcveims  vassaux  des  comtes 
de  Meulent.  Nos  rois  y  possédèrent  quelques  domaines  parlidi* 
liera  en  propriété  «  et  eolr*autres  on  château  qu'ils  habîlittttl 
aaseï  sourent/Lonis  le  Gros  le  donna  À  Philippe,  son  frère  natareir 
fila  4e fiertrade ,  qui  porta  même  i|iielqiie9  instants  I»  nom 
comte  de  Mantes*  Biais  ce  titre  dtait  sans  réalité  ,  et  comme  en 
simple  brevet  diionneur ,  puisque  Mantes  n'avait  al^rs,  avcan 
district  ni  mouvance,  et  n'ëtaiipo.intefiectivementttn  contttf  ;  qe'3 
est  même  constant^  par  les  titi'es  et  les  chartes  dont  on  aura  cee*- 
aîoa  de  citernne  partie  dans  peu ,  que  tout  le  territoire  qui ,  de- 
peis  Philippe  Auguste,  composa  la  châtellenie  4e  Manfèt«  fti" 
sait  partie  auparavant  du  comté  de  Menléof  >  et  en  portail  le  nom 
avant  que  les  géographei  modernes  eussent  imaginé  de  créer ,  de 
lenr  autorité privée,  un  paysparttculier  appelé  Mantoit,  qui  n'a  ja- 
mais été  connu  des  anciens.  Le  chapitre  de  Notre>Ba me  de  JVIantes 
était  tenu ,  par  les  titres  de  sa  fondation,  ainsi  que  celui  deSaint- 
Mellon  de  Ponloise  ,  d'envoyer  chaque  année  deux  chanoines  cl 
deux  chapelains  à  IHeulcnt  le  jour  et  f<>fc  de  Saint-Ntpaise  ,  po^ir 
assister  au  servie^*,  et  pour  aider  à  chanter  la  messe  et  la  kin'elle". 
c'est  le  mol  des  litres.  Il  n'y  a  qne  cent-vingt  ans  que  les  veslifi^s 
de  cette  ancienne  dépendance  ont  été  abolis  par  des  conventions 
particulières. 

Nous  avons  oh  serve' que  la  ville  de  Meulent  est  située  partie 
sur  le  Vexin,  parlie  sur  le  Pincerais.  Il  en  est  de  même  du  comte, 
qui  s'elend  sur  les  deux  rives  delà  Seine.  Il  est  très-vraisem- 
blable que  la  partie  chartrainedu  Pincerais  appartenait  aux  corm* 
tes  de  la  première  race  de  leur  chef,  et  que  c'est  la  première  qui 

a  poi'té  ic  nom  de  comté  de  MeuUat ,  dont  le  terhtoirc  &'cicadait 
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sur  les  mcicnt  comttfsde  Piaoerais  et  de  Uadrie  ;  et  que  celle  du 
Vpxin  n'y  a  été  jointe  que  per  dëiMBibrement  fait  à  la  mort  de 
Waieran  qui  réunissait  le  tout  ,  et  en  considératidl  de  l'alliance 
de  la  fille  de  Gauthier  II ,  comte  du  Vçiin ,  arec  Robert  il , 
comte  de  Meoleot,  verf  le  milieu  du  x*  siècle. 

Cette  opinion  est  appuyée  sur  le  rapport  d'intimitc'  et  enr  lef 
aHîances  qu'il  y  avait  eutre  les  comtes  de  Meuient  de  la  première 
race  et  ceux  de  Chartres  ;  snr  leur  origine  ,  ainsi  que  sur  celle  § 
de  leur?  vicomtes  qui  sortaient  du  pnvs  de  ('liarfres  ;  sur  la  mou- 
vance de  certains  domaines  du  comte  de  Meulenl  ,  qui  relevaient 
originairement  de  l'église  de  Cliartre>  ;  sur  l'inclination  ij-uiicu- 
fière  que  ces  comtes  curent  pour  les  abbayes  et  pour  les  egli>es 
de  Chartres  ,  inclination  qui  se  Juslilie  par  les  dons  imuiensc,-; 
qu'ils  leur  firent  ;  enfin  sur  le  titre  de  comté  ^  donne*  au  Pincerais, 
par  le  roi  Robert,  dans  un  diplôme  dresse  sur  la  fm  du  \*  siècle , 
en  faveur  de  Peglisc  de  Saint-Maj^loire  de  Paris.  Car,  comme  il 
esî  liien  constant  qu'il  n'y  a  jaunis  eu  de  rornfcs  de  PJncerais  et 
de  Pois^i  autres  que  ceux  de  Meulcnt,  tlont  le  comte  s'clendait 
sur  cette  partie  ,  et  particulièrement  sur  les  terres  de  MareuiU 
sur-Mnule,  Saint-Leger  en  Yveline  ,  et  Verneuil,  ou  Vcrnbutllel» 
sur-Seine  ,  mentionnées  au  diplôme  dtt  roi  Robert ,  il  en  rt^suke 
cl.Mre.nent  que  IVnonciation  ac  comié  de  Pincerais  n'est  autre 
chose  que  la  désignation  ^e  la  partie  de  celui  de  Meulent  qui 
sVtendait  de  ce  côt<f-!à,  pour  la'diftinguer  de  celle  qui  s'ëten- 
émi  sur  YeTexîu  :  de  même  que  Roben  IV  ,  comte  de  Meulent , 
Ratifia  cbarte  direction  d'une  connnuoe  à  Meulent,  se^rtfiervant 
4b  fioavoît  conduire  sei  sujets  dans  tout  son  cèmtë  de  Meulcnt  » 
in  &mni  comitatu  Mèllèntti  distingue  lay^^x  parie  Ftlcassini, 
'  alie  parte  uhra  Seguanam  ;  ce  qui  désigne  parFaîtement 

dffffrenee  de  la  partie  dli  Pincerais  d'avec  celle  du  Vexin.  Le 
-i^^vptyque  d*frminon,  Ahé  dèSainl-Germain  du  lems  de  Char- 
^^kfnagne  ,  qui  «è  trouve  au  cbartrier  de  cette  abbaye  (fol.  32 1;*.)* 
fournit  une  nouvelle  preuve  que  le  Pincerais  n'avait  pas  des 
tomfes  particuliers ,  mail  que  ce  pays  fiiisait  partie  d*un  comt^ 
Jlitts  Aendu  ,  possède'  par  an  comte  qui  ne  peut  être  autre  que 
«èéhn  de  Meulenl.  En  effet,  en  parlant  d'un  village  nommë  Ma- 
AedoU  ,  il  le  dit  nXtké  au  pays  de  Pincerais  ,  dans  l'étendue  du 
Comt^de  Wittan....  ïn  comilnlu  Vitranni,in  Pwcrasensi  pa^o, 
tfiila  tfuœ  vopatur  Magcrfon.  On  peut  ajoutef  à  cela  le  ])assagn 
d'un  ancien  gefographe,  d(uiL  le  manuscrit  est  à  la  bibliothèque 
do  roi  ,  et  que  le  P.  Labbe  estime  être  de  Gilles  Bouvier  ,  prc- 
fnicr he'raut  do  Charles  Vlî.  Voici  comment  il  s'ex|)li(pie  dans 
son  abr<*ge'  f^eoqrnpli.anc  de  la  France  :  «  Puis  y  est  la  comte  de 
D  Dreux,  \:\  r\U'  (\r  ^^>Tlt^nrt,  le  pays  de  Hurcpois  ,  le  pays  de 

»  Gastinoidi  la  Qom^^  de  âleuleut,  la  comte  dç  Chaïunoiit  ^  U 
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»  Pays  Vesqneqn  y  la  comté  de  Beamnont ,  etc.  »  Llndieattoii 
tràs-eiactedes  lîeox  dans  lesquels  le  comUf  de  Mealent  se  trom 
enclavé  ici  ,  nous  lait  Toir  que  ce  qae  le  géographe  appelle  la 

comté  de  Meulmu  n'est  autre  chose  que  le  pays  qui  enrironne 
liantes»  Meuleiit  et  Poissî,  c*cst-à-direle  Pincerais.  Après  Wi* 
fnin»  comte  de  MeulenI»  qui  avait  le  Pincerais  dans  son  district» 
on  n'aperçoit  point  de  sncceMeur  immédiat  dans  la  seigneorie 
du  Pincerais. 

^VALERAN  1". 

WiLSiu?!  «  on  Galbuaw »  est  le  premier  comte  de  Menlent  dont 
Pliîstoire  nous  nit  conservé  le  nom  par  des  monuments  contem* 
porains.  Il  serait  superflu  de  répéter  ici  ce  qui  a  été  dit  de  soa 
origine  «  de  ses  alliances  et  de  sa  vie  à  Parlicle  dn  Y exin  ;  il  suf- 
fira d'observer  que,  réunissant  an  oomté  du  Vezin  celui  de 
Meulent,  il  posséda  par  conséquent  la  partie  de  ce  dernier»  qni 
est  située  sur  le  Pincerais  »  et  qu'étant  mort  vers  l'an  <^5 ,  sa 
succession  fut  partagée'  entre  Gauthier,  son  fils»  qm  eut  le 
Vexin  ,  c'e6t»è-aire  Pontoisc  ,  Chauraout,  Mantes  ,  etc.,  et  Ro- 
bert »  dont  on  ne  connaît  pas  la  filiation^  qui  eut  Veulent. 

ROBERT  1*^ 

Kor>FnT  V  succéda  à  Waleran  dam  le  comté  de  McuIcnL 
Tout  est  st  obscur  à  cette  époque,  qu'on  ne  sera  poiut  etonoé  de 
ne  pas  trouver  ici  des  e'clairci*»scmcnts  sali>raisanis  sur  ce  qui 
cont  (  rue  ces  premiers  conoles.  On  ignore  l'orifTine  de  Robert,  le 
nom  de  s.i  fcinnie,  et  les  dmiis  qu'il  eut  au  comte  de  Meuleul. 
La  chronique  de  Sainl-îVi^aisc  de  MeuicDl  nous  donne  lieu  de 
croire  (jiie  ce  seigneur  était  originaire  de  Cliarlres  ou  du  pa^s 
cliarlraiii  :  c  lie  ajjpelle  nitîuie  llu:;iic>,  son  :(it-iils  ,  seigneur 
cliartrain,  domi/ius  carnotensis.  Celte  mèjue  chronique  nous 
apprend  que  c'est  Uoberl  (|ui  fit  bâtir  le  petit  pont  de  iMeulenl, 
pour  arriver  plus  commodément  à  l'église  de  Tile  ,  oii  les  reliques 
de  Saint-Nii;aise  avaient  ete  déposées  par  l  im  des  coFiiles  sCf 
pre'dc'cesseurs ;  tpie  c'est  lui  aussi  (|ui  le  j)reniier  fortifia  ce  lico> 
Je  munit  de  remparts  >  et  y  fit  construire  un  chàlcati  à  idjj^ace 
de  celui  qui  existait  dans  l'aucienne  ville  du  coté  de  Nbncttnne» 
on  Locenes*  acluellemenl  Tbun,  entre  Menlent  et  Vaux.  Ca 
nonreau  château ,  construit  dans  Tile  on  fort,  fut  babite  par  set 
successeurs  jusipj'à  Robert  III,  qui  en  fit  faire  un  antre  9ùt  h 
pointe  de  la  montagne  de  Saint-Nicolas.  Enfin  celte  cbronîfoe 
marque  qu*en  l'année  gqo  Robert  aTÛt  déjà  pour  attccefseoraoïk 
fils  9  de  même  nom  que  lui. 
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DES  COMTES  DE  M£IJL£I«T« 

BOBERT  U. 

Robert  II  jouissait  du  comte  de  Meulcnt  en  990.  II  épousa 
Alix  de  Vexix  ,  fille  de  Gatithier  II,  dit  le  Blanc,  comte  d« 
Vexm.  Ce  mariage  c?t  prouvé  par  une  ktlre  qu'Yves  de  Chartres 
écrivit  à  Toccasiou  de  celui  de  Robert  III,  dans  laquelle  il  rap- 
pelle leur  généalogie.  Le  prélat  désigne  les  personnages  par  leurs 
qualitéi  ée  comtes  de  Meulent ,  sans  nommer  Robert  ni  Alix; 
maïs  leurs  noms  sont  -transmis  par  d*anlres  monuments.  Cette 
alKance  unît  étroitement  les  maisons  de  Meulent  et  du  Veiin.  Il 
est  lres«yraisemblable  que  c*est  AKx  qui  apporta  en  dot  a  Ro» 
bert  b  portion  du  comttf  de  Meulent  qui  sVtend  sur  le  Vexin  ^ 
et  que  de  son  chef  il  n'avait  auparavant  que  la  portion  char» 
traîne  du  Pincerais.  Ils  laissèrent  trois  fils-,  Hugues  et  Galeran  ^ 
successivement  comtes  de  Menlenti  et  Richard  de  liiéaufle. 


HUGUES  l*. 

« 

agj'  Bootrsl  ,  dit  TAti  d'Ourse  ,  caput  ursœ ,  était  comte 
^Meulent  en  09^.  Il  souscrivit ,  cette  année-lâ ,  avec  Bonehard 
(comte  deCorbeil)  et  Anseaa  (de  Paris»  seigneur  de  Biaule), 
une  charte  du  roi  Robert,  par  laquelle  ce  monarque  donnait  à 
rëglise  de  Saint-MagloirCi  entr  autres  choses ,  fa  dime  et  le 
nanage  de  la  foret  ^Yveline.  (Bouquet ,  T.  X«  p.  574)  hisi,  de 
YégUse  de  Paris  f  p.  63o.)  II  en  souscrivit  une  autre  la  même 
année  avec  ce  monarque,  plusieurs  évêques  et  seigneurs,  par 
le(j|uelle  Bouchard  ,  comte  ac  Vendôme,  donne  au  monastère  de 
Ibint-Valeri  des  biens  situés  dans  le  Ponthipu.  Sa  signature  se 
trouve  place'e  dans  cet  acte  immédiatement  après  celle  de  Gau- 
thier 11  dit  le  Blanc  |  son  aïeikl  maternel.  (Mabil.  y  Atm. ,  S.  Ben* , 

T.  IV^p.  132.) 

Hugues  y  en  même  tems  qu'il  possédait  le  comté  de  Meulent  9 
^tait  vicomt^^néral  du  Vcxin,  et  tenait  des  objets  en  fief  dtt 
cpoÉUk  Dreux ,  son  oncle.  Il  voalet,.à  ce  dernier  titre,  exercer 
CertiEis  droits,  Vicariam,  sur  Tes  terres  de  Saint-Cyr,  Dro« 
court  et  Chaud  ri ,  dépendantes  de  celles  d^  Fontenaî-Saint-Père 
et  de  Juaiers.  Mais  les  deux  comtes  renoncèreot  authentiquement 
à  leurs  prétetitioot  en  £siveilr  des  religieux  de  Saint-Père-en- 
Vallée  de  Chartres  par  un  acte  passé  à  Juziers,  près  de  Meulent, 
vers  Pan  ioi5,en  irrc'scnce  des  principaux  seigneurs  des  envi- 
rons de  Meulent  et  de  Manies  ,  à  la  têlc  de-.cjuels  on  voit  Galeran 

et  <U  ((^autte»  iières  de  Hugues.  (  Tabular.  S.  Peiri 
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Carnot.;  bild.  du^oig  mss^f  p.  4^5  j  et  alliances  chron»  dê 
Itobbe,  p.  683.) 

Le  comte  Hugoes  recôuTra  nne  partie  des  rdiqoct  de  sahit 

liigaisc ,  qui  avateot  été  dispersées  pendant  les  guerres ,  et  les 
réunit  à  cciies  qui  étaient  à  Meulent.  Il  mourut  au  plua  tard  fut 
lo«5.  {CaftuL  S.  Niga$.  Melleêens.f  p.  53.) 

Hugues  avait  épousé  Elvmb,  o«  HaLTisBy  Won  croit  tisiir 
min  de  Conteville  «  seigneur  normand.  U  donna  en  douaire  . 
i  sa  femme  les  terres  de  Lai  avilie  «  Lesseville,  Montallçl-le-BoiSf 
Mégrimont  et  Jambcville ,  dans  la  partie  du  comté  de  Meulent 
située  sur  le  Veiin.  {Cariai.  Columbens»)  Helvise  avait  de.aon 
chef  la  terre  des  Autels  on  Autieus,  AlLirium,  Après  la  mùt% 
de  son  mari  elle  e'pousa  en  secondes  noces  Alexaudre,  sur* 
nommé  Aazolin ,  dont  elle  eut  plusieurs    euianis»  enlr*autres 
Godefroi,  abbé  de  Coulombs.  Veuve  pour  la  seconde  fois,  elle 
te  retira  près  de  ce  inonaslcre ,  et  lui  confcra  les  terres  que  le 
comte  de  Meulent  lui  avait  données  cii  douaire,  et  les  siennes. 
(  Carttil.  Columhens.  )  Elle  vécut  pieuseuicnt  dans  sa  relraile  ,  et 
y  mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an  io52.  (  ^^ct.  SS.  Ben.  sœcul. 
G  part.  I  ,  p.  5G5  et  suiv.;  et  j4nn.  S.  Ben.  ,  1'.  IV,  y.  5rf5.  ) 
On  la  connait,  à  Coulombs,  sous  le  nom  de  sainte  Hi  Ivi^e  .  com- 
tesse de  Mculcut;  et  il  y  a  toute  apparence  que  c'est  clic  «{u'on 
re'vèrc  encore  à  iMeulont  sous  le  nom  de  sainte  Avove:  Hciviif', 
ou  Avoye,  en  latin  Helyisa,  ALvisa^  ou  Avia,  élaut  uuseul  «t 
suémc  uom. 

ÇALERAN  PS  ov  WALERAN  If. 

ICI 5  au  plus  tard.  Gai^kkasi  I**,  on  WaLsuAH  II,  reeuetOk, 
Tan  1 01 5  au  plus  l»rd ,  la  succession  de  Hugues ,  son  frère ,  moft 
«ans  enfants.  Il  était  déjà  marié,  on  il  le  lut  très -peu  de  teou 
après  f  puisqu'on  io5a  il  avait  un  fits  qui  IVtait  déjà.  Sa  femme 
se  nommait  OoB,  ou  Oda,  sœur,  à  ce  qu'on  croit ,  de  saiole 
Helvise  y  comtesse  de  Meulent,  et  d'Herluio  de  ConteviUe* 

Le  rot  Robert  s*étant  rendu  maître  de  Sens,  l'an  loi 5  «  pMr 
venger  Tanhevéque  Léolhenc  des  outrages  que  lai  liiii^  H»^ 
.nanOff  consle  de  cette  ville ,  Galeran  et  Gauthier ,  comte  ém 
Yexinr,  traîlèrent  d'usucpation  la  conduite  du  •raottar^ue  en  «n  . 
point  9  et  menacèrent  de  rétablir  Renand  les  armes  a  iemaio. 
iFnlbert^  évéquc  de  Chartres  ,  leur  écrivit  pour  les  calmer, 
avouant  que  c*etait  Int  qui  avait  porté  Tarehevéque  à  livrer  ul 
ville  au  roi  y  et  iustifia  ce  conseil  en  peignant  Renaud  comme  lia 
hérétique  et  uu  persécuteur  de  Téglise.  Beaucoup  d'autres  eet* 
gnencs  étaient  dans  iei  mêqpics  dispositions  que  cet  deas  coAlet, 
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pérte  qu^iis  ignoraient  les  crimes  de  Renaud.  11  paraît  que  Gaa* 
thier  faisaîTsa  résidence ,  aioti  que  Galeran  ,  dans  le  Pincerais  y 
qui  c'$t  dU'diooèse  de  Chartres,  puisqûe  Fulbert  les  appelle  Tun 
er  Tautre ses  enfants ,  el  les  prie  de  k  défendre  comme  leur  pète 
spirituel  :  (Jt  me  tnnquam  patrem  VôStmm  spimualem'ii^mtf* 
dùHs.  (Bouquet,!.  X,  p.  4{;a.> 

Galeran  se  troura ,  Tan  1020,  avec  Eudes ,  comte  de  Chartres, 

et  Hugues,  comte  du  Mans,  au  sie^e  de  Tillières.  lis  furent 

battus  dans  une  sortie  que  firent  les  ^lo^nands  assièges.  L'un  et 

Fanlrc  se  retirèrent  à  Dreux  ;  mais  le  comte  du  Mans  a'eilfuit  e( 

ae  cacha  honteusement. 

»  • 

Du  vivant  de  sa  femme,  Oaleran  voulut  passer  a  de  nonvellea 
noces,  on  ne  sait  pour  truelles  raisons;  il  n  en  fallalrque  de  fort 
Itères  dans  ce  siècle^  ou  le  divorce  e'tait  très-frequent.  Fulbert , 
qail  sollicita  de  lui  en  accorder  la  dispense,  la  refusa.  La  com* 
leste  ajrant  dëferte  la  maison  et  quitte  son  mari ,  Galeran  saisit 
cette  occasion  povc  faire  de  nouvelles  instances  k  Fulbert.  Il  lui 
écrivit  d'une  manière  très-pressanle ,  pour  lui  faire  sentir  qu'il 
fallait  qu^ii  obligeât  sa  femme  de  revenir  avec  lui^  ou  qu'il  lu^ 
accordai  la  permission  d^eu  prendre  une  autre  :  sans  quoi,  di** 
sait-il,  ûlleiidu  qu'il  lui  en  fallait  une  absolununl,  le  prélat,  par 
*on  refus,  deviendrait  cause  de  ses  désordres  ,  el  le  réduirait  a  la 
we'ccssite  de  l'adultère.  Fulbert  fU  tout  ce  qu'un  père  spirituel 

Î>ouvait  faire  pour  re'unir  les  époux  divisés.  La  comtesse  ne  vou- 
ut  janiais  promettre  de  relonrner  avec  son  mari,  dont  riiunieur 
eliiit  incompatible  avec  la  sienne,  et  préférait  de  faire  des  vaigc 
dans  un  monastère  :  elle  promit  même  de  s'y  rendre  ,  si  Galer.ui 
voulait  donner  cent  ècus  chartrains  au  couvent  qu'elle  choisirait. 
Galeran  re'pondit  que  cette  proposition  n'était  qu'une  feinte  de 
la  part  de  sa  femme,  qui,  selon  lui,  n'avait  déjà  reçu  que  trop 
d'argent.  Fulbert  ne  voulut  pas  décider  formellement  la  ques- 
tion ;  il  se  contenta  de  r^fiondre  aux  sollicîlations  réitérées  de 
Oaleran,  qu'il  ne  lui  était  pas  perniif  d*avoir  une  autre  femme 
tant  que  (a  sienne  vivrait,  ou  qu'elle  ne  serait  pas  en  religion. 
(  Boaqnet,  T.  X,  p.  459.  )  Galeran,  ne  pouvant  rien  obtenir  de 
ton  évèque  jftioeésaîn,  se  retonma  du  côté  de  Robert,  arche-^ 
▼éque  de  Rouen  |  diocésain  de  sa  femme.  II  ne  réussit  paâ  mieux. 
L'archevêque  ne  voulut  rien  faire  sans  la  participation  de  Ful« 
bert  Us  s'en  écrivirent  mntueUeroent,  et  firent  cause  commune. 
Il  parait  que  l'afiaire  en  resta  là.  Les  époux  ne  se  réunirent 
point ,  et  c'est  alors  qu'Ode  se  relira  à  Pontoise ,  comme  on  va 
ic  voir. 

Foihert  écrivit,  Pan  i«»5,  à  Ga%an^  pour  l'exhorter  à  sa 
convertir»  et  pour  r«f«i1ir^  souil  peint  d^c^Qomoiimicatioo ,  de 

XIL  J9 
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Ini  faire  râisoiip  «iittt  qu'à  FraBoon»  Mtfm  de  Faiîfl  f  sur  U$ 
plaintes  qu'il»  aTaientporlëes  dei  usMrpftticms  qti*il  faisait  des  biens 
de  leurs  églises.  Galcran  tint  peu  de  compte  de  ces  monitions. 
Fraocon  le  fît  ajourner.  Le  comte  uc  parut  point,  sous  prelexlQ 

2u'il  avait  donné  sa  parole  par  serment  a  Eudps,  comte  de 
Tiartres,  de  se  trouver  avec  lui  précisément  ce  jour-là  pour  une 
expédition  contre  Foulques,  comte  d'Anjou.  11  s'agissait  du  su-ge 
du  château  appelé  en  latin  Budelli  ^  que  Foulques  avait  fait  bâtir 
près  de  Tours.  On  ne  sait  pas  comment  se  termina  l'alïaire  de 
Galeran  avec  les  deux  prélats.  (Bouquet,  T.  X,  p.  47^  et  suiv.) 

En  Tannée  1028,  il  souscrivit  la  charte  de  rétablissement  de 
Tabbayede  Coulombs;  et  cinq  ans  après,  il  ratifia  ,  à  la  prière  de 
l'abbé  Bérenger,  le  don  fait  à  ce  monastère  par  sainte  Helvisc, 
sa  belle-sœur,  des  terres  de  Lainville,  etc.,  à  la  charge  qué 
l'abbi^  de  Cottlombt  Tiendrait  tous  les  ans  à  Meulent  c^ébrei* 
folBcele jour  etféle  de  Seint-Iltgaîse.  [TabuU  Columù,  ;  chran. 
S.  Ifig.  iielteiens,  ;  Habfl. ,  Ann»  5.  Ben*  »  T.  IT,  p.  545.  )  En 
io3â ,  îl  affiraocbit  no  aerf  de  maîa-morte  et  sa  fénuoe  »  de  la  pa- 
roiiae  de  Jnsien^  eo  farear  des  religieux  de  ce  lieu.  L*acle  fat 
fidi  soleonelleiikeni  devant  P^Ua e  de  Saintolfigaise,  eo  présence 
des  officiers  du  comte',  (pX  wj  trouvent d^lioméa.  {ihid-  Rec. 
de  Labbe ,  p.  S8ft.  )  Cest  en  cette  même  année  que  la  sosersi- 
tietë  du  Yexin  français  fut  cédée  par  Henri  1*'  au  doc  de  Nor- 
mandie* pont  rindemniser  des  frais  de  la  guerre  dans  UqneTie  il 
avait  pris  son  parti  contre  ceux  qui  lui  disputaient  la  coanMine. 
Dreux,  comte  du  Veiin«  fut  fort  aise  de  cet  arrangement,  tf 

Saraît  que  Galeimn  ne  le  vit  ttas  du  même  œil.  Il  ^attka  1  inimitié 
u  Normand,  qui  s'empara  des  biens  qu'il  avait  en  Normandie. 
Ceinî-ci  prit  sa  reranclie  sur  les  terres  des  religieux  de  Jumi^jKe« 
situées  à  Bonafle  y  près  Meulent.  Il  les  restitua  cependant  en  toS6« 
lor:*que  sa  paix  fut  faite  avec  le  duc.  {JVrust.  pia.  )  (\'tte  paix  ftil 
cimentée  par  Talliance  d*Adeline,  sa  fille,  avec  Rogf^r,  comte 
de  Beaiimont,  Tiin  des  seigneurs  les  plus  puissants  de  Normandie 
et  des  mieux  accrédités  à  Ta  cour  du  duc. 

Galcran  entra,  Tan  io57,  dans  une  nouvelle  ligue  avec  les» 
comtes  de  Cliarfros  cl  de  Chanijiagnc  contre  le  roi.  Ils  n'nssircut 
très-mal.  Le  roi  les  battit  completemeiit  ,  réduisit  les  coniles  de 
Chartres  et  do  Champagne  à  des  conditions  dures  et  honfeiiscs, 
et  confisqua  le  comté  de  Meulent  en  1041  ,  pour  cause  de  félonie. 
(Bouq. ,  T.  XI^  p.  iS^.)  Il  fut  réuni  peur  quelques  msiants  au 
aomame  de  la  couronne.  Fett  de  tems  après  les  cfboses  chan  j;cren  t 
de  frce;  1e  roi  fut  obligé  de  reslitner  le  cemM  de  Meulent ,  et 
Galeran  fut  remis  en  possession  paisible  des  doaaaines  dont  le 
aort  des  artoes  l'sttsdt  d^ooftltf.  H'hit-dli  ndtoriire  des  seigneors  qui 
«ssiilèrent  a  la  trattsktion  des  /cliques  de  aasut  Dtnîs  ea  1  #5o. 
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Vannée  suivante ,  il  souscrivît  une  charte  du  roi  on  faYenr 
J'abbajrc  de  Marrnoutier.  Hugues ,  son  fils  aine,  fut  associcf  à  &a- 
digriilé  de  comte ,  et,  en  cette  qualité,  donna  des  biens  à  iVîglis© 
de  Jumicge,  en  io56,  par  une  charte  datée  du  cliàu  au  de  Meu- 
icnt,  et  souscrite  par  ses  ofllcicrs  et  par  ses  vassaux  des  environs. 
{Cartiil.  Gemet.)  Galeran  accompagna  le  roi  au  sief»e  de  Td- 
liercs  eu  io58,  et  sig;na  une  cliarte  ,  datée  du  camp  devant  ce 
cliàleau .  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Germain -dcs-Prcs. 
(Hi$t.  de  la  Maison  de  firoye  y  p.  8.)  Henri  ayant  déduire'  la 
guerre  au  duc  de  Normandie  en  Tanoc'c  to6o,  fit  marcher  une 
•finee  conside'rable ,  dans  laquelle  il  y  avait  entre  aulr<'s  (\<>uzc 
tùÈÊÎéê,  Galeran  se  trouva  Tun  des  six  qui  conunandaicut  a  1  ar- 
riire»garde.  L'armée  framraise  alla  camper  près  de  la  chaussée 
<leytfiiTill«  ;  h  éae  la  surprit,  la  mit  en  déroute ,  tuâ  beaucoujp^ 
derooiNiey  en  fit  prisonniers  un  grand  nombre»  (Chron.f ranci 
d9  Norm.  m^é  Bottq.,  T.  XI,  p.  3^5;  dn Moulin^  Hist.  dA 
Nerm,  t  p«  1 64.)  Galeraa  fut  de  cae  derniers.  Le  normand ,  pour« 
miTaiiiaaeMi^i^ey  fil  assiéger  MeolenI,  qni  Ait  pris  ainsi  que- 
b  gamîion  qni  ëtait  d#dm».  (Da  €b. ,  Ord.  Vit.  »  p.  586  et  smv.) 
Hagoisa^  fila  de  Galeran,  trouva  nomi  d^  rentrer,  et  ^on- 
Tcrna  pend^Bt  falMenoe  de  aoa  père.  Galeran ,  livrë  a  de  tnstea 
.r^fleiioos  dans  sa  prison,  et  craignant  l'esprit  vindicatif  du  nor- 
niand ,  fit  YOBn  de  eonstruire  une  nouvelle  église  à  son  patrou 
saint  Nigaise  ,  s*il  sortait  sain  et  sauf  de  sa  captivité'.  (  Chr,  S*  ' 
^i^'  Mell.  )  II  donna  vers  ce  tems-lâ  sa  chapelte  de  Sainte-Ra- 
degoode  et  celle  de  Sainte-Marguerite  à  i'abhaye  de  Préaux  ,  ^ 
fand^  par  la  famille  de  llogerde  Beaumont,  son  gendre.  Cctait 
«ne  manière  de  faire  sa  cour  au  duc.  Il  obtint  saliT)crtc  en  1062. 
Revenu  à  Meulent,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  raccomplissenient 
de  son  vœu.  Il  fit  jeter  les  premiers  fondements  de  la  nouvelle  , 
église  de  S.iint-Nigaise ,  qui  fut  achevée  telle  qu'on  la  voit  au- 
joard'luii ,  et  consacrée  en  Tanne'e  1067,  le  28  octobre,  fête  de  . 
Saint-Simon  et  Saint-Jude  ,  en  présence  du  roi  Philippe 
alors  âgé  de  treize  à  quatorze  ^ans ,  de  Baudouin,  comte  de 
Flandre,  son  tuteur,  de  plusieurs  cvèque3  et  abbés,  et  de  beau- 
coup d'autres  «eiÉçneurs.  (  Chron.  S.  IS  ig'  Melletens,  ) 

L'année  précédeutje  notre  comle  avait  souscrit  une  charte  por-  % 
Itol  remise  ,  en  fovenr  du  monastère  de  Marmoulicr,  des  droits 
ieigneuriaui  qui  lui  appartenaieut  à  Mantes.  (  Mabil.  ,  jimt, 
^^efi,,T.  IV,  p.  755. 

.  Il  sodbk  que  Galatmi  fiât  rneooilram  l'église  de  8ain^- 
IKnîae  qne  ponr  Itti  aenrir  da  tombeau.  Oô  n'cDtaadîl  pins  pc'l^r 
delaîdepiûacenaoBMPt  H  moMt  le  S  octobre  tofi^  oa  f07o, 
«ft  fiiliaMaatf  dana  aalle  églisa.  San  tombaaa  i*ëtaat  peida ,  il  n« 
.UdëeoBvart  qu'en  1590,  peodnt  b  iîé§«  4«  McmbI  par  Tar* 
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mée  de  la,  ligne.  PlatieiiVs  btfntett  de  canon  enti^ouvrirent  on  côtf 
de  IVglise  2  en  la  réparant  on  aperçut  le  cercneil  dans  f^isseor 
dn  mur.'Il  fat  onrert  en  présence  de  Henri  IV,  qoî  était  dans  la 
place  ponr  la  défendre.  On  trouva  les  ossements  et  les  armures  de 
guerre  du  tems  »  avec  des  inscriptions  qni  firent  reconnaître  Ga- 
kran.  On  le  transporta  ail  leurs,  et  ce  monument  curieut  existe 
aocora  aetneUement. 

^  Oda^  sa  femme,  loi  snnrécat.  Elle  ent  nue  dévotion particn- 
Gère  pour  IVglise  et  Tabbajre  de  Saint-Martin  de  PontoisOt  dont 
elle  ht  bâtir  la. nef  et  la  tour.  S'étant  retirée  dbins  une  cellule  prè$ 
de  là ,  elle  y  mourut.  Oda  est  inhumée  à  côté  de  saint  Gauthier 
premier  abbé.  Sa  tombe  sV  voit  encore  »  élevée  de  quatre  doigt* 
«a-dessus  du  pavé  de  la  chapelle  p  et  scellée  far  dnq  elous  d'aï- 
rain. 

Ces  éjpoui ,  avant  leur  séparation ,  avaient  ck  dnq  «ofiNits  r 
Htijguest  l'ainé,  qui  succéda  à  son  père  ;  Odetan  et  Foulques , 
qui  moururent  sans  enfimts  avant  leur  ùin  ;  AdaHne»  naariée  • 
jKoger,  comte  de  Beaumont,  qm  recneîUit  la  snccesaMm  dft  Me»* 
lerii  après  la  mort  de  Hueues  ;  et  Dode,  ouDende,  femme  de 
<juiilanme, sire  des MooUna»  sdgnanr |ini»Bl do Nosnaimdîr 

HUGUES  IL 

1070  au  pîus  tard.  Hl  cues  II  continua  îc  gouvernement  qu'il 
avait  partage' avec  son  père.  ITne  jiartie  considérable  de  sa  vie  se 
irouve  confondue  avec  <  el!e  de  (ialcrau.  On  ne  sera  pas  n\cbc*  de  • 
trouver  ici  tout  ce  cjui  est  pcr*onuel  et  particulier  4  ce  couile,jrifUBi 
sons  un  seul  point  de  vue. 

Il  fut  présent,  comme  te'moin,  à  une  donation  ffue  fit  à  l'église 
de  Préaux  ,  Robert  le  Libe'ral ,  duc  de  Normandie,  il  était  si  jeune 
:»lors ,  qu'il  reçut  un  soullkt  de  la  main  de  Humpliroi,  fondateur 
de  cette  église  ,  pour  lui  impriiyer  le  souvenir  de  cet  événement- 
Nôtre  jeune  comte  avait  avec  lui  deux  camarades  du  même  âge, 
à  qui  l'on  fit  la  même  clio>e.  L'un  d'eux,  moins  endurant  que  ici 
autres,  fut  fort  niée ontenl  de  la  cérémonie  ,  et  demanda  à  Hum- 
pbroi  à  quel  propos  on  lui  donnait  ainsi  un  soufflet.  C'est,  Im 
répondit-il  ,  parce  que  vous  êtes  plus  jeune  que  moi ,  et  que  vom 
vivrez  plus  long-tems,  el  afin  que  vous  puissiez  vous  souVlBflr 
de  ce  que  vous  venez  de  voir,  quelque  jour  quand  il  #Q  sera  be- 
soin. (  Mabil. ,  y^m.  Bm.,  T.  IV»  p.  595.)  Il  y  a  toole  appaMce 

Sue  reniant,  occupé  uniquement  «iprésMt,  et  uour  qui  l*aveair 
lait  trèsHndiffirent»  ne  trouva  pas  tm  répote  met  aattdsaaaate; 
Hupm  sooscrivit^en  loSa,  Tacte  d'aifiyschiMaaifl  d^nnaeif , 
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fait  par  Galeran  sop  père.  On  voit  par  cette  charte  qn'il  était  drs- 
lors  marié,  et  que  sa  femme  se  nommait  ADéLAÏOE.  Elle  était,  à 
ce  que  l'on  croit,  fille  d'uu  chevalier  du  pays cb art rain ,  nommé 
Uiiverius  ,  et  sœur  de  l'eudon  ,  d'Aremourge  et  de  Raherius  , 
dont  le  dernier  avait  e'pouse  Aloîsc,  fille  d'Eudes  I",  comte  de 
Chartres,  et  de  Berlhe  de  Bourgogne.  {Cari.  S.  Peir,  Carnot.) 
1/an  io5G  environ  ,  il  se  trouva,  en  qualité  de  baron  ,  à  la  cour 
que  le  roi  tenait  à  Dreux  ,  cl  y  sotiscrlvit  un  privilège  pour  Saint- 
K're-cn-Valle'e.  [Tahul.  S.  Petr.  Carnot.^  p.  216;  et  Gall. 
Christ,  j  T.  II,  p.  487,  anc.  édition.)  A  la  prière  de  Godefroi  , 
abbé  de  Coulombs  ,  et  de  Robert ,  alors  moine  et  depuis  abbé  du 
même  lieu  ,  ses  cousins  germains  ,  Hugues  donna  ,  l'an  loGtj,  à 
celte  maison  réglisc  de  Saint-Cômc  ,  située  en  une  ile  près  de 
Meolént  (aujourd'hui  l'Jle-Belle),  et  y  fonda  un  prieuré  qui 
^ertat  asssez  considérable  par  la  suite  et  fut  enrichi  par  les  lar« 
gesses  de  diA$reDts  seignears  des  eoTirons.  (  Ann.  Ben.  »  T.  VI, 
p.  608 ;  et  CM.  Amp, ,  T.  I ,  p.  47 1 .)  La* même  année  le  eomte 
de  Meolent  fit  don  à  Tabbaye  an  Bec ,  du  Tillagc ,  de  la  métairie 
et  de  Féglise  de  TeMeneourt ,  pi^s  de  Mentent.  Il  se  forma  anssi 
«n  monastère  en  ce  Ken.  La  cbarte  lot  donnée  en  présence  de 
toes  les  barons  qui  étaient  alors  a^ee  le  roi  qui  tenait  sa  cour  ou 
parlement  è  Pois  si.  \Can.  S.  Nig.  AÎeiL  et  Bec.  ;  et  Mab. ,  Ann, 
Ben. ,  T.  V,  p.  59.  )  Hugues  aonscrivit ,  en  1071 ,  à  ta  demande 
de  Bouchard ,  rimmnnité  accordée  à  l*e'glise  de  Saint-Spire  et 
Saint-Loup  de  Corbeil.  11  fit  nn  Toyage  k  Préanx  en  1 076 ,  et  jura 
les  francbises  du  monastère  sons  Xti  ponts  de  Meulent;  par 
reconnaissance  il  fut  afhlié  à  cette  maison  et  nssociéaux  prières* 
l.a  dernière  cbarte  qu'on  trouve  souscrite  de  lai  est  celle  que 
Philippe  I**  donna  à  Tabb-iye  de  Cluni  Tan  107G,  pour  restituer 
les  terres  de  Mantes-la-Vjile  ,  Arnouvillc  et  Boinvillc,  dont  il 
s  ëlait  emparé  de  vive  force  nu  préjudice  de  la  donation  qui  en 
avait  été  faite  par  Simon  de  Ci"épi ,  dernier  comte  du  Vexin.  Eu 
qualité  de  parerit .  d'héritier  et  de  successeur,  en  celte  partie,  de 
Simon  ,  le  comte  de  Meulent  approuva  la  restifuliou  de  ce«> 
ohjefg  situes  dans  l'étendue  de  son  comté.  La  charte  est  souscrire 
par  Hugues,  soil  vicomte  à  Mantes.  (liibL  Ciun,,  p.  527.) 

Il  quitta  le  monde  et  prit  Thabit  monastique  au  Bec  vers  Tan- 
née 1077.  11  y  mourut  le  i5  d'octobre  1079  ou  1080.  An^ukioE, 
sa  iemme,  était  morte  avant  loi  le  5i  du  mois  de  mai,  en  ne 
sait  pas  de  qMlle  année.  (Oèit,  S.  Nig.  MelL  Us  ne  laissèrent 
peîal  é'cafiwts» 

« 
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SECONDE  RACE. 


ÀDELINE  rr  ROGER  DE  BEAIWORT. 

io8o  ou  environ.  Roger,  comte  de  Bcaiimonl  en  Normandie, 
vit  passer  dans  sa  maison  les  droits  de  celle  de  Meulent,  environ 
Tan  1060,  du  chef  d^AoELiNE  i>e  M£ul£nt,  ta  femme,  fille  de 
Galeran  l*',  et  sa  seule  héritière ,  au  moyen  du  décès  de  tow  Ice 
mâles. 

Rûger,  de  l'aTea  de  tons  les  Historiens  y  ëUîf  le  seigneur  le  plos 
noble  y  le  plus  riche  et  le  pins  vaillant  de  Non&Midie  »  et  en  ome 
feras  le  plus  ferme  appui  de  la  maison  ducale  »  et  le  plus  acéré» 
dil4^  Il  était  fils  de  Humpfaroi  de  VêUdU^  comte  de  Pont-ilnde* 
mer ,  seigneur  de  <{uaiitltë  de  terres  »  et  fondalOor  de  Prdeoi  t 
eppeU  par  les  histonens ,  Oénetm  speciMUSf  opiènê  di¥€$p  mm 
piiêsimo  honore  pollens  »  ei  inter  Normanniœ  proceres  potom* 
tisstmus.  Humphroi  avait  pour  pèreTouroude  de  Ponl"Audemer» 
allié  de  I.1  maison  ducale  ,  l'un  des  plni  se'lés  défenseurs  doTen* 
fauce  de  Guillaume  le  Uàlard,  et  qui ,  victime  de  son  aCtachement 
et  de  sa  fidélité',  fut  assassiné  pur  les  ennemis  du  )euQe  duc*  L*e 
père  de  Touroude  était  Torf ,  sumommë  le  Riche  f  souche  com- 
mune des  illustres  maisons  de  Beaumont  et  de  Harcourt.  qui  donna 
•on  nom  à  quantité  de  seigneuries  qu'il  possc'dait  en  Normandie , 
etqu*on  recoiinait  encore  aiijourd*iiui  ;  telles  que  celles  deTorchit 
Torci .  Tourni ,  Tourvillc,  Tourli  ,  Potileau-Torf ,  ou  Ponteau- 
Tort  ,  etc.  Enfin  Torf  est  regarde'  comnie  fils  de  Bernard  le 
Danois ,  descendu  de  la  maison  de  5axe-Danemarck ,  lequel  ac- 
compagna le  duc  Rou  ,  et  viut  avec  lui  conquérir  ia  Mocmaodie 
dans  le  dixième  siècle. 

Quelque  illustre  que  (Ui  roriafne  de  Roger,  Talliaocc  d*Adeline 
de  Meuleut  lui  parut  si  honoraole  ,  qu*il  préféra  de  chanpjer  son 
nom ,  et  quitta  celui  de  lieaunioiit  pour  prendre  celui  de  Mculeal. 
Les  nuteurs  qui  parient  de  la  grandeur  et  de  la  haute  élévation 
de  ce  seigneur,  et  de  la  prééminence  qu*il  obtint  sur  ses  ancêtres, 
en  donnent  même  pour  raison  l'alliance  qu'il  fit  avec  Adeline  : 
Omnibus  avis  proa¥i$que  suis  sublindor  ejfactus  est  ;  nam  Ade- 
linçn^  iVaiermni  eomiii*  MollemU  filimm  uxommdustiu...  et 
reiicto  Bellomontis  tiiulo^  MetlenU  nomen  prmiuUt»  imnquam 
poiioris»  (  La  Roque ,  Hi$i,  de  ia  M.  d Harcourt  »  T.  111 ,  pp.  ^5 
et  25;  GuilL  Cornet.,  ip.  26^;  Ann.  Ben.<,T,  IV,  pp.  S9  et  455.) 
t  des  exploits  qui  contnbiui  le  pins  à  établir  U  renommée  da 
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comte  Rog^r ,  c'est  on  cartel  donne  dans  la  forêt  de  Conche»  du 
vivant  d'Humphroi,  son  père.  Roger,  très-jeune  alors,  sortit  vic- 
torieux de  tous  les  combattants,  qu*il  tua  ou  qu'il  réduisit  ,  1rs 
«waprèiles  autres,  à  demander  grâce.  L'abba^c  dv  Préaux  doit 
Mfeôdatioa  à  cette  célèbre  journée,  dans  laquelle  Robert  de 
frwium  y  grtn^  sénéchal  àe  Normandie ,  frère  4e  Bogejr»  fut 
toé.  LesMrnet'de  cet  article  ne  permettont  pas  d^eotrer  daot  Ift 
'ââl  ée  toiteelea  aetiona  de  Hoger,  qui  deviendraieiit  d'ailleurs 
^tnnfçèfee  è  netne  tâche  »  puisqtie  k  pluuati  te  paasèitet  avant 
^'à  ftt  comte  ée  Meuleot  f  tl  tufira  de  «ré  que  ce  seigaear  t.t , 
méméée  Gvîtlavaie  le  Cooonëraiit ,  si  poiataiil  et  si  âeirtf  au- 
fam  detooi  les  i^raodt  de  la  cour  de  Normandie  parTiropor- 
ses  soi'f  lits  I  paff  IVtendae  de  son  géaie  ,  crt  par  ses  ta-» 
lents  militaires  et  politiques ,  qu'il  eut  part  à  tous  les  évcnemeo's 
^qt^à  tntfAme  et  le  mobile  de  toutes  les  déli Itérations.  Ce  fut 
Ib  qui  gomrema  ia  Normandie  pendant  que  Guillaume  était  oc 
cvpé  à  la  conquête  d'A.ngleterre  ;  car  la  duchesse  Matbilde  A^eut 
W  h  utre  de  régente.  A  la  mort  de  GuiUcnno  le  Con(|uérant  p 
loger  te  retira  dk  la  cour.  Les  affaires  se  ressentirent  dé  son 
d^sence.  Il  y  rerînt  à  Poccasion  d'un  événement  dont  on  rendra 
compte  à  l'artide  de  Robert,  son  fils.  Il  se  rjtira  enfin  à  Préaui| 
etjr  mourut,  revêtu  de  Thabit  monastique,  le  29  novembre  1094* 
(Ord.  Vit.  ,  1.  B  ;  La  Roqne  »  Jlist.  de  la  M.  de  HarcQuin  * 
T.I.) 

AoELiivE,  sa  femme  était  intime  amie  de  Matliilde,  reine  d'An- 
gleterre et  duchesse  de  Normandie.  Elles  firent  ensemble  un  pè- 
lerinage é  l'abbaye  de  Saint-Eyroult.  La  reine  fit  présenta  ré^li>e 
d'ooe  chasuble  et  d'une  chape  d'étoffe  d'or,  eurichies  de  perler. 
Lacomtesse  donna  une  aube  dont  le  chevron  et  les  dentelles  étaient 
d'or  et  arlistement  travaillés.  L'ornement  était  si  riche,  qu'il  ne 
•MTlit  que  dans  les  grandes  cérémonies.  (  Ord.  Vil.  ,  p.  (>o5  y 
^  Moulin  ,  p.  "226  ;  La  Roque  ,  Hist.  de  la  M.  de  Harcouri , 
T.  IV ,  p.  161 B.  )  Adeline  mourut  long-tenu  avant  sou  mari ,  au 
mis  d'arrtl  ;  on  croit  m  ce  Int  de  Hinnée  loBi  :  cette  date  se 
pitaie  par  In  qoaitttf  de  comte  de  Meolent  qne  son  fils  aîud 
p>iti  dès  rmide  106a  »  comme  héritier  de  sa  mère  :  car  Roger 
ne  jmt  le  cofieenrer  que  du  Tivant  de  sa  femme.  Ils  laissèrent  ^ 
Iw  «ftfimts  ;  Re^ert,  qui  suit  ;  Henri ,  comitn  de  Warwiek  » 
^  4ll(vedk  ou  Aubëftfe  ,  religieuse  à  Prëaux,  et  depnii  abbessc 
MÉiMe  M  Angleterre* 

•ROBEKT  IIL 

BeaniT  UL,  dit  ur  Preud'Homme  ,  eut  le  comté  de  Meuleot  à 
Is  nnit  dp'êa  in«ce««t-coBune  son  principal  héritier.  li  en  porta 
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le  titre  dès  Tannc'c  J082.  Il  était  alors  honmie  fait  et  déjà  oomm 
par  ses  talents.  Oouc  par  la  nature  d*un  génie  vaste,  de  beaacirap 
de  |)éuctration  et  de  facilite  ;  frugal  et  modeste  par  tempérament, 
et  aimant  rétudc  ;  admis  de  tres-boone  heure  dans  le  conseil 
d'état,  au  coniniandenicnt  des  années  ejt  dans  les  négociations  f 
il  acquit  une  expérience  prématurée  dans  les  affaires  politiques  , 
dans  l'art  de  la  guerre  ,  et  dans  la  connaissance  des  hommes. 
Ces  avantages  réunis  contribuèrent  à  former  en  sa  personne  lUl 
grand  capitaine,  un  habile  ministre  ,  et  un  vrai  philosophe. 

Robert  avait  fait  ses  premières  armes  à  la  conquête  de  l'A-ngle» 
terre.  Il  y  donna  des  preuves  d*un  courage  et  d'une  intelligence 
au-dessus  de  son  ûge  ,  et  fit  présager  des -lors  ce  qu'd  deviendrait 
un  jour.  Il  obtint  pour  récompense  le  comté  de  Le^ce^ler.  (  La 
Roque,  T.  1 ,  p.  49  ;  Ces  t.  Giiill.  ,  p.  202.  ) 

En  1080  ,  il  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui  n^gocièrtlit  la 
réconcîUattoa  de  GrttUlauiDe  le  Coaquërant  avec  Robert  Coort«F» 
lieuse  son  fils.  Il  souscrivit ,  vers  i<wi  t  une  charte  de  confimia- 
tlon  des  privilèges  dePabbaye  de  Fécamp.  Cest  le  dernier  acte  où 
n  prît  le  nom  de  Beaumont;  car  sa  mère  étant  morte,  il  prit  c^lui 
de  Meolent ,  vint  faire  hommage  de  son  comté  à  Philippe  l^^,  e| 
assista,  qualité  de  pair  et  de  baron  de  France*  à  la  cour  et  aux 
plaids  on  parlement  que  ce  roi  tint,  en  to8a ,  à  Poissi ,  pottr  la 
jugement  d'une  affaire  qui  concernait  Tabbaye  de  Saiut-Grmain- 
des-Prés  (  Cart.  S.  Nig.  MelL  ,  p.  75  ;  Biabil.  Anm  Ben\  T,  V» 
p.  188;  Bouillarty  Hist*  de  Saini-Gemmin ,  preuv*  n*  4o.)  Il 
revint  ensuite  en  Normandie  où  il  avait  ses  habitudes. 

Guillaume  le  Con(juéraut  étant  mort  en  1087  ,  Robert,  comte 
de  Meulent.  et  Henn,  comte  de  Warwick,  son  frère,  suivirent  \m 
parti  de  Guillaume  le  Roux,  qui  fut  roi  d'Angleterre  ,  et  aban- 
donnèrent Robert  Courteheuse,  qui  eut  le  duché  de  Norni  iiidîe. 
Roger ,  leur  père  ,  quitta  aussi  la  cour  du  duc  et  se  retira  daîis  ses 
terres.  Le  conquérant  avait  doutié  le  chAleau  d'Ivri  conjoinîc- 
ment  à  Roger  et  à  Robert ,  comte  de  Meulent,  qui  en  fut  etahli 
vicomte.  Tandis  que  celui-ci  était  en  Angleterre  ,  Courlchcuso  , 
sans  sa  part  cipation  ,  échangea  ce  château  avec  Roger  |><»ur 
celui  de  Brionne.  Le  comte  de  Meulenl  ayant  eu  qucUjue  dv'iuèic 
avec  les  religieux  du  Bec  ,  dont  le  monasttîre  ciuit  situé  sur  la 
.seigneurie  de  brionne,  voulut  ravoir  Ivri.  11  partit  d' Anglelerr** 
en  lOQO,  et  vint  trouver  le  duc  Robert  pour  lui  i edcuiaiiticà- 
cette  place.  Le  duc  répondit  qu'il  n'avait  rieu  à  i^endrc ,  puis- 
qu'il avait  donné  firionoe  en  échange.  Lecodite  répliqua  que  cet 
échange  avait  été  lait  sans  IfU ,  qu'il      consjqptait  pas  ,  et  qu'il 
]>rétendait  ravoir  Ivri.««#.  c  Et  vous  me  le  rendra ,  dit^  avec 
»  fierté  an  dac««...  aalrement*..^  jMur  saint  Nigaise..*..  \t  vom  en 
M  ferai  bien  repentk  »  •  Le  doc  irrité  le  fit  arrêter  par  tes  ^cus  ^ 
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et,  sV'tnnt  empare  du  cliAleaii  de  Briouiie  ,  le  donna  en  garde  à 
Rohcrl  de  Meulle,  ills  de  Baudouiii.  Roger  ,  vieux  courlisau  , 
louplc  et  adroit,  ayant  appris  la  détention  de  son  fils  ,  vint  trou- 
ver le  duc  ,  et  sut  SI  bien  le  prendre  par  ses  discours  insinuant*, 
qu'il  obiinl  la  liberté  de  son  fils  elle  château  de  Brioune.  Mais 
celui  à  qui  il  avait  ele  donné  en  t^arde  n'ayant  p.fs  voulu  le 
rendre  de  bonne  volonté',  il  fallut  employer  la  iorce  j).  ui  Vy  cou- 
traiudre.  Les  deux  comtes  cnvoycreut  Gilbert  du  /général 
de  leurs  années  «  pour  Tassi^ger.  JSe  pouvant  réduire  la  place 
de  force  9  Gilbert  s  avisa  d'an  stratagème  ^  il  fit  laoccr  des  flèche; 
nngfu  àdesroumeMzsnr  la'coiirerttire  da  château,  Comme  il 
^faisait  upe  sécheresse  excessive ,  le  fisu  prit  bîeotdt  «nt  Làtimcuis 
etcônlraî^tiit  les  assiégés  de  se  rendre.  Brionue  resta  dès-lors  ea 
la  possession  des  comtes  de  Meulent.  I/abhaje  duBeofiit  obligée 
de  recoonaitre  »  à  raisoa  de  cette  seigneurie ,  fovir  son  tcwoné ,  le 
comte  Robert ,  et  n'eut  pas  lieu  de  s'en  rejpentir.  Il  la  combla  de 
bienfaits»  et  lui  donua  entr^aatres  l'e^bse  de  Saint-Migaise  de 
Meulent  avec  ses  dépendances  ;  donation  qui  fitt  confirmée  pat. 
les  ëvêques  et  le  pape  dans  les  années  i  luo  ,  1 104  ,  et  les  soi* 
vantes.  C'est  depuis  cette  année  1100  qu'il  sVtablit  à  Meulent  un 
monastère  ou  l'abbaye  du  Bec  envoya  des  reli;;icux  à  la  placje  des 
chanoines  qui  desservaient  auparavant  cette  église. 
.  Lorsque  saint  Anselme,  d'abbé  du  Bec,  devint  en  1095,  archc<* 
vêque  de  Cantorberi,  Tabbaye  du  Bec  élut  pour  le  remplacer 
Guillaume  de  Bcauniont ,  prieur  de  Foissi  et  proche  parent  du  ' 
comte  de  Meulent,  que  le  prélat  avoit  recommandé  comme  le 
plus  digne.  Le  comte  fit  installer  son  cousin,  et  confirma  les 
franchises  de  la  maison  dans  toute  Télendue  de  ses  domaines  , 
et  noraméincnt  à  Meulent  et  à  Manies.  Il  accorda  même  aux 
religieux,  la  remisf;  de  tous  les  droits  sei«;neuriau\' ,  et  des  lods 
et  ventes  pour  les  acquisitions  qu'ils  feraient  d.ins  les  environi 
des  villes  de  Mantes  et  de  Meulent,  apud  MetUtntdtn  el  apud 
Mellentum  ,  el  in  omtii  potataïc  mei  ci  un  }ffe(îuniam  vel 
circa  Mellentum.  11  accorda  vers  le  même  lems  à  l'abbr^ye  do 
Préaux  la  remise  des  droits  qui  lui  étaient  diis  sur  les  vins  dans 
sa  ville  de  Mantes.  Cette  abbaye  avait  obtenu  une  pareille  fran- 
chise à  Meulent,  par  la  concession  du  comie  Hugues  II  ;  mais 
elle  ne  Tavait  point  eue  jusqu'à  celte  époque  à  Mantes.  Jumiêgc 
cl  Saint- Vandrille  obtinrent  également  la  confirmation  de  leurs. 

franchises  dans  l'étendue  des  domaines  de  notre  comte  

apud  Mellentum  et  Meduntam  f  et  in  aha  tota  terra  mea  Fran'^ 
€iœ  ei  Pionnauniœ.  11  y  mit  une  condition  ;  ce  fut  que  ceux  qui 
conduiraient  leurs  bateaux,  joueraient  du  flageolet  en  passant 
sous  les  ponts  desdits  châteaux  de  Meulent  et  de  Mantes.  Cette 
condition  ne  se  trouverai  exprimée  daiu  le  titre  primitif  doni 

XII.  ■  "  ao 


Digitized  by  Google 


]54  CHaO.NOLOClC  HISTOEIQCE 

on  parle  ici  ;  mais  on  voit  par  des  monoments  postêneors  qu'elle 
se  pratiquait.  {Cari.  S.^ig,  Aleilet.^  p.  547/ Car/.  Genfeticens^f 

et  S.  TJ^vidref;.  ) 

Robert  avait  ëpous<f ,  on  ne  sait  pas  en  quelle  année  ,  6od4* 
ClllE«oe OE  CoNrMRs,  appelée  autreinontGoDEWARE ,  ouGothuere, 
noinmce  Goni  chiloe  par  Ordéric  Vital  ,  fille  de  Roger  de  Tœ- 
^ni ,  deiuiicmc  da  nom,  comle  de  Conclics.  II  c\\  fut  se'pare' 
avant  l'an  1096,  puisqu'elle  était  mariée  celle  année -là  avec 
lîaudouin,  liU  (l'Eu^Uche  de  Bnnlo^^iie  ,  qui  devint  roi  de  Jéru- 
&alrin.(Or</.  /'//.,  GuiL.  de  l'jf.y  Albert  d' Aix.\VÀW  accompa- 
gna son  mari  dan*  ses  vojrages  d'outremer,  et  y  mourut.  Quel- 
ques personnes  soupçonnent  (|ue  le  comle  de  JVIculent  eut  des 
enfanU  de  ce  premier  mariage.  Uolierl  de  jMculciit ,  religieux 
de  Saint-Martin  de  Ponloise  ,  sur  la  tin  du  onzième  siècle, 

1>ouvait  bien  être  de  ce  n"rnbre.  Le  comle  de  Meulcnt ,  devenu 
ibre  au  moyeu  de  sa  séparation,  rechercha  en  mariage  Emsa- 
BETH  D£  FfiANCB-Vl^nMANOois,  fiilc  dc  Hugucs  de  France  ,  dit  le 
Grand ,  comte  de  Vermandois  et  de  CbeuAont  en  Veiîa.  Ives 
de  Chartres  adressa  un  mandement  an  clcrj>tf  de  Bfeolent  et  du 
Pincerais  ,  pour  défendre  de  célébrer  ce  ttoitreaii  mariage  ,  à 
M:anse<de  la  parenté  qu'il  j  avait  entre  les  futurs,  il  résulte  de  la  ' 
généalogie  qu'il  déduit,  que  le  comte  de  Vermandois  et  celui  dè  ' 
Meulent  airaîent  pour  trisaïeul  colhmnn  Gauthier  11 ,  dU  le 
2lanc  »  comte  do  Vexin  :  d'où  le  prélat  conclut  qne  le  mariage 
projeté  nç  pouvait  «e  faire  canoniquement»  qne  ce  serait  une 
conjonction  illicilé  et  incestueuse ,  et  que  les  enfants  qui  «a 
naitraieAt  ne  pourraient  pas  être  légitimes,  mais  des  bâliurds. 
(i¥0  Carnoï.  »  Episi.  45.  lCependi|nt^  au  mojren  des  dispenses 

3 ne  le  pape,  étant  alors  en  France,  accorda  en  considération 
e  ce  que  Hugues  le  Grand  te  croisa  pour  la  Terre* Sainte  , 
ce  mariaç;?  fut  célébré  au  moment  où  ce  prince  se  disposait  à' 
partir.  {Ord.  f'it.,  p.  723j  La  Roq.,  Hist.  deHarc,  T.  I,  p.  5G.) 

Robert  Courteiieuse  ,  s'embarcpianl  pour  la  mémo  expéditioll, 
confia  le  gouvernement  de  la  ÎSorniandie  au  roi  d'Angleterre  , 
«on  frère,  «jui  lui  avait  prèle  une  somitic  considérable  pour  les 
frais  de  son  voya^i^c.  Gnillau  ne  le  Kou^  pniiita  de  ce  moment 
pour  faire  en  sorte  de  ravoir  le  Vexiii  français.  Le  conUe  Je 
Jleulctit  se  trouva  fort  embarrassé  dans  celle  conjoncture,  il 
devait  fidélité  à  la  France  à  cause  du  coailc  dc  Mculent  qu'il 
venait  de  recueillir,  et  de  Palliance  qu'il  venail  de  faire-,  il  la 
devail  à  l'anglais  et  au  normand  à  cause  des  comtés  de  Levces- 
tcr,  delkaumont,  et  autres  domaines  d'A njjeterre  et  de  Nor- 
mandie. L'inclination  pour  sa  patrie  originaire  l'emporla.  Il  se  * 
déclara  pour  i'anglo-normand  ,  livra  ses  places  a  Guillaume  le 
Uoux,  cl  lui  .ouvrit  par  çc  mo^ga  les  portçs  de  la  Fraace* 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE  M£DLE^T•  l55  ' 

(Ord.  Vit.,  ïib.  lo.  p.  766;  dn  Môttl.,  p.  67  «1  %w.)C^\%  goerre 
n'aiboiilit  qu'à  «c  fairn  beaucoup  de  mal  de  part  et  d'auti*c;  tant 
«raiitage  décidé,  il  ^Vu  éleva  une  nuire  dans  ln(piell«  GniHaame 
fournit  le  comte  du  IMUiBS*  CeUiiict  dcmaada  pour  foute  gràcè 
'^'on  lui  laitalt  le  titre  nu  de  cOBitt.  Le  comte  de  Meulent  ne 
voulut  pas  coateelir  a  laisser  sobsxsier  ie  titre  vus  d'une  dw 
fifuité  qu'on  ne  possédait  pas  ellectivement ,  et  qui  ne  pouvait, 
servir  qu'à  autoriser  de  nouvelles  prétentions.  (Ord.  Vît.,  /AiW., 
p.  77^.  )  Il  fut  du  nombre  des  seif^neurs  qui  accompagnèrent 
Guillaume  le  Roux  à  la  chasse  le  9.  août  i  100  ,  jour  auquel  rc 
/fin?)arque  fut  tué,  par  mégarde ,   d'un  coup  de  llèche  ,  dans 
U  iNçuforest ,  par  un  gentilhomme  du  \  exin.  Il  partit  sur-h  - 
champ  avec  Henri  ,  frère  cadet  du  défunt  ,  qu'il  fit  couronner  à 
Londres  le  5  du  même  mois,  et  jouit  sous  ce  règue  j  du  mémo 
r.rcdil  que  sons  le  prêt  cdent. 

Le  comte  Robert  ne  fui  pas  pins  tôt  passe  en  Ani»letcrrc  ,  que 
8CS  ennemis  ée  jetèrent  sur  ses  terres  de  Normandie.  Le  plus 
•  acharné  d'entre  eux  était  le  rornte  d'Evrcux  ,  dont  ia  femme  sur- 
tout baissait  rooitellcmcut  le  comte  de  jVIenient  ,  parce  qu'il  avait 
réprimé  en  plusieurs  circonstances  sou  humeur  allièrc  et  ses 
vace  embitieuses.  (  Hist.  de Harc,  T.  I^*,  p.  5i  ;  Mabil. ,  Atm. 
1 ,  p.  5fta.  )  « 

Koben  Coartebeote ,  rcyeneiil  de  la  Terte-Mnte ,  ea  r  toi  » 
mm^mi  de  gloire  et  <^argé  d'argent,  se  Ht  des  partisane  eà 
Aaglelerrefo«r  recoBvrer  ce  rojamne»  dont  seo  cadet  s*dltit 
fpai'rf  k  aon  préjadîee  peiidatit  aoo  akteado.  W  y  fit  une  defl« 
onilef  été  trakiiea  loi  iiTrèvent  les  frontière»  f  et  ses  progrès  fti- 
leot  tde  f  qn'H  ne  tettait  phit  de  ressources  è  Ilenri  «  aon  Mre  » 
f|oo  dans  une  bataille.  Le  comte  de  Mealent ,  ajant  dëcootere 
que  la  plvpart  des  chafii  élafent  gagnés  ,  et  jugeant  qoe  la  dé- 
feelion  était  infaillible  ,  empéclM  Henri  de  risquer  ce  coup.  H 
cnit^'il  Tolait  miens  plier  pour  le  moment  et  traiter  à  quelqne 
pni  ano  ce  fiit,  aanf  à  revenir  dans  des  inomentaplw  favor»* 
oies.  Il  fit  un  dliioiiriidgalement  fort  et  patbéli^ne  ^ni  entraîna 
teat  le  conseil  dnes  son  avis.  (  Ord.  VitaL ,  p.  76(3  et  sniv. }  La 
paix  se  fit  i  des  conditions  bien  rigourenses ,  à  la  vérité ,  pour 
Henri.  Débarrasse'  de  ses  ennemis  du  debors  ,  le  comie  de  Meu- 
leut  lui  fit  connailre  ceux  du  dedans  ;  et,  les  réduisant  les  uns 
âpres  les  autres ,  il  se  Tortilla  de  ji)ur  en  jour  pnr  une  exacfe  sur- 
veillance,  une  boime  adminislralion  ,  et  pnr  la  pun.tion  des  re- 
belles. Au  bout  de  deux  ans,  Robert  Coui  telieuse  passa  en  Angle- 
terre avec  douze  gculilshomme^  ,  dans  le  dessein  de  «c  meure  à 
la  tête  des  rebelles  qui  l'avaient  appelé'  seci  i-leinent  ,  et  de  l  èla- 
hiir  dans  leurs  charges  ceuxtr'ie  Henri  avail  «]»  pl.HN's.  ï^e  monar- 
que ^  iastruii  d«  i'arriy^éc  du  duc  ^  voulut  se  «ai»ir       iui  die 
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faire  arrêter.  Le  comte  de  Meule nt  le  dëtooraa  de  ce  desaeia  f 
«t  lui  fit  «eotir  combien  il  se  déshonorerait  en  portait  ainsi  la 
maio  sursoti  propre  frère.  Mais  le  comte,  étant  monté 4  chemin 
vint  trouver  le  duc  à  Hantonnet  oà  il  aat  qu'il  était,  et  »  Payant 
Ipria  en  particalier ,  lui  fit  ouvrir  les  yeux  sur  sa  fiiule  et  en 
jTirme  terus  sur  son  inspmdence.  Le  duc  s'aperçut  effectivement 
qu'il  élaii  à  la  merci  de  son  frère.  Le  comle  profita  de  cette 
lienreiise  conjoncture  pour  faire  adoucir  les  conditions  de  Isu 
dernière  \r\\%  ,  et  jaissa  retourner  le  duc  sain  et  sauf  en  Nor- 
iiinnrlic.  (Du  Moul.,  ïlist.  df^  A'orm.,p.  978  ;  La  Koq^^  Hisi» 
de  Jlfirc.  ,  T.  I ,  p.  5i  ;  Chroii.  Aorm.  ,  fol.  143.  ) 

Le  comte  de  Meiilent  pnssa  on  Noriunadic  ,  l'an  ïio5,  à  la 
sollicil.'ilioii  du  roi  d'An2;lelerre  ,  pour  y  faire  apnîscr  des  trou- 
bles inlo'irib.  il  al^a  l'année  suivante,  à  la  tète  de  douze  comtes, 
au  devant  du  nionanjue,  (jui  venait  en  Normandie  pour  tacher 
de  remettre  l'ordre  d  in^  1rs  elats  de  so.ï  Irère,  dont  l'indulence 
laissait  tout  aller  n  la  merci  des  pillards  qui  rcntouraient.  Le  roi 
cl  le  comle  de  Mculent  retournèrent  ensuite  en  Angleterre.  • 

Ce  dernier  se  trouva  engagé  dans  la  querelle  des  souverains 
avec  le  pape  touchaul  les  investitures.  Partisan  de  l'autorité 
roprale  »  il  frondait  sans  ménagement  les  prétentions  uUramon* 
tames.  Le  pape  Pascal  II ,  instruit  des  discours  qu'il  tenait  à  ce 
^ufet,  lui  éorifét  peur  le  ramener -è  ton  parti ,  tluinocerdast  sa 
bénédiction  sqpeslolique  ,  sont  la  oendîtiott  qn'îl  se  montreoit 
pins  favorable  à  ce  qn^on  appelait  4'  Rome  la  IdMrtV  ecdén»» 
ti^e  f  lui  interdifant  au  contraire  rentrértle  Téglise  s^il  peni»» 
lait  dans  les  mêmes  dispositions.  [Anseimi  apem^  p.  445,  enL 
1 .  )  Cette  lettre  ne  fit  aacnne  impretiion  sur  le  comte  de  Ma»» 
lent  :  il  continua  ses  eiercices  ordraaîres  deolirétien»  sans  ^^ard 
pour  l'eicommunication.  Saint  Anselme  »  ^potqn*il  désapprottvit 
cette  conduite ,  ne  cmt  pas  eependaot  «toalgré  son  dévoamieiil 
aux  volontéa  dû  pape ,  qu'on  dut  agir  en  tont^iignenr  avec  loi* 
,«  Votre^omtc ,  mandatl-ilà  l'abbé  Gnillanme ,  ^ui ,  tout  excom- 
»  mnnié  qpi'il  est,  se  mêle  parmi  ceux  tpxï  c^blurentles  divins 

a  mystères  ferait  mieux  de  s'abstenir  des  exercices  dantln 

•»  sentence  apostolique  l'a  privé  n  :  Melius  esset  ilii  ut  per  sa» 
lubrem  humih'uitem  nbstineat  ab  his  à  quibus  eum  apostolica 
se^rep^at  sentetitia,  (  L.  1  ,  Epist,  56  ,  p.  552,  col.  i.  )  Le  saint 
prcMat,  dans  une  entrevue  ou  dans  une  correspondance  de  lettres 
qu'il  eut  avec  lui ,  vint  à  bout  de  lui  faire  changer  de  senti- 
ment et  d'en  obtenir  une  promesse  de  faire  ses  f^fforts  pour 
engager  le  roi  d'Angleterre  à  se  soumettre  aux  volontés  du  pape  : 
d'après  quoi  il  ne  nt  point diJlkii lté  de  lui  permettre  l'entre'e  de 
l'église.  C'est  ce  qu'il  mande  au  chapitre  de  son  église  de  Caiitor- 
beri  :  ^ed  iiuQuiain  ^  dit-il ,  idem  çomes  pronûsU  rnihi  se  CQim^ 
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furum  Vf  rex  papœ  prœcepiis  obediat ,  permisi  et  introiium 
eniesiae  à  quo  âetinebatur.  (L.  5  Epislf  i  lo.  )  Le  pape  ratifia 
cette  espèce  d'absolution,  et  le  passe'  tut  oublié. 

Les  eicommunications»  quoiqae  redoutables  par  elles  mêmes, 
IVtaient  eocore  plus  en  quelque  sorte  par  reffet  <pi'clles  produi» 
Saienr  sur  Pespritdebicn  des  gens.  Le  comte  de  Meulent  l'éprouva 
par  le  refus  qu'eu  (ît ,  tnême  après  son  absolution,  de  l'admeUre 
a  la  participation  dea  choses  saintes.  Il  fallut  un  mandemént 
exprès  de  l'archevêque  de  Canlorberî ,  pour  contraindre  les  re* 
ligieux  de  Saint-Edmond  de  le  recevoir  à  la  communion  de  Vé^ 
glise.  (  /fnseîmi  opéra ,  /.  4  ,  Epist.  78  ,  p.  44^-  ) 

Le  cornle  de  Mcnleul  eut  grande  ])art  à  la  conqtiAto  que  la 
roi  d'Angleterre  ,  dont  il  commandait  les  troupes  ,  fit  de  la  Nor- 
}nandic,  Pan  1106,  sur  le  duc  Robert,  son  frère.  Le  monar- 
que avoua  que  c'était  au  comte  de  IVIculeut  quM  avait  oblipafion 
du  projet  et  de  l'exécution  de  cette  cntrcj)risc.  (  Jfl^t.  (fHar'- 
court,  T.  IV,  p.  i*^)'5r.)  Le  comte  Ro!>ert  Ilf  fit  l^itir  vers  ce 
même  lenis  à  T^Ieulcnt  un  nouveau  chAfeaii.  On  a  vu  ci-devant 
(lue  le  comte  Robert  1"  en  avait  construit  tm  dans  le  fort  ou 
lile  de  Meulent.  Celui-ci  fut  place  dans  la  ville  ,  sur  la  monta» 
l^ne ,  un  peu  à  l'occident  de  l'endroit  ou ,  dès  avaAt  Rnbert  1*^^ 
il  y  avait  eu  un  château.  Robert  Jll  fit  construire  dans  le  sien 
vne  église,  qui  de  cbapeUe castrai c,  devint  une  tollcgiale,  fat 
GonVertie  ensuite  en  paroisse  sous  l'invocation  de  Saint-Nicolas , 
et  a  donné  son  nom  â  la  ttiontagne.  En  changeant  la  sitoatîott 
du  château  ,  il  cbangearnussi  son  ressort  pour  le  spirituel  ^  car 
au  lieu  d'étne  situé  sous  rarcliidîacone'  du  Pincerais  ^  il  se  ipmm 
sons  cUlni  du  Vcxin.  Ives  de  Chartres  >  lui  ëcrirant  dans  ce 
tems-U  y  fait  allusion  à  ce  changement,  et  lui  dit  que,  quoiqu'il 
Ae  soit  plus  son  diocésain,  il  se  fait  toujours  un  plaisir  de  le 
regarder  corome  une  de  ses  ouailles.  (JSpisf,  i54  )  Ce  fut  à  la 
prière  de  cC' prélat  qu'il  procura  le  retour  de  Vévèifat  Ranulfe 
en  Angleterre.  Sous  pre'texte  de  quelques  contestations  avec  le 
roi,  celui-ci  s'était  réfugié  en  Nomuttidie,  après  avoir  quitté 
le  siège  de  Durliam. 

Le  roi  Louis  le  Gros  étant  en  guerre  avec  le  roi  d'An^^leterre, 
attaqua  la  Normandie  l'an  1 1 10.  Les  ISormands  battus  se  réfu- 
gièrent à  Meulent,  oîi  le  vainqueur  1rs  poursuivit.  La  ville  assié- 
gée se  deTendit  de  manière  que  le  sic'ge  fut  levé.  (  Mézerai  , 
Air.  Chron.j  T.  IV,  p.  485.) 

Le  comte  de  Meulent ,  accoutume'  à  gouverner  presque  en 
souverain  les  étals  d'aulrui ,  succomba  sons  une  adversité  do- 
mestique. Guillaume  de  Vareuae,  comie  de  Surrei ,  enleva  sa 
femme.  La  tristesse  que  lui  causa  cet  éve'ncmcnt ,  le  fit  tomber 
daoâ  une  langueur  <^ui  le  coodui^it  k  la  dmeace  ei  au  tombeau. 
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{Hen.  Ilunlln^.;  La  Roque,  Hist.  de  HarCy  T.  IV,  p.  igSS. ) 
L.*arc]jovèf|uc  de  Roik.mi  ,   qui  l'exhortait  au  lit   de  la  mort  , 
persuade  que  tous  les  biens  de  ce  comte  n'avaient  pas  ôlc  acquis 
par  des  voies  Itgilimc^  ,  lui  conseilla  di;  ne  laissera  se»  enfants 
que  ses  hcrila^vs  patrimoniaux  ,    et  dV'mj)loy/ir  le  surp!ii>  en 
oeuvres  pies.  Le  comte  t  epondil  qu'il  laisserait  lout  à  ses  enfants, 
même  le  soin  de  prier  Dieu  pour  îc  salut  de  sou  âme.  Il  mourut 
a  Preaai  ^  le  5  juin  1 1 18  «  rcvèlti  de  Tliabit  monastique.  (  Aan» 
£^n. ,  T.  VI ,  pag.  559  ;  Ord.  VU.,  lib.  12 ,  p.  8^5.  )  Il  est  în- 
hvmé  daai  cette  enlise,  où  toii  tombeau, se  voit  ençore.  Soo 
cœur  fVit  portë  en  Anglpterre  au  monattère  de  Barcldejr»  qa^il 
avait  fande'.  Sa  mort  occasionna  une  rcvôliitiao  étonnante  dans 
les  «flaire» ,  et  fixa  ^attention  de  TEurope  entière  dont  il  était 
connu.  L*An(;l.elen^  surtout»  qui  lui  ëtait  redeva}>le  du  liant  degré 
de  gloire  et  de  puissance  où  ell'o  ^tait  parveoup  «  et  du  bon  ordre 
qui  ^gnait  dans  Tintcrît  ur  de  son  gouvcrnemçut ,  le  regretta 
^prài  $a  niorl  autant  qu'elle  Tavait  respecte  et  admiré  de  son 
vivant.  On  avait  conçu  de  lui^  une  hi  haute  estime  ,  qu'au 
liistoricn  dit  qu'il  n'avait  pas  son  égal  do  Paris  à  Ic'rusalem  «  et 

2'  ue  chacun  chercbail  à  former  ses  actions ,  et  jusqu'à  ses  mo- 
es  ,  sur  lui.  On  ne  mangeait  qu'une  fois  par  jOur«  comme  le 
comte  de  Meulent  »  on  s'habillait  comme  le  comte  de  Meulent, 
on  parlait  comme  le  comte  de  Meulent  ;  en  un  mot ,  on  se  mode- 
lait en  tout  sur  le  comte  de  Meulent.  (Guil.  Malmcsb.  lih,  5  j 
Henr.  iiuntind.  Ep,  ad  iraltenim  ;  LaKoque  »  HisU  de  Harc*^ 
T.  1 ,  pp.  67  et  58  ,  et  T.  IV ,  p.  \''y)(y.  ). . 

ÎI  laissa  (juatre  fils  et  cinq  filles  ;  Galeran  ,  qui  suit  ;  Robert, 
comte  de I^eyrrsîer,  frère  juwieau  de  Galeran;  îIuî:;ucs,  i:ojnlc  de 
J3edforl,et  Dreux. sire  de  Boi^emonl.Sos  filles  sontz.Vdoliiic, mariée 
à  Hugues  IV,  sire  de  Montrort-sur-Risle;  N.  ,  feniTnc  de  Ilu<^ucs 
de  Chûtean-ISruf  (  Il  Thimerais  ;  N. ,  femme?  de  Guillaume  Lupcl  » 
fils  d'Ascelin  Goel  ,  sei^^ncnr  d'Ivri  ;  une  (piatrièmc  ,  fiancée,  en 
J104,  à  ràge  d'un  an,  à  Amauri  de  Montforl,  et  L'isahcth, 
d'abord  concubine  de  Henri  I**^,  roi  d'Angleterre,  dont  elle  eut 
une  Hlte ,  mariée  ensuite  à  Gilbert  de  Clare,  cojule  de  Peiubrock. 
(  Ordér.  Vit.  et  Guill.  Gem.  J 

La  comtesse  Elisabeth ,  sa  femme ,  coevola  en  seconJes  noces 
avec  Guillaume  de  Vareone ,  qui  la  lui  avût  eolefée,  comme  M 
)*a  dit^  et  eut  de  lui  trois  eo&nts. 

GALERAN  II ,  ou  WALERAN  m. 

Galshan  IT  ,  né  l'an  \\o\,  fut  élevé  avec  son  frère  jiuneaay 
par  les  soins  de  Henri  I*'^  roi  d'Angleterre ,  qui  leur  servit  de 
^re.  Il  leur  donna  pour  gouYeraeur  un  |[eatiibomme  nommé 
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UTonn  du  Pin ,  prit  leurs  inl<'n*ls  ,  et  défendit  leurs  droits  contre 
lotis  ceux  qui  voulurent  y  dniuicr  atteinte.  Ces  deux  frrn's ,  du 
leur  cote,  répondirent  pleinement  aux  soin»  de.^  maîtres  charg(*s 
de  les  instruire  ,  et  deplovèreat  des  talents  et  des  venus  ])r«.'v  ores 
diDS  le  cours  de  leur  édncatioti.  (Ord.  ,  lib.  12,  p.  875.) 
Ils  firent  surtout  de  grands  et  rapides  progrès  dans  leurs  elude<*. 
Le  pape  C'illistc  il  claut  venu  à  Gisors  pour  faire  la  paix  entre 
les  rms  de  Frauce  et  d'Angleterre,  ces  adolescents  sontinreatr 
des  eterclces  en  sa  présence  «  tt  surprirent  toute  la  cour  du  saint 
père  par  leur  science  et  par  la  finesse  de  leur  esprit.  Gatera'a 
conserva  toujonrs  du  ^oùt  pour  les  lettres  ;  il  écrivait  avec  ëltf- 
fiance,  et  cultivait  même  la  poésie  avec  succès.  (Guil.  Malmesb./ 

Galeran  vint  prendre  possession  du  comté  de  Méulent  dès* 
qa'il  fut  en  âge.  ile'ritier  de  la  dévotion  de  ses  aïenx  ponr  son 
patron  saint  Nigaisc,  il  fit  faire  >  en  1 120,  ufte  àe'dîcace  solea^ 
Belle  de  IV'giisc,  qui  n'avait  cUe^  que  bénie  du  Icms  de  Galeran  I*'. 
{CanuL  S.  Aig.  Mdlent.$  Mab.  Ànn.  Ben, ,  T.  V,  p.  435.)  Il 
pas^a  ensuite  en  Angleterre,  et  ratiûa  dans  iVteaduc  de  ses  dO'* 
maines,  tant  en  ce  royaume  qu'en  Normandie  et  eu  Francs, 
tous  les  dons  faits  par  ses  prédécesseurs  aux  e'.^liscs  et  monas- 
tères, in  tûta  terra  mea  9  imprimis  4tpud  àMeUentum  et  McfUn^ 
tant 

T'an  II?/)  ,  Gnlcrnn  ,  oubliant  tnut-â-coup  les  obligations  qu'il 
avait  au  roi  (l'Auj^Iclerre ,  entra  dans  une  conspiration  contre  lui. 
Le  monarque  ne  voulait  pas  le  croire.  Lorsqu'il  s'en  fut  assure', 
M  douleur  fut  si  grande  qu'il  en  tonina  dans  rabattement ,  et  ne 
savait  plus  à  qui  se  lier.  11  marcha  contre  lui,  prit  Ponl-Aude- 
mcr,  et  re'duisit,  avec  beaucoup  de  peine,  W.iUvilIej  mais  il 
ecboua  contre  Brionne  et  13eaumout-le-Roger  ,  où  1»*  comte  avait 
rf^uoi  toutes  ses  forces.  Galeran ,  revenant  un  jour  do  Walo- 
tille,  fut  surpris  par  un  parti  ennemi.  Amauri  de  Monlfort  , 
comme  on  l'a  de'ja  dit  ci  -  devant ,   ne  voulant  pas  risquer 
le  combat  qui  était  trop    ineyal ,    conseilla  prudemment  la 
retraite.  L'impétuosité  de  Galcrau  Temporta  ,  et  lui  fiS  fermer 
les  jreux  sur  le  danger  s  il  voulut  se  battre.  Il  se  défendit  en  effet 
avec  une  râleur  eitraordinaire  ;  mais ,  accablé  par  le  nombre  , 
il  fat  pris,  ainsi  que  ses  trois  beaus-frèrcs ,  Amauri ,  et  quatre- 
vis^  antres  chevaliers.  (Ord.  Vit.  lib»     ,  p  87G,  etc.  ;  Guil. 
Oemet.  Ub.  8,  cap.  ai ,  p.  3oa«)  Henri  fut  au  comble  de  U 
joie,  lorsqu'il  apprit  que  Galeran  était  en  son  pouvoir.  Il  se  pro- 
mit bien  de  lui  faire  payer  son  ingratitude.  11  Tenvoya  en 
Angleterre,  où  il  demeura  pendant  près  de  cinq  ans  prisonnier; 
mais  il  lui  rendit  enfin  la  liberté. 
Gaiersa  fnt  dn  nombre  des  seigneurs  qne  Louis  leGros  assem* 
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bla,  en  1127,  i)o«r  les  solliciter  &  jecoader  Gaillaïuiie  Glitptt 
dans  ses  prétentions  sur  la  Flandre.  Le  comte  de  Ulenlent  incli- 
nait pour  Ini;  mais  il  ne  se  déclara  pas  ouvertement,  dans  l< 
crainte  de  déplaire  ait,  roi  d'Angleterre  »  qui  venait  de  faire  pu« 
blier  dans  ses  états  une  défense  à  tons  les  seigneurs  de  Ini  dou'* 
aer  aucun  secours.  Il  se  déclara  même  en  apparence  pour  les 
ennemia  de  Clitoa,  et  se  joignit  à  eux.  lis  le  rencontrèrent  un 
jour  dans  ta  plaine  de  Courtraî  ;  l'occasion  était  belle  pourTat-  ^ 
laquer  :  l'action  commença  effectivement;  mais  Galt-rau^  par 
une  perfidie  détestable,  n'ayant  pas  voulu  donner,  trahit  par-I^ 
ses  alhVs  et  les  fil  tailler  en  pièces.  {Chron,  Norm.^  fol.  14S 
et  149.) 

L'an  ii35,  le  comte  de  Mculent  fut  présent  à  la  mort  du  roi 
d'Angleterre,  Henri  1"^, arrivée  le  i''  décembre  à  Suinl-Dcnis  de 
Forment  ,  dans  la  Ibrèt  de  Lions  ,  et  accompagiia  le  convoi  de 
ce  prince  en  Angleterre.  Elienne  ,  neveu  de  Henri ,  prétendant^ 
lui  succe'der  au  préjudice  de  Mathilde  ,  sa  filîc  ,  mil  dans  ses 
intérêts  le  comte  de  Meulcnt^  qui  le  fit  prévaloir  et  contribua  à 
son  couronnement.  Le  nouveau  inonar<pie,  pnr  reconnaissance , 
lui  donna  sa  fille  en  mariage  ,  avec  le  couilc  de  VVineliesJcr 
pour  dot  de  la  princesse.  Elle  est  nommée  Dienne  j  parce  qu'elle 
n'avait  alors  que  deux  ans.  Mais  le  mariage  no  fut  jamais  con- 
somme'. Cependant  le  parti  de  Mathilde  et  de  son  fils  Henri  fai- 
sait  des  progrès  en  Normandie.  Le  comte  de  Meulent,  ét^nt 
repassé  0ans  cette  province  ,  fît  téte  a  Geofiroi ,  comte  d'Anjou  , 
mari  de  Blathilde  et  père  du  jeune  Henri.  Rappelé ,  l'an  1 139 , 
en  Angleterre  ,  des  aiéeontentements  «  dont  on  n'explique  pas  le 
aujet  y  l^aliénèrent  du  parti  dn  roi  Etienne  «  et  l'engagèrent  à 
]irêter.  Toreille  anx  sollicitations  du  comte  de  Glocester»  frère 
aaturel.de  Mathilde  et  son  plus  ferme  appui.  La  princesse^  in- 
£>rmée  de  ces  dispositions ,  passe  en  Angleterre  et  s'abouche 
secrètement  avec  lui.  Il  couvre  du  voile  de  la  dissimulation, 
Tespace  de  deux  ans,  sa  trahison.  Enfin,  il  lamanifitste.  Tan 
1141 ,  au  combat  de  Lincoln,  où  le  roi  Etienne  deincnra  captif 
par  la  lâcheté  de  Galcran  et  d'autres  che&  de  son  armée  »  qui 
prirent  nontenscment  la  fuite.  (  Uenric.  Huntind.^  1.  Q.  )  ^ 
De  retour  en  France,  Galeran  se  déclara  ouvertement  pour 
Geofiroi,  comte  d'Anjou,  qui  lui  donna  ,  pour  cimenter  leur 
réconciliation,  le  rliâtoau  de  Monlforl-sur- Kislc.  (  Robert 
Monte,  Apj)Cnd.  ad  Sii^ffhert.  )  Si's  troupes,  en  ii/p,  brûlè- 
rent Emondreville  et  l'éi^lise  de  Saint  Sevcr,  où  plusieurs  ]>er- 
fionnes  de  l'un  cl  de  l'autre  sexes  périrent  dans  les  Uaniiiies.  Il 
aida,  l'an  1 144»      comte  Geollroi  à  soumeltre  la  ville  de  Rouen, 
{Ihid.  )  Il  avait  fait  ,  (piclque  tems  au])aravant  ,  un  })è1erinnL;o 

ik  ^aint- Jacques  en  Galice  j  et  fonde  à  6ou  retour  la  cha^ellQ  de 
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SalifUJac^fS  dO'Idrt  daMculent ,  aujourd'hui  paroisse.  (  Cart. 
S.  Ait^.  )  6*étant  rendu  y  1'«d  i  t./fi ,  à  Vetelai  «ils/  croisa ,  le 
dimanche  des  Rameaux ,  avec  le  roi  Louis  le  Jeune  et  on  grand 
nombre  de  seigneurs.  Il  tint  son  eogagempat  et  sVmbarqua  i'an« 
suivante  ;  mais  sVtànt  arrêté ,  avec  la  division  ijn*il  com- 
mandait* sur  les  c^tes  de  Portugal ,  k  la  prière  du  roi  A.irqDse  , 
ï  se  ioi|^it  i  ce  prince  pour  chasser  les  Maures  de  Liehouiie* 
Ayant  ensuite  poursiaivi  sa  route  ,  il  rendit  eu  Palestine  «  où  il  se 
distingua  par  sayalcitr.  (  Du  Moulin,  HiU»  de  Norm.  p.  "^Gi .)  Un 
poète  français  a  chante'  ses  ^ploits  dans  celle  eipéditioo.  S'étauC 
rembarqué ,  Tan  i  iSoy  pour  son  retour  ,'aon  vaisseau  fut  batia 
.  d'une  furieuse  tempête  où  il  pensa  périr.  Il  fit  alors  vœn  de 
fonder  un  monastère,  sM  rchappriit  à  ce  danger.  11  fut  exaucé; 
et,  de  concert  avec  l'inipt/ratricc  Mathilde  ,  qui  avait  fait  nu 
semblable  vfcu  lorsqu'elle  clait  assit'gée  dans  Oxford  ,  il  fonda  p 
l'an  II  5",  rahSay»' <lu  l^crit ,  fie  f^oto  y  aiiireiueat  de  f^ainssû» 
(La  Ro(jue  ,  ilist.  d  JJaic.  ,  T.  IV^  )  Siippl.  ,  p.  5.  ) 

Le  roi  Etienne  avait  laisse  G  il<  rau  ,  depuis  sa  défertion  ,  en 
paisible  jonissaiice  du  comte  de  Winchester.  M  lis,  l'an  ii^o, 
provoque  par  de  nouveaux  outrages  ,  il  assiège  li  ville  de  Win*» 
cliester ,  qu'il  prend  et  livre  aux  llamiaes.  (  Henr,  Uuniind. , 

lln:;nes  ,  neveu  de  (^aleran  ,  souffrait  impatiemment  cpi'il 
jouit  du  cliàlcau  de  Moutforl-sur-RisIc  Galeran,  voyant  s{)u 
neveu  prêt  à  prendre  les  armes  pour  le  ravoir,  couvint  avec  lui , 
fan  1 1 55 ,  d'une  conférence  à  Bernai.  Mda  àpeine  fnt-cile  enta- 
mée ,  que  le  neren  se  saisit  de  l'oncle  et  le  nt  enfermer  dans  le 
château  d*Orbec.  Les  troupes  de  Galeran  accoururent  bienlêt  à 
sa  délivrance.  On  capitule  ;  et  sur  Pabandon  qu'il  fait  de  MonU» 
fort»  il  est  remis  en  liberté.  Galeran ,  Pennée  suivante  ,  t'étant 
mis  en  devoir  de  reprendre  cette  place ,  son  neveu  le  contrai- 
gnit de  renon<;jer  k  ce  projet  apfès  aveir  ruintf  les  forts  «fu'il  avait 
bâtis  pour  s'opppser  aux  courses  de  ceoK  de  Montfort.  (Du  Bleu- 
liu  .  p.  S69;  CÂroR.  iVbrm. ,  p.  989.) 

Gouruii  sur-Marne  était  une  àes  terres  du  comte  de  Men- 
leaL  L'an  1  «57  t  il  avec  le  roi  Louis  le  Jeune  un  traité , 
par  lequel  il  consentait  que  1c  monarque  employât  a  son  ser- 
vice les  hoimnCS  qu'il  avait  à  Gournai ,  mais  pendant  le  jour 
seulement  y  â  morns  qu'ds  ne  se  portassent  de  bonuc  volonté'  à  le 
servir  de  nuit.  11  fut  de  plus  stipule  que»  si  le  roi  commettait 
Outltjtïe  hoslilil<^  contre  le  comte  dans  l'étendue  du  comte  de 
Mculent,  les  habitants  de  Gouriiaî  ne  pourraient  y  prendre  part 
et  garderaient  la  neulr  ilile'  ;  mais  que.  si  le  roi  ou  jcs  siicf  esscurs 
allaient  justju'à  vouloir  dépouiller  Galeran  ou  ses  lieriiiers  du 
coioïc  de  Meuleut^  alors  le  Urailé  dcmeuraul  aul^  les  habitants 

Xil.  -  ZI 
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•  de  Gonrnaî  seraient  tenus  de  servir  leur  seigneur  contre  le  roi 
lui-iiti  ntc,  et  que,  hors  ce  cas,  ils  marcheraient  aux  ordres  do  roi 
dès  qu'ils  seraient  niande's  ,  et  que  sa  majesté  réciproquement 
les  protégerait  de  font  jon  ponroir.  (  Da  Ubesoe  »  Hisi.  Franc* 
T.lVv  p.  585,  iL>6i.) 

Galerao  eut  qoerelle,  en  it6i ,  arec  Henri  II,  roi  d'AngIc« 
terre  et  dac  de  Nomundie ,  qui  Un  enlera  toutes  les  pNces  qu'il 
possédait  dans  ses  états.  Biais»  flécbi  par  ses  soumissions  •  ce 
prince  les  lui  rendit  bientôt  après.  {Roberi  de  Monte  «  Âpp.  ad 
Sigeberî.  )  Galeran  depuis  ce  tems  tae  s*occnpa  plus  que  d'œii^ 
vres  pieuses.  Il  présida  an  chapitre  do  Beaomont-le*Roger  en 
1169,  et  fit  des  dons  considérables,  en  ii65,  an  prieuré  de 
Gournai.  S'étant  retiré  depuis  à  Tabbaje  de  Préans  en  Norman* 
die,  il  y  finit  ses  jours  aan$  Tétat  monastique  au  mois.d*a^rril 
1166.  Etienne  ,  religieux  du  Bec  ,  a  fait  son  éloge  en  vers  clégia- 
qnes.  (  Martenne, ^mp/<!f.  co//.  T.  p.  875.  )  Robert  du  Mont» 
oans  sa  chronique ,  ait  qu'il  était  le  plus  grand ,  le  plus  riche  et 
le  mieux  allie' de  la  Normandie.  Agwès  ,  son  épouse,  niied'  V- 
mauri  111,  comte  de  Monlfort,  lui  avait  apporte'  en  dot  les  terres 
de  Hocheforl  et  de  Gournai.  Il  eut  de  celte  alliance,  Koberi  qui 
suit  j  Aiiinuri  ,  tige  des  seigneurs  de  Gournni  ;  Roî^er  ,  h^c  des 
vicouites  d'Evrcux  ;  Wale.an  ,  seigneur  de  Montfort  ;  Fjienne  et 
Hugues:  avec  trois  filles;  Isabelle,  mariée,  i®  à  GeofTroi ,  baron 
de  ^layenne,  2"  à  Maurice  II  ,  sire  de  Craon  j  Marie  .  femme  de 
Hue  'falbot,  baron  de  Cleuville ;  et  Amieu ,  alliée  à  Henri, 
baron  de  Fernères. 

ROBERT  IV. 

1166.  RoBUiTy  fils  de  Galenni  et  son  laccessenr  à  Tâ^e  de 
TÎogt*cinq  ans,  o«tre  les  domaines  qu'il  nraît  bêrilés  de  set 
ancêtres  au  Vexin  »  an  Pincerais ,  en  Normandie ,  dans  ISte  ée 
Francet  en  Angleterre»  en  acquit  d'autres. dani^i'Orlèauais  ,  In 
Beauceet  le  Berri,  tels  que  les  villes  d'Argeoton  ,  de  Concre»* 
•ant,  une  partie  des  terres  de  Laos,  d'Antoni ,  de  Gienaî.  A  la 
mortMeson  père,  il  apprit  qne  ce  comte,  étant  à  Tartido  de  la 
;inort9  avait  déclaré  qu'il  désirait  que  ses  héritiers  réparassent 
quelques  dommages  (ju'il  avait  causés  à  Tabbaje  de  la  Croît 
Sain t-Leuf roi.  l.es  enfants  s'empressèrent  d'acquitter  les  der- 
nières intentions  de  leur  père.  Robert  ratifia  (oui  ce  qui  avait 
été  fait  par  ses  prédécesseurs  en  faveur  des  églises  de  I.vte, 
Préaux  ,  Jumiége  ,  le  Bec,  Valasse  ,  Pont-Audenier ,  Beaunioiil, 
Saiu'-Vandnlle ,  Saint-Denis,  et  Saint-Nigaise  de  iMeulcnt.  Il 
accorda,  entre  aulres  clioscs,  aux  religieux  de  V  alasse  la  permis- 
iiûu  d'ouvrir  le  ban  de  vcudonge ,  quand  ii«  le  jugeraient  à 


Digitized  by  Google 


DES  COUTU  DE  1I£0I.BNT.  l6S 

propos  ,  dans  sa  rille  de  Manies.  Ceux  de  Saint -Vandrillc  ayant 
été  inquiétés  pour  les  droits  sci^ueuriaux  et  domaniaux  sur  la 
rivière  dans  la  même  ville  de  Mantes ,  eurent  recours  à  Robert , 
comte  4e  Meule ot ,  qui  adressa  one  ordonnance  on  mandement 
à  ses  o^cîers  et  prëvôls  de  Mantes  »  pour  lenr  enjoindre  de  fairts 
jouir  les  religieux  de  leurs  privilèges.  Par  ce.mém^  acte ,  RobecI 
atteste  et  certifie  au  roi  Louis  le  Jennf  que  jamais*  ni  lui  ni  set 
prédécesseurs,  comtes  de  Meulent,  n'avaient  perçu  ce  droit, 
dont  ils  avaient  accordé  la  franchise  au  monastère  $  et  prie  lé  roi 
d'interposer  son  autorite'  pour  maintenir  cette  liberté.  {Cari,  S, 
ïf^andrcg*  ) 

Ce  comttf  tenait  de  lems  en  tems  sa  cour  avec  ses  barons*  Il 
reste  quelques-uns  des  actes  de  ces  assemblées ,  cnlr'autrcs  un 
jugement  rendu  «  lui  présent,  avec  son  sénéchal ,  touchant  le 
patronage  d'une  église.  Il  eut  des  grands  ofllciers  do  ttitile 
espèce,  des  innréchaux  ,  un  grand-forestier,  etc.  11  inféoda  ,  à 
tilrclH'rf'(lilaire,ron*irc  de  gratïd  veneur  de  sa  maison  en  faveur 
d'Alexandre  de  Cailloiicl  ,  gcnliliiomnie  du  Vexin  y  près  Chaup 
mont.  (  La  Ro(|.  Uist.  d' tiare.  ^  T.  IV,  p.  1967.) 

En  I  167  ,  il  fit  un  voyage  en  Sicile  avec  quelques  autres  sei- 
pTieurs.  La  faveur  qu'il  y  acquit  causa  de  la  jalousie  ;'.ux  courti^ 
s.ms  du  pays.  Us  se  soulcvcrenl  ;  le  comte  de  Meuleut  leur  ré- 
sista de  front ,  et  conseilla  au  roi  de  les  punir.  La  ferracntalion 
devint  trop  grande  ,  on  ne  put  en  venir  à  bout  :  le  roi  de  Sicile 
fut  oblige  de  prier  Ires- poli  meut  les  étrangers  de  se  reUrec. 
(  Hug.  Falcand., //li'/.  Sicil.) 

Henri  le  Jeune  ,  fds  de  Henri  11,  roi  d'Angleterre  et  duc  de 
Normandie,  &e  brouilla,  Tau  1174»  avec  son  père.  Celui-ci, 
voyant  que  cette  mésintelligence  venait  dei  taïauvais  coosciU 
qu  ou  donnait  à  ton  fils,  écarta  d'auprès  de  lui  tontes  les  créa- 
tares  qui  l'entottraient»  Le  comte  de  Mentent ,  qu*on  ne  soun- 
çanoait  pas ,  fut  le  seul  excepté.  Mais  il  était  réellement  oa 
oovbre  des  sédnctenn,  et  favorisa  le  complot  du  jeune  prince 

£our  s*évader  el  se  retirer  en  France ,  sons  la  sauve-garde  de 
mm  le  Jeune.  Us  exécutèrent  ensemble  ce  dessein ,  une  nnit , 
pendant  que  les  gardes  étaient  endormis.  (  Du  Moul.  HUU  d§ 
fform.  »  p.  594  ;  La  Roq.  $  Htst.  d^Harc,  T.  l'^ ,  p.  71.) 

L'esprit  et  les  talents ,  qui  avaient  été  comme  héréditaires 
dans  la  maison  de  Meulept  depuis  six  générations,  commencèrent 
n  déchoir  en  la  personne  de  Robert  IV.  La  branche  de  Lejr- 
tmt£T  sembla  les  recueillir.  £n  eiTet^  Robert»  comte  de  Leycet* 
ter  f  cousin  du  comte  de  Alenlent ,  joua  soùs  ces  règnes  un 
gland  rôle  ,  et  eut  part  à  toutes  les  ofinires  importonles.  C'est  lui 
qui  fut  chargé  par  Louis  le  Jeune  de  fnirc  une  descente  en  Angle- 
terre >  et  quoiij^ue  cette  cxpéditioaa'ait  pas  réussi  y  elle  lui  acquit 
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Le 'iiconp  de  gloire.  Rf)l)*'rt  ,  comte  de  M'^nlcut ,  nu  ronfrnire, 
parait  dans  aucune  action  d*ec!al ,  et  riiisloire  ne  rapporte  do 
Ini  aucun  fait  d'armt^s  important.  Le  roi  d'Anf;!clcrre  s'erap^ra 
des  places  qu'il  avait  m  Normandie  et  en  Angleterre  ,  îorscju'il 
cul  appris  quM  s  ciait  re'fuj^ie  en  Fraure  auprès  d».  Louis  îe  J«'nne, 
nvoc  Lïenn  ,  son  fils  ,  et  ne  les  hii  rendit  que  lors(pic  la  paix  fut 
faite.  Jl  est  vraiseml)lable  que  c'est  dans  Ir  terns  de  ci  lle  nn  me 
paix  que  le  coni'e  de  Aleulent  cj)ousa  M  a  rnii  de  ,  fille  de  Re* 
naud,  coniic  de  Cornouaillc  en  Angleterre,  fils  naturel  du  roi 
Henri  l  '.  Quelques  auteurs  donneut  d*aulres  femmes  Qucooile 
Robert.  Les  uns  venleDt  <m\\  ait  épousé  Aux,  daoït  de  Préaux  i 
et  la  chronique  de  Saîni-^'igaise  ae  Meuleoti  dit  expressément 
que  sa  femme  était  Acnés  de  Yfiidômb.  Soit  qae  ce  fikt  «ne 
seule  et  même  comtesse  qui  eût  plusieurs  noms  et  plusieurs  8ei<* 
gncuries»  soit  que  Robert  ait  effectivement  eu  plusieurs  femmes 
avant  on  depuis  Mathilde  »  nous  nous  en  tenons  à  celle-<i»  parce 
en  existe  des  preuves  indubitables  »  et  que  lesautres  odus.- 
inages  paraissent  moins  sûrs.  # 

Il  se  fit,  en  Tannée  1188,  entre  les  rois  de  France  et  d*Angle^ 

terre,  nn  traité  de  pnîx  où  Ton  convint  de  se  réunir  pour  mire 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  On  rassembla  ses  forces  ;  mais  ai» 
lien  de  les  porter  contre  les  Infidèles,  les  deux  monarques  les 
toiiriiorrnt  Tnn  contre  l'autre.  Hicliard  ,  comte  de  Poitou,  aidé 
du  roi  d'An(>lelerre ,  son  père  ,  et  du  comte  de  IVlculent,  re'veîlla 
ses  prr'lentions  sur  Tonlouse.  Philippe  Auguste  fait  diversioa 
dans  le  Berri  ,  surprend  CJintran- Roux ,  Buzancais  ctArgrnton  : 
cette  dernière  ville  appartenait  au  comte  de  IMenlent.  Il  ctilrc 
dans  TAuvergne,  le  Poitou  ci  le  Maine  5  il  soumet  tout  sans  ré- 
sistance, et  n*est  arrête  qtie  pnr  Vendôme  ,  place  bien  fnrtific'e^ 
que  le  comte  Jean  I  ",  son  seij^neur,  avait  livrée  à  l'Ant^lais.  Phi- 
lippe la  réduit  cependant,  fait  la  garnison  prisonnière,  et  entr*au- 
trcs  ,  soixaule-deux  chevaliers  que  le  comte  de  Meulent,  atta<* 
cbé  k  Ricbnrd,  y  avait  mis.  L'auteur  de  la  Phiiipptde ,  qui  décrit 
ce  siège ,  j)laînt  la  situation  du  comte  Robert,  qui ,  se  trouvant 
iêudataire  à  la  fois  de  deux  puissants  monarques ,  ne  poovnit 
ménager  l*un  sans  se  mettre  l'autre  sur  les  bras.  Le  poète ,  quoi* 

Sue  ]»artisan  du  héros  français ,  excuse  le  comte  de  Meulent 
'avoir  suivi  le  parti  de  l'Anglais  dans  cette  conjoncture ,  parce 
qu'encore  qu*il  tint  le  comté  de  Meolent  en  nommage  de  In 
rrance ,  il  possédait  aussi  beaucoup  de  cbAtçaux  et  de  domaînes 
mouvants  de  T Anglais-Normand  ,  et  que  dans  la  guerre  qui  se 
&isait  alors ,  il  ne  s'agissait  de  rien  moins  que  de  la  province 
entière  de  Normandie ,  et  d*nutres  pour  lesquelles  le  comte  d» 
Meolent  devait  le  service  à  TAn^ais* 
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«  «  •  •  Vinilocinuiu ,  ^iioil  ci  potUê  aperirc  negavit.  .  .  . 
»  •  •  •  Iii  qao  Rcx  equiics  captot  in  vincnb  trndit 

Si'jiaqintu  «Itins,  arrrm  inrtroaque  UWDt9l , 

Jtof'cru  C'trnitii  MvlUnt'  »ign:i  si-cutos  , 

^ui  luiic  Kicliarili  Comiiis,  mÏMsr ,  arma  javabai. 

Jusia  liMuen  (hicchit  ciim  pvo  temporiecftllfi^ 

Ciitn  foroi  An^'iot mil  ffoflali  jurti  ligain^ 
A  qiio  ni  l>es  ,  villis  «  i  pltirinia  rastra  tcncb.it.  .  .  . 
«  •  •  •  Quamvis  à  acmuo  Couùuium  Rcge  tencret.  .  .  . 

n  pantt  qae  Philippe  Auguste  gut  le  gagner  et  fattîrer  pour 
quelque  teins  à  son  pirti*  Le  comte  ne  ren  trouva  pas  miens; 
car  r Anglais,  fondant  aur  ses  domaines,  ravagea  les  enrtrons  de 
Hantes  et  de  Meulent.  et  saisit  ses  terres  d'Angleterre.  Une  trêve, 
^i  se  fit  entre  les  deux  sonverairis,  lui  donna ,  tandis  qu'ils 
partaient  pour  la  Terre-  Sainte    le  tems  de  respirer  et  ne  se 

tefaîre. 

Robert  c'tablit  une  commune  a  Menîcnt ,  vers  Tannée  nSg, 
«iir  le  modèle  de  celle  que  Philippe  Auguste  venait  de  cre?er  à 
Pontoise  ,  et  la  fît  nirinc  confirmer  et  garantir  par  ce  roi*  (La 
Roq.  ,  IJist.  d'ilnrc. ,  T.  IV.  p.  2175.  ) 

Au  retour  de  Philippe,  les  hostilités  recommencèrent.  Nou- 
ve.TU  traite'  fait  à  Mantes  le  ç>  juillet  119/1.  P;ir  l'article  7,  il  est 
stipule'  que  le  comte  de  Meulent  sera  remis  eu  possession  de  ses 
terres  cl  seigneuries  d'Angleterre  ,  qui  avaient  été'  confisque'cs. 
11  est  encore  pirle'  de  ce  comte  dans  un  traite'  du  •>7i  juillet  de 
Tannée  suivante  j  et  il  y  est  porte'  expres^eim  iit  quM  sera  com- 
pris dans  les  conventions  du  même  traite  de  paix.  (  Du  Moul.  , 
Hht.  de  Norm. ,  pp.  ^65 — 4G^)— 47^  »  etc.  ) 

La  même  ann^e  1 195,  Robert  accorda  ans  religieux  de  Saint* 
Nigaise  de  Meulent  le  droit  d^ëtablir  une  foire  et  nn  marché }  et 
peu  de  tems  après  il  fit  ûnre  la  translation  des  reKipies  du  saint 
ftlroo  dans  one  nonvelle  châsse* 

Après  la  mort  ile  Riohard-Corar-de-Lion  9  Robert  suivit  le 
parti  do  Jean-Sans-Terre  y  son  frère,  qui  l'entraîna  dans  sa 
nûne.  En  eifet ,  la  cour  des  pairs  de  France  condamna  par  con- 
tnnace  le  M  Jean;  et  ses  biens  avant  é\é  conilsqués  pour  félonie, 
on  confisqua  aussi  ceux  de  ses  adhérents ,  à  la  téte  desquels  était 
le  comte  de  Meulent. 

Le  comte  de  Menlcnl  passa  en  Angleterre  avec  Jean  ,  et  laissa  ' 
le  commandement  de  ses  places  ,  de  celle  entr*autres  de  Beau- 
mont-le-^Roger ,  à  Pierre,  son  fiU;  celui-ci ,  séduit  par  Philippe, 
les  lui  remit,  et  mourut  fort  peu  de  tems  après.  Le  comte,  re- 
venu en  France ,  fit  une  donation  universelle  de  ses  hiens  à  Ma- 

hide,  sa  fiiie  et  sa  plus  prochaine  héhtière ,  au  mois  de  mai 
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1204.  (La  Roq.  Hi9i. iTHàrc. ,  T.  IV,  p.  1966.  )  Philippe  D*eat 
aucun  égard  à  ses  dispositioof  ;  il  ne  lui  accorda  pas  mèmt  les 
avantages  qu'il  laissa  par  des  trailës  à  ses  autres  ennemis  :  Ro-t 
bert  fut  exclus  cxpresse'ment  des  conventions  du  traité  deftouen, 

passe'  le  i'^'  juin  iao4  s  Excepto        Comiipde  Mellento.  

qucm  dominas  rex  Frfmcîœ  de  omnibus  conventionibuf  ex- 

cepit*  Robert  se  trouvant  à  Poitiers  »  où  les  circonstances  de  la 
f^icrre  Taraient  conduit,  y  mourut  le  10  septembre  120A  ,  selon 
le  n^crolo£;e  de  Prc^aut,  ou  le  16  aoîit scion  le  nc'crologe  ac  Saint- 
Ps^i'^aisc  do  ÎNlculcnt.  Sns  hcritiers  furent  prives  à  jamais  du 

C'iiiite'  do  Moulent  JJorini\  i(  po^t  decur^um  vitœ  stue  

ii'ino  i?o4  .  et  si'onltiis  fuit  in  di  itutc  Piciavensi  llohcrtits  , 

nomine  (juarius ,  cornes  Mellenii  ,  ob  rehellionem  adversiis 
J^hilippum  regem  ,  apnd  Piclavum  transfugits  ,  ///  Anglici 
mf^is  ditiune  ,  et  ibi  diem  clnusic  ertieniiim ,  et  omnia  ejus 
tiominia  fisco  regali-  addicia  ,  posieris  ilUus  in  œternum 
priva  lis. 

Fiobcrt  cul  trois  fils  et  deux  filles  ;  Galeran  ,  Pierre  et  Henri  ; 
Joanne  et  Mahiric  .  ou  Mahilo.  Gui  de  la  Roche ,  epouaa  une  des 
filles  de  Uobcrt  :  si  ce  n'est  pas  Jeanne  ,  ou  Msbirie,  il  faut  qu^il 
en  ait  eu  une  troisième  dont  on  ignore  le  nom. 

Le  premier  acte  qui  fasse  mention  de  Gilskaii  lit»  fils  de 
Robert  IV,  est  une  conUmoiiition  faite  à  sa  prière,  du  vivant  ém 
son  père  ,  par  Philippe  Auguste  ,  à  l'abbajc  de  Conloiabs  t  de 
File  et  prieuré  de  Ssîmt-Côme  9  en  Fannét.ii85.  On  voitqa*tl 
*  <flait  dès-lors  associé  à  la  dignité'  de  comte  «  çt  qu'il  en  portait  le 
litre  t  Precibus  GuaUnuuU  jwUoris  comiiiSf  ei  eastri  BM^ 
lenti  dominé  ^  concessi  et  confirmavi.  Il  épousa  Mar^ciutb 
Di:  FouGÈRKSy  fille  de  Raoul,  l'un  des  plus  illustres  barons  de 
Bretagne.  Cette  dame  était  veuve  de  Guillaume  Bertrand,  qui 
avait  une  origine  .commune  avec  la  maison  de  Montfort-snr* 
nisle ,  et  dont  elle  avait  des  enfants.  Le  contrat  de  msriago  de 
Galeran  fut  passé  à  Mortagne  au  Percbei  en  lAentatn  en  Nor» 
mendie  {Moritnniœ)^  en  l'an  1189,  ^îgné  par  les  parents  des 
deux  familles.  On  y  voit  que  ce  jeune  comte  se  disposait  â  £mt 
le  voyage  de  Jérusalem.  Cette  pièce  est  intéressante  par  Ict 
diverses  clauses  et  stipulations  qu  elle  contient.  En  câs  de  voya« 
pe ,  en  c.w»  de  inart ,  de  naissiuce  de  nouveaux  enfants,  etc.  p 
Robert  y  fait  une  donation  univorsellc  de  tous  ses  biens  gcnern- 
l«'mctit ,  et  sans  aucunes  rcaervos  ,  en  faveur  de  Galeran  ,  son 
f'is  aine.  I\lais  par  un  antre  acte  du  même  jour,  et  souticrît 
des  niômcs  parents  ,  le  pore  so  resorvc  la  l.icullé  de  dolerscs  autres 
«niants  et  ses  filles,  et  de  leur  donner  même  des  biens-fonds  , 
de  Tavis  et  conseil  de  ses  barons  j  lesquels  biens-fonds  ne.iii- 
moiuâ  uc  pourraieut  poiuL  élrc  prU  daua  i'cLcoduc  des  domaioea 
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du  comte  de  MealeDt ,  ni  de  la  cbâtcUenie  de  Beaamoiit*le* 
Roger,  attendu  que  cet  domaioes.  pàtrimooîaux  et  principaux 
devaient  p-isscr  m  entier  au  fils  aine'  et  principal  hentier,  (  La 
fiofie ,  tiist.  d'Uarc. ,  T.  Ul ,  p*  55. }  '  *  * 


Galeran  partit  pour  la  Terre- Sainte  arec  Philippe  Auguste. 
11  j  doliiia  des  preuves  d*une  grande  bravoure  »•  en  te  iMiilant 
corps  à  corps  contremn  gênerai  turc.  Il  porta  un  coup  si  furieux 

à  son  ennemi  ,  que  la  lance  traversa  iVcu  ,  et  que  le  tnrc  ,  sans 
son  haiiherl  qui  le  garantit  ,  serait  demeure'  inraillii)!('nieiit  sur 
la  place.  L'impatience  que  le  jeune  comte  avait  d'eu  vemr  aux 
mains  ,  Teinporta  tellement ,  qu'il  avait  eu  l'imprudence  d'ou- 
blier, eutr*aulrc.s  armes,  son  lieanme.  Le  turc  s*cn  aperçut  ,  et  ^ 
après  avoir  pare  le  coup  que  Galeran  lui  avait  porte,  il  le  prit 
au  défaut  de  l'oreille  ,  et  le  tua  sur-le-cliamp.  Il  fut  regretté 
comme  un  jeune  chevalier  sage  ,  courtois  ,  vaillant  ,  et  qui  an- 
nonçait de  grands  talents.  Voici  ce  qu'en  dit  un  ancien  poêle 
français ,  après  avoir  décrit  le  combat ,  dont  noxn  venons  de 
rendre  compte  : 


Oy  avez  qne  mort  fat  Gallerant» 
Du  ^iinc  de  ly  foi  arrotué  li  clums , 
Toot  eu  fui  laiiuz  s«t  liaubcriz  jasscrans , 
Loing  (u  del  bu  la  leiiu  qoinze  (-»pans; 
Dolei»  en  forent  et  GailwuiiM  et  Beriraas , 
Guîcli:irt  ti  Fouc|ue  ei  Savari  Lint  m») 
Pour  ce  fut  plaint  des  serfs  cl  de»  Traocs, 

gu'îl  icri  cuunois  et  sage  et  enlendaas 
t  ws  pajei»  harJb  «1  oombtuiiit; 
Mooli  itti  aoiés  de  petit  et  de  gnnk 


Pierre  de  Meulent ,  par  la  mort  de  Galeran  ,  son  frère  aîne  , 
devint  le  principal  lieritier  présomptif  de  son  père.  Celui-ci, 
comme  on  Ta  vu ,  ayant  suivi  Jean-Sans-i  erre  en  Angleterre  , 
douna  ses  places,  et  entr'autres  ,  Beaumont-le-Roger ,  a  Pierr  *  , 
son  fils,  qui  ,  trahissant  la  couliance  que  son  père  avait  eue  eu 
lui,  remit  cette  ville  à  Philippe  Auguste  ,  et  se  rangea  sous  ses 
drapeaux.  Il  ne  surve'rut  pas  loiig-tems  à  cette  trahison  :  il  mou- 
rut en  i2o5.  Son  père  le  suivit  de  près  ,  et  Ic  comté  de  Mcutcnt 
^  irrévocabicmeul  réuni  à  la  couronne. 
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CHRONOLOGIE  DES  VICOMTES 
HÉRÉDITAIRES  DE  M£UL£NT. 


NiVBLONy  seigneur  du  pays  clinrtrain  ,  est  regardé  comme  la 
tige  des  vicomtes  héréditaires  de  Mealent.  11  eat  pour  fils  : 

FuLCHBii,  qu  épousa  Aicstruos.  Ils  eurent  deux  fils  : 

Vivien  ,  qui  vivait  en  98B  ,  et  qu'on  croit  être  le  même  ,  qui 
devint  abbé  de  Saint-Dems  j  et  Fulchcr.  Vivien  eut  c^ualre  fiU. 

Thédevin.  C'est  le  premier  que  l'on  trouve  avoir  porte  le  litre 
de  vicomte  de  Meulent  ,  vers  Tan  ioi5  environ  ,  jusqu'en  ioG7„ 
Il  e'tait  seigneur  de  la  terré  de  Mezy,  près  Meulent ,  dont  le  fief  le 

S lus  ancieu  porte  le  nom  de  Saini^Denis.  :  ce  qui  donnerait  lien 
e  crotte  cni'il  le  posséda  par  inféodatîon  de  ce  monastère  ,  dont 
son  père  d^ÎQt  abbé.  Les  autres  fils  de  Vivien  ,  frères  de 
Thédevin ,  sont  Waleran ,  moine  et  prévôt  du  monastère  de 
Joaiers ,  près  de  Meulent  |  Gauthier  et  Amélie*  Thèdevin  laissa, 
pour  fils 

Gàiithibr  surnommé  Paginus  (t)  t  vicomte  de  Meulent 
dans  les  années  106a,  1077,  1096,  etc.  Il  épousa  Hodicrne  oa 
Rainsuinde  9  sumonmiée  la  Comtesse*  Ils  eurent  pour  fils 

Gauthier  II,  surnommé  IIay  ,  vicomte  de  Meulent  dans  let 
années  1 120,  1 155  ,  etc.  >  laissa  pour  ûU 

> 

Gacthier' III ,  vicomte  de  Meulent  dans  les  anuccs  11399 
1162,  etc.,  il  laissa  pour  liis 

AnâURi  I*' ,  dit  Hat  ,  vicomte  de  Mentent ,  qui  vivait  encore 
en  I  â83  ;  il  laissa  pour  fils 


(1)  Quelques  personncH  pensent  que  ce  mot  ne  signifie  pmtn^  Bats 
Meijj^ncur  ou  ^Quycmcur  d' uu  bour^  ou  U  '  uo  p»^  ^.t.  •  pu^i» 
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^oe  le  rm  lui  avait  domufei 
•près  les  avoir  enlevées  aa 
cmntt  da  Varmandois.  Hait 
Hogtief  a^ant  refuse'  de  se 
tomnaitre  a  cette  condition  ,  la 
-guerre  recommença.  Herbert 
reprit  de  force  Saint-Quentin  ; 
mais  peu  de  tems  après,  sur 
ies  menaces  de  Raoul,  il  cessa 
ses  hostilités,  et  se  r(?concilia 
avec  Hugues.  Louis  d'Oulre- 
mer ,  fils  de  Charles  le  Simple  , 
ayant  succc'de' ,  Tan  c)56 ,  à 
llaoul ,  reyut  Herbert  en  grâce, 
à  li  prière  du  comte  Hugues  le 
Crand.  Mais  cet  acte  de  clé- 
meDce  ne  fit  qu'un  ingrat,  llu- 
gaaa  le  Grand  s'ctant  brouillé 
«v«e  la  rai ,  Imnra  dans  Har- 
"bart  wê  êéâiéemx  qui  antra  dans 
aon  m^eoMiitaiiuuiU  Ib  pri- 
real  laa  annaa  aoiauibla  contre 
la  vaiy  l'an  giSS»  at  m  les 
ahivanllMa  qu*ati  942.  Il  parzh 
4{ae  ce  (bt  dans  cat  inlarvalle 

3u'Herbert  s'empara  du  comté 
a  Troyas.  Quoi  qu'il  an  toit , 
il  est  hors  de  doute,  eooune 
*on  Ta  fiût  voir  ailleurs,  qu'il 
joint  4^  ce  comté.  (  Voy.  les 
-comtes  de  Champagne.  )  Her- 
bert mourut  l'an  945  ,  et  fut 
enterré  à  Saint-Quentin.  Raoul 
Glaber  rapporte  qu'aux  appro- 
ches de  la  mort,  interrogé  sur 
le  salut  de  son  âme  et  sur  la 
disposition  de  sa  maison  ,  il 
ne  répondit  que  ces  mots  : 
JVouê  étions  douze  qui  complo- 
tâmes avec  serment  de  trahir 
le  roi  Charles.  Quelques  an- 
ciens eut  avancé  qu'il  avait  étcj 


COMTES ,  nria  DUCS  , 
D£  VALOIS. 

(  Voy.  les  comtes  de  Vt^  ''u) 
Le  comta  de  Valois  avait  un 
£ls  ainé  >  nomné  ansti  Gan- 
thîer  »  jeune  homme  plein  de 
valeur,  qai  s'était  déjà  sigoalé 
dans  plusieurs  expéditions.  La 
dernière  qu'il  entreprit  lui  de- 
vint funeste.  Ktant  tonil)e  dans 
une  embuscade  près  de  Reims , 
il  y  périt,  l'au  io65,  selon 
Chiniet,  OU  10681  suivant  du 
Bouchel. 

Raoul  ,  l'an  1071  ,  accompa- 
gna le  roi  de  France  dans  son 
expédition  do  Mandrc  ,  contie 
Robert  le  Frison.  Dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  ayant 
pris  querelle  avec  la  comte  de 
Vennandoify  il  a*ampara  de 
Përonne  sur  lui.  Cette  place 
patsait  ponr  imprenable.  Raoul 
fut  si  (jlorieus  de  li^voir  em* 
portée  f  qtt*il  prit  depuis  le  titre 
de  Raoul  de  Pérwme.  Etant 
venu,  Tan  I074f  àllonldidieri 
il  y  1^  attaqué  d'une  maladie 
qui  le  conduisit  au  tombeau^ 
le  8  septembre  de  la  même 
anoëc.  Anne ,  sa  famoM»  vivait 
encore  en  1075  ,  comme  le 
témoigne  nn  dipLftme  qu'allé 
souscrivit  cette  année  ,  avec 
les  qualités  de  reine  et  de  mère 
du  roi  Philippe.  (  Bou(}uct  , 
T.  XI  ,  p.  504-  )  ancien 
autour  (  ibid.  j  p.  Hii  )  dit 
qu'après  la  mort  de  Raoul  , 
Anne  s'en  retourna  en  Russie, 
et  des  modernes  ajoutent  qu'elle 
y  mourut.  Mais  on  sait  qu'eu 
1682  ,  le  P.  Ménétrier,  jésuite  , 
découvrit  k  tombeau  de  celte 


.  1 1 1  ^  ^ 
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WconcilMtioD  :  Herbert  le  remit 
dans  M  jpfisoo  f  où  ce  malhea* 
rem  prince  acheva  ses  jours  , 
Tan  929.  (  Frodoard.  }  Herbert 
«Taît  alors  sur  le  siëge  archié- 
piscopal de  Reims  un  fils 
wuEuné  Hogûet  9  qii*il  7  avait 
£ût placer,  l'an  oaS.  par  les 
■  5ufr.^ge<  in^oOiA],  qLiqo'il 
n'eût  pas  encore  cinq  ans  ac- 
complis. Raoul  soutint  cet  intrus 
tant  gue  Charles  vécut;  mais , 
après  la  mort  de  ce  prince  ,  il 
commença  à  se  refroidir  à  son 
tfgard ,  parce  qu'il  avait  moins 
besoin  aUerbert,  son  përe  , 
pour  se  maintenir  sur  le  trône. 
La  rupture  entre  le  roi  et  le 
comte  ajant  éclaté  Pan  951  , 
Raoul ,  accompagné  de  Hugues 
le  Grand  ,  vint  mettre  le  siège 
devant  Reims  ,  dont  il  se  rendit 
maître  au  bout  de  trois  se- 
maines. Alors  il  fit  proce'der  à 
l'élection  canonique  d'un  ar- 
chevêque ,  et  les  voix  se  réu- 
nirent en  faveur  d'Artaud  , 
moine  de  Saint-Rcmi.  De  là 
il  alla  se  présenter  devant  la 
ville  de  Laon  ,  qu'Herbert 
abandonna,  laissant  sa  femme 
dans  la  citadelle.  i\aonl  ,  dans 
les  années  suivantes ,  lui  enleva 
plusieurs  autres  places.  Le 
comte  de  Vcrmanaois  courait 
risque  d'être  entièrement  dé- 
pouillé. Mais  ,  l'an  g35  ,  la 
paix  se  fit  entre  eux  par  l'in- 
tervention du  roi  de  Germanie, 
à  condition  que  Hugues  ren- 
drait à  Herbert  les  villes  de 
6.aml-(^ueuUa  et  de  f  éronne , 
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»  des  jplaintes  qu'elle  vous  a 
•  portées  |.et  la  laassetë  des 
»  prétextes  sons  lesquels  il  l'a 
»  renvoyée»,  (Bouquet,  T. Xly 
p.  499.  )Sur  ce  rapport  le  pftp* 
enjoignit  an  comte  de  repren-» 
dre  l'épouse  qu'il  avait  répa-> 
diée.  Raoul  ayant  refusé  d'obéir 
à  cet  ordre,  fut  excommunié  ; 
mais  îi  ne  tint  compte  de  cette 
pnnition,  et  persista  dans  son 
endurciisemenL  Un  moderne 
prétend  néanmoins  que  Baoul 
et  Anne  se  séparèrent  en  1066  ; 
mais  il  se  trompe,  et  la  preuve 
que  nous  èn  avons  se  tire  d'une 
charte  de  l'an  1069,  que  Raoul 
dit  donnée  de  concert  avec 
Annr,  sa  femme  :  Charta  manu 
mcâ  scripta  et  uxoris  rneœ 
Annœ,  {  La  Morlière  f  HisU 
d* Amiens  ,  p.  4^2.  ) 

L'an  1061  ou  environ ,  Raoul 
étant  à  Verdun  avec  ses  trou- 
pes, mit  le  feu  à  cette  ville  ^ 
sur  le  refus  que  fit  l'évéque 
Tbierri ,  de  lui  payer  un  tribut 
de  vingt  livres  d'argent ,  auquel 
ses  prédécesseurs  sétaient  en- 
gagés envers  Raoul  ,  par  la 
crainte  de  ses  pillages.  Mais 
Tbierri  ,  s'élant  mis  à  la  tète 
de  la  bourgeoisie  ,  poursuivit  * 
le  comte,  et  le  pressa  si  vive- 
ment ,  qu'il  ie  contraignit  à 
demander  la  paix,  avec  pro-  ^ 
messe  de  ne  plus  exiger  ce 
tribut.  (  Roussel  ,  Hist.  de 
T^erdun  ,  p.  200.  )  Raoul ,  en 
io65,  recueillit  une  partie  de 
la  succession  de  Gauthier  III, 
son  cousin,  comte  de  Yexin. 
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prison,  l'an  927  ,  le  roi  Char- 
les ,  qu*il  emmena  d'abord  à 
Saint-Qiientîn  y  puis  au  châleau 
d'Eu  ,  où  ils  eurent  une  con- 
férence avec  les  seigneurs  nor- 
mands. Guillaume,  fils  du  duc 
Kollon  ,  y  fit  hommage  h 
Charles  ,  et  se  lia  d'amilic  avec 
Herbert ,  qui  lui  donna  son  fils 
Eudes  en  olngc.  L*annéc  sui- 
vante, le  comte,  après  avoir 
promené  le  monarque  par  dif- 
férentes villes  ,  Tamène  à 
Reims  ,  d'où  il  envoya  des 
depute's  au  pape  Jean  X  ,  avec 
une  lettre  où  il  Tassurait  qu'il 
n'oubliait  rien  pour  le  rétahh's- 
scnifut  de  Cliarles.  Mais  à  leur 
retour  ces  députés  lui  appren- 
nent que  le  pape  a  été  fait 
prisonnier  lui  -  même  par  le 
marquis  de  Toscane.  Herbert 
cependant  travaillait  à  s'empa* 
rer  de  la  ville  de  Laon  ,  ou  la 
femme  de  Raoal  se  lenaîl  ren- 
fermée avec  le  comte  Roger. 
Une  première  tentatire  ne  lai 
ayant  pat  réussi,  il  en  fit  nne 
seconde ,  qui  le  rendît  enfin 
mettre  de  la  place.  Après  cette 
conqnéte ,  il  alla  trouver  le  duc 
de  Normandie ,  ponr  retirer  de 
sea  maint  ton  fils  Bndet.  Mais 
RoUon  eiigea ,  pour  le  rendre , 
qn'Herbert  fit  hommage  an  roi 
Charles.  Le  feorho  ,  ayant 
éhidë  la  demande  »  vint  è  hont 
de  ramener  son  fils ,  -et  peu  de 
tems  après  il  fit  son  accommo- 
dement avec  Raonl  nar  la  mé- 
diation de  Hngoes  le  Grand. 
Charles  fal  U  vîciime  de  cette 


COMTES,  TUTs  DUCS, 
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médiatement  après  celles  âvt 
roi,  de  la  reine  et  de  leur  fîls^ 
et  précède  celle  des  grands- 
officiers  de  la  couronne.  Appès 
la  mort  de  Henri  ,  la  reine 
Anne,  sa  veuve,  s'élant  retirée 
à  Tabbayc  de  Saint-Vincent  de 
Senlis,  le  comte  Raoul,  qui  la 
voyait  souvent,  prit  la  résolu- 
tion de  l'épouser.  Pour  y  réus- 
sir ,  il  accusa  d'infidélité  sa 
deuxième  femme  Hk^xjenez  , 
autrement  dite  Elêonore  ,  et 
fit  divorce  avec  elle.  Anne 
écouta  les  vœux  de  Raoul ,  et 
lui  donna  publiquement  sa 
main ,  Tau  1 062  ,  au  grand 
regret  du  roi  Philippe,  son  fils, 
qui  eût  empêché  cette  alliance  , 
si  le  comte  de  Flandre,  son 
tuteur,  Teut  secondé.  (  Bou- 
quet, T.  XI,  p.  499*  )  Haque- 
nez  de  son  côté  piquée  au  vijT 
du  double  affront  que  lui  faisait 
son  époux  en  l'éloignant  de  lui, 
et  en  la  calomniant ,  alla  Iroo- 
yer  à  Rome  le  pape  i^leiandrell 
ponr  Im  demander  justice.  Le 

Sontife  commit  les  archeré^es 
e  Reims  et  de  3^ns  ponr  in*  ^ 
former  sur  les  lienx*  Les  deux 
prélats  frétant  acquittés  dé  leur 
commission  y  le  premier  en 
rendit  compte  par  lettre  au 
pape ,  en  ces  termes  :  «  Notre 
»  royaume  est  agité  par  de 
•  grands  troubles.  L'a  reine* 
a  mère  a  épousé  le  comte 
»  Raoul  f  ce  qui  cause  un  grand 
»  déplaisir  '  au  roi.  Quant  à  la' 
»  dame  que  Raoul  a  répudiée  ^ 
»  nous  «rona  reconnu  la  justice*' 


u  kju,^  jd  by  Google 


COMTES 
DE  VERMANDOIS- 

vojra  Bernard  f  comlc  de  Sentit , 
avec  d*antres  «eigoeuM  ,  ppnr 
rassurer  qu'il  aTaît  doitein  de 
retirer  dans  son  parli,  et  l'en» 
gager  à  venir  cimenter  la  fm. 
dans  son  cbâteau  de  Saint- 
Qoentin.  Charles  se  rendit,  non 
sans  quelque  défiance  y  â  cette 
invitation.  Mais  la  réception  ho> 
norable  et  affectueuse  qu^er- 
bert  luidty  dissipa  ses  soupçons. 
Dès  (ju'il  fini  descendu  de  cbe- 
▼al ,  le  comte ,  se  jetant  à 
terre ,  lui.  embrasa^  lea  genoux , 
suivant  Tusage  des  grands  en 
aborda  nt  leiM^  souverain.  Voy  a  n  t 
ensuite  que  son  fils  recevait  de* 
bout  le  baiser  du  monarque  , 
Est-ce  ainsi,  lui  dit*il  eu  le 
forçant,  la  main  sur  le  cou ,  de 
s'agenouiller I  qu'on  reçoit  une 
si  gtande  matifue  de  la  bonté 
de  son  seigneur  et  de  son  roi? 
Ces  apparences  trompeuses  fu- 
rent aoutennes  par  la  magnifi- 
cence du  logement  qu'Herbert 
avait  préparé  au  roi  ,  et  la 
somptuosité  du  repas  qu'il  lui 
donna  le  premier  jour.  Mais 
pendant  la  nnit  ,  Herbert  , 
l'ayant  fait  enlever,  le  lit  con- 
duire secrètement  à  Cbâteau- 
Tbierri,  et  de  là,  quelques  jours 
après ,  à  Péronne.  Ce  service 
important  ,  rendu  à  Raoul  , 
parut  au  traître  mériter  le 
comte'  de  Laon,  qu'il  demanda, 
lorsqu'il  vint  à  vaquer  ,  pour 
Eudes  ,  son  fils.  Sur  le  refus 
que  Raoul  lui  fit  de  ce  comté 

Sour  le  donner  à  Roger ,  Tils 
u  coouc  Roger  I  il  lica  de 


COMTES,  ruM  DUCS, 
DE  VALOIS. 

9  piâtsance,  ^pMUe  antojrité  il 
9  s'était  acqmse,  et  de  quel 
t  despotisme  il  usait.  Tnmvaît" 
n  il  un  cbàteaa  â  sa  bienséance, 
a  il  l'aslié^it.  Place  attaquée» 
»  place  pnse  :  tant  était  grande 
9  SOU  babikté  dans  Tart  des 
»  sièges.  De  toutes  les  places 
•  qu'il  prenait ,  il  n'en  leodait 
»  aucune.  Su  naissance  lui 
M  donnait  un  rang  distingué 
»  parmi  les  plus  giunds  sei- 
»  gneors  du  royaume.  »  (  Gi/i- 
6erL  de  vita  sua,  )  L'une  de 
ces  usurpations ,  et  peut-être 

la  plus  criante  ,  fut  celle  qu*il 
fit  de  Muntdidier  sur  Rot  hais , 
sa  cousine ,  fille  et  bérttière 
d*£udes ,  dernier  comte  de 
cette  ville ,  et  veuve  de  Hugues , 
seigneur  de  Bulles.  Raoul  était 
en  possession  de  ce  comte  « 
Tan  io54,  lorsqu'il  combattit 
à  la  journée  de  Mortemer,  ou 
le  roi  Hciori  I^'  fut  défait  par 
Guillaume  le  Bâtard,  duc  de 
Normandie.  Raoul  ,  qui  était 
dans  Tarmée  du  monarque  ,  fut 
du  nombre  des  fuyards  et  dea 
premiers  avec  le  prince  £odes  ; 
ce  qui  causa  peut-être  la  perte 
de  la  bataille.  (  Ord,  Vil. ,  1.  7» 
p.  657.)  Raoul  accompagna  , 
Tan  io58  ,  le  roi  Henri  au 
siège  de  Château  -  Neuf  ,  en 
Thimcrais.  Il  souscrivit,  l'an 
1060  ,  comme  témoin  ,  un 
diplôme  de  ce  monarque  ea 
faveur  du  monastère  de  Saint- 
Martin-des-Champs  :  il  est  re- 
marquable que  sa  signature  , 

dans  cet  actCj  se  trouve  ub-* 
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détacha  plijsicurs  terres  du 
Valois,  à  condition  îic;itiinnins 
que  Thibaut  les  tiendrait  cri 
pairage  du  comte  de  Crëpi.  C© 
Thibaut  fut  surnomme  le  Riche; 
titre  qu'il  mérita  par  son  cco- 
nomie  ,  et  par  le  bon  usage 
(]u'il  lit  de  ses  richesses.  (  T^ojr. 


crcur  Conrad  h^' ,  et  Bëalrix  , 
aqnrllc,  suivant  la  chronique 
d'Udoran  ,  Aimoin  et  Guil- 
laume de  Jumiëge  ,  épousa  Ro- 
bert ,  duc,  puis  roi  de  France. 
Du  Bouchct  la  donne  pour  iillc 
de  Pépin ,  et  se  trompe ,  puis- 
qu'il a  contre  lui  les  trois  au- 
teurs cites.  Herbert  joignait  au  iThibaut  111,  comte  de  Blois*  ) 
titre  de  comte  de  Verniandoisj'  i%kf\rtf  m 

celui  d'abbë  de  Saint-Quentin  ,  RAUUL  lU. 

dont  il  faisait  mcnie  les  fonc-  I  Raoul  III ,  dit  le  Grand  , 
lions;  en  quoi  il  fut  imite' par  1  fils  aine'  de  Raoul  11,  et  son 
ses  successeurs.  Ce  fut  lui  qui  1  successeur  ,  réunit  dans  sa 
fit  rétablir  celte  e'glise  brûlée  dix  main  ,  l*an  io63  ,  le  Vcxin  au 
ans  auparavant  par  les  ^or-^|  Valois  et  au  comté  d'Amiens , 
maods.  1  après  la  mort  de  Gauthier  III, 

xrp»firaa>  TT  r"*^"  cousin  -  germain.  H  avait 

UCHISlUll  Jl.  appuyé,  lan  1040,  la  révolte 

go2.  HEniîEBT  II ,  fils  et  suc- 1  du  prince  Eudes  contre  le  roi 
cesseur  d'Herbert  I*^'  ,  ne  laissa  1  Henri  I«r  ,  son  frère  ;  mais  il 
pas  la  mort  de  son  père  im-|fut  pris  Tannée  suivante ,  dans 
punie.  Il  ravagea  les  terres  dnlun  cojnbat  livré  par  le  monar- 
comte  de  Flandre ,  avec  lequel  que  au  comte  de  Champagne  y 
il  fit  enfin  la  paix,  Tan  giS.  11  partisan d*Eodes.  Oni^noreen 
entra  dans  la  conspiration  des  quel  lent  •tcomneiil  il  mon* 
grands   dn   royaume   contre  vra  sa  liberté  ;  mail  sa  câplivité 
Charles  le  Simple  ^  et  com- 1  ne  parait  pas  avoir  é\jé  loagae. 
battit ,  en  925 ,  à.  la  bataille  de  ill  perdit  f  en  1043 ,  Aoèlb  , 
SeissoDS ,  en  &veur  da  rot  Ro-|:sa  premîàre  femmeyhëfitière  du 
bert,  dont  il  était  beaii*frère.  I  comte  Nocher»  son  père»  qoî  lui 
Kobertajai^t  été  tné  dans  cette  [apporta  en  dot  Vuri  et  Bar- 
bataille^  Herbert  se  |oigi|it  iitor-Aûbe.  Raoul  époosay  la 
Hugues  le  Bt^nc  on  le  Qrapd ,  Imème  année  on  la  soÎTante  , 
comte  de  Paris  et  dnc  de|  Ha.QirBNBs  ,  dont  l'eatraction 
France  9  et  à  d*antres  seigneurs,  [n'est  pas  comrao.  Gnibert  de 

5oor  ùÂtt  élire  à  sa  place  1  Nogent  fait  ainsi  le  portrait  da 
iaonl»  dnc  de  Bourgogne.  Alcomte Baonl.  «  Il  y  a,  dit-il» 
la  force  Herbert  joigmt  &  mseU  de  nos  jours  plusienrs  per- 
et  la  fourberie*  Charles  ayant  U  sonnes  qui  ont  vu  le  comte 
passé  la  Meuse  sans  savoir  de|i>  Raoul:  elles  peuvent  dire  à 
quel  cdté,  tourner,  il  lui  en-U  quel  diegré  il  avait  élevé  sa 
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HERBERT  l". 

HeRTîFT\T  I*"»  ,  ou  lÏÉ niBERT  . 

fil»  aînc  de  Pépin  et  petit-fils 
de  Bernard,  roi  d'Italie,  fut, 
k  proprement  parler,  le  pre- 
«nier  comte  de  TernMiidoîf .  Il 
soivît  d'abord  le  parti  dn  roî 
Charles  le  Simple  contre  Eudes, 
8on  compétiteur  :  mais  ensuite 
il  l'abandonna.  On  croirait  que 
ce  fut  pour  faire  valoir  ses 
droits  au  Irâae,  qui  tni  ëtaitde 
]>Iein  droit  dévolu  »  au  cas  que 
Charles  ne  fût  point  reconnu 
descendant  Ic'gitime  de  Charle- 
magne.  Mais  nul  monument  ne 
nous  apprend  que  ce  fut  là  son 
inhnlioa.  Toute  sa  conduite 
montre  un  homme  qui  cher- 
chait à  brouiller  dans  IVlat,  et 
ne  portait  pas  ses  vues  plus 
loin.  Hodolfe  ,  ou  Raoul  , 
coirife  de  Cambrai  ,  frère  do 
Baudouin  II ,  comte  de  Flandre, 
et  attache  au  roi  (Charles,  vint 
liiire  le  de'gat  sur  les  terres 
d'Herbert,  pour  le  punir  de  s.» 
félonie.  Il  se  rendit  maitre  de 
Saint-Quentin  et  de  Pe'ronne  ; 
mais  peu  de  tems  après  Her- 
bert le  tna ,  Tan  896 ,  dans  une 
rencontre  près  de  rabbaye 
d*Origni.  Le  comte  de  Flandre 
veUgea  la  mort  de  son  frère  , 
en  faisant  assassiner  Herbert  « 
ran  902.  Herbert  laissa  de  N. . 
qu'on  fait  ssns  preuve  fille  de 
Robert  le  Fort,  duc  de  France, 
un  fils,  qui  suit ,  et  deux  filles  j 
N. ,  mariée  à  Otton  •  comte  de 
Vranconie  ,  et  cousin  de  Tem- 


'75 

COMTES,  Plis  DUC6, 
DE  VALOIS. 

Walehapc,  ou  Gahmer,  Gau- 

TUILK  l'r,  et  GaLTHILR  IL 

RAOUL  U. 

Raoul,  quatrième  fils  de. 
Gaatbier  Ij  ,  eut ,  dans  le 
partage  de  la  succession  pa- 
ternelle ,  te  Valois  avec  le 
comté  d'Amiens.  Il  est  appelé 
le  second  de  son  nom,  pour 
te  distinguer  dé  Raoul ,  fils  de 
Gauthier        qu'on  suppose , 
sans  beaucoup  de  fond'cment , 
avoir  succède'  à  son  père  dans 
le  Valois.  Les  services  qu'il' 
rendit  au  roi  Robert,  lui  ac- 
quirent un  grand  cre'dit  à  la 
cour  de  ce  monarque.  Il  aug- 
menta sa  fortune  par  son  ma- 
riage avec  Adei  v,  fille  d'Hîl- 
duin  ,  ou  llaudouiii  ,  seigneur 
de  Raniern  ,   de  lÎTctenil  ,  de 
Clerniont  et  de  N^nleuil  ,  qui 
fnt   surnomme   de    son  nom 
Nanteuil-Haudouin.  Adèle  ap- 
porta à  son  e'poux  cette  terre , 
l'une  des  plus  considérables  du  . 
pays.  Raoul  eut  de  cette  épouse 
(  morte  avant  lui  )  dèux  fils 
Raoul  »  qui  suit ,  et  Thibaut , 
avec  dens  filles ,  Constance  9 
qni  ne  fui  point  mariée  |  et 
Alix,   femme»  dit  «on,  de 
Thibaut  III >  comte  de'  Blois. 
Raoul  H ,  à  rexemplb  de  soa 
père  t  fit  le  partage  de  ses  do- 
maines entre  ses  deni  fils.  Il 
sépara  en   deux  portions  le 
vaste  château  de  Crépi ,  donna* 
le  corps  d'botel  avec  ses  dépen* 
dances  k  l'ainé,  et  le  donjon  an 
cadet  I  en  fareur  duquel  il» 
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Quentin  est  à  la  même  place 
ilM^Jii^usla  Veronmnduonim. 
Ce  seotiment  se  prouve  encore, 
dit  M.  Butler  ,  par  le  votsinagc 
de  la  rivière  de  Somme. 

Les  anciens  comtes  de  Vcr- 
mandois  tirent  leur  origine  de 
Bernard  ,  roi  d'Italie ,  et  par 
conse{{uent  de  Charlemagoe , 
dont  Bernard  ëtait  pelit*fiM  par 
Pépin  ,  son  père.  Bernard  en 
mourant  laissa  UD  fiU  en  bas 
âge ,  nomme'  Pépin  comme  son 
aïeul ,  qui  futpriW  da  royaume 
d'Italie  par  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire ,  et  reçut  en  dé- 
dommagement nne^  partie  dn 
Vermandois ,  savoir  ;  les  sei- 
snearies  de  Saint-Qaentiti  et 
de  Pt^nmne.  Vignier  loi  donne 
la  qualité  de  comte  de  Ver- 
mandois, mais  sans  preave. 
L'an  854 ,  il  se  joignit  à  Péfé- 
que  Eatold  »  an  comte  Boni&cei 
et  tm  antres  grands  dn  royaume^ 
ponr  soutenir  Temperenr  contre 
son  fils  Lothaire ,  et  le  rétablir 
sur  le  trône.  Fepin  ne  (bt  pas 
«•gaiement  fidèle  au  roi  Charles 
leCbauve;  il  s*allta  contre*  ce 
prince  »  Tan  840  ,  avec  ce 
même  Lotfiaire  dont  il  avait  éié 
rennemî  déclaré.'  On  ne  sait 
ni  le  tenis  ni  le  genre  de  sa 
mort.  De  sa  femme»  dont  on 
ignore  le  nom  et  la  naissance  , 
il  ent|  suivant  la  chronique 
•aïone  et  Reginon ,  trois  fîls  : 
Bernard,  dont  le  sort  n'est  point 
connu j  Herbert,  qui  suit;  et 
Pépin»  Ce  dernier  fit  la  branche 
des  comtes  do  Valois. 
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premiers  comtes  de  Valois  est 
une  branche  cadette  de  celle 
de  Vermandois  ,  suivant  Topi- 
nion  commune,  qui  fait  des- 
cendre l'une  et  l'autre  de  Ber- 
nard ,  roi  d'Italie. 

P£P1N. 

Pepitt ,  frère  d'Herbert,  comte 
de  Vermandois  ,  est  regardé 
comme  le  premier  comte  de 
Valois.  Attachés  i  la  maison 
dont  ils  sortaient  y  les  deux 
firères  souffraient  impatiemment 
que  le  sceptre  en  fut  sorti  pour 
passer  dans  une  antre.  L'an  095 , 
tandis  que  le  roi  Eudes  est  en 
Aquitaine.  Pépin  et  Herbert 
soulèvent  les  seigneurs  français 
contre  ce  prince ,  et  tiennent  k 
Reims,  le  jour  de  la  Purifica- 
tion ,  une  grande  assemblée,  où* 
ils  élèvent  sur  le  trône  Charles , 
fils  du  roi  Louis  le  Bègue.  Maïs 
Eudes ,  étant  revenu  promnte- 
ment»  met  en  fyite  Charles» 
qu'il  oblige  d'aller  chercher  une 
retraite  en  Germanie.  (  Bouq. , 
T.  Vin  ,  p.  90.  )  Pepin  depuis 
ce tems disparaît  dans  Thistoire. 

BERNARD. 

• 

BehNABD,  qu'on  donne  pour 
successeur  immédiat  de  Pepin 
an  comté  de  Valois ,  e'tait  ou 
^n  fils  ou  son  proche  parent. 
On  n'a  aucun  détail  sur  sa  vie» 
qu'il  termina  an  plus  tard  vers 
Pan  956. 

Après  lui  on  voit  le  comté 
de  Valois  possédé  successive- 
ment par  les  comtes  de  Vésin , 
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Le  Vbrmandois,  Pagus  Ve^ 
romanduorumf  fiûsait  partie  » 
sou'ft  les  Romains»  .de  la  secoode 
Belgique.  Sa  capitale  »  nommëe 
alors  Augusta  f^eromanduo^ 
rum ,  et  pTos  anciennement  6a- 
marobrive,  ensuite  le 

nom  de  Saint-Qaentin  »  depuis 
qa*e11e  possède  les  reliaues  de 
ce  saint  martjr.  Prétendre  avec 
CInviec  et  Samson  qn' Augusta 
F'ôromanduorum  est  le  village 
deVennandySitnéà  trois  lieues 
de  Noyon»  et  quatre  de  Pë- 
ronne  »  c*est  une  erreur  détruite 
par  l'abbé  de  Longuerae,  qui 
prouve ,  par  les  actes  de  Saint- 
Quentin  y  par  Grégoire  ^le 
Tours  et  plusieurs  cbroniques  » 
que  le  corps  du  saint  fut  en^ 
terré  à' Augusta  Veroman- 
duorum  y  et  qu'on  l'a  toujours 
gardé  d|ins  cette  ville  ;  d'où  il 
suit  que  la  ville  de  Saint» 
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Lb  Valois  ,  Pagus  VadêusiSp 
tire  son  nOm  du  lieu  que  les 
anciens  monomenfs  appellent 
Vadum^   au)ourdliui  Vea  » 
entre  Villiers-Gotterets  et  Crépi, 
capitale  du  pays ,  depnia  qu'il 
fut  érigé  en  comté.  Son  éleiMiue 
n'a  pas  toujours  été  la  m^me. 
Sous  les  Romaine,  il  était  com- 
pris dans  la  cité  do  Soissons. 
oous  les  deux  preniièi*es  k'aces 
de  nos  rois  ,  il  s'étendait  sur 
les  territoires  de  Soissons ,  de 
Senlis ,  de  Meaux  et  de  Reims* 
Aujourd'hui  il  a  pour  bornes, 
au  Kord ,  le  SoissMinaîs  f  à 
rOricnt  ,  la  Chanjpagiie  ,  an 
Midi,  la  Bric  et  ITle  de  France» 
et  à  l'Occidcut  le  Beanvaisis* 
Le  Valois ,  dans  le  moyen  Age, 
s'appelait,  du  nom  de  sa  capi- 
tale ,  le  comté  de  Crépi ,  comi^ 
tatus  Crispeius  ,  Crispeiensis , 
Crispeicus»  Lsl  maison  des 

a3 
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d'Amiens  ;  2*  de  Hugues  II ,  comte  de  Saiot-Pol  ;  3"*  de  Bbq^ 
douin;  seigneur  d'Encre,  et  non  de  Tliierrî  d'Alsace  »  comte  de 
Flandre.  Du  second  Ut  sortirent  Raoul ,  qui  suit;  et  cinq  an- 
tres fils  9  avec  deuL  filles.  Sa  veuve  Qémence  épousa  en  secon- 
des noces  Albéric  comte  de  Dammartia  »  et  en  troisiènies 
Thibaut  III  »  seigneur  de  NanteailrHaudouîn. 

RAOUL  I^* 

Raaul  I",  socccsseur  de  Renand,  son  père ,  an  comté  de 
Glermont,  fut  revêtu  par  le  roi  Louis  Jeune  de  la  cliargc  de 
connctahic  de  France.  Il  souscrivit  en  cette  qualité  deux  char- 
tes ,  l'une  de  Saint-Victor  de  Paris  en  1 1 74  >  Tautre  de  Tabbaye 
de  Saint  Denis  en  France  de  l'an  1179.  Gilbert  de  Mon  s  (CAr» 
Ha/moniœ^  p.  88)  le  met  au  nombre  des  tenants  d'un  fameux 
tournoi  qui  se  fit  »  Tan  i  lyS,  entre  Soissons  et  Braine.  La  cbro* 
niqnc  d\\ndrëy  moine  d'Ancbin  ^  le  place»  avec  Raoul  de  Couci^ 
é  la  tetc  des  seigneurs  qui,  au  commencement  du  règne  de  Phi- 
lippe Auguste,  troubh^rent  la  pnix  du  royaume  en  haine  de  Phi'* 
lippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre  et  regent  du  royaume.  La 
hrouillerie,  iloalc-t-eWc, dura  long-tems  entre  les  deux  comtes; 
et  tous  les  princes  français  nvec  les  évéques ,  excepte  celui  de 
Senlis,  conscilloicnt  au  roi  de  répudier  sa  femme  Isabelle  , 
nièce  du  comte  de  Flandre;  mais  le  roi ,  qui  aimait  cette  pria- 
cesse  ,  W acipiiesra  pns  à  leur  conseil.  Le  comte  de  Clcrmont 
avait  un  motif  personnel  d'cxcifcr  le  roi  contre  le  comt«  de  Flan- 
dre. Vassal  de  ce  dernier  pour  la  terre  de  Brelcuil  ,  il  refusait  de 
lui  on  faire  lionunage  ,  et  il  uvai(  besoin  d'au  fort  appui  pour 
se  mettre  à  l'abri  de  sc>  poursuites.  (  Giselebert.  Mont.  Chron. 
p.  io5  ;  Lewarde  ,  llist.  de  Jlainaut ,  T.  III ,  p.  75.  )  Le  comte 
de  II  liunut  étajit  venu  au  secours  du  comte  de  Flandre  ,  son 
allie,  (oinha  sur  le  château  de  B^eleuil^  qu*ii  r^'duiâit  eu  cendres. 

^Gtsclebnrt.  ,  ibid.\>.  107.) 

Lan  I  17S  ,  les  chanoines  de  Beauvais  sVtant  mis  en  devoir  de 
f  iirc  dcffricher  leur  forêt  de  Noirvaux,  le  comte  de  Clermoiit 
y  forma  opposilif>n  par  voie  de  f^it  en  chassant  les  ouvriers 
crnplov's  à  ce  travail  :  ce  (jui  lui  attira  une  exconHnunicalion  de 
la  ])art  dr.  <  hapitrc  de  Beauvais  ;  car  tel  étnif  alors  le  pouvoir  (pic 
.s'alln!>uai<  nf  l'fs  chanonie«»  rf  !cs  moines,  d'excomnumier  de  leur 

Î>roprc  an'onl'i  cciix  (jui  usaienJ  de  violence  envers  eux  et  envers 
curs  f;<  iis.  Raoul  fut  cHravi- du  coup  ,  et  ,  s  ciant  abouche  l'aunee 
suivante  nver  le  chapitre  de  J3eaiivais  ,  11  se  dc'sista  de  son  oppo- 
sition sur  Tas^uraurc  (pie  lui  donnèrent  avec  serment  (piatre 
chanoiriPi  qu'ils  avaient  le  droit  de  faire  le  defricheuient  ffii'il 
voulait  empêcher.  (  /.  Cari»  de  Saini'Pierre  de  Beauvais  ^  toi. 
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ment Moinier  Malhiai  de  sattilSiire  son  beau-père^  marche 
contre  lui,  assiège  la  tour  de  LnnarcheSy  la  prend  ,  noa  sans 
peine  ,  et  la  remet  an  comte  de  Clermont^  Delà  il  alla  se  pré- 
tenter devant  un  antre  château  du  comte  Mathieu ,  que  Suef  r 
nomme  CanîUteum  ;  c'est  Chamblj  en  Beanvnisis.  Mais  deA 
pluies  abondantes  ëtant  sanrenoes  dans  le  tems  qu'il  dresséit 
ses  tentes  et  montait  ses  machines  pour  attaquer  la  place  ,  ses 
troupes  furent  si  déconcertées  par  ce  conire-tems ,  qu'elles  se 
-dc!)aTidèrentmalgre' les  efforts  (ju'il  fil  pour  les  retenir.  Les  assiè- 
ges sVtant  aperçusde  cede'sordre  ,  firent  nne  sortie  dans  laquelle 
ils  tuèrent  beaucoup  de  monde,  et  firent  plusieurs  prisonniers 
de  marque.  De  ee  nombre  furent  le  comte  Hugues,  Gui  »le  Sentis 
cl  Ilerliiin  de  Paris.  Louis  le  Gros,  oblige'  de  fuir,  s'en  revint 
à  Paris  ,  le  dc'pit  dans  !r  cœur  et  bien  re'solu  d^efTarrr  an  plus  lot 
1.1  Imntr  de  cet  e'chec.  Le  comte  de  Bennnion! ,  aj'piTiiant  ([i.'il 
.se  jH «'parait  à  venir  avec  une  armc'e  triple  de  la  première  ,  le 
j>re\  inl  par  ses  soumissions,  et  obtint  de  bii  la  paix,  en  rendant  à 
son  beau-père  la  liberté  avccîout  ce  qu*il  lui  avait  enlevé'.  (Suj^er, 
T^it.  Lud.  Gr.)  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  ce  dernier.  Il  / 
avait  e'ponst*  Marol euite  ,  fiilc  d'IIi!duin,  comte  de  Ronci  , 
dont  il  eut  Renaud,  qui  guitj  Gui,  mort  en  prison  à  Rouen,  l'an 
1 1  f  9  ,  après  avoir  été  pris  par  les  Anf;lai.s  au  combat  de  Brcii- 
nevillc  f  Raoul  ,  chanoine  de  Beauvàis  j  Emmo  ,  femme  de 
Mathieu  dont  on  vient  de  parler^  et  deux  autres  illlcs  ,  dont 
Tune ,  nommée  Ermentrade ,  épousa  Hugues  d'Avrauches  ,  que 
Guillaume  le  Conquérant  fit  comte  de  Ckester  :  et  Tautre ,  appe- 
lée Richilde,  fut  mariée  à  Dreux  II,  seigneur  de  Mello  en  Beau- 
vaisis. 

RENAUD  IL 

KsifAim  11 ,  comte  de  Clermont  après  Hu'gnes ,  son  père^  fut 
en  asses  haute  considération  pour  être  juge  dfgnc  de  la  mnia 
d'ADKLAÎDK,  ou  A1.IX  ,  fîHc  uoiquc  d'Herbert  IV,  comte  de  Vcr- 
mandoift ,  et  veuve  de  Hugues  de  France  ,  fils  du  roi  Henri 
Celte  princesse,  après  la  mort  de  son  premier  e'po-ix  ,  conserva 
le  rojuté  de  Vcrmandois  jusque  vers  l'an  1 1 17,  qu'elle  le  eeda  à 
Raoul  ,  «;r>n  fils  du  premier  lit  ,  après  avoir  reçu  du  roi  Louis  le 
Gros  ,  son  cousin  ,  le  comte  d'Amiens  ,  qu'il  avait  enlève'  à  la 
maison  de  Couci.  Adélaïde  étant  morte  vers  l'an  11*20,  Pien  iud 
(•pousa  rn  secondes  noces  Ci  kmfnce  ,  fille  «le  Rennud  I*',  comte 
de  Dar.  l^'nn  1114,  il  accorda  vme  foire  le  jour  de  Saint  -  Jean  à 
la  ville  fie  Clermont.  On  ignore  la  durée  de  son  gon vcrnenieiU. 
11  eiil  de  son  premitr  mariage  !V1arf»nerile,  femme,  1°  de  Cli?irles 
le  Bou  f  comte  de  Flaudre ,  4  (^ui  elle  porta  en  dot  ic  comté 
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O'^vtM"'^'^  1  vi^l^  dioccse  de  Beauvnîs ,  située  sur  une  Iidu- 
teur  près  de  la  rivière  de  Brcsche ,  distanle  de  cinq  lieuec 
de  Conripiêgne  ,  de  quatre  de  Bcauvais  .  de  onze  de  Soissoiis 
et  d'ant.mt  de  Paris ,  est  te  chef-lieu  d'uu  comté  ce'lèbre  pur 
les  nonu  de  Ceux  ^ui  l'ont  posse'de'* 

RENAUD  I 

Renaud  est  le  premier  comte  de  Clermont  dont  Thistoire 
fas-»e  mention*  -Il  fut.  Tan  1064 ,  un  des  gcnéram  de  l'arm<5c 
command(^e  en  chef  per  Eudes  ,  frère  du  roi  Henri  l'"'*,  contre 
Goillanme^le-Bâtard ,  duc  de  Normandie.  Les  Français  a^ant 
été  mis  en  déroute  cette  même  année  par  Guillaume  »  à  la  ba« 
taille  de  Mortemer  ^  Eodes  et  Renaud ,  dit  Ordéric  Vital ,  ne 
trouyèrent  leur  salut  que  datis  la  vitesse  de  leurs  pieds.  Renaud 
vivait  encore ,  suivant  le  même  auteur^  en  1084  >  *i  îl  parait 
que  ce  lie  fut  pai  la  dernière  année  de  sa  vie.  11  laissa  un  fils, 
qui  suit. 

HUGUES. 

Hdovbs  ,  inmommé  di  Monchi  y  Montiacensis ,  j^siv  Snger, 
parce  qu41  posse'daii  le  château  de  ce  nom ,  du  vivant  de  Re* 

nand  ,  sou  père  ,  lui  succéda  an  comté  de  Qermont.  Uue  do- 
nation qu'il,  fit ,  l'an  1099,  à  l'abbaye  de  Flajr  ou  de  Saint- 

Germer,  est  la  première  époque  connue  de  son  gouvernement. 
(  Cariul,  Flaviac.)  Mathieu  ,  ^mte  de  Beaumont-sur-Oise  ^ 
dont  il  était  le  beau^père ,  ayant  reçu  pour  la  dot  de  sa  femme 
la  moitié'  de  la  terre  de  Lusarclies  ,  voulut  se  rendre  maître 
du  tout ,  et  s^empara,  les  armes  à  la  main,  de  la  tour  de  Lu* 
larches.  Hugues,  à  qui  son  ^rand  âge  ne  peniieUait  pas  de  faire 
tête  à  sou  gendre,  implora  le  secours  de  Louis-le-Oros  ,  roi 
déeigau  de:»  i  rau^ttis.  Le  jcuiic  pnace  ,  après  avoir  ùàii  inutile» 
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,Etif.kn«  ,  vîcomta  de  Meulent  oa  de  Mezy,  en  1  tq5  ,  eut  pour 
au  Jacijucliuj  maïs  atant  Jacqueiin  y  an  firère  d^Etienncy  fila 
d'Aniauri  l*%  nomm^ 

Htioucs ,  fot  vicomte  de  Meulent  vers  Tan  1 200  ,  et  dans  le 
tems  de  la  révolution  arrivée  par  la  réunion  du  comté  à  la 
couronne;  et  après  lui  son  neveu 

< 

Jacqublin  ,  vicomte  de  Meulent  en  1 207  jii<:qii*en  i  a!>.6.  Depuis 
]i  réunion  du  comté  à  la  couronne,  le  titre  de  vicomte  de  ^Icu- 
lent ,  on  de  Mezy ,  devint  purement  honorifique  et  sans  fi>dc* 
tions.  Jacqueliu  laissa  pour  nls  ' 

» 

KusTicHE  I**" ,  surnommé  II A  Y  ou  de  Ajou  ,  vicomte  de  ^ïcn- 
loni,  ou  de  Mezy  ,  eii  1226. 11  laisftapour  successeur  son  grand* 
oncle.  I 

Amalui  II,  vicomte  de  Meulent,  ou  de  Mezy,  fils  d^Auiauri  I'*", 
fière  des  vicomtes  £Uenne  et  Hugues^  eu  i:^55.  Sa  succession 
fut  recueillie  par 

EusTACHE  II,  parent  coîlatt'ral  trcs-e'loigne  ,  fils  d'OtîrlII, 
sencchal  de  Meulent.  Il  était  vicomte  de  Meulent,  ou  de  Mczy, 
eu  1258>  1247»  i^^o  i 

Il  parait  que  le  nom  de  l'ofljce  de  vicomte  de  Meulent  se  trans- 
forma en  nom  propre  de  famille  pour  les  seigneurs  de  Mezy;  et 
l'on  trouve  encore  un  Guillaume  le  Vicomte  ,  seigneur  de  Mezy, 
panetie.r  du  roi  et  grand-bailli  d'epce  de  Meulent  en  14^7* 


XIL. 
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«coda  par   ordre  de  Louis 
aOolre-mer ,  anr  une  montagne 
de  Picardie ,  appelle  encore  de 
nos  joun  le  Mont-Herbert }  mais 
dWret d*nn  plus  grand  poids, 
et  en  plus  grand  nombre  »  te 
lont  monrir  dans  ton  lit.  Ce 
comte  laissa  d'HiLDtaRANTB  , 
son  épouse  9  qno  dn  Bouchet 
ùit  maUà-propOf  fille  de  Ko- 
bert»  duc,  puis  roi  de  France, 
et  oncle  maternel  de  ce  même 
Herbert,  cinq  fils  et  deux  filles. 
Nous  mettrons  avec   M.  du 
Cange,  à  la  tétc  des  fils  ,  Eudes  , 
parce  qu'il  est  le  prcrai<:r  d'en- 
tre eux  qu'on  voit  posséder  des 
emplois  du  vivant  de  leur  père. 
En  effet ,  Herbert ,  l'an  928  ou 
()79,  étant  aile  au-devant  de 
nugnes,  roi  d'Italie  et  marquis 
de  Provence ,  ce   prince  lui 
donna  le  comté  de  Vienne  pour 
£ude$ ,   son   fils,    don,  à  la 
▼érité,  duquel  il  ne  jouit  point  ^ 
ce  comte'  alors  était  entre  lea 
nains  de  Charles-Constantin, 
fils  de  Lonia  TATCugle ,  roi  de 
IWence  et  dltatie ,  qui  s\ 
Mntint  par  la  protection  de 
Usoolt  roi  de  France  »  dont  il 
se  rendit  vassal ,  en  lui  fiiisant 
iMHDmage  l'an  ^o*  Il  est  bien 
^i  que  troia  ans  après  Raoul 
i^tftaot  brouillé  avec  Charles- 
CoQilantin  ,  anrprit  la  ville  de 
Tienne  par  la  trahison  de  cens 
ffù  Ja  gardaient  ;  mais  nous 
'Soyons  qu'après  la  mort  de 
l^ioul ,  arrive'e  Tan  gSS ,  Char- 
le»-Constantin  rentra  dans  celle 
,  où ,  l*an      ,  il  reçut  le 

xu. 
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COMTES,  PUIS  DUCS, 
DE  VALOIS. 

{>rincesse  dans  Tabbaye  de  Vil- 
iara,  ordre  de  Citeaux,  près 
de  la  Fertë-Alais  en  Gâtimds , 
avec  cette  inscription  :  Hic 
lACBT   Domiua  Aonis  lixon 

QUONOAM  HbWMCI  ReOM.  Co 

monument  ne  serait-il  qn'un 
simple  cënotaphe comme  le 
prétend  M.  Velli?  c'est  ce  que 
nons  ne  déciderons  pas.  Les 
noms  d'Anne ,  d'Agnès  et  d'A- 
délaïde ,  avaient  été  donnéa 
indistinctement  à  la  veuve  de 
Henri  !«»".  D'AnfîLK  ,  sa  pre^ 
micrc  femme,  Raoul  eut  deux 
fils  ,  Gaulhier  dont  on  vient  de 
parler,  et  Simon  ,  qui  suit,  avec 
deux  filles,  Adèle  ou  Hilde- 
brante  ,  femme  d'Herbert  IV, 
comte  de  Vermandois,  et  AlaVs, 
ainsi  nommée  par  Albéric,  ma- 
riée à  Barthélenii ,  fils  de  Bar-, 
doul,  seigneur  de  Broyés.  Les 
deux  autres  mariages  furenl 
Stériles. 

SIMON. 

1074.  SmoNyfila  et  incces- 
senr  de  Raoul  III,  loi  était- 
aasocié  plusieurs  annéea  avant 
sa  mort ,  dans  le  titre  de  comte 
d'Amiens ,  comme  on  le  voit  à 
la  fin  d'un  acte  cité  par  du 
Cange.  (  Hiitt»  manuscrite  it A* 
miens.)  Actum,yesi  ildit,^/ff- 
bianis  in  BasiUcn  B,  Marim  ^ 
anno  Incarnat,  Christi  MLZfx, 
Ind.  VII,  Rege  Francormn 
Philippe  I,  Radulfo  filiaque 
ejus  Simone  Comitibus*  A  la 
mort  de  son  père  il  recueillit 
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roî  î^cns  d'Outre  -  mer  ,  et 
d*où  ,  l'an  <)5o  ,  il  vint  avec 
l'évt'qiie  de  Clcruiont  au-devant 
de  ce  monarque ,  qui  allait  en 
Âquitaîne.  (  Frodoard.  )  Eudes 
ne  jouit  doue  pat  du  comté  de 
Vienne,  liait  pour  le  dédom- 
mager  de  cette  non-jouistance , 
ton  père ,  qui  avait  prit  le 
chftieau  de  Ham  tur  Eberhard , 
ftètrt  d'Herluin ,  comte  de 
Ifontreuil  »  Tau  9^2  ,  lui  en 
donna  la  garde,  il  lui  donna 
de  plus  le  comté  d'Amiens  , 
dont  il  t'était  em])aré*  Albert , 
tuit ,  est  selon  nous  le 
tecond  fils  d'Herbert;  le  troi- 
sième ,  Robert ,  qui  fut  comte 
de  'l'roycs  ;  le  quatrième  ,  Her- 
hcrt,  qui  succéda  à  Robert, 
son  frère  j  le  dernier  ,  Hugues  , 
dont  on  a  déjà  parle ,  lequel , 
après  avoir  été'  sacré ,  Tan  y4  *  » 
arclievêque  de  Reims  ,  et  avoir 
reçu  le  Pallium  du  pape 
Etienne  IX,  fut  enfin  chassé 
comme  un  imrus,  par  le  concile 
d*lngelheim  ,  eu  94^.  M.  le 
chancelier  d'Agucsseau  (  OEu- 
vres  ,  T.  ,  p.  SaaJ  donne  à 
Herbert  un  tizième  nit ,  qu'il 
nomme  Renaud  ;  malt  nous  ne 
TOjront  point  le  fondement  de 
cette  atterlion,  Let  lillet  d'Her- 
bert tout ,  Alix,  femme  d*Ar- 
nool  I*'  •  comte  de  Flandre  ;  et 
Lentgarde,  mariée ,  1*  k  Guil- 
laume ,  duc  de  Normandie  : 
2*  à  Tbibaut  l«.  oomte  dé 
fiâoît. 


COMTES,  PUIS  DUCS, 
D£  YAL013. 

toute  sa  succession  ,  savoir  , 
outre  le  comté  d'Amiens  ,  ceux 
de  Valois  ,  de  Vexiu ,  de  Bar- 
sur- Aube  ,  les  seigneuries  de. 
Péronne  ,  de  Montdidier ,  de 
Pontoîte ,  de  Mantes  ,  etc.  ;  eu 
torte  qu'à  pattait  pour  le  plut 
grand  terrien  et  le  plnt  rtebe 
particulier  du  royaume.  Sîmoii 
avait  pour  mère»  comme  noua 
Tavont  dit,  A^^^o.  lui* 
même  qui  Tatteste  dans  une 
cbarte  qu'il  fit  expédier  ,  Tan 
1076  ,  au  cbâteau  de  la  Ferlé* 
sur-Aube,  par  laquelle  il  duuue 
à  taint  Rooert,  abbé  de  Mo- 
léme  f  ce  qu'il  possédait  4 
Grancei-sur>Ource,  notamment 
la  forêt  de  Charmoi ,  le  droit 
de  pêche,  et  quelques  familles 
de  serfs,  à  la  charge  d*uu  anai* 
versaire  perpétuel  pour  Raoul, 
son  père,  Adèle,  sa  mère ,  et 
lui-même  après  sa  mort.  (  Ta^ 
bul.  ,  /.  molism.  ,  p.  12.  )  A 
quoi  Ton  peut  ajouter  que  l'au- 
teur de  sa  vie  le  fait  pareille- 
ment fils  d'Adèle  :  Mater  vcro^ 
dit-il,  Adela  vocabaiur.  Elevé 
dans  sf  jeunesse  à  la  cour  de 
Guilhinme  le  Conquérant .  il 
était  passé  entuîte  à  celle  du 
roi  Pldlippe  V* ,  qui  le  mit  à 
la  tête  de  tet  troupes ,  et  le  fit 
atteoirantsi  parmi  \e$  barona 
de  son  conteû.  Blaît  tet  grandet 
richettet  »  lortqu'il  eut  lecueilK 
la  tnccesftion  paternelle»  don» 
nèrent  de  la  jalousie  an  mo- 
narque ,  et  changèrent  tes 
dispotitioat  à  l'égard  de  Simon. 
A  ton  iottigction  y  Bartbéienû 
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Bardoiil ,  seigneur  de  Broyés^ 
beaa- frère  du  comte  de  Valois, 
se  jeta  sur  ses  terres  ,  et  lui 
enleva  Bar-su r- Aube  ,  Vitri  et 
la  Forte.  Le  roi  presque  en 
même  tems  se  jeta  sur  le  Valois, 
dont  il  ravagea  quelques  por- 
tions. Simon  usa  de  rcprc^sailles, 
et  fit  des  courses  sur  les  terreë 
du  roi.  Il  y  eut  entre  leurs 
troupes  rcspeclives  difierents 
chocs,  où  la  victoire  se  porta 
tantôt  d'un  côte  ,  tantôt  de 
l'autre.  Les  dégâts  (jumelles  cau- 
sèrent firent  naître  a  Simon  des 
scrupules  ,  sur  lesquels  il  crut 
devoir  aller  consulter  le  pape 
Grégoire  VII  à  Rome.  Le 
pontife  commença  par  exiger 
qu'il  lui  remît  ses  armes;  après 
quoi  il  lui  imposa  une  péni- 
tence ,  dont  il  prit  une  partie 
sur  soi-même,  distribua  Tautre 
à  deux  religieux  j  puis  *  lui 
ayant  rendu  ses  armes ,  il  le 
«'gaiement  fidèle  au  roi  Lothairc,  renvoya  absout  dans  ses  terres, 
ainsi  qu'à  Louis  V  ,  son  fils.  I  (  y4cla  SS.  Bened,  sœc.  vi , 
Après  la  mort  de  ce  dernier  ,1  p.  ^yG.  )  A  son  retour  il  trouva 
il  prit  le  parti  de  Charles,  duc  (jue  le  roi  de  France  les  avait 
de  Lorraine,  héritier  le'gitime  considernblementeulîimées pen- 
du trône  de  France,  contre  |  dant  son  absence.  Re'solu  de  re- 
Hugues Capct.  Mais  voyant  oouvrer  ce  qu'on  lui  avait  en- 
Charles  entre  les  mains  de  Ilu-  'leve,  il  recommença  la  guerre 

Sues  ,  qui  le  retenait  en  prison,  avec  son  souverain  ,  qu'il  obli- 
se  rangea  du  côte'  du  plus  gea  d'en  venir  à  un  accommo- 
&rt ,  et  fit  sa  paix  avec  lui ,  par  -  dément  ,  où  tout  l'avantage  fut 
l'entremise  de  Richard  I^**,  auc  *  pour  le  comte  de  Valois.  (  Ai- 
de Normandie.  Albert  mourut  benc.  )  Simon,  devenu  par  là 
le  9  septembre  de  Tan  987  paisible  possesseur  de  tes  do- 
(  ColKète  ),  laissant  de  Ger-  maines,  pensa  à  procarer  da 
BtAGiy  son  e'pousc,  fille  du  roi  soulagement  à  Vâme  de  Raoul  » 
L<mîs  d'Oatre-mer  I  catr'aatr.es  son  pcrc ,  mort ,  comme  on  T» 
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945.  Albert  I*»^,  ditle  Pieux, 
deuxième  fils  d'Herbert  II  ,  lui 
anccéda  an  comte  de  Verman- 
doîs  ,  après  que  Hugues  le 
Grarjd  ,  son  cousin  ,  eut  n;glè 
les  contestations  qui  sVtaicnt 
e'ievces  entre  lui  et  ses  frères  , 
pour  le  partage  de  la  succession 
de  leur  père.  A  peine  fut-il  en 
possession  ,  que  Raoul  II  , 
comte  de  Cambrai,  excite'  par 
le  roi  Louis  d'Outre-mer,  son 
oncle  maternel  ,  se  jeta  sur  le 
Vermandois,  dont  il  envahit  la 
plus  grande  partie.  Albert  et 
ses  frères  marchèretit  contre 
lui ,  et  lui  livrèrent  un  sanglant 
combat,  dans  lequel  il  périt. 
C  Bouquet ,  T.  IX ,  p.  66.  ) 
Albert  s'étant  re'concilie'  avec  le 
roi  Loyis  d'Outre-mer  ,  de- 
meura constamment  attache* 
an  service  de  ce  prince.  11  fut 
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enfants  ,  Herbert  ,    qui   suit  ; 
Ludolfe  ,  ou  Lindolfc,  ëvêqae 
de  Novoii  ;  Gui ,  qui  fut  chan- 
celier de  la  même  église  5  et 
Olton.  ('e  dernier,  du  vivant 
de  son  père ,  et  lonp-tems  même 
avant  sa  mort,  s'était  distingué 
Aans  plusieurs  cxpe'ditions  mi- 
litaires, où  le  désir  du  pillage 
avait  eu  j>lus  de  part  (jue  l'a- 
mour de  la  gloire.  11  fut  d'un 
grand  secours  aux  frères  Rai- 
nicr  et  Lambert,  dans  la  pour- 
suite de  leurs  prétentions  sur 
le  comté    de   Hainaut  ,  dout 
l'empereur  les  avait  dépouille's. 
S'étunt  établi  dans  le  château 
de  Goui  en  Picardie  ,  après  eu 
avoir  chasse  Arnoul  ,  l'un  des 
compétiteurs  de  ces  deux  frères, 
il  fit  de  Iri  ,   dit  Bandri  ,  de 
fré(jucntes   incursions    sur  la 
ville  de  Cambrai,  qui  n'en  est 
qu'a  quatre  milles.  C'est  en  ce 
même   lieu ,    dit   le  père  de 
Lewarde  ,  que  les  Espagnols 
bâtirent  ,  .au  seizième  siècle  , 
le  château   du   Catelet  ,  quç 
Louis  XI fit  détruire  eu  1674. 
Le  comte   Albert  fonda  l'ab- 
baye de  Saint- Pi-ix  dans  l'en- 
droit où  son  ]icre  avait  enferme 
le  roi  Charles  le  Simple. 

HERBERT  IIL 

98S.  HiRBiAT,  IroBsièilift  clu 
nom  y  comie  de  Vennandoig  , 
et  le  quatrième  atoti  nommé 
dans  ta  fttmllle ,  «accéda ,  Tan 
i|88 ,  k  ton  père  Albert  dans  le 
comté  de  Vermandois»  qu'il 
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dit ,  dans  les  liens  de  Texcom- 
municatiou.  il  était  enterré  à 
Moutdidier ,    dont    il  s'ct-iit 
empare  sans  autre  droit  que 
celui  de  la  force.  Simon  ,  non 
content  de  restituer  nu\  légi- 
times héritiers  celle  ville  usur- 
pée sur  eux,  voulut  encore  ca 
retirer  le  corps  de  l'usurpateur, 
pour    le  faire    transporter  à 
Sainl-Arnoul  de   Crépi ,  afin 
doter  jusqu'à  l'apparence  de 
prétentions    sur  ce  domaine 
injustement  envahi.  Présent  à 
l'exhumation  du  cadavre,  qui 
se  fit  le  12  mars  1 076  (  V .  S.  )  ; 
il  fut  si  vivement  frappé  de  ce 
spectacle,  qu'il  résolut  dès  lors 
de  quitter  le  monde  pour  se 
consacrer  à  la  vie  monastique. 
Ses  amis,  pour  le  détourner  de 
oc   dessein  ,    resserrèrent  les 
liens  qui  le  retenaient  dans  le 
siècle ,  en  lui  faisant  épouser 
JuniTH  ,    fille  de  Robert   11  , 
comte  d'Auvergne,  dit  Hildc- 
bert  par  Albéric.  Mais  la  nuit 
même  de  leurs  noces  ,  les  deux 
époux  convinrent  de  se  séparer 
et  d'aller  vivre  chacun  dans  la 
retraite.  Simon  partit  précédé 
de  deux  chevaliers ,  et  accom* 
pagne  de  trois  autres  qu*il  arait 
convertis ,  pour  se  rendre  an. 
monastère  ae  Saint-Oyand ,  on 
de  Saint-Claade ,  snr  le  Mont^ 
Jura.  Inditli  ae  retira  à  in  Van- 
Dieu  ,  conduite  par  denz  de  aet 

Sarcnts  ,  Adelbert  »  ftcig|nenr  de 
lotttmnriUon,  etOaroitr,  qui 
tons  deux  le  firent  moînei  d^ 
la  Chaise  «Dieu  9  et  dont  le 
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gouvernait  avec  lui  depuis  cinq 
ans.  Ce  comte  prenait,  comme 
scspréde'cesseurs,  le  titre  d'abbe' 
de  Saint-Quentin.  Il  y  joignait 
aussi  celui  de  saint  Crêpin  le 
Grand  de  Soissons ,  comme  le 
proave  un  diplôme  du  roi  Hu- 
gues Capet ,  donné  à  la  prière 
d'Herbert  ,  l'an  gip  ,  pour 
confirmer  à  cette  abbaye  la 
possession  d'une  terre  qui  lui 
avait  été'  donnée  par  un  comte 
nommé  Hcrric.  (  CartuL  S. 
Crispini.  )  Herbert  Hl  fit  du 
bien  à  diverses  éf^lises  ,  et  mou- 
rut le  29  août  de  l'an  1000  ou 
environ.  La  date  du  ^our  est 
cerlaine  dans  le  nécrologe  dr 
Saint-Quentin  ;  mais  celle  de 
l'année  ne  l'est  pas.  Herbert 
Inissa  d'HEf\ME!SGARDE  ,  sa 
femme  ,  qui  lui  survécut  au 
inoins  jusqu'en  101 3,  trois 
fîls,  Albert  et  Olton  qui  sui- 
vent; Gui  ,  qui  devint  comte 
de  Soissons;  el  Landulfe  ,  qni 
fut  évêque  de  Noyon  :  il  ne 
faut  pas  confondre  ce  dernier, 
ainsi  qu'on  l'a  fait  dans  le 
Gai  lia  Christîniia  ,  d'après  le 
Vassor,  avec  I.indulfe  ,  son 
oncle  ,  fils  d'Albert  I  '  ,  et 
évéquc  de  la  même  ville. 

ALBERT  IL 

looo  ou  environ.  Albebt  II, 
fils  aine  d'Herbert  III,  lui  suc- 
céda au  comté  de  Vermandott. 
Baudri  de  Noyon,  éêm  ia 
chronique  de  Cambrai,  fait  on 
portrait  affreux  de  ce  comte. 
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premier  devint  abbé  de  Déols, 
en  1087,  puis  archevêque  de 
Bonrfçes  ,  en  1095.  (  Bouquet , 
T.  Xin,p.  684.  )  Pendant  les 
six  années  qui  suivirent  la  con- 
version de  Simon,  il  fit  plu- 
sieurs voya£»es  ,  les  uns  par 
ordre  de  tes  supérieurs  ,  les 
autres  pour  satisfaire  sa  dévo- 
tion. Le  dernier  qu'il  entreprit 
fut  un  acte  d'olir  issance  envers 
le  pape  Grégoire  \1I  ,  qui 
l'avait  mandé  à  Rome  pour 
traiter  une  affaire  importante 
avec  Robert  Guiscard,  duc  de 
la  Fouille.  S'étant  acquitté  de 
sa  commission  avec  succès,  Si- 
mon revint  à  Rome  ,  et  y  con- 
tracta une  maladie  ,  dont  il 
mourut  le  2cj  septembre  de  l'an 
1 082.  Le  nécrologe  de  saint 
Claude  marque  sa  mort  en  ces 
termes  :  ///  Kalendas  octobrîs 
obiit  Simon  cornes  Campaniœ, 
Monachus  nostrœ  Congrega^ 
tionis.  Cornes  Campaniœ  est 
mis  Vdi-^ouT  cowcs in  Canipania^ 
parce  que  Bar-sur-Aube  est  dans 
la  Champap;ne.  Grégoire  ^'11  fit 
inhumer  Simon  dans  le  caveau 
dos  papes  :  honneur  extraordi- 
naire dont  on  avait  à  peine 
quelques  exemples.  Mathilde, 
duchesse  de  Nm  jiiandie  ,  lui 
fit  ériger  un  iiiansoléc  ,  qui  fait 
encore  aujourd'hui  l'objet  de  la 
curiosité  des  voyageurs  ;  et  le 
j  pape  Urbain  II  le  décora  d'une 
lépitaphe  de  sa  composition. 
1  Après  rentitfé  de  Simon  en 
I religion,  les  grands  domaines 
I  ^u'il  laîssût  fiireot  comme  dé* 
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J>ledis.inl  ,  houfTon  ,  parjure  , 
de'bauché ,  suivant  cet  écrivain , 
il  fttt  au  niîlieu  de  tes  défordres 
«tl«|iiê  é*«tie  maladie  de  laiK 
Koenr ,  qui  le  fit  rentrer  ém 
Ini-mÉlné  Ayant  fait  venir  «a 
aatnt  relif^ieux  d'Hombliètes  » 
pour  loi  fbire  part  de  set  re- 
inordf,  il  le  tnivtt»  far  ton 
conseil ,  dans  cette  aboaye ,  où 
il  iit  profession.  M«îs  ayant  de- 

r's  recouvré  la  sanlé,-  il  qnilta 
monastère ,  se  remit  en 
flossession  de  son  comté  ,  «t 
reprit  son  premier  ^eére  de 
vie.  Dieu  le  ptinîl  par  une  nou- 
velle maladie  de<i  pins  horribles. 
Dnns  cet  clat  on  lui  apporta  le 
Saint  -  Viati({uc  ;  mais  en  le 
recevant  ,  il  sentit  dans  sa 
bouclte  un  feu  de'vorant  qui  lui 
coîiîunia  la  langue.  Il  niourni 
quelques  heures  nprès,  dans  dc-sj 
tourments  qui  furent  le  prélude 
de  ceux  qui  rattendniont  en 
J*autre  vie.  T^l  e<;t  le  pre'cis  en 
subslancc  du  récit  de  Baudri  , 
qui  cite  ponr  garant  Gérard , 
dvéqne  de  Cambrai,  l/e'poque 
de  sa  mort  n'est  marquée 
nnlle  pari.  Ce  qni  est  certaMi, 
c'est'qu^il  vivait  encore  en  totS, 
^omme  le  prouve  une  charte 

3Q*il  donna  le  premier  fértitr 
e  cette  aimée,  portant  per- 
vaission  à  nn  de  ses  aerfs  , 
nommé  Finnat ,  de  donner  une 
oetile  terre  ,  terrulerm ,  à  Tab- 
baye  do  Saint'Priv  ,  pour  y 
fonder  son  anniversaire.  (  Car- 
itU.  dêSaint'Prix.  )  Quelques - 
ims  même  prétendent  ^'li  ré* 
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membrc's  en  une   infinité  ,de 
portions ,  sans  compter  les  biens 
quH  avait  donnés  ans  monas- 
tères» èenx  én'il  «vnît  mployéit 
à  Ibnéèr  onma  piiènrés«  et 
tout  ee  qn*il  venoit  pcinr  an 
disfrSioer  le  pria  am  pnnvtns» 
Lo  roi  ée  naît  en  pnnwsiinn  da 
Venin  «  et  étant  par  là  devenu 
l'avoué  de  l'abbaye  de  Mnt* 
Denis ,  il  pHt  pour  sa  bannière 
ronflamne  •  qui  fn^  etUa  de 
ce  monaatère.  Stientfe ,  comte 
de  Chémpaf^e,  se  saisît  des 
terres   qui  étaient  dans  non 
comté  ,  à  titre  de  descendant 
d'Alix,  fille  de  Raoul  II,  comte 
de  Valois;  mais  il  en  céda  \me 
partie  à  Hugues  Bardoul  ,  fils 
de  Dartbclemi  de  Broyés  ,  et 
d'une  autre  Alix  de  Crépi.  Du 
nombre  des  domaines  qui  loi 
restèrent ,    fut   le  comte'  de 
Bar-sur>Aube ,  dont  il  continua 
de  porter  l'hommage  à  PeVèquc 
de  Langres.  Enguerrand ,  $ei> 
gneur  de  Boves ,  se  saisit  d'une 
partie  du  comté  d*  A  miens  ,  et 
laissa  Fanire ,  de-  gré  on  do 
lbree«  k  Goi  et  Ivea  ,  dont  la 
filiation  n^eat  'pat  bten  .oomran. 
dnCange  conjecture  (  Hist%  mm* 
ttttserUB  de$  cossue»  ^Amiénfyf 
p.  1 1 6  )  qn'ila étaient frèfca  cnn*' 
sanguins  de  Simon  ^  maia  file 
d'une  antre  mère.  D*antrca 
pensent  ^e  Gui  dtaît  le  eomte 
de  Ponthieu  de  ce  ttiNB ,  l«qn€l 
s'empara  ,  selon  eux ,  par  droit 
de  btenséanca  ,  de  la  partie  de 
rAmiénoia  «pii  Tavoiesnait ,  et 
s'atioeia  dana  cette  nrarpstâm 
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Ives  ,  son  Bis  ,  qui  Tavait  aidé 
n  la  faire.  Quoi  qu'il  eu  soit  , 
l'existence  de  ces  deux  comtes 
est  prouve'e  par  une  charte  sans 
date  ,  citée  aussi  par  du  Gange  , 
dans  laquelle  ils  se  disent 
co.ntcs  d*Amien5  par  la  ^race 
de  Dieu  :  Nos  dîsponente  Dco 
comités  Ambioni^  Guida  sci- 
licct  et  Ivo*  C'est  un  rc'glemcnt 
qu'ils  font  pour  réprimer  les 
vexations  que  leurs  vicomtes 
exerçaient  dans  l'Anircnois.  Cet 
acte  porte  qu'il  fui  dressé  sous 
le  règne  de  Philippe  1^^  ^  jç 
pontiîicat  de  Renaud  ,  arche- 
vêque de  Reims ,  et  par  le 
conseil  de  G.  (^Gervin  évoque 
d'Amiens. 
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eut  jusque  vers  Tan  1021.  Il  ne 
laissa  point  d'enfants  d'EMMK  , 
sa  femme ,  qu'oa  voit  encore 
vivante  ea  io55« 

OTTON. 

Ottox  ,  fils  pu'me'  d'Her- 
bert lu  y  suivant  Baudri  de 
Noyon ,  et  diliérent  par  con- 
séquent d'Otton  ,  fils  d'Al- 
bert !«»•,  avec  lequel  des  mo- 
dernes le  confondent ,  devînt 
comte  de  Vermandois  par  la 
retraite  d'Albert  II,  son  frère  , 
à  Tabbave  d'Honiblieres.  Ceci 
arriva  laa  1010  au  plus  tard. 
Nous  avons  en  efl'et  une  charte 
d'Olton  ,  dale'e  du  1 5  juillet  de 
celte  année  ,  où  il  prend  les 
titres  de  comte  de  Vermandois 
et  d'abbe'  de  Saint  -  Quentin. 
C'eât  un  acte  par  lequel,  à  la  sollicitation  de  Landulfc  ,  son 
frère ,  ëvêque  de  Noyon  ,  et  de  concert  avec  Rodobert  de 
Péronne ,  qu'il  appelle  son  homme-lige  ;  il  restitue  à  l'église  de 
Saiul-Fursi  de  Péronne  la  forêt  dite  grosse  forêt  (  faisant  partie 
de  celle  d'Arouaise,  aujourd'hui  presque  entièrement  délrichée  , 
qui  a  laissé  son  nom  à  un  hameau  dit  Forêt.  )  {Archiv,  de  Saint» 
Fursi.  )  Mais  Albert  a^ant  depuis  quitté  son  monastère  pour 
rentrer  dans  le  nionde  ,  Ottou  lui  remit  de  gré  ou  de  force  son 
comté.  La  charte  d'Albert,  du  premier  février  ioi5 ,  citée  plus 
haut,  eu  fournit  la  preuve.  Otton  en  cflet,  qui  la  souscrivit,  et 
qui  est  nommé  dans  le  corps  de  la  pièce ,  n'y  parait  que  comme 
Mmple  particulier,  avec  le  seul  titre  de  frère  du  comte  Albert. 
Cdoi-ci  enfin  étant  mort  l'an  1021  au  plus  tard,  Otton  lu^ 
succéda  pour  la  seconde  fois.  L'annëe  suivante  ,  Otton  fioit 
poorvu  par  Roger  de  Blois  ,  évêque  de  Beauvais,  de  l-avoneiM 
deMonchi-la-Gàcbe,avec  la  moitié  de  la  vicomté  et  les  âmts  snr 
les  forains»  à  partager  ave«  le  receveur  de  F^vêque.  (  Carudm 
de  Saint-Pierre  de  DeauvaU,  fol.  85.)  L'tn  io45,  Ottoa 
cooseqlit,  par  une  charte,  à  la  donation  qu'un  de  ses  dieraliers, 
Bomm^  Godefiroi ,  fit  de  la  terre  de  Courcellcs  à  l'iblMyed^HoiB- 
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biières.  (  Cartui,  Humolar.  )  L'an  i  o45 ,  il  confirma  t  par  acte 
du  i3  janvier,  loutes  les  conceitions  Séits  par  ses  .ancêtres  el 

5 ar  d'autres  bîenlaitean  à  l'abbaye  de  Sainl*Prixy  et  j  ajouta 
'autres  fonds.  (CanttUr*  Sancti'Praei0eti,)OiU>n  mourut  le  35 
mai  de  la  même  annëe,  laissant  de  Patib  ^  sa  femme». Herbert, 
suit;  Eudes,  lige  des  seigneurs  de  Ham-;  et  Piètre»  dont  on 
ne  sait  (|ue  le  nom.  Dans  quelques  chartes  de  ce  comte  •  ou 
voit  qu'il  avait  un  dianeçlier ,  un  graud-maltre  de  sa  maison , 
un  écnanson  »  ce  qui  est  une  preuve  de  son  opulence» 


HERBERT  IV. 

1045.  Hehhert  IV,  fils  et  successeur  d'Otton ,  reçut,  Tau 
1047,  dans  son  château  de  Saint- Quentin ,  le  roi  Henri  I^  '  avec 
toute  sa  cour.  Il  congédia  ,  Tan  io5t  ,  sans  lui  rien  accorder, 
Hugues ,  châtelain  de  Cambfai,  lequel ,  a^ant  été  excommunié 
et  cbassë  par  Li^bert ,  son  <f véque  f  pour  son  insolence  et  sa 
tyrannie,  était  venu  lui  demander  du  secours.  Herbert  assista  , 
l'an  loSg ,  au  sacre  du  roi  Philippe  I^.  Il  fut  attaqué,  l'an  107 1 , 
pour  quelque  sujet  de  mécontentement  »  par  Raoul  III  »  comte 
de  Crépi  ou  de  Valois  ^  qui  lui  enleva  la  iortc  place  de  Péroane* 
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'  L*anio77 ,  le  même  Heilierti  du  chef  de  sa  femme  ,  Hildc- 
bbautb,  ou  AuiLs  ,  succéda  dans  le  comté  de  Valois  au  comte 
Simon ,  son  beau-ffk^.  U  n'en  jouit  qu*environ  trois  ans ,  étant 
mort  l'an  1080  et  non  pas  loBi*  De  son  mariage  il  eut  un  ûls  , 
Eudes  f  dit  l'/nieuf  é,  qui  fut  déshérité  è  la  demande  des  barons , 
et  duquel  descendent  les  anciens  seigneurs  de  Saint«Simon,  nvec 
une  fille,  qni  suit. 

1080.  Ad£la!db  ,  fille  dTIeihert  IV  et  dHildebtante  1  hérita 
d'eux ,  l'an  1080»  le  comté  de  Yermandois  avec  celui  de  Valois 
et  l'avouerie  de  Monchi-la>Gâohe.  EHe  était  mariée  dès-lors  à 
HoGUBs  LB  Gbaivd  »  socond  des  fils  vivants  de  Henri  1er  ^  roi  de 
France,  qui ,  dans  l'espérance  de  jouir  sans  partage  du  Vermaii* 
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dois  ef  da  Valois,  prit  possession  du  chutcau  de  Cr^pi  après  la 
mort  de  son  beau-pere  ,  et  y  fixa  son  séjour.  Hugues  ,  non  con- 
tent des  droits  uue  Kogcr,  évêque  de  iieauvais  ,  avait  attache's  à 
l'avouerie  de  monchi ,  en  la  confëraat  au  comte  Otton ,  aieiil 
dWdélaïde,  voulut  les  étendre  aux  dépens  de  l'église  de  Ueauvais. 
Sur  les  plaintes  des  chanoines >  les  évêques  de  la  province  sVtant 
assemblés  ,  condamnèrent  Hugues  à  restituer  les  usurpations 
qu*il  arait  faites \,  et  le  roi  Philippe  h**  y  sou  irère ,  confirma  leur 
jugement.  {Cart,  de  S.  Pierre  de  Beaayaisy  fol.  85,  r».)  La  date 
de  ce  diplôme  ayant  été  omise  par  le  copiste ,  on  ne  peut  la  sup- 
pléer que  par  confectore.  Il  oonsparaU  que  nulle  mention  n'étant 
laite  die  l'évèque  de  Beanrait  dam  cet  acte ,  il  a  dA  être  passé 
dans  one  vacance  da  ce  siège  ,  c'i!8i*ÀHlire  entre  Via  io83,  où 
rérèqne  Goitleberl  aTait  cetté  de  Tirre,  et  l'an  loSS»  son 
sooceiiaar  Urtioii  paratt  pour  Iv  première  feif  •  L'an  tog6 ,  an 
moia  d*aTril  »  Hueues  pa^t  â  la  lète  d'une  iloritsante  arméa 
pour  la  cancpiète  delà  Terre->Sainte  «  et  prit  sa  ronte  par  l'Itdie  ^ 
o&  il  Ibt  joint  par  le  dne  de  Normandie ,  les  comtes  de  Flandre  • 
de  Bonlogne  »  de  Blois  »  et  d'antre»  seigneurs.  En  passant  k 
Lncqines ,  ils  reçurent  la  l>éntfdiction  du  pape  ;  de  là  ils  allèrent 
visiter  à  Rome  les  tombeaux  dea  SB.  ap6lres  »  et  n'étaat  arrivés 
dans  la  Ponille  ^n'an  mois  de  novembre  »  ils  mirent  leurs  trènpes 
en  quartier  anx  environs  de  Bari  ,  k  dessein  de  paMCr.  en  Grèce* 
an  retour  dnprintems.  Hugues»  trop  impatient  pour  attendre  ce 
terme ,  voulut  reconnaître  le  pays  par  lui-même.  Il  s'embarane 
à  Bari  avec  trois  seigneurs  seulement  f  et  passe  au  rivage  de  Du* 
raiaQ«  Le  gouverneur  de  la  villoy  instruit  de  farrivée  des  Croisés 
dana  la  Fouille,  et  de  la  descente  du  prince,  vient  an  devant  de 
lui  avec  toutes  lés  déBuonstrations  du  respect  d6  à  sa  naissance. 
L'ayant  amené  à*Dnrajuo  avec  sa  compagnie ,  il  les  rtoile 
magnifii|nement  ;  mais  lorsque  Hugues  songe  à  se  retirer ,  il  lui 
déclare  qu'il  ne  peut  hisser  partir  un  prince  de  aon  rang  sans 
avoir  reçu  les  orores  de  l'empereur ,  on  un  courrierpar  lui  dépè» , 
cbé  doit  rapporter  au  premier  jour.  On  ne  lut  pas  en  effet  long* 
tem»  è  les  attendre.  Ils  portaient  que  Hugues  et  ceux  qui  l'ac- 
compagnaient fussent  conduits  sons  bonne  escorte  à  Constànti- 
nopie.  L'empereur,  les  avant  reçus  avec  une  honnêteté  plus 
apparente  que  sincère,  les  nt  garder  à  vue.  Godefroi  de  Bouillon  , 
instruit  an  bout  d'un  mois  de  leur  aventure  ,  envoie  demander 
leur  délivrance.  Il  était  alors  en  Thrace.  Sur  le  refus  de  Tempe* 
renr ,  il  ravage  ou  brÀle  tous  les  environs  de  Selymbria ,  à  qoa- 
torse  lieues  de  Constant)  nople.  Ces  hostilités  mettent  le  monuK- 
que  grec  à  la  raison.  Il  promet  de  rendre  les  prisonniers  :  le 
ravage  cessé  ;  et  Godefroi,  deux  jours  avant  Noël  va  camper  à  la 
vue  de  Constantinople .  Les  prisonniers  viennent  aussitôt  le  join* 
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dire  «rcc  une  gfiade  foit  de  tonte  rannée.  (  Le  Bean.  )  Hagaei 
ae  tiwriy  l'an  1097»  an  siëge  et  à  lapiaede  Nicëe.  L'année 
«irinley  il  oonupanda  pareillement  au  stége  d'Aotioche ,  fîit  det 
premiers  entre  mos  qui  prirent  d'assaut  cette  ville  le  3  juin 
de  la  mêmeman^  «  et  eut  grande  part  à  la  yictoire  signalée  que 
les  Croisés  remportèrent,  le  a8  du  même  mois,  sur  le  général 
Corboran.  La  valeur  qu'il  fit  paraître  dans  cette  expéditioD  lui 
mérita  le  surnom  de  Ghako.  (D'autres  prétendent  qu'il  lui  fut 
donné  à  cause  de  sa  taille  qui  était  extraordinaire.  )  Après  cette 
victoire,  il  fut  député  avec  Baudouin  ti ,  comte  de  Hainaut ,  k 
Temperenr  Alexis  Comnine  ,  pour  lui  en  porter  la  nouvelle  et 
le  presser  de  fournir  aux  Croisés  les  secours  qu'il  leur  avait  pro- 
mis. Mais  s'etaiit  mis  en  marche  avec  une  escorte,  ils  tombcreot 
dans  une  embuscade  de  Turcs  ou  de  Sarrasins  ,  près  de  Nicée. 
Le  comte  de  Hainaut  y  lut  pris  ou  tué  (  car  on  ne  sait  pas 
bien  ce  qu'il  devint) ,  et  Hagues  ne  putécbapper  qu'en  se  sau- 
vant à  toute  bride.  La  réponse  que  l'empereur  grec  lui  fît  n'ajrant 
pas  été  favorable ,  Hugues  prit  le  parti  de  retourner  en  France 
pour  j  frire  de  nonveaos  fonds ,  ajrant  épuisé  ceux  qu'il  en  avait 
emportés.  L*an  1101 ,  il  fit  avec  le  dnc  d'Aq^nlftine  et  les  comM 
d^  Mnrffogne ,  de  Blnia  et  de  Vendôme  «  à  la  téle  d^nnn  année 
tiîe-nonmrenMf  nn  second  vo^a^e  en  Orient ,  qui  lut  on  ne  ncol 
plna  maUienrens*  Hugues  perdH  snr  le  innie.  plna  de  oent 
cent  mille  hommet  dum  lea  différentet  attaques  qne  les  Infidèlm 
hà  livrèfent  en  Asie.  Lm-méme  ajani  reçu  plwienie  klessnrm 
dans  la  dernière»  donnée  au  mois  de  juillet  1 101  ,  se  sauve  avec 
peine  à  Tarse  en  Cilicie  »  oà  il  mourut  le  18  octobre  toivent  t 
.  tabsant  de  aen  ëpousoi  Beool  qui  suit  ;  Simon,  éviqne  de  Moyen» 
qui  fut  le  premier  de  son  siège- décoré  du  titre  de  comte  et  pair 
(  Cartier)!  Henri ,  ou  Aimeri ,  qui  fit  le  branche  des  sei^ncn^ 
de  ChaïuttOnl  en  Veiin;  Mabaud  ,  feonna  de  Raonl ,  seigneur 
de  Beangenci  :  N. ,  femme  de  Boniface  ,  marquis  en  Italie  ;  et 
deux  autres  fifles  ,  dont  l'une,  nommée  Elisabetb  ,  épousa  Ro* 
bert ,  comte  de  Meuleot,  puis  Guillaume  de  Varennes,  comte  de 
Surrei  5  et  l'autre  fut  mariée  à  Hugues  II ,  seigneur  de  Gour- 
nai  (i).  Adélaïde,  après  la  mort  du  comte  Hugues,  son  cpoux , 
se  remaria  à  Renaud  II  ,  comte  de  Clermont  en  Beauvaisis ,  et 
conserva  le  comté  de  Vermandois  jusqu'en  1 1 16  ou  au  commen- 
cement de  l'année  suivante.  Alors  étant  rentrée  dans  le  comté 
d'Amiens,  que  le  roi  Louis  le  Gros  avait  enlevé  à  la  maison  de 


(1)  La  MndMt  Blasât  pensaqi»  da  Hariie*  da  HagM  tt  d*A4éWda 
•oriit  aa  SMOnd  degr^  va  taire  Hugues  ,  qui ,  ayant  changé  son  nom  en  c«lai 
de  Félix ,  concoomt  aw  J«|a  da  Maiha  à  la  todaticNi  <U  Vçtén  da»  Xriaè» 
tatm  on  Maiiuirias» 
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Touci  et  restitué  à  celle  de  Vermaadois  fur  laquelle  la  première 
1  avait  usurpé  I  Adélaïde  céda  le  Vennandoû  à  son  fils  Raoul  , 
qai  suit. 

1tt6  ou  II 17.  Raoul  I*'  ou  IV,  dit  M  Vaillakt,  fils  aîné 
4t  Hugues  le  Grand  et  d'Adélaïde ,  derint  comte  de  Verman- 
dois,  par  la  cession  que  lui  en  fit  sa  mère  l'an  1 1 17. Il  est  remar* 

2uablc  que  long-tems  auparavant  on  lui  doimait  le  titre  de  comte 
itnr  de  Vermaodois,  et  qu'il  le  prenait  Ini'^mème.  C'est  et 
fii*oa  Toît  par  des  lettres  du  roi  Looi)  le  Gros ,  de  Tan  1 109, 
CiNiinBativet  de  la  donation  qu'Alix,  damt  de  Péronne,  avait  faite 
4t  hwiXh  d'Alaiae  àl'abbay^da  Moiil<^.-QacBtia.  (  Martenne 
dmpUiÊ.  cùU.  T.  I,  coU  614.)  Célnt  «n  psisce,  ditfrnaoé  dos  - 
Ion  par  •■  vdaitr  H  mi  Miilef  é.  Il  aernl  «lilensent  Louis  le 
Orat  et  LatdaklflttMCOiiIrtlatreMles  de  leiiri*oja«me,  eacités 
tl  sotttenos  parle  roi  d^Aoglelam.  Bu^ues,  seigncnrdii  Piiîset» 
ékaii  rwideiplus  perides  et  daspivs  obstiné^  TbîbaolUilyinnid  , 
eMite  dt  Blois  ^  élanï  vtnn  à  son  Mcoon  «  EmqI  It  ééhtj  Kan 
itts»  dtraol  lechâtmi  doPmat.  (  M|f»Thtlmtl»Oraiid^ 
comté  de  Biois,)  Rao|il  dtviot  ceinte  de  Valois  ,  ea  1 1 18 ,  par 
la  mort  de  sa  nèra.  L'eu  1 1 24  ,  aa  mois  d'aoèl ,  il  naitlm  «rte 
Leoit  le  Oroa  à  la  poonoile  de  l'èmperear  Hcori  V,  qui  ^*t| 
entré  afreceneemée  formidable  en  France.  Il  aceompa^Tna  ,  en 
f  lia  on  1 1 9e  »  ce  monarque  an  liége  dn  cbâtean  de  lÂwtj^  dé* 
ftndii  oer  Amiwri ,  baron  de  Montlbrl  9  mie  le  roi  d^ple* 
terre  ,iè  comte  de  Champagoe  et  GnilleaBe  de  Ôarbmdeeraient 
porté  à  se  révolter.  Beonl  7  reçut  on  coiip  è  le  tête  qoi  loi  fit 
perdre  nn  mil  :  maie  la  nkce  foi  pnaeet  ratée.  Irrité  contre  le 
nmeOs  Tbomas  de  Mane»  qm avait foitaasastiner  Henri  1  aon 
firere ,  comte  de  Cbanmont ,  il  enga^  le  rot ,  Fan  1  i9o,  à  venir 
Fatii^er  dana  son  ebâteaa  de  Couci.  Tbomat  fit  tnie  aortie  danâ 
'  laquelle  il  fot  merldlement  bleité  jj^r  Raoul  •  qoi  vengea  ainei 
le  mort  de  son  firère*  L*an  t  iSi ,  suivant  le  Père  Anselme eteea  ■ 
continvatenrst  Lonis  le  Gros  conféra  à  Raonl  la  dignité  de  aénrf» 
cbal  f  qu'il  avait  ôtée  ans  Oarlandea.  Raonl  en  était  eUbctive» 
ment  revétn  cette  année  dans  le  tems  da  secre  de  Lonis  le 
Jeune ^  aa(|ttel  il  assista.  (Chron*  Màurin.)  Après  cette  céré»  * 
Aïoniet  qm  fot  laite  à  Reims  par  le  pape  Innocent  II,  Raonl 
emmena  ce  pontife  a  son  cfaâtean  de  (Trépi.  (  Carlier.  ) 

Lf'an  1157,  il  fot  dn  cortège  de  Louis  le  Jeune,  lorsqu'il  se 
rendit  en  Gnienne  pour  épOnser  l'béhtière  de  ce  duché.  Il  y  vit 
la  scenr  cadette  de  le  jeune  reine ,  et  rainuu  An  lieu  d'étonfibr 
cette  passion  naissante  9  il  s'j  livra  avec  tant  d'acdeor ,  qu'il 
résolut  de  se  séparer  de  se  fismnie  BLéonoan  »  parente  de  Thi* 
baut  le  Grand»  conite  de  Ghempagne ,  ponr  épouser  Adélaïde; 
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c'est  aiasî  qa*cm  ippeltil  le  nonrel  objet  âe  sa  fltaniue ,  qnoîqoe 
oe  baptêine      Pëtronille.  U  réasfit  deof  son  propl. 
Simon  ,  son  frère ,  évèque  de  NojoD  9  et  les  érè«mt$  de  Léon  et 
de  Senlis ,  l'aii  son  alUë  et  l'aiitre  son  ami ,  affirmèreot  «fcc 
•ermeot,  Tan  1 140  ou  1 141  ,  devant  le  roi,  ^'il  jr  aTait  pareoU 
aa  degré  prohibé  entre  Raoul  et  sa  femme  ;  en  consé^ence  ils 
cassèrent  le  mariage  ,  et  le  lendemain  ik  noîrent  le  cemte  de 
.Vermandois  avec  AoBi^AmB ,  on  P^roptille  de  GimirNE ,  4 
la^pielle  il  assigna  pour  son  douaire  la  ville  de  Pêronne.  De  là 
vient  que  dans  quelques  chartes ,  en  prenant  le  titre  de  comte  de 
Vermandois  ,  il  ne  lui  donne  que  celui  de  dame  de  Péronne  : 
Ego  Radulfus  cornes  Viromanduensis  et  Adelilia  uxormea 
Domina  Peronensis.  Thibaut ,  sensible  à  l'outrage  fait  à  sa  pa- 
rente, écrivit  au  pape  Innocent  II  pour  lui  en  demander  justice; 
et  saint  Bernard  appuya  sa  plainte.  Le  pontife  nomma  un  légal 
qui  tint  sur  cette  alEaire  ,  l'an  114^1  un  concile  à  Lagni ,  où 
Raoul  fut  excommunié  ,  ses  terres  mises  en  interdit,  et  les  pré- 
lats qui  avaient  prononcé  le  divorce,  déclarés  suspens.  La  raort 
de  la  comtesse  FJéonore ,  arrivée  Fan  ii47>  réhabilita  en  quel- 
que sorte  la  seconde  alliance  de  son  époux.  Il  demanda  iuii 
absolution  au  pape  Eugène  ,  qui  était  en  France  ,  Toblint ,  et 
garda  sa  femme.  La  même  année  ,  niais  avant  cet  événement ,  il 
avait  été  nommé  an  pariement  d'Étamncs ,  tcna  an  mois  à» 
février ,  penr  aider  Tabbé  Suser  dana  l'eiereîce  de  la  nffôee 
pendant  le  vojage  de  Louis  le  Jeune  à  la  Terre-Sainte.  L'an 
1  i5f  y  Raoul ,  sonflirant  avec  impatience  que  le  comtë  d* Amiens 
0kt  bors  de  sa  maison,  prend  st  bien  «es  mesures ,  qn'U  Tca» 
lève  à  Robert  de  Boves»  son  bean*ffèrey  qui  le  possédait  ,  en 
vertu  de  son  mariage  avec  BMrix  »  sœur  utérine  de  Raoul , 
comme  étant  fille  de  Renaud  II,  comte  de  donnant  ^  etd'Adé* 
laide ,  mère  ansM  de  Raoul  (i)«  Nous  mettons  celte  iovation  en 
1  t5t  t  ponr  den<  raisons     i*  parce  que  nous  avons  une  cKarte 
•  ennscritc  cette  année  par  Robert ,  comte  d'Amiens  (  dn  Cbesne  r 
pr.  de  VHist.  de  Couci  ,  p.  669  ),  a*  parce  que  nous  ne  pouvons 
reculer  plus  tard  cet  événement ,  Raoul  étant  mort  le  14  octobre 
de  la  même  année,  on  selon  l^ambert  Waterlos ,  dans  sa  clironi- 
qne  manuscrite,  au  commencement  de  Tannée  suivante.  Ce 
prince  fut  enterré  à  Saint-Arnoul  de  Crépi ,  et  non  au  monastère 
de  Long-Pont.  Suivant  les  .Tuleurs  flamands,  il  avait  épon>pcn 
troisièmes  noces  ,  l'année  même  de  sa  mort ,  Laurence  ,  fille  d« 
Thierri  d*4lsncc  ,  comte  de  Flandre  ;  mais  M.  l*abbé  Carlier  ^>ré- 
tcnd  ,  sans  en  donner  de  preuves,  qu'Adélaïde,  sa  deuxième 


(1)  On  a  oublié,  h  Particlr  tics  cnrtites  rie  CIcrmont  en  BtOfMtiSyde  nOOnatf 
tcue  fille  \iutui  les  enfants  de  Beuaudll  ec  d'AdvIiâdck 
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femme ,  tn/t  de-loi  va  enfiml  poitliiim  |  oe  qui  dëkniiraii  M 
troûîème  marine.  L'opioioo  de  e0t  biptoriea  n*est  pa»  oëtn* 
moult  tint  dimcaltéy  commie  ou  le  Yei^  dans  un  monent. 
Rtoul  eot  da  second  lit  an  fiU  nonmtf  Hiijjpitet ,  qui  prit  le  oom 
,de  Raoul  apm  la  umri  do  aou  père  »  al  deom  fiUea  :  •EUaabelb , 
oa  Isabelle ,  mariée  en  1 156,  à  Pbilippe  d'AUace  p  comte  de 
Flandre;  et  Elëdnore ,  qu'on  dit  être  née  aprèi  In  mort  de  aon 
père.  Celle-ci  ont  cmatre  maris  conaécntîfs ,  oa*on  nommem  ci-> 
iprès.  Lambert  Waterlos  »  d^è  cité ,  tau  |e  comte  R^oul 
drone  avarice  estréme  s  jévanVMh.dit^il»  imompurabiUsfuU, 
Il  rapporte  de  ce  prince  nne  lonnne  prière  en  proie  rimée ,  qu'il 
composn-  dans  sa  dernière  mabdîe  pour  demander  à  Dieu  la 
grâce  do  bien  mourir.  Une  nneienno  cbroni^po  manoscrile  , 
fompiisée  par  nn  cbanoine  de  Laon»  donne  de  œ  comte  la 
mèaie  idée <^ao  Lambert  Waterloo»  cl  la  conficaae  par  les  €riu. 
Ce  Aaonl  ^  dttpil  i  était  Tenu  à  boat  de  d^oniller  par  snrpriseoo. 
par  ibne  Ions  ses  voisins)  car  11  araileolevé  Cbaont  aux  seî- 
gaenn  de  Ronci  ;  Ammns  k  céon  de  la  branche  de  Boves  ;  Pé- 
roDue  à  la  maison  de  MMiroi }  Bibemontà  cielle  de  SainlpOtbert; 
Montdidier  à  nne  certaine  renve  ^  et  ponr  avoir  Atbies  aveq  ses 
d^odances ,  il  époosn  une  antre  veuve renferma  ensuite 
et  répudia*  Voici  le  paasage  latin ,  tel  que  nous  Tavons  donné 
dans  notre  troisième' tome  de  le  collection  des  bistoriens  de 
France ,  p.  678  :  HicRaduifigi  ,  oui  dolo  aut  vi  omnes  vicinos 
suos  eaÂmftéayii.  NamCauniacmm aksitdiidomimsde  Ruceio  ; 
Ambimmmn  ilUs  de  Bowa  $  Peronam  ilîis  qui  eagaominaniur 
Mmiroi;  JUàodi'Montem  îlHs  dê  S.  Oiàârti  ;  Monlem^Dc^ 
sidem  eoidam  mdum*  Pro  Athim  ei  terrm  iiU  adjacente 
duxii  quomdum  mdttmn  quant  incareâfmii  ei  r^udiofii*  Si 
Ton  défère  entièrement  à  ce  témoignage:  d'nn  antenr  presque 
contemporain  ,  mais  peu  eiactf  il  faut  en  conclure  aussi  la  réa- 
lité du  mariage  de  Raoul  OYCC  Laurence  ,  fille  de  Tbientt  d'Al- 
aaee»  et  de  Suanechilde  1  sa  première  femme;  car  ce  ne  peut 
^Ire  qu'elle  qui  lui  ait  apporté  en  dot  la  seigneurie  d'Athies  » 
située  dans  le  Vermandois.  Tous  les  historiens  du  temsconvien* 
nent  qu*el!o  avait  époosé,  i^Ivain  d'Alost|  a^Raonl»  5'  Henri» 
comte  de  Limbourg  ,  4*  Henri  T^vengle  ,  comte  de  Namur. 
Mais,  en  accordant  mtoeà  M-  Cartier,  qu'Eléonore  fût  née  posU- 
bumoi  Â-njl  a^ensoivrait  pas  que  Raoul  n'aurait  pas  épousé 
Laurence ,  mais  seulement  qu*£léooore  était  fille  de  Laurence  , 
et  non  d'Adélaïde,  (^of  es  Tktarri  d'Alsneo  ,  cmmi»  de  Flanârû.) 

RAOUL  II  ou  V. 
Raoul  II  ou  V ,  nommé  Hugues,  mais  mal,  par 

Robert  du  {dont ,  fila  de  lU^L  le  YaOUnl  et  d' AUj^  d'Aqui- 
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ttioe ,  tuccédft  «a  tthê  Im  âge  à  son  père.  H  eut  poor  tatéar , 
«insi  qm  m  4eux  sœurs  :  %•  Waleran ,  comte  de  Meulent ,  son 
cooftHi  1*  Ivot  ée  Neilot  comte  deSottsoiis  ,  qni  dérendit  vail- 
lammcol  tes  comUlt  contre  les  entre|>rim  des  seigneurs  des 
environs,  et  surtout  de  Robert  de  Bores ,  digne  fils da fa mem 
.Thomas  de  MaHe.  Ce  prince  ,  attaqué  de  la  lèpre,  finit  ses 
jours  Tan  1167,  sans  laisser  d'enfiints  de  MAiioueRiTS ,  son 
épouse  ,  fille  de  Thierri  d'Alsace ,  comte  de  Flandre ,  qui  se 
rrmaria ,  en  1 169  ,  à  Baudouin  V,  comle  deUaioaut  Raooi  fat 
enterré  à  raiibejre  4^  Loug-Poot.  . 

1167.  Isabelle,  sœur  de  Raoul,  lut  succéda  au  Valois  et  au 
Verinaudois  avec  Philippe  d'A-Lsace  ,  son  e'poux.  Gilbert  de 
Mons  nous  a  laissé  le  dénombrement  de  ces  deux  comtés ,  dont 
le  second  comprenait  la  ville  de  Saint- Quentin.  Ribemont , 
JiepiSf   Roolis ,   Péronne,   Athîes,    Claris^  Cliépi  ,  Rôyc  < 
Chaunî ,  Torote ,  Choisi ,  Rissuns  ,  Lacherics  ,  Moatdidier  ,  le 
eomté  d'Amiens ,  Belcasne ,  la  suzeraineté  de  Guise  et  Leschiè* 
m ,  de  Miroir  et  Goni ,  de  Bam  »  de  Nesle  ,  de  Brai  ,  d*Encre  ^ 
de  jilarclHifi ,  de  F^ileir^  aoraommé  \^Ai%no9 ,  de  Hangest ,  de 
Pierrepont ,  âe  R6md9*4e  MoremI ,  de  Fëquigni ,  de  BMleoii  • 
de  Bulles,  dePeit,  d^  liilU,  de  Marie  et  Verrioi.  U  YMk 
renfemidît  Crépi ,  Moraenval  f  VilUers-GotleMts  »  Vmen ,  U 
Ferté^BliloD  «  et  attirée  temi  à  liommage.  Le  premier  acte  d*as- 
toritd  qae*  Philippe  exer^davele  Venwmdoit»  fbt  l'étoUiMe* 
méat  d'ooe  commune  à  Cfaams  »  ior  ie  modèle  de  cette  de  Baînt* 
Quentin;  ce  qu'il  fit  de  concert  avec  Isabelle,  sa  femme  «  par 
lettres  deontfet  à  Hesdta  le  jonr  de  Noël  1167.  Lea  codif 
lions  qu'il  atUcfaa  à  cette  faveur ,  forent  :  1^  qnc  chaque  feu 
loi  paierait  mi  cens  annuel  de  douce  deniers  le  jour  de  Noël  ;  2^ 
mte  le  maire  de  Cbauni  lui  fournirait  des  lits  lorsqu'il  viendrait 
eans  cette  ville  ;  ^  que  les  habitants  feraient  l'ost  ou  la  chevaik- 
chée  comme  sous  1c  fcomte  Raoul  ;  4^  qu*ils  ressortiraieat  au 
bailli  de  Vermandois  pour  les  affaires  importantes  ;   5^  que 
celles  de  moindre  conséquence  seraient  terminées  par  le  juge 
du  château  de  Chauni ,  coiiimo  le  juge  de  Saint-Quentin  a  cou- 
tume de  faire.  (  Hoiel-de-  Ville  de  Chauni.  )  La  comtesse  Isa- 
belle étant  morte  sans  enfants,  le  26  mars  1  i85  (  N.  S.  )  »  Pbi- 
lippe  d'Alsace ,  sou  cj)oux  ,  voulut  retenir  sa  dot  en  vertu  d'une 
donation  qu'elle  lui  en  avait  fr»itc  pour  sa  vie.  Mais  Elcoîiore, 
sœur  d'Isabelle,  réclama  celle  succession  ,  comme  plus  proclie 
héritière,  souteumit  que  la  donation  était  nulle  ,  comme  avaut 
e'té  faite  par  uuc  femme  qui  était  en  puissance  de  mari  ,  à  son 
mari  même  ,  contre  les  lois  d  i  royaume  /  qui  ne  pcrmeltent  pas 
ces  portes  de  dbpo^iUous.  Le  comte  lui  opposait  1  autorité  du  rot 
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Louis  le  Jeune ,  qui  avait  ratifie  cette  donation  ,  à  quoi  elle 
répondait  que  cette  ratification  ne  pouvait  préjudicicr  au  droit 
d'an  tiers.  Mais  ,  forcée  par  sa  faiblesse  d'entrer  en  composition 
avec  lui,  elle  consentit  à  se  restreindre  au  comté  de  Valois, 
abandonnant  le  reste  au  comte  de  Flandre.  Le  roi  Philippe 
Auguste  ne  vit  pas  ce  traite'  d'un  œil  iudiffe'rent.  Jaloux  de  la 
puissance  du  comte  de  Flandre  ,  avec  letpjel  il  avait  déjà  eu  l'an- 
née prece'dente  quelques  de'mèlës ,  il  engagea  Eleonore  b  revenir 
contre  Raccommodement  ,  et  à  lui  ce'der  ses  prétentions.  Avant 
alors  sommé  Philippe  d'Alsace  de  rendre  la  dot  entière  Je  sa 
femme ,  il  essuya  un  refus  qui  devint  le  signal  de  la  guerre.  Lo 
roi  commença  par  s'emparer  de  Saint-Quentin,  d*où  ses  officiers 
chassèrent  ceux  du  comte.  De  son  côté,  Philippe  d'Alsace  ,  par 
lavis  de  Baudouin  ,  comte  de  Hainaut,  son  allié,  fit  marcher 
des  troupes  du  côte  de  Ghauni-snr  Oise.  Le  duc  de  Bourgogne 
elles  comtes  de  Champagne  et  de  Bloia  vinrent  à  éon  secours. 
Les  hostilités  qu'ils  exercèrent  furent  horribles  suivant  l'ex- 
pression d'un  auteur  du  Irms.  {  F' oyez  Marteu.  ,  deuxième 
voyage  lit  t. ,  p.  6i.)  Le  roi  d'Angleterre  voulut  se  rendre  mé- 
diateur dans  cette  querelle  ;  il  ménagea  une  entrevue  avec  les 
comtes  de  Flandre  et  de  Hainaut  à  Gcrberoi  ,  où  l'on  convint 
d'un  parlement  qui  se  tiendrait  à  la  grange  de  Saint-Arnoul , 
entre  Scnlis  et  Crépi.  Les  députés  du  roi  et  de  Philippe  d'Alsace 
9*y  trouvèrent;- mais  rien  n'ayant ét(iconclu dans  cette  assemblée, 
on  s'ajourna  pour  l'année  suivante  à  Rouen.  Le  roi  d'Angleterre 
s'y  rendit  pour  le  roi  de  France  ,  et  le  comte  de  Hainaut  pour 
le  comte  de  Flandre.  Meyer  dit  que  l'Anglais  offrît,  au  nom  du 
roi  de  France,  de  laisser  au  Flamand  la  jouissance  du  Yerman- 
dois  sa  rie  durant ,  mais  que  celui-ci  le  refusa  ,  soutenant  que 
ce  comté  lui  appartenait  en  propre  cl  k  ses  héritiers.  Tout  le 
fruit  de  ce  pourparler  fut  une  trêve  dont  on  convint  pour  un  an. 
A  peine  était  elle  expirée,  que  les  hostilités  recommencèrent. 
Le  comte  de  Flandre,  dont  celui  deUainaut  s'était  séparé  ,  fit 
une  irruption  sur  les  terres  du  roi ,  brûlant  et  saccageant  le  plat 
pys  jusqu'auprès  de  Senlis  ,  et  de-là  s'avançant ,  il  surprit  le 
château  ae  Dammartin  ,  puis  descendit  dans  le  Beauvaisis  où  il 
mit  le  sicr^e  devant  le  château  de  Bétisi.  Mais  le  roi  étant  sur- 
venu  ,  l'oblit^ea  de  le  lever.  Le  comte  en  se  retirant  marcha  droit 
à  Corbie  ,  qu'Albéric  appelle  une  ville  très-florissante, /2ore/i/i^- 
timum  oppidum.  11  avait  déjà  emporté  les  dehors  de  la  place  ^ 
lorsque  le  roi ,  qui  avait  assemblé  son  armée  à  Compiègne ,  étant 
arrivé ,  le  mit  en  fuite.  Guillaume  le  Breton  place  le  siège  de 
Corbie  avant  celui  de  Bétisi ,  et  dit  que  le  Flamand,  contraint 
d'abandonner  cette  place  ,  tourna  du  côté  de  Guise ,  d'oÀ  il  vint 
liatëger  le  château  de  Choisi  j  ^'cufin ,  talonné  par  le  roi  qui  le 
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inÎTvit  pas  k  paa ,  ii  fiit  obligé  de  ae  retirer  en  Flandre'  aprif 
avoir  perdu  une  partie  de  ses  troupes.  Le  roi|  vojaiil  que  ie- 
çomtelui  avait  échappé  ,  conduisit  ses  troupes  vers  Amiens  ^  à 
dessein  de  Tassiéger.  Le  comte  n'avait  rieâ  niégligé  pour  rendra- 
cette  place  imprenable.  Avant  de  rattaquer».  le  roi  crut  devoir 
se  rendre  maître  de  tous  les  châteaux  voisins  ,  afin  qu'elle  n'en 
pût  tirer  aucun  secours.  Le  plus  importaut  était  celui  de  Bovcs 
tant  par  sa  propre  force  que  par  la  valeur  de  Robert  qui  en  était 
le  seigneur.  Guillaume  le  Breton  se  trompe  en  nommant  Raoul 
le  propriétaire  de  cette  place.  Il  a  pris  apparemment  le  seigneur 
de  Couci  pour  celui  de  Boves.  Robert ,  qui  e'tait  dans  les  inté- 
rêts du  Flamand  ,  soutint  le  siège  ,  pendant  lequel  on  vit  paraî- 
tre l'armée  du  comte  de  Flandre  qui  venait  au  secours  de  son 
allié.  Le  roi,  dès  qu'il  la  vit  approcher,  rangea  la  sienne  eu 
bataille  à  dessein  de  l'aller  combattre  ,  quoique  le  jour  fût  déjà 
fort  avancéaLe  comte  ,  surpris  et  épouvante  de  sa  bonne  con* 
tenance  ,  lève  le  camjp  ,  et,  ayant  fait  repasser  la  rivière  à  se» 
troupes  ,  il.  se  retire  a  Amiens ,  d'où  il  envoie  des  députés  au 
comte  et  au  cardinal  de  Champagne ,  qui  accompagnaient  le 
roi ,  leur  neyeu ,  pour  obtenir  par  leur  catresise  «ne  trère  de 
liuiî  jours  t  pendant  laquelle  on  pourrait  traiter  d'acconatode* 
ment.  Le  rot  l'ajant  accordée  ,  Fmli|Mpe  d'Alsace  vînt  le  trouver 
dans  son  caitop ,  et  «'étant  proitemé  dunrant  lui  »  il  le  supplia  de 
vouloir  bien  oublier  ses  tofta»  déclarant  qu'il  luiabandoniunt  le 
Vermaadois  avec  toutes  ses  dépendancea ,  et  le  supi^ant  de 
vouloir  bien  lui  laisser,  pour  sa  vie  seulement  ^  la  jottiaannco 
des  places  de  Saint-Quenlin  et  de  Péronne.  Le  monan|ue  y 
'a'étant  laissé  fléchir  ,  consentit  è  la  demande  du  comte  »  envova 
•nr-le^bamp  des  ofliciers  prendre  possession  en  son  nom  on 
Yermandois  >  et  rendit  le  Valois  à  Ëléonore  et  au  comte  de 
Âeaumont,  son  époux.  Albéric  ajoute  qu'Eléonore  laissa  au  rot 
le  comté  d'Amiens  pour  les  frais  de  la  guerre  f  ce  qui  a'accotdf- 
avec  le  témoignage  de  Guillaume  le  Breton,  qui  dît  que  ce 
comté ,  avec  le  pajs  de  Santerre  ,  entra  dans  le  partage  de  Fhi* 
lippe  Auguste  t 

Sie  regio  qti»  la  ta  paict  Viromannia  Cota , 
Aiiibian«i»u  hunm» ,  pariier  cum  Sanieriecuia 
Ubcriate  toU»  régi  «mkc  Pbilippo. 

C'était  Jacques  d'Avênes,  suivant  le  chroniqueur  Jacques  de 
Guise  ,  qui  avait  porté  le  comte  à  faire  la  démarche  et  le  sacri- 
fice dont  on  vient  de  parler;  mais  à,  peine  fut-il  de  retour  en 
Flandrç,  qu'il  commença  i  s'en  repentir.  Avant.de  revenir  sur 
ses  pas ,  il  pensa  à  se  fortifier  de  la  protection  de  l'empereur 
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Ffédénc  ;  et  poqr  l'oblenir»  il  loi  fit  bommage  dn  cotnU  de 
Flandre.  L'empereur  de  ton  côté  poor  être  en  état  d'a'siîater  effi- 
cacement le  comte  de  Flandre  «  tâcha  de  détacher  le  comte  de 
Hunaot  dn  parti  de  Philippe  Auguste  ,  et  de  le  rtfnnîr  avec  ceint 
dttFbmand.  A*  cet  effet ,  illnt  dmcha  l'archevêque  de  Cologne, 
IVvéqae  de  lÀéfge ,  le  duc  de  LioiDonrg  et  le  comte  Palatin ,  ponr 
rengager  à  se  rendre  à  Liège.  Le  comte  y  vint.  On  lui  fitlea 
aollicitationt  les  plna  pressantes  ponr  entrer  dans  les  vues  de 
Femperenr.  Sa  réponse  fut ,  qu*il  ne  pouvait  abandonner  les  in- 
térêts dn  roi  y  son  gendre ,  ni  favoriser  la  rupture  d*nn  traité 
solennellement  jnrë  par  le  comte  de  Flandre.  L'empereur  ne 
laissa  pas  de  lev^r  des  troupes  et  de  se  mettre  en  devoir  de 
stcounr  le  comte  de  Flandre ,  son  nouveau  vassal.  Le  roi  de 
France  les  attendait ,  bien  prépare'  à  &ire  une  vigoureuse  dé ^ 
fense  ;  maïs  sur  le  point  où  l  on  était  d*en  venir  aut  actes  dlios- 
tilitéy  les  princes  de  In  maison  de  Champagne  »  le  ipi  d^Angle^ 
terre  et  le  lé^t  négocièrent  un  nouvel  accommodement ,  qui 
hi  conclu  f  suivant  Gervais  de  Cantorberi,  dans  la  ville  d'Au« 
maie  le  7  novembre  1 185 ,  et  ratifié  ,  le  10  mars  de  l'année  sui- 
vante y  àGisors  ,  aux  conditions  énoncées  dans  le  premier  traité 
que  le  comte  de  Flandre  avait  âist  avec  le  roi.  Philippe  d'Alsace 
étant  mort  y  Tan  1 191 ,  devant  Acre  en  Palestine ,  le  roi  Philippe 
Aognstey  ^i  commandait  à  ce  siège,  manda  lui-même  cette 
nouvelle  aux  habitants  de  Péronne  ,  les  avertissant  que  par  cet 
érénement  leur  ville  avec  ses  dépendances  étant  dévolue  à  la 
conronnoy  ils  eussent  À  lui  prêter  serment  de  fidélité  entre  les 
mains  des  conunissaires  qu^il  leur  avait  députés  a  ce  sujet  »  et 
les  assurant  en  même  tems  qu'il  maintiendrait  lents  privilèges* 
(  Archiv*  de  VUéi^i^de-'Vilie  de  Péronne.  )  Mais  avant  de  cou* 
Aommer  cette  rc'union  9  il  eut  soin  d'amortir  le  Vermandois  en- 
vers Téglise  de  Noyon ,  dont  il  relevait.  C'est  ce  que  nous  ap- 

Srennent  des  lettres  de  ce  monarque  et  d'Elienne,  évéquc  de 
oyon  ,  datc^es  dn  mois  d'août  I2i5  ,  par  lesquelles ,  d'un  côté  , 
le  prélat  déclare  qu'il  remet  et  quitte  au  roi  Philippe  et  à  ses 
successeurs  l'hommage  dîli  à  son  église  pour  le  comté  de  Ver- 
mandois y  et  le  monarque  en  échange  lui  cède  ce  qu'il  possédait 
à  Latignî  et  à  Coye,  à  la  charge  de  payer  cliaque  année  à  Flo- 
rent de  Ville  et  à  ses  hoirs  quatorze  muids  de  bicd  qu'il  tient  du 
roi  en  hommage-lige.  {^Rec,  do  Colbert,  v.  5»  fol.  S^a.) 

1 18*5.  Ei  F.oNORE  ,  fille  de  Raoul  le  Vaillant  et  de  Pétronille  ou 
Adélaïde  d'Aquitaine  ,  se  porta  pour  héritière  universelle  d'Isa- 
telle  ,  sa  sœur  aînée  ,  après  la  mort  d»*  cette  comtesse.  Elle 
était  alors  à  son  quatrième  mari.  Geofroi  ou  Godefroi  de  Hai-  . 
Baut|  comte  d'Oslrevaut ,  deuxième  âls  de  Baudouin  IV»  comte 
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de  Hainauty  avait  ct«  le  premier.  £ltc  avait  ensuite  éj^vêé  Guil- 
laume IV-t  comte  de  Nevcrs ,  pub  Mathieu  d'Alsace  »  comte  de 
Boulogne I  et  enfin  Mathieu  IIi comte  de  BeaamonUsttr-Oise. 
Ce  dernier  mari  n'ëtant  pas  assex  pnieianlpottr  soutenir  les  pré- 
tentions d'Ëlt'onore  ,  elle  fit  cession  ,  comme  on  Ta  dit»  au  roi 
Philippe  Auguste  de  ses  droits  sur  le  Vermandoîs  et  TAmîéooîs, 
90  contentant  du  comté  de  Valois ,  dont  elle  se  mit  en  posses- 
sion sans  c'prouvcr  de  contradiction.  Mathieu  prit  alors  le  titre 
de  comte  de  Valoia;  mais  il  ne  le  garda  pas  long>tems.  Comme 
£le'onore>  sa  femme,  n'avait  point  d'enfants,  le  roi  Philippe 
Auguste,  aprèi avoir  obtenu  le  Vermandois  etTAmienois  ^  vou- 
lut s'assurer  aussi  le  Valois.  Dans  cette  vue  ,  au  printcms  de 
1 185,  il  passa  avec  Ele'onore  et  son  e'poux  un  accord  par  lequrl 
il  fut  dit,  entr'autrcs  choses ,  que  le  comte  de  Bcaumorjt  m; 
prendrait  plus  la  qualité  de  seigneur  de  Valois  ;  que  ce  litre 
serait  rëseryf  à  la  comtesse  son  e'pousc  ;  qu'Eieonorc  cédait  au 
roi  dès-lors  la  proprie'le'  du  comte'  de  Valois  ,  à  condition  qu'elle 
eji  jouirait  durant  sa  vie  ,  et  qu'elle  en  pourrait  aliéner  quel- 
ques porlions  eu  œuvres  pies  jusqu'à  !a  concurrence  d'une  cer- 
'taine  somme  j  qu'elle  conserverait  de  plus  l'usufruit  de  la  ville 
de  Saint-Qucnliii  avec  certains  droits  dans  le  Vermandois.  Mai* 
il  ne  sulUsait  pas  à  Philippe  Auguste ,  pour  s'assurer  la  propriété 
le'gitime  du  Valois  ,  de  s  être  accommode'  avec  Elcouore;  il  sa- 
vait, par  une  enquête  qu'il  avait  fait  faire  en  1 184»  que  la  maison 
de  Saint-Simon  ([ni  subsistait,  descendait  en  li^ne  droile  et  mas- 
culine d'Eudes  l'Jnscasë,  fils  d'Ilerbert  IV,  qui  l'avait  injuste- 
ment privé  du  comté  de  Valois,  dont  il  devait  hériter  du  che: 
d'Hildebrante  ,  sa  mère.  Pour  se  tranquilliser  et  mettre  son 
acquisition  à  l'abri  de  toute  atteinte,  ce  prince  traita  avec  Jean 
de  Saint'bimon  ,  chef  de  sa  maison,  et  obtint  de  lui ,  mojerinanC 
la  cession  qu'il  lui  fit  de  certaines  terres  ,  une  renonciation  < n 
forme  à  ses  prétentions  sur  le  comté  de  Valois.  (Carlier,  T.  lll, 
pag.  585.)  Eléonore  mourut  le  14  juin  iai4>  dans  un  âge  fort 
avancé,  et  fut  inhumée,  non  dans  l'église  de  l'abbaye  du  Parc- 
aux-Dames  ,  qu'elle  avait  fondée  ,  comme  des  modernes  l'avan- 
cent ,  mais  a  telle  de  Long-Pont ,  auprès  du  comte  Haoul ,  son 
frère  ,  oii  leur  épitaplie  se  lisait  dans  le  cloître  |  du  temsde  dou 
marteuue ,  qui  la  rapporte  eu  ces  termes  : 

Fralri  juncia  soror  Giiniii  Comiûssa  Radulfo 

Kobilu  ElMHMr  hie  camalaui  {aesL 
Qoi ,  cùm  cbncriot  aiti*  naialibiHy  alià 

Viccnint  montra  nobilitate  senus. 
Sed  qyiid  iiunor ,  qnid  opcâ,  cjuid  licniqne  gloria  au;iiiii? 
Jtkxc  brevil  pâriur  cUudit  uaïun^ue  iapit. 
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1b  •pacnlon,  leeiOTy  tibi  iit«  pro  i«net  et  ip^it 
Son  ma  it  movcoi  fiindcte  vota  prccom. 

(  MarUDM ,  Voy.  lit,  X.  Il ,  p.  9.) 

Cette  dame  joignait  à  beaucoup  de  pie^le  ,  de  l'cîîprit  et  dc§ 
coooaistances.  Elle  [)arlait  avec  ptirctë  sa  langue  ,  et  aimait 

KrtlCuJieremeDt  la  poésie.  Bcrgeron  la  met  en  parallèle  avec 
iDpe  comtesse  deProv^ence,  qui  commença  à  tirer  notre 
poëne  du  chaos  ,  en  prot^f^eant  les  troupes  de  troubadours  et 
oechanleres.  Mais  Eleonore  pr<*fe'rait  les  sujets  de  religion  aux 
inatieres  profanes.  Le  romande  Sainle-Geucviève,  que  les  ama- 
teurs necveilUrent  arec  tant  d'applaudissement  ,  fut  compose  à 
^  demande^  et  c'est  d'elle  qu'il  est  dit  aa  commencemcat  x 

La  DHQt  de  Valow  me  prie 

De  mcitru  en  boa  roman  la  vie 

D  nue  Sûnu  qoe  MoaU  elle  daaic»  .  * 

Le  comte  Mathieu  ,  son  ^'poux  ,  lui  surve'cnt.  Il  vivait  encore 
au  tems  de  la  bataille  de  Bouvinos,  étalant  paru  a  celte  ct^lèbre 
journée  parmi  les  seigneurs  français,  il  j  fit  preuve  d'un  courage 
hc'roïquc,  Higord  et  Albéric  le  mettent  au  nombre  des  plus  vail- 
lants hommes  de  son  siècle.  Le  roi  P]iilip|)e  Auguste  Tavait  fait 
grand-chambrier  de  France.  Aprèç  la  mort  d'Ele'onorc,  et  dans  le 
mois  de  juillet  de  la  même  année  ,  le  roi  Philippe  Auguste  ,  en 
vertu  de  la  donation  qu*Eleonoie  lui  avait  faite,  envoya Gue'rin , 
son  chancelier,  nouvellement  ëvêijuc  de  Scnlis  ,  pour  prendre 
possessioD  du  Valois  ,  qu'il  rcunit^  ainsi  que  le  Vcruiaudois  et 
i  Amiénois  .  à  la  couronne. 

COMTES  D£  VALOIS. 


L'an  1^40,  le  roi  saint  f.ouis  accorda  le  Valois  à  la  reine 
JV.aricljc  ,  sa  mère  ,  pour  en  jouir  sa  vie  durant.  CcUe  seigneurie 
comprenait  alors  ks  domaines  de  Crépi,  de  la  Ferlé-iMilou  , 
df  \'iHlers-Colfrrcts  avec  sa  foret,  de  Viviers  et  de  Picrrefonds 
avec  ses  doj>cnd.inces.  La  charte  de  concession,  qui  cstcoi^scrvee 
aux  archives  de  Valois,  porte  ,  cntr'aulres  chosqs  ,  que  Blanche 
aura  la  liberté  d'aliéner  eu  œuvres  pies  ou  autrement,  la  somme 
de  hnit  cents  livres parisis,ann  de  la  dédommager  de  la  portion 
de  sou  dvuaire^  qui  avait  clé  douncc  co  apanage  au  printc 


ao4  CHnOKOLOGtE  HISTORtOUE 

Robert  ,  comte  d'Artois.  Blanche  posse'da  le  Valois  l'espace 
de  treize  ans ,  jusqu'à  sa  mort,arrive'e  le  premier  de'cembre  1 252. 
Ce  fîit  l'époque  d'ane  nouvelle  rénmon  au  Valois  à  la  couronne. 

L'an  ia68  (  Y.  S*  )  Jiaii  Tmtab  »  comte  de  Ntren,  qua- 
trième fils  de  saint  Louis,  fat  inrestî  ân.  comté  de  Valois ,  par 
lettres  datées  du  mois  de  mars ,  pour  en  jouir  comnie  avait  fait 

la  reine  Blanche  ,  mais  à  charge  de  réversion  à  la  conroime» 
faute  d'hoirs  mâles  issus  de  lui.  Le  cas  arriva  qnioae  mois  après , 
Tristan  étant  mort  sans  enfants ,  le  3  août  1370  »  devant  Timis. 

(  Z^'oT'.  Yolande,  comtesse  de  Nevers.  ) 

L'an  i285(N.  S.  ) ,  le  roi  Philippe  le  Hardi  rassembla  les 

Suatre  châtellenies  de  Crépi,  de  la  Perté-MUon,  de  Pierrefonds, 
e  Be'tisi-Verberie ,  avec  leurs  domaines,  en  un  corps  sous  le 
litre  de  comté  de  Valois  ,  dont  il  fit  l'apanage  de  Chakles  , 
son  deuxième  fils,  par  lettres  date'es  du  mercredi  avant  la  mi- 
carême  (  28  fe'vrier  )  de  Pan  1284-  (V.  S.)  La  condition  du 
retour  de  ces  fiefs  à  la  couronne  ,  les  mâles  descendant  de  lui 
venant  à  manquer  ,  n'est  pas  oublie'e  dans  ces  lettres.  Le  jeune 
prince  avait  alors  quatorze  ans,  e'tant  ne'  à  la  mi-carême  (12 
mars  )  de  l'an  1270  (  V^.  S.  j.  Le  pape  Martin  IV  ,  irrite'  contre 
Pierre  d'Aragon ,  avait  donne' ,  l'an  i2d3,  les  états  de  ce  prince 
au  roi  de  France  ,  pour  en  investir  celui  qu'il  voudrait  de  ses 
fils.  Le  choix  du  monarque  tombe  sur  Charles  ,  qui  est  déclaré 
solennellemint  roi  d*  Aragon  et  de  Valence»  et  comte,  de  Bar* 
celooe,  an  commencement  de  Pan  ia84*  L'année  tmvanlt»  il 
accompagna  le  roi  y  aonpère ,  dan»  son  ei|iédition  de  Bootstllon» 
Le  ikiauvais  succès  qu'elle  ent,  et  Pimmittsance  <lù  Pon  se  trouva 
en  France  d'en  tenter  une  nouvelle  »  «Ktarminèrent  enfin  Ghtriet 
à  transporter  ses  droits  sur  PAragon  à  Charles  le  Boiteux  ,  roi 
de  Sicile.  Nangis  met  ce  transport  en  1200  ;  mais  Charles  prend 
encore  le  titre  de  roi  d'Aiagon  et  de  Valence  ,  dans  un  acte 
de  isoa  9  par  lequel  il  nomme  Bnslache  de  Gouflaus,  gonver» 
neur  de  Navarre  ,  pour  recevoir  en  son  nom  les  hommages  des 
grands  et  des  villes  d'Aragoïi ,  de  Valence  et  du  comté  de 
Barcelone  ,  et  leur  garantir  la  conservation  de  leurs  privilèges» 
(  Invent,  des  chartes ,  T.  XIV  ,  p.  522.  )  On  trouve  d'autres 
lettres  de  1293  ,  où  ce  même  Charles  prend  encore  le  titre  do 
roi  d'Ar.'jgon.  (  Ibid.  p.  523.  )  Mais  rien  ne  de'cide  mieux  cette 
diOiculte  que  l'acte  par  lequel  les  ambassadeurs  du  roi  Philippe 
le  Bel  et  ceux  du  comte  de  Valois  ,  au  nom  de  leurs  maîtres, 
renoncent  purement  et  simplement ,  entre  les  mains  du  pape  y 
aux  droits  que  ces  deux  princes  pouvaient  avoir  sur  les  royaumes 
d*Aragon  et  de  Valence  ,  ainsi  que  sur  le  comte  de  Barcelone , 
pourvu  que  le  roi  d'Aragon  exécute  ûdèlcmeat  le  traité  de  paix 
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fait  avec  eux  et  le  roi  de  Sicile.  Cet  acte  ,  de  même  que  îe 
traité  dont  il  fait  mention,  est  de  Tan  1295.  (  Tf^sor  fies 
chart.  y  Aragon  ,  lavette  I ,  n°  19.  )  Le  comte  de  Valois  ne  Tut 
point  alors  réduit  à  son  apanage.  Marguerite,  fille  de  Charles 
le  Boiteux,  en  lui  donnant  sa  main,  le  16  août  1290,  lui  avait 
apporté  les  comlés  d'Anjou  et  du  Maine  ,  qui  furent  érigés  ea 
pairie,  Tan  1297  ,  par  le  roi  Philippe  le  Bel.  L'an  1296,  étant 
allé  commander  eu  Guicnne  contre  les  Anglais  ,  qui  étaient 
lentrét  dans  cette  province ,  et  en  avaient  reconquis  une  grande 

Sirlie*  il  commença  par  faire  pendre  ,  sur  na  simple  soupçon 
iofidélité  y  daqnanle  Gascons  à  la  vne  de  la  Réole.  Ce  spec* 
lâcle  répandit  la  lerrear  dans  la  TiUe  :  os  fV  défendit  fainle- 
ment.  Elle  fat  reprise  avec  ^uelc^ues  antres  places  9  et  le  comte 
de  Valois  se  sut  ^ré  de  sa  sévénté.  Mais  è  peine  ent-il  quitté 
la  province  ,  que  toutes  ces  places  rappelèrent  les  Anglais. 
Charles  passe  9  tan  1297,  en  Italie,  à  la  prière  dn  pape  ,  qui. 
Payant  tait  général  de  ses  troupes ,  l'enroieen  Toscane  pour 
dissiper  lés  raclions  cpii  mettaient  ce  pa^s  en  combustion*  Les. 
progrès  qu'il  y  fit  ne  forent  que  tnediocres.  Rappelé  par  le 
pape^  il  passa  en  Sicile»  ou  d'abord  il  répandit  la  terreur, 
liais  Frédéric  d'Aragon  ajant  trouvé  mojen  de  ruiner  l'armée, 
ftaufais^  sans  combattre»  obligea  Charles  a  s*en  retonmer  après 
aroitfiiit  a|rec  lui  nn  traité  »  qui  laissait  an  premier  la  jouissance 
de  la  8îcdé  sa  yie  durant.  ». 

L*an  le  roi  Philippe  le  Bel  ayant  reconunencé  la  guerre 
contre  la  Flandre,  Charles  »  son  oncle  ^  entra  dans  ce  pays 
I  la  lète  de  Tarmée  française.  Le  succès  de  ses  armes  fut  tel  » 

2a*en  deux  campagnes  il  obligea  le  comte  de  Flandre  »  Gui  de 
^ampierre  ^  à  se  remettre  lui  et  ses  états  à  la  discrétion  du  roi 
de  France.  Charles  amena  le  comte  arec  ses  .deux  fils  en 
triomphe  à  Paris ,  et  les  fit  présenter  au  roi  par  le  comte  de 
SsYoie.  Mais  il  eut  le  désagrément  de  voir  le  tiwté  d'accommo- 
dement qu'il  avait  fait  avec  Gui  de  Dampierre,  désavoué  par 
le  monarque»  qui  »  loin  d'y  avoir  égard»  envoya  le  comte  dé 
Flandre  en  prison. 

L'an  i5oa»  an  mois  de  juip»  Charles  part  avec  Catbbrinc 
BB  CooaTBifAi  »  sa  deuxième  épouse ,  accompagné  de  cinq  cents 
chevaliers  ,  pour  aller  au  secours  du  pape  Boniface  et  de 
Charles  U»  roi  de  Sicile.  Il  est  reçu  par  le  premier  dans  la  ville 
d'Anagni  avec  les  honneurs  dâs  à  sa  naissance  ,  reconnu  pour 
empereur  d'Orient ,  avec  la  concession  d'une  décime  cxtraor* 
dînaîre  sot  tons  les  biens  eccle'siastiques  de  France  ,  d^Angle- 
terre  ,  d'Italie  ,  de  Sicile  ,  de  Sardaigne  ,  de  Cerse  ,  de  la  prin- 
apauté  d'Achaïe ,  du  duché  d'Athènes  et  des  lies  voisines  ;  crc<' 

défenseur  de  l'égUse  et  pacificateur  de  la  Toscene.  £a  vertu  de 


Digitized  by  Google 


%6S  CnRONOLOOIB  HI8T0Ki<^vè 

ce  dernier  tilrc  ,  il  se  rend  au  mois  d'octobre  à  Florence,  pour 
mettre  la  paix  entre  les  citoyens  de  celte  ville  ,  divise's  en 
deux  factions  ,  sous  les  noms  de  Blancs  et  de  Noirs.  Apres  y 
:kvo\r  pe'journe  avec  peu  de  succès  jusqii^à  la  fin  de  février  de 
l'aîinee  suivante,  il  ra  joindre  à  Rome  le  roi  Charles,  qui  Tjr 
attendait  pour  Temmencr  à  Naples ,  afin  de  commencer  la  guerre 
contre.  FçrdÎDtndd'Ârdçons  Ce  dernier  abandonne  lei  conquêtoft 
qu'il  avait  faites  en  Fouille  et  en  Calabre ,  au  seul  bruit  de  Tar- 
rivëè  du  comte ,  qui  le  poursuit  en  âtdle  arec  une  armée  na^ 
yftle  de  deux  cents  vaisseaux.  Ayant  mis  set  tronpes  à  terre ,  il 
emporte  quelques  places  de  cette  ile^  et  demeura  mettre  de  In 
campagne.  Mais  les  maladies  et  la  fànline  ^flint  misée  dans 
son  armée  ^  il  est  oblietf  d'accepter  la  paix  atii  lui  est  offerte  |>ar 
Ferdinand ,  quoique  desavantageuse  à  sa  gloire  et  â  la  répntati<Ma 
de  ses  armes.  Il  ëtait  de  retour  à  Sens  le  24  mars  i5p4  (N.  S.), 
comme  le  prouve  un  trnitd  de  mariage  ffAl  y  condint  ce  jour- 
\k  avec  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  entre  Philippe ,  fîls  aîné 
de.ce  dernier^  et  Jeanne ,  fille  du  comte  :  traité  oui  n*eut  point 
lien  ]^ar  la  mort  de  la  jeune  princesse.  S'étant  reiMu  «  l'an  i5o5  9 
à  r.yon  ,  il  assista  ,  le  14  noyembre»  «u  couronnement  du  pape 
Clc'menl  V.  Dans  la  cavalcade  qui  se  fit  &  cette  ce're'mo nie ,  il 
fut  un  des  princes  qui  servirent  d'e'cuyers  au  pape.  On  sait  l'ac- 
cidcnt  funeste  qui  convertit  celte  fête  en  un  jour  de  deuil.  Le 
m<hne  mur  qui  en  tombant  écrasa  le  duc  de  lirelagnc  ,  le  frère 
du  pape,  avec  plusieurs  genlilsliommcs  ,  blessa  dangereusement 
le  comte  de  Valois.  (  ^oj\  Clc'ment  V.  )  Charles  apaisa  ,  par  sa 
prudence,  Tan  i5i5,  le  soulèvement  d'une  partie  de  la  ntibles^^e 
contre  le  nouveau  roi  Loui'î  Ilutiu^  son  neveu^  ce  fut  en  ia 
re'tablissant,  au  nom  du  monarque  ,  dans  les  mêmes  prérogatives 
dont  elle  jouissait  sous  le  rèf^ue  de  saint  Louis,  qu'il  parvint  à 
la  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Enguerand  ,  sire  de  Marigni  , 
surintendant  des  finances,  que  Ton  regardait  comme  Pautcur  des 
exactions  et  de  TaU^ration  aes  monnaies ,  qui  s'e'taieot  faites  sous 
le  règne  prudent,  fut  la  victime  de  cet  accommodement* 
Charles  se  porta  d'entant  phis  volontiers  à  sacrifier  ce  ministre 
au  ressentiment  du  public  •  qvLil  tftait  irrité  personnellement 
contre  lui ,  pour  une  parole  insolente  qu'Enguerand  lui  avait 
dite ,  en  plein  conseil ,  dans  un  emportement  de  colère.  En- 
guerand fotarrétd,  on  lui  fit  son  procès»  et  sans  vouloir  fen» 
tendre  dans  la  ddfense,  sans  même  lui  avoir  commuuiqod  les 
chels  d^accusation  allégués  contre  lui ,  on  le  condam^^,  malgré 
sa  qualité'  de  gentilhomme  et  de  chevalier,  à  être  pendu.  Le 
roi ,  que  Charles ,  son  oncle,  avait  forcé  d'acquiescer  à  ce  juge- 
ment irrégulier,  ne  tarda  pas  à  £*eh  repentir.  Il  fit  détacher  le 
corps  d'Enguerand  des  fonrchei  de  Monifaacon  p  quo  ce  mi- 
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BUtre mît  lai-même  érigées  »  réhabilita  sa  me'moire  ,  et  h'issu. 
par  son  testament  dix  mille  livres  à  ses  enfants ,  pour  la  grande 
injbrtime  qui  leur  advint  de  la  condemnation  de  leur  père. 
LW  1524  y  chargé  du  commandement  de  Tarmée  q^ue  le  roi 
CMes  le  Bel  envoyait  en  Guiennc  ,  le  comte  de  Valois  soumit, 
eomoim^oiieettnpagney  toutes  les  places  de  cette  province ,  à 
reice])fS«ii  èê  Bordeaux,  de  Saint-8ever-.Cat> ,  et  deBayonOtf» 
eU^lei'An^lais  à  jlemattder  une  trêve,  et  revint  triomphant  à 
Péris  «  vers  le  ^ommeocemeiitâ'octofire»  Ce  fut  sa  dernière  esp«f- 
dîdoo  :  il  tomba ,  l'année  snt^ante,  dans  nne  maladie  de  langueur 
qoi  lé  coodoifit  la  même  année  au  tombeau ,  le  16  décembre, 
snivant  le  registre  Nosier  du  parlement.  Ihns  les  derniers  mo* 
méats  de  sa  vie,  le  supplice  d'Enguerand  lui  revint  dans  resprît| 
et  fat  le  siefa  propre  par  les  justes  et  cuisants  temords  qu'il  lut 
caasa;  Poùr  les  calmer ,  il  chargea  un  de  ses  officiers  d'aller  par 
les  mes  V  une  boàrse  i  la  main ,  criant  à  chaqac  pauvre ,  en  lui 
faisaut  Taumène  :  Priez  pour  monsieur  Enguerand  et  pont 
Châties  de  F^alois»  Ainsi  mourut  ce  prince ,  fils  de  roi  1  onclo 
detreis  irois ,  gendre  de  roi ,  père  de  roi ,  élu  roi  ^Aragon  ,  et 
tige  d'une  jpostérilé  de  treixe  rois  consécutifs  9  qui  ont  gouverné 
la  À-ance  |»endant  deuï  cent  soixante  ans.  80a  corps  fut  inhumé 
aax  Jacobifts  de  Paris ,  et  son  ccour  aux  Gordniers.  Il  avait 
ëpousé  i« ,  comme  on  Va  dit»  MARousaxTi  n'Amov  9  moiie  le  Si 
mcèmbre  1 299 ,  et  enterrée  aux  Jacobins  de  Paris;  a*,  fan  iSoi, 
(  V.  S.  )»  Cathxrin E  t  fiUe  et  héritière  de  Philippe  de  Courtenai , 
enipereur  titulaire  de  Constautinople  »  décédée  le  a  janvier  iSoS 
(IV.  S.};  3»,  dans  le  mois  de  juin  suivant»  Mabavt  ,  fille  de  Gai 
de  Châtâlon,  comte  de  Saint-Pol,  morte  le  3  octobre  i558. 
Du  premier  lit  il  laissa  Philippe ,  qui  suit  ;  Charles  »  conïte 
d'Aleoçon;  Isabelle,  femme  de  Jean  III ,  duc  de  Bretague  ; 
Jeanne ,  manée  a  GuîHaume  le  Bon  ,  comte  de  Hainaut  et  de 
IfoUandey  «près  la  mort  duquel  elle  se  fit  religieuse  à  Font^ 
nelles  ;  Màrgnerite ,  alliée  à  Gui  dé  Châtillon      ,  comte  de 
^  Biois.  Du  second  lit  vinrent  Jean ,  comte  de  Chartres ,  mort 
jeune  ;  Catherine  ,  mariée ,  le  So  juillet  i5iS,  â  Philippe  de 
^iloy  prince  de  Tarente ,  morte  à  Naples  en  octobre  1546  y 
Jeanne^  fimime  du  fameux  Robert  d'Artois ,  comte  de  Beaumont- 
le-Roger,  morte  le  9iaillet  i363;  Isabelle ,  abbesse  de  Fonlc- 
Vrant,  déeédée  le  11  novembre  i549-       troisième  lit  sortirent, 
.entr'jiutres  enfants ,  Isabelle,  m^^riéc  le  25  janvier  i5^7  (N.  S«}^ 
à  Pierre  I*"',  duc  de  Bourbon:  et  Blanche,  femnu  de  1  empereur 
Charles  IV. 

i325.  Philippe         fils  aîné  de  Charles  de  Valois  ,  né  ^ 
l^aa  i295«comie  de  Chartres ,  et  non  d'Alançon,  succéda  à  som 
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père  dans  le  comte'  de  Valois.  Il  prit  pour  armes  l'e'cu  semé  de 
Frauce  à  la  bordure  de  gueules,  tel  ((ue  soa  père  le  portait.  Le 
roi  Charles  le  Bel  etaut  mort  le  premier  février  i5?.8,  sant 
enfants  mâles,  mais  laissant  la  reine  Jeanne  enceinte  »  Pliilippe, 
comme  riicriticr  pre'somptif  de  la  couropne  ,  fut  de'clare'  régent 
du  royaume  jusqu'au  tems  où  les  couches  de  la  reine  auraient 
£iit  connaître  le  sexe  de  Tenfant  qu'elle  portait  dans  son  sein. 
Jeanne  au  bout  de  deu^L  mois  accoucha  d'une  fille  :  Philippe 
alors,  par  le  lufirage  de  la  natioo^  fut  élevé  sur  le  trône.  £n 
T«io  Edouard  III  ^  roi  d'Angleterre  y  le  revendîqiia*l»il  »  comme 
neyeu ,  par  m  mère  Iiabelle,  du  loi  âifwUf  dont  Philippe 
n'était  que  le  eoatia  ;  en  Tain  aUégaa*t-il  qoe  la  loi  qui  cicm 
àa  lr6oe  lei  femmet  en  France ,  ne  le  regardait  pat.  Sa  pré* 
tentioa  fut  recelée ,  parce  que  la  proximité  dost  il  M  prévalait  oa 
lui  venait  que  d*ane  femme 9  laquelle  par  toniexa  n  avait  ancom 
droite  la  cnoie.  Edouard  ditiimula  le  cbagrin  que  ce  relbt  lai 
causa»  fe  réservipoti  le  faire  éclater  dana  une  eonjoncinre  pina 
favorable.  U  ne  tarda  pas  beaucoup  à  la  trouver.  Et  telle  est 
l'origine  des  guerres  tant  civilea  qu  étrangères  qui  déaolèreiiè  la 
France  pendant  près  de  demi  siècles.  Philippe  *  commença  de 
régner  le  2  avril,  et  fut  couronné»  le  mai  suivant  (jour  de 
la  Trinité) ,  à  Reims,  par  l'archevêque  Guillaume  de  Trie.  Ce 
prince  jgarda  le  Valois  étant  sur  le  trône ,  et  s*en  feiaait  rendre 
tous  les  ans  un  compte  particulier.  (  ^qy*  Philippe  de  VahMs, 
roi  de  France*  ) 

i544'  Philippe  II,  cinquième  (et  non  quatrième  fils)  du  roi 
Philippe  de  Valois,  ne'  à  Vincennes,  le  premier  juillet  i55(), 
reçut  en  apanage  ,  par  lettres  datées  de  Maubuissou  ,  le  iG  avril 
j344,  le  comte  de  \  alois  avec  le  duché  d'Orléans,  pour  les  tenir 
eu  pairies,  et  obtint  dans  la  suite  quantité  d'autres  domaines, 
tant  de  la  reine  sa  mère  ,  flonC  il  était  spécialement  chéri ,  que 
du  roi  son  père.  Ce  monarc^ue.  Tan  i55o,  étant  au  lit  de  la 
mort,  renouvela  ses  dispositiont.  Le  jeune  Philippe  combattit» 
en  i556,  à  la  funeste  journée  do  Poitiers ,  et  fut,  l'aa  iSSo, 
vu  des  otages  donnés  ans  Anglais  pour  assurer  la  lancaa  d»  foi 
lean..  L'ap  i566y  le  roi  Charles  v»  eonsidéranl  que  l'opalaBoa 
excessive  du  duc  son  oncla,  tountfait  an  détonnant  do  l'élat^ 
a*occupa  sérieusement  des  moyens  de  la  réformer.  La  duc  y  suir 
la  première  proposition  qu'il  lui  fit,  d*après Tavis  deeoacMH 
seii  I  de  se  démettre  dfune  partie  de  ses  domaines,  se  mnalni 
fort  éloigné  d*jr  acqniescor;  mais ,  vaincu  ensuite  par  lea  repré- 
sentations  de  ses  parents  et  de  ses  amis  1  ii^coasentit  à  remettra 
tous  ses  apanages  et  autres  biens  an  roi  sou  nevaui  pour  lai  en 
Âiirt  taUe  part  qu'il  jogerail  à  propos.  En  conséqiKnca  aafi^  «» 
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plno  conseil  à  Poris  ,  dans  le  mois  de  ianvier  iS66  (  V.  S.  )  » 
un  tnilë  par  lequel  y  après  avoir  rèçu  sa  oéiatssîoo  'totale ,  le  roi 
Im  iccordai  outre  le  «uchë  d*Oriâos  et  le  comtë  de  Valois  , 
Iss châteaux  et  chfUdlomee  de  Lorris^MoatargiSf  Bois-Cômmuo» 
Yferie ,  avec  1er  autres  lîenr  ei  terres  pins  prochaines ,  jusques 
à  ta  perfection  de  six  miUe  ii¥rées  de  terre,  {  Rec.  de,  i'abbé 
dé  Camps ,  vol.  2 ,  p.  385.  )  Le  duc  Philippe  fît  un  nouveau 
stcrifice  en  autorisant ,  par  acte  du  27  janvier  1567  (V.  S.) »  sa 
fcinnie  Blancbe  f  fille  posthume  du  roi  Charles  le  Bel  $  qu'il 
«vait  épousée  , l'an  i545(N.  S.},  à  cëder  à  la  couronne  les 
châleanm  et  chétellenics  de  Conloumiers  ,  de  Çréci  et  de  Crevc- 
cmr»  avec  les  droits  et  actions  ipi'élle  pouvait  avoir  sur  le 
Bigarre ,  et  gémSralement  tout  ce  qiit  pouvait  lui  appartenir  « 
lent  du  côté  ei  Ogne  du  tvy  Charles ,  son  père  f  comme  par  la 
mère  dUcelujr  roj  Charles  ;  ce  qu'elle  exécuta  par  acte  du  5  ' 
juillet  t57t. .(  iidc.  de  Vabbé  de  Camps  «  T.  III ,  p.  1^7.  ) 
Ffailippe  mourut  sans  eniants  légitimes ,  le  premier  septembre  de 
Paa  1575.  Sa  femme  conserva  le  Valois  jusqu'à  sa  'mort y  arrivéa 
leSfifvrier  ft59a(N.6.  )• 

îîgî,  Louis  I''''  n*0nLi4iia- Vat,ois,  deuxième  fiU  du  roî 
Charles  Y  9  aë  à  Paris  le  samedi  i5  mars  de  i'au  1572  (N.  S.)^ 
veçut  en  naissant  le  titre  de  comte  de  Valois  ;  mais  il  n'entra 
<n  jouissance  de  ce  comte'  qu'après  la  mort  de  Blanche  de  France. 
Le  roi  Charles  VI /son  frère,  par  lettres  datées  de  Lille  ea 
Flandre  ,  au  mois  de  novembre  i5b6  ,  lui  donna  en  apanage  le 
duché  de  Xourainc,  qu'il  échangea  avec  lui,  en  i5t)2,  pour 
celui  d'Orléans.  Louis  épousa  ,  le  27  janvier  090  (  N.  S.  )  ,  à 
Melun ,  Valentine  ,  lillc  de  Jean  Galéas  Visconti  L»  ,  duc  de 
Milan,  et  d'Elisabeth  de  France.  La  princesse  lui  aj^porta  en 
dot  la  ville  d'Asti,  avec  cent  mille  florins  d'or,  suivant  le  Corio. 
Par  le  contrat  de  mariage  ,  il  lui  stipulé  qu'au  défaut  de  la 
postérité  unâ le  des  Visconti,  Valcntine  el  ses  enfants  succède- 
raient  au  duché  de  Milan.  Ce  contrat,  dix  ans  après  le  mariage  , 
fulconûrmë  par  le  pape,  le  siège  impérial  étant  vacant.  C'était  en 
tRet  à  l'empereur  qu'appartenait  celte  confirmalion  ;  mais  les 
papes  prétendaient  (jue  l'autorité  impériale  leur  était  dévolue 
pendant  la  vacance  de  l'empire.  On  verra  les  guerres  qu'occa- 
sionna la  clause  donton  vient  de  parler,  sous  les  rois  Charles  Vlll, 
Louis  XII,  et  François  I^»^.  Le  comte«duc  Louis  acheta ,  de  Gui 
deChàlillon,  le  comté  de  Blois.  L'an  1400 ,  il  acquit  de  Marie 
de  Couci,  par  contrat  du  i5  novembre  ,  la  sirerie  de  Couci  avec 
ses  dépendances.  Quatre  ans  après,  il  acheta  la  part  que  celle 
dame  avait  au  comté  de  Soissons.  L'on  1406  ,  le  roi  Charles  VI ,  . 
par  se»  lettres  du  mois  de  juillet^  éleva  le  comlé  de  Valois  à  la 

XII.  Vf 
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diriçnile  de  duche'-pairie.  Louis  par  ià  se  vil  possesseur  de  dfut 
duchés  j  mais  le  titre  de  duc  d'Orléans  est  celui  sous  lequel 
il  est  le  plus  connu.  Ce  prince  avait  cependant  en  léte  une 
maison  qu'il  eût  ete'  de  son  intérêt  de  me'oaçer ,  et  qu'il  cnit , 
pour  son  malheur,  inconsideVc  comme  il  était,  pouvoir  braver 
impunément.  INous  voulons  parler  de  celle  de  Bourgogne.  Ce 
fut  l'an  i^oi  y  que  commencèrent  à  éclater  leurs  funestes  divi- 
sions. La  jalousie  les  enfanta  ,  le  prétexte  du  bien  public  les 
entretint,  la  dissimulation  les  suspendit  pour  untems,  la  fureur 
les  porta  enfin  aux  derniers  excès.  Le  duc  d'Orléans  ,  pendant 
la  maladie  du  roi,  son  frère,  s'était  fait  donner,  l*an  1402, 
l'admiaistratioD  des  finances  ,  et  au  moyen  de  cette  partie , 
Juentôt  il  parvint  au  goiiTeroemeiit  tbsoia  de  Tétet.  Les  ioipo* 
Mtm  exorbitantei  qu'il  tftabfit  •  ta  duveté  «wer  laquelle  ou  les 
Jeva ,  l'abas  qu*eu  firent  set  oréatnres ,  eidtèrent  un  uiurBUirt 
unive'rsel.  Pbilippe  le  Hardi,  diic  de  Bourgogne  ,  prit  le  paili 
du  peuple  y  et  servit  sa  propre  aflibitionen  teignani.de  vouloîr 
le  tirer  de  fbppreMÎon.  Rival  déclaré  du  dnc^p  d'Orléans ,  il 
réussit  A  le  supplanter.  Louis  »  fnrieux  de  se  voir  dépoasédé  de 
l'administration  du  royaume ,  s'en  prend  à  tout  ce  mi  regaréi^ 
directement  ou  indirectement  le  duc  de  Bourgogne.-  Celnî^  est 
à  son  tonr  dépouillé  par  la  reine  Isabeeu  p  qui ,  vvijenl  b  fedKlé' 
qu'il'  j  avait  de  régner,  se  fit  remettre  toute  Vauloritë ,  peer 
assurer ,  disait-elle ,  à  son  fib  ai  né  ta  royauté,  ter  cas  ^ue  eoft 
époux  vint  à  manquer/  ' 

Philippe  le  Hardi  mourut  Tau  1404  *  laissant  Jean  ,  son  fils , 
héritier  de  ses  vastes  états  et  de  son  ambition.  Le  duc  d'Orléans 
gouvernait  sous  le  nom  de  la  reine,  avec  laquelle  il  vivait  dans 
un  commerce  plus  que  suspect.  Contraint  de  céder  une  part 
dans  Tadministration  au  nouveau  duc  de  Bourgogne  ,  devenu 
bena-pcre  du  dauphin,  qui  avait  épousé  sa  fille,  il  augmenta 
leur  rivalité,  en  lui  oeJnnl  de  son  crédit.  Jean-sans-Peur  (  c'est 
ainsi  qu'on  nomma  le  Bourjçiiignon  )  se  servit  de  son  autorité 
pour  se  faire  l'homme  du  peuple  ,  en  s'opposant  aux  nouvelles 
taxes  que  la  guerre  future  avec  les  Anglais  donnait  occ  asion  ou 

Ï)rétextc  de  mettre  sur  le  peuple.  Cette  apparence  de  xèlc  pour 
e  bien  public  en  imposa  facilement  nu  peuple  :  Jean  devint  son 
idole.  Le  duc  d'Orléans  ,  pour  se  maintenir  ,  resserra  les  qœuds 
qui  l'attachaient  à  la  reine.  Voyant  le  duc  de  Bourgogne  maître 
dans  Paris,  ils  se  concertent  pour  faire  enlever  le  dauphin  et 
ramener  à  Melun ,  où  ils  s'étaient  retirés.  Les  mesures  étaient 
mal  prises.  Le  duc  de  Bourgogne  joint  l'héritier  du  trône  à 
Jurisi,  et  le  ntmène  dans  la  capitale.  Tont  se  ditpose  à  une 
guerre  civile.  Le  duc  d'Orléans ,  ajr^nt  rsneisé  des  troupes  » 
rarançe  4  leur  tête  Ten  Paria,  Sou  rirai  raitend ,  pk-èt  e  lut 
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livrer  bataille.  Les  princes  alors  se  conslîlurnt  na'cliatcnrs.  On 
lient  des  corjferences  à  Vinccnnrs.  La  paix  y  est  conclue  ,  le  17 
octobre  i4o5,  à  condition  que  le  duc  de  Bourgoguc  aura  uno 
part  dans  le  gouvernement.  La  suite  de  cet  accommodement 
jut  nuisible  aux  Anglais.  On  recommença  contre  eux  l«fs  liosfi- 
lite's  en  Guienne  et  en  Picardie.  I^a  campagne  des  deux  côlts 
s'ouvrit  heureusement  et  finit  mal.  Le  auc  d'Orléans  c'clioua 
devant  Blaje  au  mois  d'octobre  1406  ,  et  le  duc  de  Bourp:ot;i»o 
ne  réussit  pao  mieux  devant  Calais.  L'inimitié  des  deux  princes 
n'était  qu'assoupie;  des  soupçons  réciproques  la  reveilli  ient. 
Occupes  sans  cesse  à  se  décrier  mutuolicnient ,  ils  |>«rLagenl  la 
cour  en  deux  factions.  Celle  du  duc  d'Orlc'ans  prend  pour  devise 
deux  bntons  noueux  en  sautoir,  et  celle  du  Bourguignon  prend  ' 
deux  rabots  pour  la  sienne.  On  voit  encore  des  nicdaillcs  où  cts 
devises  se  rencontrent.  Le  duc  de  Berri  s'entremet  pour  les 
réconcilier.  A  sa  persuasion  ,  ils  communient  ensemble  le  di- 
manche 20  novembre  1407  1  après  s'être  jure  don  amour  et 
fraternité.  Rien  n'élait  moins  sincère  de  la  part  du  duc  de 
Bourgogne  que  cette  réconciliation.  Trois  jours  après  ,  le  duc 
d'Orléans   est  assassine' ,  par  son  ordre ,  sur  les  huit  heures 
du  soir,  devant  l'hôtel  de  Bieux  ,  en  allant ,  de  clic/,  l.i  reine  , 
logée  à  la  rue  Barbette  ,  trouver  le  roi  à  l'iiùtcl  de  Saint-Poî. 
Le  corps  de  l'infortuné  prince  fut  déposé  dans  l'église  des 
l'Iancs •  Manteaux  ,  d'où  il  fut  ensuite  transporté  dnns  celle  des 
Céleslins  ,  pour  y  être  inhumé,  l'cllc  fut  la  fin  déplorable  de 
Louis,  duc  d'Orléans  et  de  Valois ,  à  T.Tge  de  Ircnte-six  ans.  La 
Batare  l'avait  orné  de  toutes  les  plus  belles  qiialifcfl  du  corps 
et  de  l'esprit.  L'ambition  et  plus  encore  la  débauche  corrompi- 
rent en  lui  les  dons  de  la  nature.  Il  laissa  de  son  mariage  Chnrles, 
qui  suit  ;  Philippe  ,  comte  de  Vertus,  mort  en  1420  ,  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans  ;  et  Marpuerile ,  mariée  à  Richard  de  Bretagne. 
11  eut  de  plus  d  Volande  d'Englùcn ,  femme  d'Âubert  le  Flamenc, 
seigneur  de  Cani ,  le  fameux  Jean  ,  comte  de  Duuois  ,  tige  des 
ducs  de  LoDgueville.  La  duclicsse  Valentine  eut  un  si  grand 
regret  de  la  mort  de  son  époux  ,  que  pour  tout  soulàs  ,  dit 
Brantôme ,  et  confort  en  gémissement ,  elle  prit  une  chante^ 
pleure  ou  arrosoir  pour  sa  devise,  sur  le  haul  de  laifuelle  estait 
un  S ,  en  signe  ^  ainsi  qu^on  dit ,  que  seule  souvent  se  souciait 
et  soupirail.  Et  autour  de  la4ite  chantepleure  estoietu  escriis 
ces  mots  t 

Bien  ne  m'est  plus  , 
PIm  oc  ju'cki  ma. 

Oft  ti9il  mteore  »  ajovte^t-il ,  cette  devise  dans  V église  d^s 
.  CordeUêrtf  à  Siois ,  dans  sa  chapelle» 
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1407.  CnARLES  d'Ori  i:ANs-VAix>if» ,  ne  le  26  mai  091  ,  sac- 
ceda,  sous  la  garde-noble  de  Valenlinc  ,  sa  mere  ,  à  Louis,  sou 
père,  dans  le  Valois  ainsi  que  dnns  sr<;  autres  domaines, 
porta  ,  comme  lui  ,  le  titre  de  duc  d'()rlear»s,  preferablemenl  a 
ses  autres  litres.  La  même  antic'e  qu'il  recueillit  cette  succc<i>ion, 
la  duchesse  sa  mère  rendu  foi  et  liommasfc  pour  lui  et  ses  frères 
an  roi  Charles  VI ,  de  toutes  les  ferres  qu'ils  tenaient  dans  sa 
mouvance  ,  et  de  la  pairie  dont  il  les  avait  de'corés.  Ce  sont , 
comme  l'observe  M.  d'Aguesseau,  deux  honmiagcs  diffifrenti» 
parce  que  «  la  pairie  y  dit-il,  renferme  dn  vërkable  office  per- 
»  souoel  et  re'el  en  même  tefcis  ;  ainsi  un  dèt  fermenté  ou  ài$ 
»  hoiMnages  s'applique  à  la  réalité ,  o%st-è-dire  k  la  terre  qdi 
»  est  ia>  matière  de  la  pairie ,  et  l'auti^  à' là  pertonnalité  |*c*est- 
»  à-dire  k  l'office  personnel ,  qni  est  comme  la  forme  /  si  l*dki 
*  yi  peut  parler  ainsi  »  el  le  caractère  le  pins  émioent  ^e  la  pairie.  i> 
Cnarles  fit  diverses  poannites  avec  la  duchesse  aa  mère,  mais 
toutes  inutiles,  ponr  tirer  vengeance  de  la  mort  de' son  pèré» 
La  duchesse  en  mourut  de  chagrin ,  le  4  décembre  1408  >  àtM 
■on  château  de  Blois.  Contraint  de  plier  sont  un  ennemi  qin 
remportait  des  victoires  dans  les  Paya^Bas,  tandis  qu'on  instrul- 
aak  son  procès  à  Paris  y  Charles  acquiesça ,  ne  vouvant  mîeot 
ïàire,  au  pardon  que  ce  meurtrier  se  fit  accoraer  solennelle- 
ment»  le  9  mars         f  ^^^^  Téglise  de  Chartres.  Ën  morjle 
et  en  politique,  l'ouvrage  de  la  ne'cessitë  ne  dure  qu'autant  qne 
les  conjonctures  qai  l'ont  produit.  Les  partisans  du  duc  d'Or- 
léans ,  toujours  disposes  à  le  venger  ,  mauqtiaient  d'un  chef  ponr 
les  réunir.  Bernard,  comte  d'Armagnac,  se  mit  à  leur  lêlc, 
l'an  i4'o  >  après  avoir  marié  Monnf.  ,  sa  fille  ,  à  ce  prince.  Ce 
fut  alors  que  commencèrent  les  grandes  hostilités.  En  vain  on 
s'efforça  de  les  arrêter  par  trois  traités  successifs  ;  elles  se  rc- 
iiouvclèrcjit  toujours  avec  plus  de  fureur.  On  ne  retracera  point 
.  ici   les  scènes  horribles  que  donnèrent  les  Armagnacs  et  les 
Bourguignons  :  c'est  ainsi  qu'on  nommait  les  deux  factions.  Le 
duc  d'Orléans  ne  vît  point  la  fin  de  la  tragédie  qui  se  jouait  en 
son  nom.  L'an   i4i5  ,   ayant  été  fait  prisonnier  à  la  balÉÎIIc 
d'Azincourt,  il  fut  conduit  en  Angleterre ,  où  il  resta  Tespice 
de  vingt-cinq  ans ,  sous  la  garde  d'un  messager  d'étât ,  tMBt 
d'ailleurs  une  cour  nombreuse  el  brillante.  Il  j  tài  fini  TrslMi- 
blablemeot  ses  jours,  si  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne«^ 
fils  de  Jean-sansrPeor,  si  différent  de  son  père»  n'eût  travafllé 
lui-même  k  sa  délivrance.  L'aa  1440  »  Philippe ,  apprenant  foa 
la  rançon  du  duc  d'Orléans  arail  été  fiiéa  à  trente  mille  écai 
d'or,  lui  fit.  passer  une  partie  de  cette  jiomme  ,  au  moyen  de 

Sjuoi  il  recouvra  sa  liberté.  Par  ce  trait  fiappant  de  géoérottlét 
ut  éteinte  l'inimitié  des  dans  maison*.  On  saH  dans  queb  tennei 
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îè  duc  d'Orlc.ins  prenait  plaisir  de  témoigner  sa  reconnaissance 
au  duc  de  Bourgogne.  Pur  ma  Joj' ,  biaiix  frcre  et  binux 
cousin,  lui  disait-il  souvcnl ,  je  vous  dois  aimer  par-dessus  tous 
autres  princes  ,  et  ma  belle  cousine  ,  l'Otre  femme  ;  car  si  vous 
et  elle  ne  fussiez,  je  fusse  demeuré  à  toujours  au  danger  dô 
mes  adversaires  et  najr  trouvé  meilleur  amy  ijue  vous.  (  Mon8<o 
trelet.  )  I 
Charles  ,  de  retour  en  France  nu  mois  do  novembre,  tourna 
•es  pensées  vers  la  conquête  du  dnrhc'  de  Milan  ,  qui  lui  ap])ar- 
Icnsil  du  chef  de  sa  mère.  Mais  Tcutr-eprise  ne  re'ussii  pas,  et 
il  ne  put  avoir  que  le  comte  d'Asti.  L'an  1442  »  me'content  de 
n'avoir  aucune  part  au  gouvernement,  il  forma  une  lieue  avec 
les  princes  qui  s'asscmbicrcpt  à  Nevers ,  et  y  publièrent  nm 
manifeste  pour  demander  la  rëibrmatîon  de  Vëtat.  Le  roi ,  par 
ta  sagesse ,  éteignit  promptemeot  ce  parti  »  en  faÎMiit  espérer  am  , 
doc  itOrl^attf»  et  à  ses  parlisani ,  toute  la  satisfiiettoir  qoHIi 
poBTaieni  légîtiineiiieiit  mîper.  Il  assista ,  Tan.  1464 ,  h  la  vrê^ 
wièrt  aismblëe  dit  ^ffttvtmmt  è  Tonn.  A  eeite  occasion  11  ût 
des  ranoi|tniices  aa  roi  Îmî»  XI  ^  qui  Us  reçut  avec  inêifoi^ 
tton^  Je  traîtMit  de  brouillon  et  d'ennemi  de  iVtat.  Chartes^ 
f  iqo^  de  cet  outrage ,  quitta  la  eoor  et  sè  reliva  è  Amboîse ,  om 
il  mourut  le  4  janrâar  14^)6  (N,  S.  )•  Ce  prince  (ut  regretté ,  et 
méritait  de  l'être*  Il  se  f^tfrdait  comme  le  fhre  de  ses  vassauifv 
et  les  ménageait  au  point  que ,  dans  sa  e&pthntéfW  n'osa  Un 
sorebarger  pour  bateit  sa  délivranee.  Les  bistoriens  da  tenw 
rapportent  des  traits  édifiants  de  sa  piété.  Tous  les-  Teudredis  > 
smyant  Monstrelet,  il  servait  douze  panvres  à  table,  mangeait 
avec  eus  »  et  leur  lavait  les  pieds  après  le  repas.  Ses  aunmnes 
éfeueot  abondantes  et  secrètes.  Ce  pnoce  était  d'atileurs  bonwn 
de  lettres ,  et  cultiva  la  poésie  française  avec  succès  ,  cooune 
k  prouvent  les  chansons  »  rondeaux  et  autres  petites  pfiècea 

2Q*on a dcluiy  et  ^u*on  préfère  a  ceHes  de  Villon t  qui  vivait 
ans  le, même  tems.  Il  avait  été  marié  trois  fois  :  i^,  le 
juin  1406  9.  avec  Iiabcli:.!  ,  sa  cousine  ^rmaine  ,  fille  du  réi 
Cbarl^  VI 9  et  veuve  de  Richard  II,  roi  d'Angtetenre  f  morte 
à  Blois,  le  1 S  septembre  1409»  ^  enterrée  dans  une  ^apolfe 
de  l'abbaje  de  3ainl-Laomer ,  d*ou  elle  fut  transférée ,  en  t6a4f 
ans  Célestins  de  Paris  :  de  ce  mariage  sortit  Jeanne  »  femme 
de  Jean  II ,  comte  d'Alençon  :  3*  Charles  se  remaria.  Pan  14^0, 
é  BoMNe ,  fille  de  Bernard  Vil  »  comte  d*Ârmagnac  et  conné-  • 
table  de  France  ,  morte,  en  141 5  »  sans  enfapts  :  3*  l'an  i44<'  t 
il  épousa  Marie 9  fille  d'Adolphe»  due  de  Gèves.  dont  il  eut 
un  fils  f  qui  soit  »  et  deux  filles  ;  Marie,  femme  de  Jean  de  Foix , 
comte  d*£tampcs  et  vicomte  de  Narbonne;  et  Anne ,  abbesse 
Fontevraut.  La  mèr^  de  ces  enfants  .se  remaria  4  Jean  ,  Mré 
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4e  Rabodanges ,  capitaine  de  Onvelinet  »  et  memA  â  diMmi  m 
Picardie 9  l'ao  14^-  Son  corpa  fbt  porté  a  Bioiiy  pour  j  être 
iohnmëf  dani  l'église  dea  Cordeiiers.  Celui  de  Curies ,  son 
premier  ëpooi,  reposait  aussi  dans  IVgUle  de  Saint-Sauveur  de  ta 
mem  Tille*  L'an  1S04  (V.  S.  )  y4e  cemte  de  Danois»  gran^r 
cbambeikn  de  France  ,  les  fit  transpMer  Tnn  et  Tantre  |  le  ai 
Février,  ans  Célestins  de  Paris. 

1466.  Loins  II  d*Orlêaivs- Valois*  né  à  Blois  le  9.7  jura  i4^a, 
snCce'da,  soas  la  garde-noble  de  sa  mère,  au  duc  Charles ,  sou 
père,  dans  les  duclie's  de  Valois  et  d'Oric'ans  ,  ainsi  que  dans  le< 
antres  domaines  de  sa  maison.  Sa  jeunesse  fui  bouillante  e.i  ora- 
geuse. Indocile  envers  les  maîtres  qui  voulaient  lui  former  Tespril 
et  le  cœur,  il  ne  montra  d'inclination  et  d'ardeur  que  pour  le* 
exercices  du  corps  ,  cronvenables  à  sa  naissance  ,  et  bientôt  il  y 
eicella.  La  princesse  Jeanne  ,  fille  du  roi  Louis  XI ,  lui  avait  die 
destine'e  pour  e'pouse  presque  en  venant  au  monde.  Lorsqu'elle 
fut  nubile  ,  le  roi  pressa  le  mariage  qui  n'elait  nullement  du  goût 
du  duc  d'Oric'ans.  Mais  il  fallut  obcfir  à  un  monarque  absolu  au- 
quel on  ne  re'sistait  pas  impune'ment.  Les  deux  époux  reçurent  la 
bene'diclion  nuptiale,  le  8  septembre  1476,  des  mains  de  l'evèquc 
d'Orléans.  L'e'loigticmcntdu  duc  pour  cette  alltaoce  était  si  grand, 
qu'il  ne  put  le  dissimuler  au  mpment  de  la  cérémonie.  Interrogé 
par  le  prélat  s*!!  consentait  d'épouser  Jeanof  de  France  .*  Nétof! 
rrfpnnait-4l ,  momeigumir  dOHému ,  mùn  àmi ,  que ferai-je  7 
Je.fm  saurais  rMsw  t  j^mwmtois  niUmx  êir»  mort  çeed!» 
Jaillir  à  le  Jàire  ;  car  vams  eoanoissêz  à  qui  fai  affaire*  R 
nCesi  fotiee ,  et  il  ny  a  remède.  Aprèt  la  mert  de  LquÎs  XI ,  le 
dnc  diOcMans  prdiendit»  oanune  premier  prince  dn  aan^^ ,  ma- 
aier  les  rênes  de  Télat  pendant  Fespece  de  minorité  da  roi  Cbai^ 
les  VIIL  Leduc.de  Bottrim  finmait  la  même  prëlention.  Biais  la 
daihe  de  Beanjeu,  sctnr  dn  jenne  monarcpiet  remporta.  Pear 
consoler  Louis  dé  celte  préférence ,  elle  lui  fît  donner,  le  9  oc- 
tobre 1485,  des  lettres  èê  gonremeur  de  Paris,  de  l'ile  de 
France ,  de  Brie,  de  Champagne  »  etc.  9  avec  d'amples  poQveîrs. 
Mais  Lonis  trourait  trop  de  disproportion  entre  ces  gouverne- 
ments |»articuliers  et  celui  de  tout  le  royaume ,  pour  se  contenler 
d'un  pareil  dédommagement.  François  11,  duc  de  Bretagne ,  inf- 
Imit  de  son  mécontenlemedt  (1)  >  loi  écrit  ponr  l'engager  à  venir 


(1)  Waneboorg  (  Ant.  Btùf.  foL  63o  )  donne  mie  antM  cao«c  de  ceitt  v»- 
tnii*  prédmi^  du  doc  d*Orl^nt.  «  Davantage ,  dii-il  ^  hobt  uoeven*»  et  Vêt 
9»  ouv  rvdfR  &  mon  p^re  »c  duant  présent ,  qu'environ  ce  tcms  un  îoor  le  duc 
»tl'OriîMM  «Haai  li  Ftois {ouaii  U  la panlme à fiiada  oaoaue tfladpaa li»l« 


I 


SIS  DffCS  SB  TALOIB«  ^  ÂlS 

le  troorer.  Louis  se  rend  à  Naatcs  où  elait  le  dac  ,  accompagué 
de  Rcuc',  duc  d'Alençoo  ,  et  du  comte  de  Danois.  La  re'eente  ,  à 
(jui  le  séjour  de  Louis  eu  Bretagne  faU^iit  ombrage ,  le  fait  som« 
mer  de  se  rendre  aux  états  assemblés  à  Tours  au  mois  de  janvier 
i484(  N.  S.  ].  Le  3o  mai  suivant,  ce  prince  assista  au  sacre  àif 
Charles  YllI ,  où  il  représenta  le  duc  de  Bourgogne.  Après  la  cé-* 
f^monie  il  revint  a  Paris  avec  la  cour.  Mais  le  roi  étant  parti  sur 
Jtfinde  septembre  pour  Montargis  »  Louts  reste  dans  la  capitale , 
âçmi  il  s'étudie  à  mettre  les  babitaaU  dans  ses  intérêts ,  tandis  que 
W  comte  de  Dnuois  négocie  pour  laî  inrecle  docde  Bretagne.  Ce* 
pendent  la  dame  de  Beau  jeu,  qui  éclaitaitsc*  démarches,  prenail 
des  mesures  ponr  le  faire  emier.  £llo  ramèm  ie  rot  le  5  Afrrier 
i485 ,  à  Paris.  Le  duc  d*Orldana  iMlraît  àm  deaeeia  lennë  eontre 
kii,  prend  la  fuite  et  9e  retire  à  VemeuHy  dana  le  Perche,  auprès 
de  mué ,  dnc  d'A-lençon*  Peii.de  teat  «prêt  il  y  reçoit  nn  secouri 
de  4ei»  eeat  cvupiante  lenoea»  et  de  cpelqnet  «ethert ,  qui  loi 
tfl  envoré  par  le  duc  de  Bretagne  ,  ceufermdinent  en  frtité 
coiiciti  f  le  a>  Bogrembre  1 484 ,  avec  le  comte  de  Danois.  Mais  » 
trop  fiable .  esrec  ce  reafiift  poor  résister  am  forces  du^ roi,  ii 
pread  le  parti  de  sa  midre  a  Etwrmm,^  où*  la^  conr  ^it  ponr 
tors,  et'  de  se  rtfeopcilier  evee  dlo»  De  lè  il  accompagne  fo 
monarqoe  a  Rouen ,  où  il  assiste  an  lit  de  justice  ,  qae  Gnarleé 
tint  en  son  écbîauier,  le  07  avril  148S.  Peadant  ce  sejoiAr  «  Looift 
s'abonche  avec  le  dnc  do  Boafl>on  ;  ils  s*nmssent  dWtfrét ,  et 
foroMnt  ensemble  na  plan  de  conspiration  contre  le  gonveme* 
■lent*  La  cour  ajrant  repris  ensnite  le  roule  de  Pons ,  Looio 
a'^faappo  et  se  retire  h  Blois»  Dans  la  crainte  q«*il  ne  se  nndoi 
mltra  aOrléans ,  obe&liea  de  son  apena§r  «  le  dnae  de  Beaojél 
jr  vient  elleHBBême  ponr  maintenir  les  faen^antsr  dans  la  Mâittf 
qn%.  doivent  an  foi.  Itonts  ddnte  alotOy  et  s'empare  de  Bean- 
genci.  Bfais  ks  tffonpes*da  rot  dUmt  venncs •presque  aussitôt  Vf 
amit^gcr ,  iliait  son  accommodement  avec  la  cooTé  Tranipiille  et 
Kmmis  en  apparence  pendant  respacn  df ennrott  dik«1iuit  mois , 


1»  ( «ar  io  n'ay  rMMi  la  licii    «n  lo  prâiMN»  fie  plUneart Stignenn  et  Daroet^ 
ebimtoit  Madania de  Basolae»  el  fut  questioitd*oii  eoapUtpaulmc  qui  fat 

»  dcQoaod*:  aux  a&sistans  ,  (]u({uel  Madame  de  Beaujeu  ÎJpgea  contre  le  duc  d'Or- 
>»  léiinXfdonC  il  se  desplia,  et,  cii  cholcre  ,  «lit  <jii*cllc  avait  nieniy  »  avec 
I»  qoel<|ue  paroUs  mai  sonoaiiK;,  dont  la  Dame  fort  courroucce ,  s'écria  à  Moo- 
•>  «Mor  «la  Lorraioe  mumt  prêtent  «t  joamit  :  Bk ,  mmn ,  me  lattMt^om  ainij 
»  initirier?  Et  don  ledict  doo de  Lamina  IniNa  ea  gniail  so<il11«iaBdici  due 
M  d*Orl«'aas;  sarqaoi  les  Princes  n.vsisi.tns  se  Icvcreiic  «i  !«« ««parèrent.  Et  dè«- 
«  lorn  ledici  dac  a'OrIcans  prit  grossi;  haine  contre  le  Im  i  duc  de  Lorraine  ,  et 
»  LMlictc  Dame  contre  ledict  dac  d'Orlcans. ...  Or  dè^^^'ors  MaJa^tc  <ic  beaa«i 
a»  ÎMi  avait  ocdoaatf  Idt  priniaa  oorps ,  de  ^ooi advsrti  te  fttin  sa  di^ 
»  lignée  en  AreiBgpa»» 
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ii  fbl.de|MMtqi]è  tout  les  voyages  da  roî.  Mais  «or  la  fin  de  1486, 
le  monarque  s*élMit  ftndu  k  Toari,  Louis  se  retire  à  Bloi§,  et 
^e  là  paît  »  le  it  jaarîer  1487  t  pour  U  Bretagne  ,  ou  il  arrhre 

10  19  au  soir.  On  ne  rép^ere  paaicî  ce  qui  a  été  dit  ici  sur  le 
Toi  Charles  VIII ,  de  la  guerre  qui  fut  la  suite  de  cette  retraite , 
et  de  remprisonnemcnt  du  duc  d'Orléans,  par  où  la  guerre  se 
termina.  Remis  en  liberté  ,  Louis  fut  envoyé  ,  l'an  1494  •  P*^^^ 
commander  la  flotte  française  qui  croisait  dan^  la  mer  de  Grues. 

11  remporta  sur  Frédéric  ,  frère  du  roi  de  Naples  ,  divers  avan- 
tages qui  l'obligèrent  à  s'en  retourner.  Mais  attaque  ensuite  de 
]a  6evrc  quarte»  Louis  fut  contraint  d'abandonner  la  ilollef  et 
revint  joindre  le  roi  dans  Asti  ,  où  ce  monarque  lui  même 
était  malade.  Celte  ville  était  du  domaine  de  Louis.  La  santé  du  I 
roi  s'étaut  rétablie  ,  il  part  d'Asti ,  le  6  octobre ,  pour  traverser 
l'Italie,  laissant  au  duc  d'Orléans,  dont  la  fièvre  continuait,  le 
soin  de  de'fendre  la  place.  Louis ,  s'imagiaant  que  le  tenu  ëtiil 
veau  de  faire  revivre  ses  droits  sur  le  duché  de  Milao  ,  tu 
prend  alors  le  titre.  L'an  i^^»  a^ant  reça  de  noavelles  troofMt 
mie  le  duc  de  Bourbon  enrojalt  ea  lUlîe»  il  t'en  aert  poar  wrt 

le  siège  de  NoTare ,  dont  il  te  rend  maître  en  peu 'do  icnii« 
Hait  LudoTÎc  Sfbrce,  étant  venn  l'y  atsiéger,  réduit  on  pende 
terni  la  place  anx  abois ,  fiiule  de  Yivret«  Le  roi  Charte»  VIII 
4étttt  cependant  en  route  pour  retourner  en  France.  Vain^ièar 
jà  U  jonniée  de  Foraone  ,  et  recevant  de  nouvelle»  tronpe»  de 
6uis»e«,  il  dtait  en  ëlat  de  marcher  à  la  d^vnnce  de  Novare,  et  | 
de  liTrer  nn  nouveau  combat.  Mais  an  lien  de  prendre  ce 
parti ,  voulant  te  rendre  en  France ,  il  aima  mieux  signer  ,  le 
|uillet ,  nn  mauvais  traité  de  paix  avec  les  Vénitiens  et  le  duc 
de  Milan;  an  moyen  de  quoi  la  garnison  de  NoTore  eut  It 
liberté  de  se  retirer.  Le  roi  Charles  étant  mort  le  7  avril  149^ . 
le  dnc  d'Orléans  Ini  saccède  sons  le  nom  de  Louis  Xll , 
réunit  le  Valois ,  ainsi  que  ses  antres  domaines ,  à  la  couronne.  ! 

Après  avoir  gardé  l'espace  de  dix  mois  le  ducbé  de  Valois, 
liOuis  le  cède  en  apanage  à  Franroîs  ,  comte  d'Angoulème ,  son 
^plus  proche  parent  ,  par  lettres  flonuces  au  château  du  Verger, 
dans  le  mois  de  février  i4gQ(jN.  S.  ) ,  et  enregistrées  au  par- 
lement le  avril  suivaijt.  Elles  portent  que  le  pnijcc  apanage 
tiendra  le  ducbé  de  Valois  à  foi  et  hommage  du  roi  et  de  la 
couronne  de  France  ,  pour  en  jouir  lui  et  ses  hoirs  màlos  ,  avec  ' 

Ï)ouvoir  de  conférer  les  ofllces  et  bénéfices  (jui  en  dépenJcut.  | 
^'rançois  alors  quitte  le  titre  de  comte  d'AngouU^nie  ,  pour  , 
prendre  celui  de  duc  de  Valois  ,  qu'il  conserva  jusqir:in  toms  où  ' 
il  monta  sur  le  trône.  On  ne  changea  rien  auv  armes  du  jeune 
prince  :  il  contiuua  de  porter  Técu  d'Angoulèmc ,  (jui  est  celui  I 
4'OriéaDs  ou  Valois  moderne  ^  au  lambel  de  trois  pièces,  char- 
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gces  chaconc  d'un  croissant  d'azur.  Le  château  de  Villiers- 
Cotlerets  est  son  ouvrage.  Ce  prince ,  après  sou  ave'nement  à  la 
couronne  »  conserva  le  domaine  et  la  seigneurie  du  duché  de 
Valois  f  jusqu'au  aS  décembre  i5i6.  (M.  l'abbë  Carlier  ,  Hist. 
de  Valais,  T.  H,  p.  544.)  Par  ses  lettres  du  i8  février  i5i5, 
il  nomma  gonvernenr  da  Valois  et  de  IHIe  de  France  Charles 
de  Bourbon ,  txxc  de  Veodôme  ,  qui  en  jouit  jusqu'à  la  fin  de 
Taa  t5i9,  eteat  |ioor  successeur  François  de  Bonrbon ,  son 
fière  f  comte  de  Satnt-Pol .  {^Ibid.  ) 

Le- 38  décembre  tSi6,  le  roi  transmit,  par  nne  déclaration, 
â  jBjàifUE D'OaLÎANs»'  sa  tante,  comtesse  de  Taillebourg,  le 
titre  elles  revenns  dn  dacbd  de  Valois.  Elle  était  fille  de  Jean  « 
comte  d'Angouléme ,  et  femme  de  Charles  de  Béthisi,  comte  de 
Taillebonrg.  Sa  jouissance  de  ce  duché  ne  lut  pil  longue.  «  Je 
a  tronirey  dit  M.  l'abbé  Carlier ^  nn  titre  du  mois  de  jailli  i5i79 
»  oui  suppose  que  le  roi  avait  repris  le  titre  et  le  gouvernement 
»  eu  duché  de  Valois.  >  (  Ibid.,  p,  546. } 

I/an  1 55o  Je  roi ,  par  lettres  datées  du  4  mars  1629  (  V.  S* 
donna  te  duché  de  Valois  à  Marie  de  Li;xfiMB0Uii<'  j  en  échange 
its  chûtellenies  de  Lille  et  de  GraveliueSy  et  d*atttl*es  terres 
situées  en  Flandre,  à  faculté  de  rachat,  et  i  condition  que  U 
jastice  ordinaire  serait  rendue  au  nom  du  roi ,  que  les  sceaux,  le 
tabcllionage  et  les  greffes  seraient  tenns  et  exercés  comme  dans 
les  domaines  rojraux  ,  que  les  charges  cependant  seraient  à  la 
nomination  de  cette  ilame.  £Ue  était  veuve  alors  de  François , 
cemte  de  Vendôme  ,  mort  en  i49^*  Marie  étant  morte  le 
jicemier  avril  1Ô46  (.V*  S»  }  »  le  duché  de  Valois  rentra  dans  le 
maûa  dn  roi* 

Le  roi  Charles  IX,  par  lettres  ,  patentes  du  14  mai  j562,  fit 
don  à  la  reine  Catherine  dr  Mkuiciîi  ,  sa  mère  ,  à  litre  de 
douaire,  du  duché  de  Valois,  du  Bourbouuaid >  du  comlé  do 
Mcaua»  et  de  que|ques  autres  terres* 

Le  roi  Henri  IIÏ  ,  à  la  demande  de  Catherine  de  Mc'dicis,  sa 
mère  ,  transporta  ,  par  lettres  données  à  Fontainebleau  ,  le  t8 
juillet  i582  ,  le  duché  de  Valois  avec  les  conite's  de  Seulis,  de 
Clermont  en  Beauvaisis  et  d*Etampes  ,  à  Marguerite,  reine  de 
Navarre,  sa  sœur,  en  échange  des  comte's  de  Qucrci  et  de 
Gaure,  et  de  quelcjues  térrcs  de  T  A  génois  ,  quelle  avait  remues 
le  id  mars  lâjb. 

Le  roi  Louis  XIII ^  pour  ramener  Gaston,  son  frère,  qui, 
AIL  '  28 
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par  mécontentement,  sVtaut  retire' à  Joinville  ,  se  disposait  à 
passer  chez  Tctranger ,  ajouta  ,  par  letfres  patentes  du  mois 
de  janvier  i65o,à  son  apanage  le  anche'  de  Valois,  pour  être  tenu 
en  pairie  par  lui  et  par  ses  descendants  mâles  légitimes.  Ce  fut 
à  sa  demande  que  ce  monarque ,  par  son  edit  du  mois  de 
janvier  ib58,  créa  un  sie'ge  presidial  et  une  chjuicelleric  pr^ 
sidiale  dans  la  ville  de  Crépi ,  capitale  du  Valois.  Gaston  fonda, 
l'an  1644  »  dans  celle  même  ville  ,  un  couvent  de  capucins  Ce 
prince  étant  mort  à  Blois  ,  le  1  février  1660»  sans  laisser  de 
postérité  masculine  de  ses  deux  mariages  ,  ses  apanages  retour- 
nèrent à  la  couronne.  Ils  furcnl  donnés.  Tannée  suivante ,  par 
lettres  patentes  du  10  mars,  à  Philippe,  frère  unique  du  roi 
Louis  XIV.  Elles  portent  que  les  apanages  en  question  seront 
posséd(fs  par  le  prince  et  ses  hoirs  mâles  seulement  ^  que  le 
roi  se  réserve  les  foi  et  hnnunnges  liges  ,  droits  de  ressort  et  de 
souveraineté  ,  la  garde  des  églises  cathédrales  et  autres  fonda- 
tions royales  et  privilégiées,  comme  aussi  la  connaissance  des 
cas  royaux ,  et  de  ceux  dont  les  officiers  royaux  ont  coutume 
de  connaître  par  prévention.  Le  2  du  mois  d'avril  suivant,  le 
roi,  par  une  déclaration  donnée  à  Paris,  accorda  à  Philippe, 
son  frère  ,  le  privilège  de  nommer  ;'t  tous  les  bénéfices  royaui 
de  ses  apanages  ,  excepté  les  évèchés.  La  postérité'  de  ce 
prince  est  demeurée  en  joui&sauce  de  ces  apanages  jusqu'à  Tépo- 
c^ue  de  la  révolution. 
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SIRES^  ou  BARONS,  DE  COUCL 


Ciouct,  en  lalm  CodieiaenSf  Codacam^  Coeeitm\  tt  Coo 
ceium  »  est  ud  nom  commun  ï  nne  ville  et  nn  pliage  da  Laon<- 
naif  »  distants  Vm  it  Tantre  ^ua  ^ait  de  Heae,  entre  Sois- 
Kms  f  Laott  et  Noyon*  La  ville ,  sàtntfe  sur  une  montagne ,  était 
autrefois  défendue  par  un  diAtean  ,'dont  tl  reste  une  tour  re* 
marquâble  par  sa  hauteur  qui  est  de  cent  soixante^douzc  pieds  , 


qm  avaii  aix-nuii  pieus  a  épaisseur,  uu  sent  bien  qt 
vcntion  de  la  poudrey  il  devait  être  impossible  de  forçeret  la 

muraille  et  la  tour  y  qui  se  protégeaient  re'ciproquement.  Le 
cardinal  Mazarin  fit  sauter  la  muraille  en  i652 ,  et  la  tour  a  dte 
Ssndne  du  haut  en  bas  par  le  grand  tremblement  de  terre  du 
septembre  1692.  Mais  elle  ne  subsiste  pas  moins  comme  un  mo- 
nument extraordinaire  de  l'industrie  humaine  et  de  la  magni— 
6cence  des  anciens  sires  de  Couci.  Celte  terre  a  toujours  ctë 
regardée  comme  une  des  plus  anciennes  et  des  principales  haron- 
nîcs  du  royaume.  «Item  est  vrai ,  dit  un  ancien  monument, 
»  qu'entre  les  autres  la  baronic  de  Coucy  ,  qui  est  composée  de 
»  trois  chilellenies ,  Coucy,  la  Fère  et  Marie,  est  une  des  plus 
«  anciennes  et  plus  notables  baronies  du  royaume;  item  que 
yt  ladiclebaronie  de  Coucy  est  tenue  eu  foy  et  hommage  du  rov 
»>  noslre  sire  et  de  sa  couronne,  et  si  noblement ,  que  le  sei- 
>♦  gneur  et  baron  n'est  tenu  faire  foy  et  hommage  sinon  à  la 
»  personne  du  roy  pronjrement  ».  (Du  Chesne ,  Hisioù-e  de  La 
M-  de  Gaines  ,  p.  672.) 

La  seigneurie  de  Couci  était  originairement  une  de  ces  pairies 
du  royaume  qui ,  comme  les  grands  duchcs  et  comtés^  ne  de- 
vaient cette  prérogative  éminente  qu'à  kor  mouvance  immë* 
diate  du  Vttut.  Les  sic%s  de  Couci  vfont  porte  génémlement  qae 
la  titre  de  baron,  qui  fiit  synonyme  de  pair  jusaue  bien  après 
•Mt  Louis,  11  sVtablit  ensuito  c^tre  la  baroonia  et  la  paine ,  uma 
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dîfflîoctioa  (pâ  finit  par  priver  peu  à  peu  de  la  dignité  pair  Tes 
Couet-Giunet ,  issus  des  autres  par  femmes ,  et  leurs  succeseeurf 
dans  la  baroimie  de  Couci. 

Le  village  de  Couci ,  plus  ancien  que  la  ville ,  avait  éié  donné 
par  Clovis  â  IVglise  de  Rjnms.  Herbert  II,  comte  de  Vei  man- 
dois  ,  ayant  obtenu  du  roi  Raonl  el  du  pape  Jean  X  rarcbcvé» 
clié^e  Reims  pour  Hugues ,  son  fils  ,  âgé  seulement  de  cinq 
uns  9  prit  en  main  Tadmiaistration  de  tous  les  revenus  de  cette 
église,  et  demeura  aussi  possesseur  de  la  terre  de  Couci.  Après 
sa  mort ,  elle  tomba  entre  les  mains  de  Bernard  ,  seignenr  d'e 
S'enlis ,  son  parent.  Hugues  le  Grand  ,  comte  de  Paris  ,  cl  T!ii- 
baut  le  Tricheur  y  comte  de  Blois  ,  la  possédèrent  depuis  cri 
commun  ,  mais  fort  peu  de  tems  y  Arlaua  ,  compdliteur  de  Hu- 
gues ,  fils  d'Herbert,  pour  le  sioge  de  Reims,  les  ayant  con- 
traints de  la  lui  rcincUrc  en  C)49-  H»'baut  rnutra  ,  l'anue'c  sui- 
vante, dans  la  ville  cL  le  châleau  de  Coiici  ,  au  moyen  des  intel- 
ligences qu'il  avait  pratiquées  avec  la  garnison.  Celui-ci  trans- 
mit à  Eudes  ,  son  TiU  ,  la  sirerie  de  Couci  avec  le  comte  de 
Blois,  à  la  charge  d'un  surcens  (i)  de  soixante  sous  envers 
1  enlise  de  Reims,  suivant  le  traite  qu'il  avait  fait  avec  l'arclie- 
vèque  Odoiric.  Ce  droit  fut  transporte  depuis  par  ce  pre'lat  à  Pab- 
baye  de  Saint-Rcini,  qui  en  a  e'te'  servie  jusque  vers  la  fiu  du 
quinzième  siècle  ,  comme  divers  actes  le  juslilient.  Mais  la  terre 

.11      -  >a  j 

(!)€<•  ccn»  ii'cmporiatt  anrtm?  mnnvance  féodale  on  atiire  cnTen  Pabbate 
de  Saini-Rcmi.  Ci;  ne  fut  que  réqnivalcnl  fl*uf/c  indemnité  permanent*^  n^^r>^c^cc 
hk  l'égiisc  de  Kciius  comme  prix  de  la  cession  ({uVIle  ialkait,  el  par  coa^-t^ueni 
m  aaeienaet  ndevanccs  qu'on  payait  wool  ^Iî«s  eoitt  b  wcaaoém 
race,  ponr  eellei  de  leurs  terres  que  nos  rois  donnaient  à  ûxxe  de  prccaires 
arix  laïfjn(  s  yinnr  les  tenir  immédirifenicnt  dVtir  cl  rit-  ïcnr  ronronne ,  ne  même 
que  les  antres  fielÀ  immédiats.  Cela  c&t  prouve  |)ariiculièremeQt  pour  Couci» 
par  une  fonte  d*actcs  et  de  fnils  «rai  cootta^eat  mu  iraollédiacelé  eflioclive  dMis 
tous  les  tcmi  postérieurs  à  raccord  de  965 ,  et  «orioot  par  noc  charte  de  1 1  i6f 
rapp<tf'lée  dans  l'iti^ioirc  de  la  Maison  de  Guines  par  du  Ciiesne  fp.  3-^4  )  sons 
r.m  !ii8  (il  faîl.tit  mettre  ^\^C^.  )   On  y  voit  que,  quoique  les  prrdr'ccuscnr» 
d'Enguerand  ,  alor>  t>ire  4e  Couci ,  eussent  toujours  payé  le  cens,  ce  Scigneor 
Vim%  toojfian  r«fiH«,  mais  qu*aprèf  de  loagi  et  nuneiix  d^ts  Mjprowetifci» 
de  le  p.ivcr.  CVilt  été  le  cas ,  sans  doute»  de  perkr  aussi  d*une  mouvance  quel- 
conque lii:  1»  tL-rtc  (îc  Couci ,  à  raison  du  cens  envers  l'abbaye  de  Saint-Remi  si 
die  avait  seulement  londé  la  moindre  prétention  \\  cet  égard.  Mais  il  n'y  a  pas 
un  seul  mot  qui  tende  à  le  faire  croire.  Ainsi  toutes  kéi  convenances  comom 
tnaiei  les  preuves  de  iàit,  d^iiNHitMit^pie  II  lerre  de  Gonci  ne  cctn  pointd'éira 
immédiate  par  l'accord  de  965,  et  qu'en  cessant  de  faire  iMrtie  d*anc  barnanie 
ecclésiastique,  elle  drvint  aussiiôt  une  baronnic  laïque  ,  «lisiincie  ,  v'parée ,  el 
parfaitement  égaie  en  dignités  et  en  prérogatives  à  toutes  lc«  autres  baronnies  im» 
médiaiea  du  royaume  l  quoique  ton  ëleodne  et  m  poîmoQ  M  finaent  pas 
uwpanUo  k  m'iai  deagiMdfdodiÀeicoMltfi; 
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iû  CoQci  ne  pa.<;sa  pas  sm  descendants  d^Eudes.  Bivers  dieva* 
liers 9  presque  tous  inconnus,  s'en  emparèrent^  et  en  jouirent 
aaecessivemént  jus(^u'après  le  milieu  du  onzième  siècle,  qu'elle 
tomba  dans  nne  maison  ancienne  qui  la  conserva  pendant  deux 
siècles ,  et  s'illostra  par  des  actiotis  éclatantes  ,  les  unes  bonnes  , 
les  autres  mauvaises ,  les  unes  vraies  j  les  autres  en  partie  faba- 
kiises. 


ENGyERAND  l". 

Engi  eband  I*''',  surnommo  de  la  Fère,  parc^  qu'il  faisait 
apparemment  son  princijial  séjour  en  ce  lieu,  seigneur  de  Boves 
d'où  sa  maison  tirait  son  nom  ,  ëlait,  en  io85,  comte  d'Amiens, 
dont  il  devint  possesseur  après  Gui  et  Yves,  qui  avalent  succède' 
au  B.  n.  Simon  depuis  sa  retraite  à  Tabbayc  de  Saint- Claude. 
Il  jouissait  en  1086  de  la  sirerie  de  Conci  ,  qu'il  tenait  de  Dreux, 
soD  père  ,  que  les  anciens  monuments  siirnonunent  indifférem- 
ment de  Bores  el  de  Couci.  Dreux  était  fils  de  Hugues  ,  peut- 
être  gendre  d'Albe'ric  ,  sire  de  Couci,  et  fondateur  eu  107G  de 
l'abbaye  de  Kogcnt,  voisine  de  ce  lieu.  Celui-ci  s'ëtant  pre'- 
scûte  ,  le  5  décembre  de  Tan  1059,  avec  Matbilde  sa  mere  , 
Adèle  sa  femme  ,  et  quelques-uns  des  plus  distingués  de  ses 
vassaux^  cum  aliquot  optimatibus  suis  ,  à  llelinand  ,  ëvcque 
deLaoa,  obtînt  de  lui  Taffrancbissement  de  l'ëglisc  (paroissiale) 
dcNogent-sous-Couci ,  le  pre'lat  se  re'servant  le  droit  de  conférer 
curam  animarum,  (Cart.  deVAbb.  de  Noî^'cnt ,  fol.  19,  r°.  ) 
Albe'ric,  l'an  1071  ,  fut  un  des  seigneurs  qui  souscrivirent  avec 
plusieurs  prélats  le  diplôme  du  roi  Philippe  I",  par  lequel  ce 
prince,  à  la  prière  de  TeVêque  Helinand  ,  confirma  à  l'église  de 
Laon  la  jouissance  de  ce  que  les  rois  scsprc'de'cesseurs  lui  avaient 
accordé  aux  villages  de  Vaux  et  de  Saint-Marcel  ,  ainsi  que  les 
droits  d*e' ta  1  âge  sur  le  marche  de  Laon.  {Archisf.  de  L'Eglise  de 
ZtfO/ï.)  Albe'ric  était  apparemment  né  de  i^con  ou  Lion  ,  sire  de 
Couci,  à  (jiii  un  ancien  roman  donne  neuf  pieds  de  hauteur  ,  et 
^  fut  tue  par  Renaud  ou  Jiéginaire  ,  évècjue  de  Liège  1  a  la 
bataille  donne'e  ,  le  i5  novembre  loSy,  près  de  Bar-le-Duc, 
par  Gotbclon ,  duc  de  Lorraine  l**^ ,  contre  Eudes  II ,  comte  de 
Champagne,  qui  disputait  à  l'empereur  Conrad  11  le  royaume 
de  Bourgogne  : 

Lion,  qui  de  Coucliy  tenoit  toat  le  terrai, 

Ooi  fil  de  neuf  mt  gran  ,  dd  bras  «irt  trop  aMfial.  ^  • 

Ck's  l>>herain!i  dctranche  ticfltct,  jambe*  et  HIHIckIs* 
L'Evrsqni-  Rcginnîrc  nohiemrnt  soy  (lernflifiey 
De  ta  uMciie  usciw  Lîqq  te  OpiiÂiiio» 
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Revenons  à  Engucrand.  Adf.  ,  sa  femme ,  fille  de  T.etard  de. 
Rouci ,  lui  npporia  en  dot  la  terre  de  IMarle  et  vraiscnihlabîe- 
inent  aussi  ccIIl'  de  la  Fère  j  du  moins  esl-il  certain  qu'elle  lui 
apjiartenait  du  cote'  de  sa  femme.  L'an  109^,  il  renouvela,  m» 
faveur  dePabbaye  de  Noi^ent-sous-Couci,  les  donations  faites  par 
Alberic,  et  v  en  ajoula  de  nouvelles,  sans  avoir  recours  à  d'autre 
suzerain  qu  au  roi  pour  faire  autoriser  ce  jeu  de  fief.  11  en  obtint, 
comme  Albéric  ,  la  confirmation  par  un  diplôme  de  Philippe  I*', 
(  Du  Plessis  ,  Histoire  de  Coucî  ,  pr,  p.  1 5f .  )  Ade  ,  par  sa  con- 
duite licencieuse  ,  donna  de  violents  soupçons  de  sa  fide'lite'  à  son 
époux,  lis  allèrent  si  loin  ,  qu'Engucrand  refusa  de  reconnaître 
pour  son  fils  'Diomas  qu'elle  mit  au  monde  ,  et  pensa  à  le  déshé- 
riter. Ade  étant  morte ,  Enguerand  prit  une  tecMidlt  dliancé 
avec  SiBYtLK ,  fille  de  Roger ,  comte  de  Ch&teau-Pofcien ,  et 
femme  de  Godefroi  »  comte  de  Namur  ,  qui  étati  eooore  TWanl. 
SibjHe  était  pour  lors  «u  chil^tean  de  Tour  en  Porcien ,  où  elle 
.  t'était  retirée,  tandîa  qne  Godefh>i  était  k  la  guerre.  Ennuyée 
de  la  longue  absence  de  son  mari ,  elle  consentit  à  Toffre  qu'fia*' 
goerand  fui  fit  de  lui  en  tenir  lieo  y  et  passa  dans  les  liras  dft  oe 
seigneur ,  qui  la  retint  pour  épouse ,  et  s*einpara  du  comté  de 
Château-Porcien,  dont  son  père  Tavait  fait  héritière  au  pr^udtee 
de  ses  enfants  du  premier  iit.  Ceciamra  sur  la  fin  du  oncième^ 
siècle.  Le  comte  de  r^nmur ,  à  son  retour ,  ayant  vainement 
réclamé  sa  femme  «  4^clara  la  guerre  açi  sire  de  Cooci.  Elle  sé 
fit  avec  fureur  de  part  et  d'autre  >  î**^**^     *  ditGniberl  dé 
Moçejuti  aiftear  contemporain  ,  que  ,  aes  dens  o6tés  ,  miîconqne 
avait  le  malheur  d*èlrè  pris  c'tait  ou  pendu  ,  ou  privé  de  la  vue 
ou  mutilé  par  les  pieds.  Mais  Enguerand  se  défeiidil  avec  tant 
de  valeur,  que  son  rival  fnt  obligé  d'abandonner  la  partie  et  de 
laisser  sa  femme  entre  les  bras  du  ravisseur.  Le  sire  de  Couci 
n'avait  plus  à  craindre  que  les  foudres  de  Téglise.  Pour  les  pa- 
rer ,  il  engagea  Pevêque  de  Laon  ,  son  cousin  ,  nomme'  comiae 
lui ,  à  l'absoudre  de  son  crime  cl  à  rehabiliter  son  mariage. 

L'an  1 1 13 ,  Enguerand  s'oppose  à  la  charte  de  commune  que 
le  roi  Louis  le  Gros  avait  accordée  aux  habitants  d'Amiens  da 
consentement  de  Godefroi ,  leur  eVêque.  On  en  vint  aux  armes. 
Les  bourgeois  ,  appuyés  de  Thomas  ,  fils  d'Enguerand  ,  brouille 
alors  avec  son  père  ,  furent  d'abord  vainqueurs  ;  mais  le  père 
et  le  filss'étant  réconciliés,  unirent  leurs  forces  contre  les  Amié^ 
nois ,  qu*iU  maltraitèrent  cruellement.  Le  roi  Louis  le  Gros  étant 
venu  au  secours  delà  ville  d'Amiens  au  commencement  de  i'au 
1 1 15 ,  tenta  înntilcAcat  Fassaot  èe  k  d^delie ,  qui  tenait  pour 
Bnguerané  ;  il  convertii  alofis  le  siège  en  bloens ,  après  quoi  it 
partit ,  appelé  ailleurs  par  des  afiaires  pins  pressanlaa»  JEAgne- 
taod  raounU,  dans  mi  êga  mt^fn^éf  rmtê  le  nilm  an  k  fia  de 
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FjiTiii^C  suivante  ,  laissant  d'Adc  ,  sa  première  femme ,  Tbonias, 
qui  suit;  «t  de  Sibylle,  la  seconde,  une  fille  qui  (épousa  un 
Domine  Gui  ,  à  qui  Sibylle  ,  dont  il  e'tail  ramant ,  fit  accorder 
par  son  époux  la  garde  de  la  terre  de  Couci*.  Tout  ce  qrte  nous 
YCDODsde  rapporter  est  presque  entièrement  Ûté  de  Gnibé^t  de 
Nogent,quî  n'épargne  à  EngueratldBOCUne'désiépfthètes  ^àttîoses. 
Soger  au  contraire  le  qualifie  ^onmte  Yënmble  %it  rempli 
dlioDoeur ,  vir  VênerabUif  et  ho'nùHpcus  egregiém  ■ 

THOMAS  BE  WMJIL      -  "    '  * 

1116.  TiroMiis,  fiU  d'Engtieran<!  )et  son  sneoesteffr  en  UImI- 
roDnie  de  Conci ,  jouissait,  depuis  la  àïort  d*Ade ,  9a  iii^re  ,  d%  iii 
feignemiédé  Marie,  dont  te  sumofai  lai  resta.  Il  était  fkmeni  dèslom 
iir  an  grand  nomhfe  d'actions  »  po6r  la  plupart  atro'ces  et jphii 
«îgliiea  d*un  brigand  (jne  d'an  ▼éHttJ>le  cberaiier.  Ses  premières 
irmes,  qu^il  fit  à  la  Terre-Sainte,  où  il  se  rendît  k\à  êuiVé  de 
Hugues  le  Grand  >  frère  du  roi  Philippe  I*',  fioR*ent "Celles  qui  lui. 
itnm  !•  pins  é'ttomiear.  Il  était  de  retour  de  celle  ^Hlipédition  l'an 
itso  on  ttoi  au  plu<;  tard.  Ce  fut  rét$  ce  f^ms  perdît 
Idb,  la  fearîmey  ftÛe  de  fiandouin  II,  coiate.^e  Hainaut,  de 
laquelle  il<  était  9  sairant  Rntean,  le  deuxième  mari.  (  £ile  ayait 
«'pnus^' ,  dit-il ,  ^n  premières  noces  Oui ,  sei^niNirte'ChlèTrés.  ) 
JÙaitre  da  château  de  Montaiga  dans  le  Laonnois  y  par  un  second 
mariage  qiill  contracta  bicatôt  après  u^et  la  fiUe  du  t:omte 
Boger  y  inMMna»  s'en  fit  me  place  d'armes  ,  d'où  il  faisait  main- 
I>fts8e  jmpuiifiHent  tmr  leMnapeiqple  et  sur  tonte  la  noMesse  da 
'votsinAge.  Ses  riblences  dél^minerent  plusieurs  chevaliers  à 
i^rmer  oeotre  M  vnt  tir^ne ,  è  h  tète  de  laquelle  se-mit  Engne^ 
r^nd,  len  père,  qei  le  haïssait  mortellement,  è  catue  de  ses 
dëportements ,  et  parce  Ipi'îl  ne  le  re|;rfrdait  pas ,  ainsi  qû'on  l'a 
dit,  comme  son  fils.  L'an  iro4  ou  enriron  ,  ils  vinrent  l'assié-* 
ger  dans  le  château  de  Montai ^u.  Thomas  ,  ne  se  trouvant  pas 
assez  fort  pour  tenir  lèteà  tant  de  braves  gens  ,  sort  la  nuit  de  la 
place  ,  et  vient  implorer  le  sccoars  de  Louis  le  Gros  ,  roi  désigné 
«les  Français  ,  <jui  gouvernait  df'jà  par  lui-môme.  Louis  ,  à  l^nsti'*- 
gaiion  de  ses  courtisans,  que  Thomas  avait  gagnés  par  ses  pr#« 
s^nts  ,  se  prêle  à  ses  dc'sirs  ,  et  lui  amène  sept  cents  hommes  de 
cheval.  A  la  vue  de  Thérilier  de  la  couronne ,  les  assiégeants 
Sont  déconcertes  ;  et  après  lui  avoir  fait  d*inutîles  reniontrrmces 
sur  le  droit  de  représailles  qu'ils  exerçaient  ,  ils  prennent  le 
parti  de  la  soumission  ,  et  lèvent  le  sie'^e.  Thomas  peu  de  tems 
âpres  fut  prive  de  la  pn<;session  du  château  de  Monlni'i^n  par  la 
nécessite'  où  la  raison  de  parente  le  mit  de  se  séparer  de  celle  qui 

la.  lai  avait  apporté  sa  do tj  mais  il  iai  dédommagé  de  cette  perte 
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par  une  troisième  alliance  qu'il  coiUracta  avt'c  Melisepcde  ,  fiU« 
et  héritière  de  Gui ,  seigneur  de  Créci  et  de  NogeQt  11  coatinoft 
tes  brigandages  dans  ces  deux  places. 

L'an  II 12,  les  assassins  de  Gaiidri,  évèquc  de  Laon  ,  se 
voyaut  poursuivis  par  le  roi  Louis  le  Gros,  eurent  recours  à 
T(ioinas ,  qui  leur  ouvrit  un  asile  dans  ses  chàltaux.  L'aunée 
«uivaote,  il  porta  du  secours,  comme  ou  Ta  dit,  nu\  habitants 
d'Amiens  révoltés  contre  son  père;  et  s'clanl  ensuite  réconcilie 
avec  lui  ,  il  tourna  ses  armes  contre  eux.  Le  mal  qu'il  leur  i\t 
re'pondit  à  la  férocité  de  sou  caraclcre.  Mais,  ayant  été  blesse 
dangereusement  au  mois  de  novembre  1 1 14  «  dans  une  surprise  , 

far  Guermond  ,  vidame  de  l'évéque  d'Amiens ,  il  fut  obligé  d'à- 
andonner  la  partie  et  d*aller  se  faire  panser  au  cbàteau  de 
>larle.  Cet  accident  ne  fiit  pee  le.teol  qii*il  essuya;  les  évêcpef 
4ê  U  m^ropole  dt  Rma  et  de  inm  «utrai  prorinces  y  «iMaio 
iiéê  le  6  dAMdm  de  U  même  mnét  à  BeMveis»  le  frappèmt 
dfaaatbème  t  «t  le  déclarèrent     mémt4«ma  àégndé  de  l'ordre 
de  la  chmline  ét  ptiré  doloaa  tes  heatteore  «  comme  înlftam» 
#c4àiil,  et  ensemidn  nom  Qkrétimi.  Il»  firent  plus»  iU  m^i^ 
rtnt  le  roi  Lomé  le  Geoi.  à  venir  à  PapfMii  de  murs  censures, 
.ffoî  i  ditts  le  carèmci  Hiivanlt  prit  No§MetCWei,  ^u'ilit 
ireser. 

Tlionias,  éermok.  Tan  1116,  aire  do  Covciet  de  fiovet^  oi 
comte  d*Amftens  par  la  mort  de  son  père  «  se  crut  ea  ëlat  de 
I^raver  son  eo«Torain  ;  mais  il  io  tfWBipo»  Lonis  le  Gros  ,  dont 
iet  tronpes  tenaient  bloquée  depnis  deuc  ans  la  citadelle  d' A- 
niioa»  étant  venu  l'attaquer  en  personne  sur  la  (in  de  cette  année 
pu  au  commencement  de  la  suivante,  l'emporta  d'assaut ,  la  fît 
démolir ,  et  rendit  à  la  maison  de  Vermandois ,  dans  la  per- 
sonne d'Adélaïde,  veuve  de  Hugues  le  Grand,  son  oncle,  le 
comté  d'Amiens  ,  auquel  celle  de  Couci  avait  néanmoins  aussi 
des  droits  par  uue  suite  de  la  succession  du  B.  H.  Simoa. 
Thomas,  atterre  par  ce  coup  de  vigueur,  et  craignant  de  se  voir 
entièrement  dépouillé  ,  vint  se  jeter  aux  pieds  du  monarque, 
acheta  son  pardon  par  de  grandes  sommes  ,  et  promit  de  réparer 
les  torts  qu'il  avait  faits  aux  ecclésiastiques.  Âlais  la  suite  desa 
vie  fit  voir  que  ces  soumissions  u'étaieut  que  reflet  de  la 
nécessité.  Le  comté  d'Amiens  étant  tombé  par  mariaqc  à  Charles 
de  Danemarck  ,  il  lui  déclara  la  guerre  pour  le  recouvrer  , 
èe  joignit  à  Guillaume  d'Ypres  ,  compétiteur  de  Charles ,  pour 
lui  faire  mander  le  comté  de  Flandre ,  que  la  protectiolf'J0B 
roi  kû  fit  obif  irla  mêmit  aaoéo^epoiusé  et  battu  nar  Cbasiii  • 
il  cafta  à  la  fin  de  rinqaîëter.  Mais  ,  après  la  mort  de  ce  prîMo» 
Goillamno  ClîlMi  loi  ajant  antoddé ,  d  prit  le  parti  des  coMt^ 
feati  de  co  dtmiery  uDi^nmcat  parce  que  ta  pffooMtîoM  était 
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r^avrage  du  m.  L'an  t  laB  »  fVunt  broaiUé  (  l'on  ne  «atl  pour 

3pel  sujet  )  avec  Henri  ,  comte  de  Chanmont  en  Vexin  et  frère 
e  fiaoal  le  F'aillwH  $  comte  de  Vermandois ,  il  mit  fin  a  la 
^ereUe  en.  le  fiûsant  «tsaMÎaer.  Ce^oriàil  loi  de  près  suivi  d'un 
autre.  Des  marcbanda  «ratent  obtena*im  acnf- conduit ,  signé  de 
lui ,  pour  passer  librement  sur  ses  tems  f  mais  ,  par  la  pins  noire 
perfidie,  il  les  £t  arreteç à  lettr passage  ,  les dépoiiilia*4e' lenre 
cfifls  et  les  mit  en  prison.  Le  roi  Looia  lo  Gros ,  apprenant  cette 
airottil^  f  monte  4  clievai  y  accompa^^ne  du  comte  de  Vi?rman*> 
dois,  et  suivi  d'une  armée  qu'il  menu  droit  ao  cltèteau  de  Cooei. 
l^mas,  en  se  tenant  r^nfermd  dans  la  place  j  qui  passait  pouf 
imprenable ,  eàt  pu  vraisemblsblement  triompher  dea  efibrts  du 
pnnce;  mais  la  Providence  permit  qu'il  fit  une  sortiti  dans 
iMfaeUe  il  fut  blessé  mortellement  par  le  cdmte  Raoul ,  qui  satis- 
fit par  là  son  ressentiment  personnel  en  vengeant  la  mort  de  son 
fière.  Thomas  fut  présente  au  roi,  qui  ordonna  de  le  transpor- 
ter.à  Laon  »  où  il  mourut  sans  avoir  donné  presque  aucune  mar- 
qpe  de  repentir,  et  sans  même  avoir  voulu  rendre  If^s  mar- 
ctiands  qu'il  tenait  en  prison.  (Suger.)  Guillaume  de  Nangis  met 
sa  mort  en  i  laH.  Mais  Kobert  du  Mont  et  la  chronique  de  Saint- 
Médard  de  Soissons  la  reculent  de  deux  années  et  la  placent 
en  I  i5o.  CV'st  le  sentiment  qnn  du  Chesiie  ,  messieurs  de  Sninte- 
Marlhc  et  nos  meilleurs  historiens  ont  suivi.  Thomris  laissa  de 
saproinierc  épouse  une  fille  ,  nommc'e  Ide  comme  elle  ,  et  lîasi- 
liie  ,  suivant  Albéric  ,  femme  d'Alard  ,  seigneur  de  Chimai  ,  ([uc 
du  Cliesnc,  trompe  par  ridcntitc  de  nom  ,  donne  pour  cponx  à 
la  mère  au  lieu  de  la  fille.  De  sa  troisième  femme  (morte  l'an 
1147  au  plus  tôt)  Thomas  eut  deux  fils  :  Eiicjnerand,  qui  suit,  et 
Robert ,  seigneur  de  Boves  ,  que  son  mariage  avec  Be'atrix  ,  fille 
de  Hugues  II,  comte  de  Saint-Pol  ,  fit  comte  d'Amiens,  mort 
au  siège  d'Acre  en  1191;  et  une  fille,  mariée  à  HiiE^ues  ,  sei- 
gneur de  Gournai  en  Normandie  ,  après  avoir  été  promise  à 
Adelesme  y  fdê  d'Adam  1  châtelain  d'Amiens. 

£NGU£RAND  II. 

iijo.  CNGUEnAND  II,  fils  aîué  do  Thomas  ,  lui  succe'da  dan« 
îcs  seif2;ncuries  de  Couci ,  de  la  Fère,  de  Marie,  de  Cre'ci ,  de 
Vervins ,  de  Fontaines  et  d'autres  lieux,  conservant  de  plus  la 
directe  sur  la  terre  de  Boves  ,  échue  en  partage  à  Robert ,  son 
frère  pu  inc.  (Cette  terre  relève  encore  aujourd'hui  de  celle  de 
Couci.  )  Lfi  première  chose  (pi'il  fit  lorsqu'il  se  vit  possesseur  de 
ces  doinainr>  ,  fut  de  restituer  aux  églises  les  biens  dont  son 
pcre  les  avait  dt'pouilkes.  On  a  des  actes  de  ces  restitutions  , 
date's  de  l'an  i  iji.  11  eu  fit  plusieurs  ai^tres  dans  la  suite.  Cepeu« 
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dtiil  le  roi«i  k  comte  de  VemaBdoit ,  qui  avaient  poursuivi  Ia 
père  à  mort,  continuèrent  la  g«em  cootre  le  fik.  L'an  iiSa» 
ili  «Miégèreiil  laFère  de|Miis  le  7  imî  jus^n'an  9  juillet.  Mtif  1 
ii*âjrant  pn  forcer  la  place ,  ils  songèrent  a  la  paix  ;  et  le  sceaa 
de  cette  paix  fut  le  mariage  d'Eoguerand  arec  Aonks  »  on  Ade  , 
fille  de  Raoul  de  Baugenci  et  de  Mabaut ,  cousine  germaine  àïk 
roi  cl  sœur  du  coiiile  de  Verrnnndois.  £ngucrand  partit ,  Taiv 
1 147,  à  la  suite  du  roi  Louis  ie  Jeune  pour  la  Terre-Sainte.  Oii- 
croit  qu^il  mourut  dans  cette  expédition  ;  du  moins  aucun  mo** 
tiiinient  ne  prouve  qu^il  en  soit  revenu.  11  laissa  de  sou  mariage 
deux  iîU  :  Raoul ,  <|ui  ^uit  ;  et  Eai^uerand ,  mort  au  plu$  tard  ea 
1174. 

RAOUL      uiT  DE  MARLE. 

1148  ou  (enWron.  RAauit»  ûU  éoé  d'Eaneruid  II  et  son 
•occeMeor  dbat  la  aîrerîe  de  Coud,  comme  duu  le  plupart  de 
aei  eotre»  terre*  *  fnl  aurnomoié  oe  HfaRut  »  à  ceuae  da  Mènent 
ordioeîre  qu'il  Caiaeit  ea  celte  ville.  L*aa  1 154  »  Bobert  de  Bovei» 
•on  oncle  paternel ,  non  moins  avère  et  presque  eossi  cmel  que 
Hiomas  de  Merle  9  t'empara  de  aee  cbàteanx  et  de  ceux  q^i  ep-« 
partenaieot  eu  jeune  Engnerand^  son  frère.  Cette  usurpation 
ne  parait  pas  néenmoias  avoir  eu  de  smte«  (  TabuL  Fusniac.) 
Rjaoal  accompa^uay  l'an  11 85,  le  roi  Pilippe  Auguste  dans  la 
guerre  qu'il  fît  an  comte  de  Flandre ,  et  dont  lui-même  était  tm 
partie  Tauteur  par  ses  conseils. 

Eo  I  iB5  ,  Roger  ,  e'véque  de  Laon ,  de  qui  relevait  en  partie 
la  seigneurie  de  Ja  Fère ,  en  coda  la  directe  au  roi  Pilippe  Au- 
guste; et  le  sire  de  Couci ,  ])ar  ce  moyen  ,  qui  le  mettait  dans  la 
mouvance  imme'diate  du  roi,  tint  cette  terre  eu  baronnie  ou 
pairie  du  royaume.  Ou  voit  aussi  par  une  pièce  de  l'an  1 187, 
rapportée  dans  riiisloire  de  la  maison  de  Gumcs  (p.  55o  )  ,  que 
pendant  la  guerre  du  roi  contre  le  comte  de  Flandre  ,  ce  pré- 
lat avait  force'  Raoul  de  lui  faire  liommage  pour  Marie  et  Ver- 
vins ,  mais  que  Philippe  Auguste  ne  voulut  faire  la  paix  qu'à 
condition  que  cet  liommage  serait  rendu  à  sa  couronne  comme 
auparavant  ;  ce  qui  prouve  que  cette  terre  citait  origiuairemeal 
immédiate  comme  celle  de  Couci. 

Raoul  »  après  avoir  fait  son  testament ,  s'embarqua,  Pan  1 190, 
evec  le  mooer^ue  poi^r  la  Terre-Sainte.  Etant  sur  le  point  de 
fttir  9  il  êVtait  ecoommodd  pronsienaellement  ^  an  mois  de 
|utn  de  la  même  année  »  arec  rëgMte  de  Laon  tonchanl  lee  droila 
de  main-morte  qu'elle  prétendait  à  Couci,  à  Ilarle  et  à  la  Fêrtt 
et  sur  d'autres  droits  qui  dtueat  en  litiae  entre  eux.  (  TàMofm 
tiGoUi*  iMudtm^t  fot  2781  r*)  11  moamt  ranét  «nrante  aajii%a. 
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cPAcrc.  {^Albéric.)  L'abbé  Velli  raconte  qii*un  chevalier  ,  charge'  • 
par  le  testament  de  Raoul  de  porter  son  cœur  en  France  à  la  ' 
Harue  de  Faycl ,  rencontra  sur  le  pont  du  château  le  mari  de  la 
daine,  qui  ,  l'ayant  fait  fouiller,  lui  trouva  le  fatal  pre'sent.  «  Le 
»  malheureux  époux  ,  ajoute-t-il,  transporte  de  rage  ,  imagina 
«  de  faire  mettre  le  cœur  en  ragoût  pour  être  servi  sur  la  table 
9  de  sa  femme  ;  elle  en  mangea  beaucoup.  Alors  le  cruel  e'poux 
»  lui  découvrit  le  secret.  La  dame  ,  saisie  d'horreur,  jura  qn*a- 

•  près  une  nourriture  si  chère,  si  précieuse  ,  elle  n'en  prendrait  ' 

•  jamais  d'autre,  et  mourut  peu  de  jours  après.  »  Cette  aventure  , 
•en  la  supposant  vraie,  regarde  Renaud châtelain  de  Couci, 
^et  DOQ  point  Raoul ,  auquel  on  ne  l'a  sans  doute  attribués  que 
tar^e  qu'ont  plus  ùmeux  par  sa  naissance  et  par  ses  actions , 
il  rendait  l«  fait  encore  plus  intéressant.  Les  châtelains  de  Couci 
^kiient  y  comme  lottt  les  autres  cbA^elattiis  ^  de  grands  officiers 
da  biroD  »  charges  de  la  garde  At  diàtemi ,  ils  exerçaient  aussi 
«M  sorte  de  juriiiefioii.  ^s  imt  iMmé  é&n  branches  princi* 
fêm  f  BKttnr  ^  oell«  des  châtebini  dit  Omci  dont  Renaud , 
«t  ceKe  été  seigneon  de  Tmfe  »  ehllelanas;  de  Nojro»  ;  sur 
quoi  vbjret  UJUéfmêMéb  M.  de  BMoi%  ei  une  Hisèoire  des 
ékâteMm  deCeMf  liiipfnnéèiii-4^  1780.  ht  tmmok  des 
èamfft  dn  chAtétaôi  de  Coud  «I  de  la  deme  de  Paye!  etisfe 
yml  les  mailiiscrits  IbiDçats  de  la'biMwthèqne  du  coi  9  n*  195 , 
'«k  la  plupart  des  cfasmons  de'  cet  amant  sont  rapportée!»  > 

'  Baool  «rait  épousé ,  i«  jUnis  »  dite  ia  Boiteuse  9  seemide 
ttc  de  Bandeioto  IV,  comte  de  Hkinaat ,  morte  en  1175*  Ellb 
ht  enterrée  à  Mbaye  deKogent*soiis*Coiici  ^  à  laqnelle ,  daii$ 
4011  testament  y  «He  arait  fcit  im  legs  de  ceatsoas^  ce^t  ocôa-^ 
^aa  im  procès  eiitre  eettCLebhiajo  et  celle  de  Saut-Vinfeiifcde 
Imi,  CSette  deridère  prétendait  que  maM-propos  les  nuigietit 
dérogent  aTaient  aocordë  la  s^Hnra-ik  la  dame  de  Ck^nci , 
entoéu  qu'ella  «ffaitUar  vasaalè(acanse  da-GréciO;  A  quai  ceiUH 
opposaient  ^aVUe  ^tait  leur  paroisfieniie,  Aprét  da  longe 
débats  »  Kogér ,  drét|ne  de  Laon  ,  s'tent  «|looë  les  drêqaei  da 
Boissons  et  Seiilis«  rendit,  l'an  1177»  son  jugement an>itral> 
par  lequel  il  adjugea  la  moitié  dn  le^  i  Tabbaje  de  Sainl^Vin* 
^mt.  (Il  eèfr  nrieua  fait  d'adjuger  le  tout  aux  pauvres.  )  Nous 
^ens  sons  les  yeua  cette  pièce  en  original.  Raoul  époosa  en 
Mondes  noces  Alix,  llHe  de  Robert  I*'  9  comte  de  Dremt  9  yi- 
vaute  encot'O'Cn  1117*  Du  premier  lit  9  sortirent  trois  filles  f 
Yolande,  mariée,  w  tid^f  é  Robert  II 9  comte  de  Orent  | 
Isabelle,  appelée  Mélisende  par  du  Chesne ,  femme;  de 
lUoul ,  comte  de  Ronci;  af  de  Henri  IV,  comté  de  Grand«Pré; 
ttAde,  marine  à  Tfaierri»  seigneur  de  Benres  en  Flandre.  Les 
'  Misais  du:  second  lit  sent  Engnerand  »  qui  suit)  Thomas  ^ 
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eut  en<j[>arta^  les' sttgit€fi&ries*  4e' VerrSbsv  de  Pdtiikinês  éi'ie 
Landofisiet ,  ^  dont  lif  brânclm  snbsisle  encore  dantf  mcstîetirt 
de  CoQci-Folecodrt.  liftoui»  qjû  embrassa  l'état  ecclésiastinise , 
foi  le  troittèute;fi>s  dtt  Éïrc  dis  Çobd.  Robert ,  le  quatri^e»  eut 

la  seigiiearlle  dc  Pinort,  «tVpoîrsa  Elisabctb,  Vicomle^sè  deMa^ 
reuil-siii^Manie.  (  Atchîv.  dt  S,  Bénît  de  Rêinf».  )  11  était  ma* 
Wcbkl'dèfrtiwrt  en  12^6  (  Mêm,-  sur  ie^  Pahs ,  par  Ldhcetovi 
'Paris  ;  xJ^O  y  pf,  5^5 — ^4)  >  ^  a»»ssi  ch^F  d'une  branche  qm 
Vst^termcJ  Agnes',  ftlle  dei  Raoul ^oiisn  Gilles  /  cbAielain  de 
fia))a#^i?*i  n  qtn  'cMe  apporta  srife  céms'iirres  é}t  retenu ,  k 
i^RÏrè  sor  les  terres  de  Marie  ét  de  €rédi.  '  *  ' 


.  •  '    '  Idl,  dit  L£  GRAIN D.   •    •     '  ' 

•..«.•.  •  . ,  .  .     •    ,    ,  .     •  , 

*  unir.  ENGtTRnAND-in,  fils  «înc  de  Raoul  et  d'Alix  de  France^ 
lin€c(^da  à  son  père  dans  presque  toutes  ses  terres  en  vertu  du 
♦estamcnt  qu'il  avait  fait  avant  son  de  j)arl  pour  la  Terre-Sainte. 
21  eiU  de  plus  dans  sa  mourance  les  parts  de  ses  frères  puines  , 
iqaoiqa^vls.  les  tînsienti-én  bcronnie  pairie  du  royaume  )  et  cela 
iuivam  tin  usage  qui  tobifilàit  da  tcms  de  aaint  Louta  # 

ddnt  les  tétiblineitteats  «pditaEient  qne  éomni»  »•  dépmt  wtim 
wmtm frèreiy  it  h  pèmiw^afait  patfie ,  ajoniMil  pka  bas  que 
ftu^  n»  tiemdê  èmnmiew  iLné  part  da*'BuP&nie par  ptmia  49 
frérngc  su  tfil  n'a  le  don  du  rot  (  (ML  du  L*Vwêê  pp« 
t^6>--^4.  )  £nguerand  minXâL  le  laite 
dfonntf^  sôftpnurlesiQraiides «Hrances,  %m!k  poiv  tà  ^nArbVkofaSû 
fonà  snr  le  théâtre  dn  monde,  soit  enfin  f)o«r  lei^^andea  qoaiildt 
<Tui  brillaient  en  Ini  /qm^iqnViiMcnBRrcMt^iielmcib^  pnr4egr»Bda 
mftiuti.  11  (lit  de  toulst  Iti  guerres. qùi  «e  firent  de  son  tems  ea 
France  ;  en  Flandre  et  Isa  Angleterre.  G»  fut  M  qui-fil?bAtir  4 
Concile  tiiâteau  et  la  tour  t,  dont  nn  a  parle  au  cornmentcmeiift 
de  cr't(arUt!c.  1!  agrandit ,  embellit «t  tortifia  la  ville j  il  reletm 
les^cbiitemix  de  Mario  et  de  la  Fère  ^  an&^menta  le  parc  et  la  mai^ 
son- de»  Folcmbrai ,  fit  cbnstniirc  un  bôtcl  à  Paris  ,  près  de  Saint-» 
Jean  - «n- G  rêve  ,  et  laissa  d'autrrs  marques  de  son  gofiteldesa 
mai:  ni  fie  en  ce.  La  bnroiinie  de  Couci,  quoique  fonnant  un  pays 
distinct  du  Vermandois  ,  so  sjouvcruait  en  grande  parlie  sui- 
vant U's  cf)ntunies  de  ce  corntê  dtinl  elle  est  limifroplie.  Iiiupuc— 
rand  fil  (jueUjucs  cbanejemcnls  à  ces  nsagcs ,  ou  revêtit  de  son 
autorité  reiix  qui  s'cuient  introduits  sous  ses  pr^deces^cui:»* 
C'esl  ce  (ju'on  nomme  anjourd'lnii  la  Cotilumn.  de  Couci»  , 
L'an  1200  ou  environ  ,  mécontent  de  rarrlscvc'quc  de  Reims 
et  de  son  chapitre  (  on  ignore  pour  quel  sujet  ) ,  Enguerand  se 
li^uu  avec  le  comte  dé  Re'tbel  et  le  seigneur  de  Rosoi  y  cl  tou& 
trois  firent  cusemblc  des  courses  lrèfl*>raneatés  sur  les  terres  4% 


Digitized  by  Google 


BBS  SI^^.OO  BAHOWf  HB  COUCl*  339 

cette  fe.  Les  ^ckânoines  «orent  en  rwin  recours  â  la  protee- 
tÎM  Àn  m  Pfaîttppe  Av|;uste.  Je  ne  puis/aire  autre  chose  pour 
"peuât,  leur  rrfpondttril ,  que  de  prier  le  seigneur  de  Coud  de  ne 
point  vaaf  inquiéter  :  réponse  qtii  faisait; ailofîon  à  celle  qae  let 
chanoioes  aYaieot  faite  quelque  teins  «aparaVantâ  c« prince,  en 
lui  disant,  lorsqu'il  leur  demanda  du  secours  contre  les  Anglais^ 
^'ii$*ne  pouvaient faire  matre  chose  de  prier  Dieu  pour  im 
prospérité  de  ses  arwnes,  •  .  • 

L'en  laoSy  £o^eranf1 ,  (le  mérae  qne  friasienrs  antres  baroni 
et  dames.,  adressa  au  roi  Philippe  Auguste  une  lettre  par  laquellft 
il  Fittlrttait  à  ne  faire  ni  paim  ni  tréire  ayec  Ir  roi  d'Angleterre  v 
'par  cnotrainte  du  pape  on  des  cardtnacui.  il  lui  promettait  le^ 
'.cofOfB  en  cas  de  violence ,  et  de  ne  point  s*accorder  sans  lut  avec 
Jepapei  {Iw.  des  Chart.  Ca6.  des  Ord.  ,  T.  X.)  ^ 
•  Engnemidae  croisa >  l'an  la^i  C^tre-les  Albigeois,  el>l'ani 
nëe  suivante ,  il  alia^renlbrcer  arec  ses  troupes  iWnitfe  du  comtç 
de  Moulfort.  Certains  mots  confus  d'one  ancienne  chronique 
donnant  lieu>de  penser.qne  les  riranx  de  sa  gloire  et  de  sa  puÎB- 
sance  lui  dcessmnt-.-dcaaoetle  eapéditiou  des  embûches  dont  il 
ne  fut  préserve'  que^^^'une  singulière  prcAection  du  ciel. 

Van  i2i4>  I^'UgnerindÂit  un  des  seigneurs  français  qui  con« 
tribuèrent  le  plus,  parleur  valeur  et  leur  habileté',  au  gain  de 
la  bataille -de  Bouviuei.  De  retour  en  ses  terres  ^  il  prit  querelle 
avec  l'église  dc  liaon  ,  et  poussa  les  . choses  au  point  qu'il  rcVlui*- 
sit  les  chanoines  à  la  dernière  misère  ,  et  fit  jeter  le  daycu  dans 
on  cachot.  Toutes  les  églises  de  la  province  de  Reims  s'iule'- 
ressèrcnt  pour  les  persécutés  ,  et  iw  purent  rie'annioius  venir  à 
baal  de  liécliir  le  pcrsécuicur.  Il  partit,  l'an  ,  pour  l'An^ 

■gleterre  avec  Louis,  priucc  licrcdilairc  de  France,  quclesbarous 
an^^lais  avniont  appolc  pour  remplacer  le  roi  Jcan-^ans  Terre*, 
<\ui\s  avaient  dt'|j()Sf-.  Pendant  soîi  nfistMice  ,  le  pape  Honoriiis, 
donblrmeiit  irritii  contre  lui,  cl  pour  le  traitement  qu'il  avait 
fait  à  ri-'t^lisc  de  Laon  ,  et  pour  avoir  conseille'  au  prince  Louis 
l'cxpédil ion  d'Anf^leterrc  ,  c  e  pape  ,  dis-je^  ])ar  ces  deux  motifs!^ 
frappa  d'o^comnmnication  le  sire  dcTouci.  Enguerand  demeura 
sous  l'anathème  jusqu'en  i^u),  qu'il  fut  al)sout  des  censures  , 
après^  s'être  eogflgc  a  ne  plus  toucher  aux.  tei^res  de  réghta 
de  Laon.  .  .  s 

Au  mois  de  janvier  i225  (V.S.  ),  Eogucrand  et  ses  deux 
frères  ïlidinas  et  Uobcrt  ,  forent  du  nombre  des  grands  du 
royanme  qui  <:onsei!lèrent  nu  roi  Louis  VllI  défaire  la  puerre 
aun'AiLi;;et>is.  { //iv%  r/ci  (.  //<2/7ej  ,  T.  VIII,  Cab.  fies  Onires.), 
\\  y  smvit  r.c  ))rinre  ;  et  ic  trouvant ,  au  mois  de  novembre  1  o.7i6'y 
près  de  ,sa  p*>i.sn?>n(:  ,  <i«ns  sa  dernière  maladie,  à  Moiilpensicr  ^ 
il  lui  pcèta  »  avuci  U  auUç«|>aArs ,  Iç  ^ermcat^.djs.rccûuuaitjç  a^ixâ 

m 
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ta  morl  son  fils  aindpovr  loî»  Le  sire  de  €#o«oi  fittflosuîte 
voquë  avec  les  pairs  pour  le  sacre  du  jeune  monarqiK?-  (  Lanc«« 
lot  y  pp«  55— 54«)  On  Mit  d'ailleurs  qu'Engtierand  fut  un  dee 
T>reniiers  4  offrir  tonr  bru  a  la  reine  Blanche,  mère  de  saint 
Louis  et  re'^enta  du  royaume.  Mais ,  Tan  laaSi  il  eut  le  malheur 
de  se  laisser  entraîner  dans  la  Hf^ne  des  seigneurs  mécontents  de 
la  re'gente.  Il  n*est  pas  Trai  ne'anmoins,  comme  plusieurs  mo- 
dernes l'avancent,  que  son  dessein  fût  de  supplanter  Saint  Louis, 
ni  que  les  conjure's  eussent  fait  une  pareille  proposition.  On  ne 
voit  en  effet  aucun  monument,  aucun  historien  au  tems  ,  qui  ait 
constate'  ou  alBrmc  le  projet  de  cctlc  ^trauge  révolution.  Le  fait 
est  d'ailleurs  raconté  d'une  manière  encore  inoins  Vraisemblable 
que  le  fait  même.  (  V^oycz  le  Mémoii-e  cilé  de  M.  de  Belloi»  ) 
La  régente  ayant  en  moins  de  deux  ans  dissipé  la  conjuration 
formée  contre  elle  ,  le  sirè' de  Couci  rentra  ,  comme  ses  com- 
plices ,  cl  peul-trlre  plus  tôt  qu'eux,  dans  le  dcvoir.Vers  ce  tems, 
aaint  Louis ,  tenant  sa  cour  à  Meaux. ,  fit ,  au  mois  de  de'cembre 
ia5o,  uu  règlement  sur  les  Juifs.  £uguerand  le  ratifia»  àm 
même  que  lea  autres  pairs ,  dans  la  forme  d'usage  «tors  ,  que 
voici  :  Ego  Engeran.  de  Cociaoo  0mikm  tioliif  «  emtmM  «C 
fmwfU  (Lincelot,  p^ig.  59.)  Lt  retenir  ^ai^»  ét  Couci  fat  sio* 
cèr»;  et  le  roi»  comptant  anr  sa  6dëtittf  »  le  manda,  Foa  iiifit  ' 
è  8aiiit4ïoniiaio-eB-Layo ,  poor  le  §m«r  d»  aa  yteo—if  et  de 
iOft  troupes  contre  le  comte  de  Cbempagne.  Il  'fiit  appelé  de 
même»  ran  la^Si  À  Cbîoon  noor  y  dMbérer  dans  une  cour 
plenière  mr  les  moyens  de  rédttire  le  comte  de  le  Marche  «  foi 
aVtait  Wmxé  avec  le  rm  d^Àngleterre.  Eumt  de  retoor  dans  ses 
terres  »  il  mourut  cette  naèmetnoëe  on  la  suivante  par  un  acciv 
dent  bien  singulier.  En  passant  à  guc  une  petite  rivière  fNRaa  de 
Gersi  »  &  une  Uene  de  Venrins ,  son  cheval  le  jeta  à  la  renverse  | 
Ja  violence  du  mouvement  ayant  fait  sortir  son  épée  du  four<- 
teau ,  Enguerand  tomba  sur  la  pointe  qui  lui  passa  au  travers 
du  corps.  Il  alla  cxpijrer  à  Gersi ,  d'où  il  fut  transporte'  à  l'ab- 
baje  de  Foigni  pour  y  être  inhumd.  Nous  avons  de  lui  deux 
chartes  qu'il  est  à  propos  de  rapporter  ici.  La  première  est  «n 
accord  fait  au  mois  d'août  laîS  avec  Thomas  Je  Vervins  ,  sou 
frère  ,  touchant  les  différents  qu'ils  avaient  au  sujet  du  village 
de  Landousies.  (  Cart.  de  S.  Médard  de  Sois^ons ,  fol.  64.  ) 
Par  U  seconde,  date'e  du  mois  de  septembre  1227,  Enguerand 
Teconnait  n'avoir  d'autres  droits  sur  la  vicomte  de  Morsain  , 
que  vingt-cinq  sous  de  rente  ,  cl  la  punition  dosvolcnrs  après 
€p]*ils  auront  été' condamnes  par  la  )U9licc  de  Saint-Me'dard.(  7/>t£/. 
fol.  io4-)  1'  avait  épousé,  1",  vers  Tan  1202  ,EurrACHiE  ,  sœur 
et  héritière  de  Raoul  et  de  Jean  !•%  comtes  de  Rouci ,  dont  le 
^remijsr  s*clait  allié  â  Isabeau ,  sœur  d'£nguerand.  Eustachie  et 


Digitized  by  Google 


Enguerand  s'ttant  séparés  peu  de  teins  après,  celui-ci  e'pousa 
eu  secondes  noces  Mathilde,  ou  Mahaijt,  fille  de  Henri  le 
Lion  ,  duc  de  Saxe  ,  sœur  de  rcmpcreur  Otlon  IV,  petite -611e 
de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  et  veuve  de  Geofroi  III ,  comte 
du  Perche.  Celle  alliauce  ,  bien  plus  illustre  que  la  précédente  , 
ne  contribua  pas  peu  à  relever  Teclat  de  sa  maison.  11  prit  aus- 
«lol  le  litre  de  comie  àn  Perche ,  quoiqu'il  ne  pre'feiidit  rien  à 
c«- comte.  Mais  cVtait  alors  un  usage  assez  coinnuin  parmi  les 
seî^urs  de  prendre  \os  titres  des  terres  dont  ils  avaient  e'pouAÔ 
les  douairières.  Ce^t  ainsi  que  Robert  de  Dreux ,  frère  du  roi 
Louis  le  Jeane ,  prit  le  même  dtre  ,  parce  qu'il  avait  épousé  U 
▼euve  de  Rotron  II.  Mathilde  étant  morle  sans  postérité  Tau 
1210,  Eneueraiid  prit  en  troisicmei  noces  Marie  ,  fille  de  Jean, 
wîgneur  de  Monimirel  en  Brie,  lequel,  s*étant  fait  moine  à 
Loug-Pouty  y  mourut ,  Tan  ^si7  »  en  odeur  de  sainteté.  Marie 
apporta  pour  sa  dot  la  terre  de  (jondé  en  Brie  ^  et  recueillit  en-« 
lotte  toute  la  succession  do  m  maison  ,  c'est-à-dire ,  les  seigneu- 
lies  de  Montmirel,  d'Oisi  daat  le  Cansbresisi  de  Crevecœur, 
de  h  Fertë-Ancoiil  (  aujourdlitii  la  Feritf  <-fous  •  Jonarre  ]  y  de  U 
Ferl^-Gaucher ,  et  d*atttrefl  belWs  t«rm  avec  la  vicomté  de 
Mena  «t  la  cliêtelieme  de  Cambrai.  Engncfand  laissa  de  cette 
feoMM  trois  fils  et  deux  filles.  Les  fils  sont  Raoul  et  £nguo« 
nuid ,  qui  lui  .succédèrent  Tan  après  l'autre  j  Jean  >  seigneur  dq 
CImnai ,  qui  suivit  le  roi  saint  laonts  avec  son  père ,  en  ia4a , 
contre  le  comte  de  la  Marche  ^  et  qui  «  deux  ans  après  «  mena 
Quelques  troopes*an  roi  d'Ecosse  t  ton  beau-frère  p  contre  le  roi, 
a  Angleterre  i  faible  secours  qui  fiit  bienCAt  dissipd.  lîlhrie  »  Vû-* 
M&B  £â  filles  d'Enguerand ,  épousa  »     Tan  1259 ,  AJeiandrell, 
void*£cesse;  a*  Jean  de  Brienae  #  dit  d'Acre»  grand -boutillier 
«le  France,  puiné  de  Jean  de  Brienne ,  roi  de  Jérusalem*  Alix',, 
cadette  de  uriot  devint  femme  d'AmouI  III ,  comte  de  Gui- 
Ha,  dont  les  en^ts  unirent»  comme  on  le  verra,  la  suc» 
ceuîon  de  Cônei  à  celle  de  Gninet.  Marie  de  Montmirel  t 
mère  de  ces  enfiints»  vivait  encore  en  1271  ^  et  fiât  enterrés  a 
Long-Pont  auprès  de  son  père.  La  vraie  devise  d^£aguenuBd  lU^ 
qae  les  modernes  ont  altërëe ,  était  : 

Je  Of  sois  Roi  ne  Duc  ,  Prince  ne  Comte  aussi  | 
Je  «ui*  ie  3ùe  de  Coiici. 

Devise  »  dit  M.  de  BeUoî ,  fière  et  modeste ,  qui  annonce  nn# 

Cideur  sans  faste  et  peu  jalouse  des  titre   Cependant  Gauthier 
s  la  vie  de  Charies  ie  Bon  ,  comte  de  Flandre  9  qualifie  Tho* 
mu  de  Marie .  comte  de  Conci* 
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1042  ou  \  oJ^.  Raoul  TI  ,  fils  aine  d'En£;ucrantl  IIÎ  et  son  5uc-, 
cpsseur  clans  la  sirerie  de  Conci  et  dans  la  plupart  de  ses  aiilres, 
terres,  ne  tient  sa  place  dans  l'histoire ,  dit  doni  Dnplcssis  ,  que 
par  la  seule  action  ([ni  termina  glorieusement  sa  vie.  Ayant  ac- 
compai^ne  le  roi  saint  Louis  dans  son  premier  vojagc  d'outre- 
mer, il  fut  lue  le  9  de  février  i25o ,  à  la  Ma^soure  ,  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur  pour  souteuir  et  sau  vef  Robert,  comte 
d'Artois ,  que  sa  bravoure  avait  empçrté  trop  loin.  U  avait  e'poiuë 
PHiLippiTB,.  troisième  fille  de  Simon. de  Danunar tin  y  comte  de 
Ponthieuy  et  veuve  de  Raoul  dlssouduo,  coiute  d'Eu,  dela(|uel1e 
il  ne  laissa  point  d'enfants.  Philippète  se  remaria  en  troistemet 
noces  à  ptton  III ,  comte  de  Guel^i  e ,  et  mourut  en  isi6S. 

ENGUERAND  IV. 

i25o.  EHGURBinfD  IV  succéda  dans  la  terre  de  Couci  et  les 
autres  domaines  de  sa  maison  à  Raoul ,  son  frère.  L*an  1256,  il 

ste  signala  par  un  trait  digne  de  Thomas  de  Marie.  Trois  jeunes 
gentilshommes  flamands,  apprenaient  le  français  à  ral)bayc  de 
Saint-Nîcoîas-aux-Uois  ,  dans  le  diocèse  de  Laon  ;  ayant  elc 
trouve's  dans  sa  forêt  de  (>ouci  avec  arcs  et  {lèches  ,  mnis  sanz 
chiens  et  snnz  nuire.'!  engins  paripioi  ils  peussent  prendre  hestes 
sauvages^  il  les  fit  arrêter  et  pendre  sans  aucune  forme  de  jiro- 
cès.  L'abbé  de  Saint-Nicolas,  et  quehpies  femmes  parentes  de  ces 
jeunes  gens  ,  portèrent  leurs  plaintes  au  roi  s.jint  Louis  ,  de  cette 
oxëcution.  Sur  <juoi  U  benoiez  rois  fi^t  npeler  ledit  Eiijorrtjn 
(  Enî^uerand  ) ,  seigneur  de  Couci,  de^'nnt  lui  ,  puis  quil  ot  fcte 
rfiqueste  souflsani ,  et  si  comme  Ven  la  devait  fire  quant  à  tel 
/èt^\  et  lor  il  le  fist  arestcr  par  ses  chevaliers  et  par  ses  serganz, 
et  mener  au  Louvre  et  mètre  en  prison  ,  et  estre  illecques  tenu 
0n  une  chctmbre  sqnsferz*  Et  comme  li  tUt  £njorran...jfust  ainsi 
nienu^  un  fourli  èenoiâs  rois  fist  ledit  seigneur  de  Couci  amener 
devant  lui  »  avecaues  lequel  vindrent  ii  rois  de  Navarre ,  li  dus 
de  Bourgoigne ,  li  cuens  de  Bar^  li  cuens  de  Sessons»**  et  aussi 
comme  tous  les  autres  barons  du  royaume*  A  la  parfin  il  fuH 
proposé  de  la  partie  dudit  monseigneur  dé  Couei  devant  le  be» 
noies  rojr ,  que  il  se  voulait  conseillier  »  et  lors  il  se  trest  d 
part  »  et  tout  ces  nobles  hommes  devant  diz  avecques  lui..,  et 
auant  ilorent  esté  longuement  à  conseil  f  il  revindrent  devant  li 
meneoit  rojr  ;  et  proposa  devant  lui  monseigneur  Jehan  de  TAo- 
n>te  pour  leidit  monseigneur  Enjorran,^' que  il  ne  devoit  pas  ni 
wuloii  soumetre  soi  à  enqueste  en  tel  cas  ^  comme  telle  en-* 
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guûsU  touchast  sn  p€r90nne ,  s^ennetnrei  son  héritage  ,  et  que  il 
estniiprese  de  déjtindre  soi  par  bataille  ;  et  nota  (  nia  )  plaine^ 
meni  que  il  li' a^'oit  mie  pemit*  ni  commandé  à  pendre  lus  Joit- 
Venciaj:  destin  dix.  Et  lidiz  et  les  dites  femmes  étaient  illecqrtes.. 
qui  requeroit'tH  junice.  Et  comme  li  benoies  rois  of  rntendet 
diligaume/it  le  conseil  dmdit  nunneignettrEnjorran...  il  respondi 
que  ès  fez  des  pooref  ,  des  èjzUscs  ,  ne  des  personne^»  dont  nfi 
doit  avoir  pitié  j  Pen  ne  devoH  pas  einsi  aler  a\*ant  par  loj  fie 
laiaille...  Kitoul  fust-il  einsi  que  plusieurs  profassrftu  Ir-  beneiez 
rof  pour  ledit  monseigneur  de  Couci  s  non  poutquennt  onrques 
fÇiiir  ce  li  sninz  roys  ne  volt  leurs  prières  oir...  Et  n  la  parfifi 
par  le  conseil  de  ces  conseil/icrs  condtfwpna  ledit  monseic^neur 
éft  Couci  eu  douze  mille  Hures  parisis  (i)  ,  tnquelh  somme 
â argeni  il  envoya  en  Jcre  potrr  despendre  en  l'aide  de  ta  Terre- 
SaitUe{%),  E i pour  ceite laissa  ilpu^qae  il  lene  condempn/tst  à  ce 
que  ilperdisi  le  bois  elffttel  lesdiz  jomenciax  avaient  esté  ptmlui. . 
Avetques  ce  il  le  conà^mpnu  nuv  il  feist  Jère  trois  cbope/feni&t 
perpetueles  et  les  dottnst  ,  pour  lei  ames  des  pendu z  Et  ti  osiA 
$ipcore  tortte  hftutf^  justice  de  bois  et  de  viviers.  (         de  saint 
{auIs  ,  édition  du  Louvre  ,  pp.  57^36©.  )  Telle  est  en  pfccis  là 
Itlatiôfï  ^ae  le  contosi^enr  de  la  reïnc  Margucrile  fait  de  cvt  evë- 
DeBKeni.  H  en  est  jreu  dt?  phis  intéressants ,  pci's<fne  ce  fiit  Fun  des 
pfeofiers  coups port«s  à  Tusagv  atroce  du  combat  judiciâirc.  Saint 
|«^is,  maître  ét  la  personae  d^Enguerand  ,  mais  contrarié  paC 
Ve»positio<i  de»  pairs  qui  me  voniurent  point  jufi^ersiir  l'enquéfe  p 
wp^oj»  mte  femwte'  qn'i ,  joinlt-  è  t'impevtance  de  la  caiMcr, 
cette  aciien  ti^  frapnente  dan&  te  vie  de  ce  nniKe  j  en  eofti- 
-•iC^ence  elle  Ait  l'iin  des  objets  de  la  procédure  niter  an  ra^a  et 
iito  po«r  a»  ctfnafntatnMR  Or,  cv  sootf taa  a«tc!s  de  cette  proc^ 
èwe^ttt; le  oeofeasieQir dit  (p.  39a  )      «roir  éUt  nmà§\  qti*il;â 
IpaiforHf  fft  fMàéwkht  wntn  jfeiwdhiiie  Biafve!»e ,  fille  dis  mxk 
rpi*  U  est  émê  jméBÊtMt  à  GoiUiraittede  Kan^is ,  mii ,  dkiM  sfH 
PMlts  dn  tfcgoe  de-tMl  Lâuli  (  p.  2S4  ) ,  dit  qn  Engvnfttffié  ^ 
iâm  h  pMçès  émi  ih  s*agit ,  ayant  éeiHattiW  à  mure Jugiéa  petr 


i  17  Hv.  |3  IL  3  d.  7^  j  c»r  le  lUivc  d'tfrgtnt  laonffiyé  vsilait  58  ^. ,  et  k 
tl  doûert  10  grains  <l'uloi  :  ainsi  10  mîlU  Uvr«s  fwritUy  oa  l5  flpiHa  làvMI 
luaroois,  ftoni  égales  à  a64*y^  'i**    »•  ^d* 

(3)  Nangis  dit  an  contraire  qne  celte  amende,  qu'il  nVvaloe  <pi*V  diji 
Mille  lUres  ,  fut  employée  à  fairr  la  Biaison^Dieu  \\c  Pontatse  ,  icsesacdêf 
^ h ébrtoner  anjo Frères prcscheurs  de  Pans,  ét  ttmt  U  ntonrtUr  enàgtrèf 
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"par  là  régi  s  ira  éé  la  court  de  France ,  que  U  sim  de  Ceugr  ne 
tenait  pas  sa  terre  en  baronie  ^  car  la  terre  de  JBo¥e,  ijoate*t4ly 
et  la  terre  île  Counmjr  ,  qui  emportaient  la  seigneurie  et  la 
dignité  de  baronie  ^  Jurent  desseurés  (  démembras  )  des  partiel 
de  la  terre  de  Couc^  par  partie  (  ^rlBge)  defraternité'f  et  p^ut 
Ce  fu  dit  au  sigttieurde  Coucjrque  il  ne  teneit  pas  en  baronie  sa 
terre*Ainsi comme  ces  chousesestoient en  tele  manière  allcguièet 
devant  le  rojr  Lofs  ,  ii  fit  prendre  et  saisir  le  segnieur  de  Cou-' 
non  par  ses  ùaron^  ne  par  ses  ehevaUers ,  mais  par  ses 
serjans  a  armes  ^  et  le  fit  mestre  en  prison  en  la  tour  dou  Louvre^ 
lit  partage  <1ont  parle  ici  Nangis  est  celui  que  firent  ,  vers  l'an 
ii5o,  Enguerand  II,  sire  de  Couci,  Robert,  auteur  de  la  brandie 
de  Dovcs  ,  son  frère  puîné,  et  leur  sœur  ,  des  biens  de  la  succes- 
sion de  Tliomas  do  Marie,  leur  ])ère.  Or  il  est  fonx  (|uc  b  haronnie 
«de  £ovcs,  qui  était  tllc-niême  avarit  ce  p.irtagc  une  pairie  sépa- 
rée, eût  jamais  fait  partie  de  la  terre  de  Couci  ,  non  plus  que 
^larle,  autre  baronnie  venue  ])ar  alliance  dans  cette  maison.  Il  est 
également  Taux  que  la  terre  de  Boves  ait  emporté  la  scigneuné 
^ur  celle  de  Couci ,  dont  elle  relevé  encore  aujourù  hui  en  vertu 
du  inéme  partage,  qui,  loin  de  rien  ùter  à  la  baronnic  de  Cuuci  , 
y  ajouta  cette  mouvauce  de  plus.  A  ces  preuves  incontestables  et 
à  celles  que  vous  avoiif  déjà  données  force  dknît  de  pairie,  nous 
exi  joignont  une  dernière  qui  prouve  que  le  proeèe  de  r996 
^aogea  rien  à  cet  dgard.  ueet  une  dtfclaretioii  du  reî  FkiKpnelé  * 
Bel,  coa6ruiattve  de  celle  qa'Uavek  rendne  en  1291 ,  «or  ledtfail 
«K'amortify  dans  laquelle  est  u«e  liste  des  peurs  design c's  tels«  mexn 
quels  ce  droit  appartient,  et  le  sire,  de  Conci  j  est  coBupris» 
(firossel,  p.668.  ) 

'JBnguerend ,  quelque^tems  après  le  jugement  de  cette  ai&iîe  , 
jsoent  encore  une  autre  du  même  genre  avec  le  méflie  abbejrc^de 
Saînl-Nicolas-aux-Bois.  Deux  domestiques  de  ce  monastère  »  ^ul 
avaient  le  plus  crié  contre  lui  dans  celle  de»  trois  gentilshommes, 
forent  assassinés  par  ses  gens.  1/Abbé  s'en  prit  à  lui  et  voulut 
avoir  justice  de  ce  nouvel  attentat.  Pour  se  tirer  de  ce  mauvais 

fas  ,  ii  céda  un  canton  de  bois,  Tan  1261  ,  aux  religieux  ,  et 
aflaire  fut  assoiij>ic.  (  Diiplessis  ,  liisl,  de  Couci  y  p.  71.  )  l/an 
I2(i5  ou  environ,  il  lut  dédonnnagc  de  ces  perles  par  la  riche  suc- 
cession que  Marie  de  Montmirel ,  sa  mère  ,  lui  laissa  en  niouratit. 
Il  en  vendit  une  ^<artie  ,  en  127U  ,  à  Gui  de  Dampierrc  ,  C'>:nte  de 
Flandre,  savoir  ,  Crcvecœur  ,  Arlieiix,  et  la  chàtellenie  de  Cam- 
brai ,  qui  pass/Mcal  dr-puis  au  roi  j)nr  acquisition.  Enmierand 
était  alors  marié  aven  MAr.GLEKiTr.  ,  lille  d'Ùltou  ill  ,  «  onile  de. 
Guefdre.  L'ayant  perdue  sans  eu  avoir  eu  d'enfants,  il  se  rotiiaria, 
l'an  1288,  avec  Ji  anm:,  fille  aînée  de  Robert  de  Bcthune,  conilc 
deFlandtc  ;  ei  <.clle  alliauce  ayant  ét^  stérile ,  ses  neveux  furent 
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reconnos  pour  ses  hériliefs.  Mais  il  les  fit  long-tems  attendre, 
neidiit  mort  que  Iç  20  mars  de  1  an  iJi  1.  11  lut  enterré  à  Loog- 
Pon^  auprès  de  sa  mèc«.  Après  sa  mori,  Jeanne,  sa  femme  p 
priticesse  d'un  mérite,  retourna  en  Flandre et  comme 

elle  arait  le  géme  propre  aui  affaires,  elie  prit  beaucoup  de  part 
aux  guerres  qui  se  rellamèrent  de  soniems  entre  les  Français  et 
les  Flamands.  Dans  ses  dernières  années  elle  se  retira  au  monas- 
tère du  SauToir  ,  près  de  Laon  »  et  y  mourut  abbesse  le  i5  oc- 
tobre i353. 

ENGUERAND  V. 
• 

iSii«  Smmiiuii»  y ,  chrf  de  ta  seconde  mce  des  sires  dé 
fils  d'Amool  III,  comte  de  Goines  ,  et  d'AHi ,  fille 
dVnîuetfMid  III ,  sire  de  Conci ,  deyiot  le  saceessenr  de  son 
eaeit  E^goerand  ÎV«  dans  la  sîrerie  de  Couci  et  les  seignenrier 
de  Marie ,  ée  ht  Fèjre ,  d'CKsi ,  de  Moutmirel ,  de  Condé  en 
Me,>elc- ,  le^reste  de  cet  héritage  ayant  été  partage  entre  ses' 
Aères.  (  ^m^.  AitMm!  lil  ;  comte  de  Gutnes*  )  Il  avait  été  élevé 
èlaeonr  drAleiandfe  111,  roi  d^Ecosse,  son  consin  gormain  , 
fd  im  avait Mt  époster,  avant  l'an  ia85  ;  nne  de  ses  parentes,' 
iiM^éi  CwiJffitmm  na  Bailliul  ,  nièce  de  Jean  de  Baillenl , 
^  irt  le  sneceasevr  de  ce  même  Aleaandre  III.  Enguerand  V  p 
ig|iuH—te  wm  vie  lenomet  les  armes  deGuines  ;  mais  sa  postérité 

£"  \  cens  ée  Conci  «  qu'elle  a  gardés  jusqu'à  la  dernière  béri-' 
de  celle  maisen.  La  seele  action  mémorable  qn'on  trouve  de 
kî,  c'est «pi'il  fiit  dn ndinbre  des  seigneurs  oui ,  l'an  i5i8  #  prî-> 
mtenvertement ,  féfèe  k  la  main,  le  parti  de  Mahaut,  comtesse 
d'Artois,  eOBlre  Rd^rt,  son  oeven,  qui  lui  disputait  ce  comté, 
li  vnraîl  encore  en  1 3ai ,  ^  mourut  peiC  de  tems  après ,  laissant 
de  son  mariage ,  Guillaume,  qui  suit ^  Enguerand,  vicomte  de 
Meaux ,  seigneor  de  Condé  en  Brie ,  de  la  Ferté-sous  Jminrrc,  de 
Tcèmes,  etc. }  et  Robert,  chantre  de  T^lise  de  Cambrai.  £ogue-  .  r 
imd  Y  Int  enterré  à  Prénootré. 

GUILLAUME. 

» 

t9ai  00  i5aft.  GuiULAUMS.,  fils  afné  d'Enguerand  V ,  avait 
épousé ,  dès  Pan  i5i  1  ,'IsABBLLa ,  611e  de  Gui  1^  (  et  non  III  ) , 

de  Chàtillon  ,  comte  de  S^nt-Pol  ;  et  en  faveur  de  son  mariage, 
son  père  Tavait  mis  en  possession  de  la  sirerio  de  Couci ,  dont  il 
prit  aussitôt  le  tih'c.  Enguerand  lui  donna  en  m ^ me  tems  la  terre 
d'Oisi,  sur  laquelle  fnt  assigné  le  douaire  de  son  épouse,  enat* 
tendant  qu'elle  pùlîe  prendre  sur  la  seigneurie  d'Havrincourt  » 
dool  joulssi^t  alors  Jeanne  de  Flandre ,  veuve  d'fiugaerand  iV 
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ÇtÙMmàffmmnét ,  Jeanne  de GuHiei y  ceiBtesse  (Tfift ,  4Kfp«ti< 
wi$hêrou  Fiytraad,  et  à  GuiUauin^ ,  ten  fiU  ,  la  potseMÎon  des 
t^iTf^  4e  ûaiici  ,  d'Oîsi  et  de  quelques  autrea ,  qu'elle  prtftendait 
lui  appaririiir  dii  chef  de  Baudouin  de  Opines  ,  sou  père  .  cliâte- 
Itân  doiîourbouri^ ,  fils  aitiéd' 4rnmil  111  ,  coiute  de  Gaines  Les 
preienfi  'ns  de  celle  darne  donnèrent  lie»»  à  un  prand  procès  p 
q'jiocfui  culu'reine^nl  terminé  qu'au  mois  de  Hcccnibre  i  32(),  par 
le  roi  P}  dv  Valois.  Ijuillaume,  par  l'arrêt  qni  fut  ])rononcé 

À  ce  sujet  .  fui  maintenu  dans  la  jouissance  de  la  terre  de  Conci. 
Vers  ie  iiiL'me  tonis  ,  Alixida^iede  MaJi^es  ,  scrurdo  Baudouin 
de  Guinc'>  »'t  d'Lu^ueraud  ,  ^tant  morte  ,  la  même  comtf  sse  eti© 
sire  de  Couri  se  nispulcrcnt  encore  celle  succe&iiow.  Mais,  en 
i5'5',  celle  dame,  le  conuetable  de  France,  sou  fils,  et  Blauchtt 
de  Guincâ,  sa  $cBur  ,  p  renoncèrent  eu  ruvcur  de  Gmiiauine* 
Celui  ci  mourut  vers  l'an  i355,  et  fut  enterré  è  l'abbaye  de  Pr^*« 
jnOiitie  y  .^uprês  de  #on  uère.  De  spa  mariage  il  laissât  ^y^aotaf. 
Eiigueraod ,  qui  mit  ;  Jean  ,  .châtelain  d'Uflvnocottri ,  uMck  aaw 
Cçnee  ;  Raoul ,  aeî^Hr  dt  AÏontvûrel  ^  q«i  héfiÈB  ém^m  »  $mm 
Irere»  de  Marie,  aaiceur,  d«  Rpbert ,  «on  wck fitfefn#|  t  «t  4« 
Jacques  ée  Sa$pt-Pol ,  Mn  opelematcmil»  U»  teim^'HimA* 
eoort,  de  la  Feria'-GaMchfr,  d'Enci»»  4s  Bonif  ■!  ■sof  Ifawsef 
]Uo^l  e'ponsa  Jeanne  »  fille  dé       d'HancfMvi  et  de  Btoeh»  êm 
Pontliieu,  et  fut  auteur  de  le  hrmdi$im3mt^ni$Mmîmml^ 

dont  les  roâles  s'éteignirent  en  1424  par  la  mort  de  Kaoul  d^. 
Couci  ,  leur  second  fils  ,  qui  airait  (5vAqueAeMf(z  en  |3%«ei 
^tait  alors,  depois  141^9  éyèqois-coiiitc  de  Np^on»  pairde  Fran^l 
A ubêrl^  seigneur  de  Dronaj,  pràe  de  Moalmirel  ;  ilecie^  dmm 

de  Roment  ^  ei  l$al>elle,  dpnt  pp  B«Mil  mth  leahnaiis  mimàê 
ces  eufaou ,  pvait  encefe  ot  tSSt* 

WOUERAffOVl. 

1^55  on  environ.  EiiGVBlijtiffD  VI,  IHs  aine'  de  Guillaume, 
foi  succéda  dans  te  lirerie  de  Conci  et  dent  les  terres  de  Marie , 
le  Fcrc  ,  Oisî ,  etc.  Le  toi  Piiilippe  de  Valois  Inî  fit  énonser , 
Tan  1^58 ,  Catbkrwe  n'AuTiticsB ,  fille  du  doc  Lëppold  •  et  de 
Cafiierinè  de  Eavoie ,  petite  fille  4é  f empereur  Albiûrt  et 
arHk'e-pctile^lU(  de  Rodolfe  1*^,  aussi  empereur.  L'année  aui* 
tente  .  C^lonard  tif ,  rei  d'Angleterre ,  qui  causa  tant  de  mens 
à  la  France ,  ajmt  teirtf  le  siège  de  Cambrai  par  o&  it  mrldt 
ouvert  1.1  eimj^gne  dn  cM  des  Pays-Bas ,  attaqua  le  châlemi 
d*Oisi  avec  rniinte  cents  hommes.  Bleis  il  e'choua  devant  celle 
place  par  la  brave  résistance  de  ceux  qui  la  tenaient  pour  En* 
gnerend.  Il  ee  Vengée  oëanaiima  hien(6t  après  sur  tes  villee  et 
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tli^teauv  de  Marie ,  de  Saint-Gobia  et  Cre'ci- sur-Serre  où  il 
mit  le  feu. 

Eogtteraiid  Ait  un  des  seigneurs  de  France  qui  prirent  le  plus 
de  part  a«x  guerres  qui  t'y  élevèrebt  de  son  tems.  En  i54o ,  il 
9IU  joindre  le  roi  poor  se  trouver  à  la  bataille  qu*on  devait  livrer 
h  Edouard ,  dans  la  ne  de  délivrer  Tournai  qu'il  tenait  assiégé» 
&i  t54^  y  1 545  et  1546 ,  i,l  était  à  la  suite  de  Jean ,  duc  dé  Nor» 
mandie ,  et  héritier  prétiomptif  de  la  couronne ,  dans  la  guerre 
f|tt*il  fit  pour  soutenir  C3iarl4i  de  Blois  contre  Icaii  dt  ilontfert , 
son  cooiDétiteur  an  àaxAd  ân  Bretagne.  Il  sa  trooTa  an  eiége 
#Angoulèm0  oui  fut  pris  sur  h$  Anglais  le  a  fismer  tS46.  Maîa 
samoft  suivit  o^aseei  prit  cet  iSw^Mmmt,  et  arma  an  plus  tord  tm 
coounènceiiiènt  da  Tan  i54t.  JI  ne  laiiia  de  mafia  gc  u'wi 
6k  qitt  fuît.  (  Do  Ghaspe ,  Duplesais.  ) 

ENGUElUND  VII. 

1546  ou  i547*  Bnguerànd  VII,  fib  aniqne  d'Eu^ga^nmé  VI» 
devint  seul  héritier  de  ses  biens  sous  la  tutelle  de  sa  mère ,  la* 
miellé ,  s'élant  ren»anée ,  Tan  |54B  <m  134^,  à  Conrad  de  Har« 
4eecky  mourut  cette  dernière  année,  avec  son  cdoux^  da  la  pesia 
qai  ravageait  alors  la  France ,  FAngleterre  et  l  Allemagne.  En* 
gnerand  ,  devenu  majeur,  ser\'it  le  roi  aon  makrt  avec  tout  le 
.  aèla  §n'on  devait  attendre  d'un  seigneur  de  sa  naissance.  Le  roi 
itën  ayant  été  pris ,  en  i556^  à  la  bataille  de  Poitiers  »  il  ^t  du 
nombre  des  seignenrs  firançaîs  qui  furent  donnc's  en  otaqe ,  Taia 
t56o,  ant  ÂnglaU  en  conséquence  du  traite  fait  pour  la  dëli^ 
vmoe  dn  monarque.'  Il  acquit  en  Angleterre  Testime  et  Taffec* 
tîon  dti  roi  Edouard  llip  qui  ,  pour  se  l'attacher»  lui  rendit  kk 
Hberte' ,  et  lui  fit  éf>ouser  sa  6lle  Isabelle  ,  à  laquelle  il  danna 
pour  dot  la  baronnie  de  Qcdiprt  avec  d'autres  terres.  Bngnerand 
eti  possédait  déjà  plusieurs  en  Angleterre  «  qui  lui  venaient  da 
Chrétienne  de  Banleul,  femme  d*£nguerand  V,  son  bcstai^l. 
L'an  1567  ,  son  beau-père  pajra  de  ses  deniers  le  comte'  de  Sois« 
sbns  qui  lui  *vait  été  cédé  par  Gui  de  Blois  »  l'un  des  otages 
eavoy^s  en  Angleterre  pour  assurer  la  rançon  du  roi  Jean. 
(  ^oj  ez  Ënguerand  ,  comte  de  Soiêsans  ),  Comblé  de  bienfaits 
et  d'honneurs  de  la  part  d*un  roi  puissant  qui  avait  voulu  fui  .ap- 
partenir de  si  près  ,  il  revint  en  France  ,  et  reçut  à  Paris,  au  mois 
d^avril  i5f)3  ,  le  duc  de  Clarcnre ,  son  hcau-frèrc,  qui  allait  à 
jyilaii  e|>ouscr  la  fille  de  Gale'asViscoiili.  f  .a  c;ucfre  sVtanlrallu- 
mc^c  peu  de  lems  après  entre  la  France  et  l'  ingleteirc  ,  En^uei  and 
se  trouva  fort  embarrasse'  sur  le  parti  (pi'il  avait  à  prendre.  D'un 
côté  sujet,  allié  et  vassal  par  sa  naià^anre  du  roi  de  France,  de 

Taulre  vassal  et  gendre  du  roi  d|Angielerre  ^  il  se  (aisait  nu  criiue 
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de  tirer  Vëp^  contre  Tun  ou  cotitr»  Pmtre.  Pour  le  tirer  ^«m*  . 
barras  ,  il  prit  Ae  parti  de  passer  en  Italie  avec  la  pénuMsiott 
de  Charles  V  t  il  y  servit  utilement  les  papes  Urbain  Y  el  Gré- 

Îjroîre  XI  contre  les  Viscootis*  Le  bruit  de  ses  exploits  engagea 
e  roi  Charles  V  à  U  rappeler  ;  et  pour  le  déterminer  an  retour  » 
ce  monarque  lui  enroba,  i*an  i574f  1<  bâton  de 'maréchal  de 
France. 

'  De  retour  en  France  ,  Tan  i575  »  Enguerand  1ère  une  armée 
qu^il  mène  en  Allemagne  jponr  faire  yaloir  ses  droits  sur  les  biens 
allodianx  de  la'maisoit  d'Autriche ,  qu'il  prétendait  lui  appartenii^ 
du  chef  de  GaChorint ,  sa  mère.  Ces  alleus ,  sitnés  »  pour  U  plu* 
part  y  dam  TAlsace^'  le  Brisgaw  et  TArgow  t  étaient  »  ainsi  que 
toute  kl  sucnessioii  delà  maison  d*Autricne ,  entre  les  mains 
bertlll  et  du  Léopoldlll ,  son  frère,  neveux  de  Catherine  et 
cousins  du  sire  de  Couci.  Depuis  U  trêve  conclue  entre  la  France 
et  i'AngU'tcrre  ,  les  troupes 'du  fameuic  partisan  ,  Arnaud  deCer* 
vole  y  dit  rArcbiprêtre  ,  vivaient  en  France  aux  dépens  du  ptyê 
et  y  oommettaient  mille  désordres.  Engucrand  le^  enrôle  aoos  se» 
drapeaux  avec  la  permission  du  roi  Charles  V  ,  qui  lui  prête  pour  « 
son  eipéditioBune  somme  de 40000  livres  (1).  Plusieurs  seigneurs 
français  du  premier  ranjî ,  se  joignent  au  sire  de  Couci.  Avant  de^ 
se  mettre  en  marche  ,  il  prévient  de  son  dessein,  paruu  mani- 
feste du  ?5  septembre  de  cette  année  ,  les  villes  impériales  d'Al- 
sace, les  assurant  qu'il  n'a  nulle  envie  de  leur  faire  tort  ,  ui  à 
l'empereur  ,  mais  seulement  d'arracher  de  vive  force  son  patri- 
nionic  à  ceux  qui  îe  r«*tienncnt  aux  dépens  de  la  justice.  Les  trou- 
pes de  l'Archiprêlres  elant  assemblées  devaot  Mefz,  arrivent  dans 
Je  mois  d'octolîrf?  dans  l'Alsace  ,  où  elles  répnndfnt  la  lerreur  et 
commefteni  nulle  dt  sorthvs    Enguerand  étant  venu  se  mettre  à 
k'iirtètc  avec  quinze  cents  lances,  rétahlil  la  dioiplifjc  dans  celle 
arinde.  Le  duc  d'Autriche,  Léopold ,  ne  demeure  cependant  pas 
oisifs  il  fait  alliance  avec  plusieurs  cantons  suisses  pour  repousser 
rennemi.  De  TAlsateet  ou  Sundr^aw  ,  les  troupes  d*£u^uerand  , 
après  le  Saint-Martin  ,  passent  énm  l*A  rgow ,  ruinent  Wallem- 
bourg*  el  frandiîssènt  la  montagne  d*Havensteln  ,  dont  le  pas* 
sage  aurait  pu  être  dispute'  par  nmc  poignée  de  soldats  }  elles  for» 
cent  ensuite  le  détroit  de  ia  Ctus^  autre  passage  important  dans  . 
le  canton  de  Solcnre.  Couci  investit  lui-même  la  ville  de  Bu^ 
i*en  apparleoante  au  comte  de  Nidau ,  qui  est  tué  d'une  flèche 


(1)  En  î37r»,  l'nrRrnl  monnay*'  c'aîi  h  G  liv.  le  marc  ,cth  i  e  dcn.  6  gr.  d'*-> 
loi', donc  ^0,000  liv.  de  ce  lems-là  |TTO(iijiscm  IkkiK  mnrrs  iniMcs  a  gros  a  il., 
^^ui  ,  à  iaiM>a  iic  5o  1.  J  s\  ^d.  1/ ë  ÏQ  iiuurc  ,  doouctu  un  igiui  de  ^34>i  >4  liv> 
ti  t.  8d. 
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«n  Ttgardant  par  nae  fendtra  du  cbâtem.  UArchiprètre*  dé- 
troit It  Tille  d'Àltrcax  avec  plusieurs  cMleaox  ,  et  dit  de» 
c<rarses  dans  loot  l'ArgoW*.  Mais  Iroia  mille  de  tes  geqs  ,  qu'Mi 
pommatl  tes  Anglais,  sont  d<ffaits  k  Batlîsholz  par  sii  cents  braves 
dnpajrs.  Le  jour  et  le  lendemain  de  Noël,  les  Bernois  font  essuyer 
anx  Anglais  deux  nouveaux  échecs.  Le  sire  de  Couci  est  oblig» 

Sar  ees  revers  de  retourner  en  Alsace  «  où  il  prend  la  petite  viUa- 
e*Wat#eiler.  Enfin  ,  le  t  5/janvier  1^76,  il  tait  la  paix  avec  lea 
ducs  d'Autriche ,  qui  lui  cèdent  les  villes  et  seigneuries  de  Nidai^ 
et  de  Buren,  an  moyen  de  quoi  il  renonce  à  ses  prëtentions,  coa* 
§rdieses  troupes  etreprena  la  roule  de  la  France. 

EdènardlU ,  beau-père  d'Enguerand ,  étant  mort,  l'an  1577  , 
H  a'attacha  uniquement  au  service  dè  la  France  ;  et  pour  rompra 
•ea  lîalstfils  avec  l'Angleterre ,  il  permit  4  sa  femme  a  y  retourner 
avec  PhiKppote,  fa  seconde  de  ses  Ailles,  ne  gariant  avec  loi  qn^ 
Mirîc  ,  qui  était  Tainée  :  H  rènvoj^a  même  au  nouveau  roi  ['ordra 
de  la  Jarretière,  en  lui  déckraiitque  ses  derniers  servicesseratani^ 
|Mnir  le  roi  el  le  pajs  qui  avait  eu  ses  premiers  serments^'  Pbilip* 
pote,  saHllc  cadette,  épousa  quelque  lems  après  Robert  de  Veer^ 
doc  d'Irlande  et  èo'mte  d'Oxford,  qui  la  répudia  ensuite  du  vivant 
même  d'Ëoguerand  YII  pour  épouser  iuie  demoiselle  de  la^ 
feine* 

Eognerand  n'était  pas  moins  versé  dans  le  manège  de  la  poli- 
tique que  dans  ie  méoer  des  armés.  Le  roi  Charles  en  fît  l'cxpé^i 
ricnce  dans  plusieurs  négociations  importantes  qu'il  lui  cottlia^ 
La  guerre  s'étant  rcnouvele'e ,  il  alla  joindre  à  Bergerac  l'armé<^ 
victorieuse  dn  duc  d'Anjou.  Charles  V  le  fit  passer  de  là  en 
Normandie  pour  réduire  les  places  qui  obéissaient  au  roi,da 
Navarre,  il  prit  Bayeux,  Carenian  I  Moulineaux^  Cooches  e^ 
Passi  ;  Evreux  lui  ouvrit  ses  portes.  Le  connétable  du  Gucsclio^ 
^tant  mort  l'an  i59o«  Charles  Y  jeta  les  yeux  sur  le  sire  de  Couci 
ponr  le  remplacer.  Celui-ci,  par  un  trait  de  générosité  tout-à-£ait 
-  rare ,  préféra  le  salut  de  Tetat  à  cette  brillante  dignité.  Le  r6i  ve* 
âait  de  confisquer  la  Bretagne  sur  le  duc  Jean  de  MontibK  :  ppur 
conserver  cette  province  ^  il  fallait  faire  choix  d'uu  hpmme  gui 
donnât  parfaitement  les  Bretons^  et  qui  en  fût  lui-même  connu  ; 
ce  fut  pour  cette  raison  qu'Enguerand  persuada  au  roi  de  confe'rer 
fépée  de  connétable  à  Olivier  de  Clisson.  Charles ,  par  une  es- 
pèce de  de'donmiagement ,  donna  à  Couci  le  gouvernement  de 
Picardie.  Eogaerand ,  dans  cette  province ,  signala  sa  valeur 
contre  les  Anglais,  et  n'eut  pas  dans  la  suite  ù  se  plaindre  qu'elU 
eût  e'te  méconnue  à  la  cour.  Après  la  mort  de  Charles  V,  Louis, 
duc  d'Anjou  ,  régent  du  royaume  ,  lui  donna  ,  par  lettres  du  27 
septembre  x58o  ,  le  château  et  la  chàtellenie  de  Mortagne-sur- 
t'&ficant  y  poor  récompense  des  services  que  l'état  avait  re^us  de 
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lui  cl  tic  ceux  qu'il  en  alleuJait  encore.  {Rec.  de  Colberty  vol.  33, 
fol.  5.)  Enf^uerand  signa,  le  i5  janvier  suivant  ,  au  nom  dn  roi 
Charles  VI,  un  Irailt'  tie  paix  avec  le  duc  de  Bretagne  La  même 
année  ,  le  sonlèvcaienl  des  Parisiens  ,  occasionc  par  les  impôts  , 
myznJL  obligé  la  cour  de  se  retirer  à  Mcaux,  Enguerand  fut  envoyé 
irers  les  rebelles  pour  les  engager  à  rentrer  danf  le  devoir*  Il  f 
féntfitpar  le  dooceur  et  la  sagesse  de  ses  reniootranccs,  et  aiiieo« 
les  Pansîens  au  point  de  consentir  a  payer  diaooe  teitiaÎDe  lit 
ioninie  de  di&  mille  Ihrres  au  roi.  (Ifrotsiart.  )  Inait  les  sugges^ 
lions  des  esprits  séditieux ,  firent  évanouir  y  aorès  son  départ  « 
ces  lionnes  dispositions.  Enguerand  servit  otuemeoit  fétat  1^ 
deux  aunées  suivantes  dans  la  goem  contre  les  Flamands  al  U$ 
Anglais.  Le  lire  dfe  Conci  ,  apprenant  »  Fan  i584<  la  4c'tresse  ott 
le  dite  d'Anjou  se  trouvait  dans  le  royaume  de  Naples»  doat  i| 
avait  entrepris  la  conquête  ,  lui  mené  un  corps  de  troapet  y  q|Utt 
Lanrrnt  Buonincontro  fait  monter  a  quinze  raille  chevaux  »  el 
^e  d'autres  réduisent  à  moitié.  Mais  à  peine  a*t-il  |^asséles  Alpca» 
qn'il  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  prince  »  arrivée  fc  70  ou 
\  septembre  de  la  même  année.  Ôe  retour  en  France ,  Engue- 
rand fut  revêtu  de  la  charge  de  grand-boutillier  ;  el  quelque  lem^ 
après  le  roi  le  nomma  ,  avec  le  connétable  et  le  marcclial  de  Sao- 
cerre,  pour  commaDder  Tannée  destinée  à  Texpédiiioa  d'Aogli:^ 
terre. 

Le  sire  de  Couci,ran  iSSy,  engagea  le  duc  de  Brclaçïne  à 
faire  satisfaction  au  roi  pour  avoir  arrêté  prisonnier  le  connétable 
de  Clisson.  Il  marcha  ,  l'an  i588,  à  la  tête  de  quelques  troupct 
contre  le  duc  de  Gueldre  ,  qui  avait  eu  la  hardiesse  de  défier  le 
roi-,  mais  le  duc  évita  la  guerre  par  sa  soumission.  Cette  année  , 
le  sire  de  Cûuci  perdit  les  seigneuries  de  Buren  cl  de  Nidau.  Lef 
Bernois  se  plaignant  que  la  garnison  établie  à  Buren  par  le  duc 


part  et  d'antre,  et  tes  Bernois ,  ayant  emporté  d'afiaiit  ^  "v^S^ 
«t  le  château  dé  Buren,  les  réduisirent  en  cendr^  feiaavriïiSI^. 
l>ei  vainqueurs ,  le  7  mai  suivant  ^  allèrent  mettre  le  siège  deva^^ 
Widauy  prirent  d'assaut ,  Te  ro  do  mloM  mois ,  la  ville  qu'ils  Brik- 
lèrent,  et  contraignirent  par  fa^ne  le  château  â  se  reddre  le  s% 
du  mois  Suivant,  f.n  guerre  continua  cette  année  entre  Fribonnc 
et  Berne.  Le  sire  de  Couci  envoya  an  secooiy  des  Ffibonf|^ié 
deux  cents  lancres  ,  commandées  par  Jean  de  Roye,  son  conné* 
table  (  en  r  tes  sfres  de  Couci  avaient  depuis  lon^-tems  »  â  limita* 
tion  des  ducs  et  des  comtes  ^  des  officiers  pareils  è  ceux  du-  roi.  \ 
Mais  ,  le  9  d^ao&t,  ces  troupes  étrangla  quittèrent  Frîbourg  el 
retouraèrcut  4;n  France.  Le  traité  de  paix  ^  «e  fit  l'année 
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Tsntc  entre  la  maison  (r  Autriche  et  les  Beruoif  assura  la  posscs« 
«ioD  (icBuren  et  de  ISidau  à  ces  derniers. 

Engueraiid  ayant  accompat^né ,  l'an  i5Bf),  le  roi  Charles  VI 
dans  son  vovage  d'Avignon,  fut  engage  par  la  veuve  dn  duc 
d'Anjou  à  conduire  son  fîh  C!i  Esp.Tone,  où  il  allait  épouser  une 
des  filles  de  Jean      ,  roi  d'Arai^on.  L'année  suivante,  il  fut 
nomme  pour  marcher  à  la  suite  du  duc  de  Bonrbon  au  secours 
des  Génois  contre  les  Mahometaus  d'Africpie.  Cette  expe'ditiou 
fut  assez  heureuse  :  elle  l'eut  <*te  encore  davantage  ,  s<'lon  Frois- 
sarl  ,  si  le  sire  de  Couci  avait  en  le  commandement  de  rarmc'e. 
(  P^OT.  Louis  II  ,  duc  (le  Bourbon.  ]  Le  m»''mc  Froissart  parlant 
de  celte  expe'dition  rapporte  un  trait  qui  montre  le  bon  sens  d'Eii- 
^uerand  ,  et  peint  bien  eu  même  tems  le  caractère  de  nos  anciens 
preux.  Pendant  que  notre  armée  faisait  le  siège  d'une  ville,  qrje 
cet  écrivain  nomme  Africa  ,  il  arriva  qu'un  sarrasin  ,  qu'il  ap- 
pelle Agadinquor  ,  accompagne' d'un  trucheuinit,  s'approcha  du 
«piailier  où  campait  un  écuycr  «onmié  AfTrcnal.  Après  avoir 
difputë  (|ncl([ue  lems  sur  la  religion  sans  pouvoir  s'accorder  ,  leg 
dcu\  champi  ons  convinrent  de  remettre  la  décision  de  celte  affaire 
au  coiubat  de  vingt  chevaliers  choisis  dans  les  deux  armées,  dix: 
sarrasins  et  dix  chrétiens,  combat  qui  devait  se  donner  quatre 
bcures  après.  Affrenal  revient  en  diligence  au  canip  ,  cl  avant 
rencontré  d'abord  Gui  et  Guillaume  de  la  Trémoille,  il  leur  ra- 
conte le  défi  du  sarrasin.  Dirent  les  deux  frères  ,  de  ^rand  vou^ 
*  ionté,  jiffrenal  parles  aux  autres  ,  car  nous  serons  du  nombre 
des  dix.  L'ccuyer  eut  bientôt  complété  les  huit  autres  ,  au  grand 
déplaisir  de  ceux  qui  n'en  entendirent  parler  qu'après.  Plust  à 
Dieu  yfaisoient  plusieurs  ,  que  je  Jusse  du  nombre  des  dix. 
If 'ou  te  manière  degenS  dedaiu  ro$i  f'«ri  ienoient  ré  fouis.  11  n'y 
eut  que  le  sire  de  Gouci  oui  osa  blAmer  KeDtreprtse.  Il  apporta 
beaucoup  de  misons  poiitb  dissuader ,  et  s'éleva  surtout  contre 
le  défaol  de  siibordimtkm  oui  régnait  dans  nos  armées ,  comme 
ifil  était  Hbce,  disait  il,  à  des  particuliers  d'accepter  de  pareils 
étffisj  en  Thonnenr  de  la  nalioA  pouvait  être  compromis.  Affirenal» 
i^Mrtait-il ,  devtfft  répondre  an  sarrasin  qni  le  défiait  dTarmes  : 
ne  stMs  pas  diêf  de  Vost  y  mais  Je  'suis  le  moindre,  Vene^ 
eems  mmn  fauf-conduii^je  ¥cms  mènerai  vers  monseigneurle  duc 
de  Beurbon  et  les  seigneurs  du  conseil  de  Fost  où  Pon  vous' 
écoulera  avec  plaisir.  VeUe  défiance   armes,  adjouta  Cbuci  ^ 
ne  se  doit  point  passer  fors  par  grands  traités  et  Mihératton  de 
bon  conseil;  et  quand  les  armes  eussent  esté  accordées  des 
nétfeSf  on  fiât  s^véritaSlement  quels  gens  se  fussent  combattus , 
par  nom  et  {>ar  surnom  ^  de  nom  et  énormes;  et  aussi  nous  eus" 
sions  advisé  les  nostres  à  notre  entente  pour  nostre  honneur  et 
proufit.  Ce  discourt  dnjhre  àt  Gond.fit  impression  ;  et  plusieurs 
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du  conseil  te  rangèrent  à  son  avis.  Mais  Philippe  d'Artois  et  Flii* 
lippe  de  Bar  rcmontrèrcot  que  puisi^ue  les  armes  éiaiêai  mUrwr 

prises  trop  grand  ùlasnte  serait  de  les  briser  ^  et  que  au  nom 
de  Dieu  et  de  Nostre-  Dame  on  laissas t  convenir  les  chevaliers 
et  les  écuj'ers»  Cetavisfut  suivi,  et  les  dix  champions,  bien  appa» 
reillés  y  aj'ant  messiie  Cujr  de  la  TrémouilLe  en  chef  tout 
vant ,  se  rendirent  à  Theure  cooveaueaa  Ueu  indiqué,  jttais  au* 
cuu  sarrasin  ne  comparut. 

L'an  iSc^S,  sur  la  rc'solution  que  les  Génois  avaient  prise  de  se 
donner  au  roi  ou  a  quelque  prince  du  sang  ,  Enguerand  se  rendit 
À  Gènes  pour  ménager  les  intérêts  du  duc  d'Orléans  ,  pritposses" 
aion  de  Savone  au  nom  de  ce  prince  ,  et  fit  rentrer  la  ville  d'Asti 
dans  le  devoir.  A  peine  fut-il  de  retour  ,  qu'il  fallut  se  préparer  à 
une  autre  expédition.  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  vou- 
lant envoyer  en  Hon|;rie  ,  Jean ,  comte  de  Nevers ,  sou  fils ,  à  la 
llle  d'une  armée  ceosiéérable  eoptre  les  Turcs  t  cnil  ne  pouvoir 
mieux  fiiire  que  de  cenlier  ce  jeune  prince  au  aire  de  Coud.  Sur 
la propoiîtieii  qu'il  lui  en  fil,  £n|^rand,  aufii  medeite  que 
braiWf  a'exomd'abefd  en  diaaat.qne  Taniiée  Mj&aikm  (éle  !• 
comte  d'En  9  connétable  «  et  Jaequea  de  Bourbon  ^  comte  de  U> 
.Marcbe ,  n*avaît  pat  besoin  d'autres  cheft.  A  donc,  rêsptmdU  im 
duc^  eidisiisiredô  Com^,  wms  avez  trop  plus  vu  ^ne  cor 
deux  n*Qiii  9  ei  sçav»trop  mieux  oii  fon  doit  oUarpar  la  pajs  » 
qua  nos  cousins  d^£u  otda  Im  àtanéa  na  foni»  ChmrgeX'-vouÊ 
donc  de  ce  dont  vous  estes  requis  aê  nous  vous  en  dHoos*  Mor^ 
seigneur 9  raspondit  le  simCouqjr  >  vmire prière  m  est  commuuÊ^ 
dément  i  ei  je  le  feraj^  puistpiilvous  plaisir  à  Vajde  et  cio» 
duite  de  messire  Guy  de  la  Trémoille  et  de  messire  Guillamne^ 
son  frère,  et  de  V  admirai  de  France,  messire  Jehan  de  Vienjnm* 
De  cette  response  eurent  le  duc  et  la  duchesse  grand  jojre, 
(  Froissart.  )  Enguerand  se  mit  en  marche  dans  le  mois  de  mai 
•         1^9^  avec  rarmc'e  compose'c  de  prt»s  de  deux  mille  seigneurs  , 
suivis  presque  tous  de  l'élite  de  leurs  vassaux.  Arrive'sur  les  lieux» 
il  se  distingua  en  diiicrentes  rencontres  ,  et  surtout  dans  une  où 
il  tailla  en  pièces  un  corps  de  (juin/c  ou  vingt  mille  Turcs.  Lors» 

3 ne  la  bataille  de  NicopoJiful  décidée,  il  appuya  fortement  Tavii 
u  roi  de  Hongrie  ,  qui  voulait  qu'on  plaçât  les  Hongrois  à 
l'avant-garde  (c'est  ainsi  qu'où  nommait  alors  la  première  ligue)  , 
par  ce  uu'ils  e'taieut  accoutumés  à  la  manière  de  combattre  des 
Turcs.  Malheureusement  le  plus  grand  nombre  ne  l'écouta  point, 
et  il  fut  oblige  de  céàtr.Siro  de  Coucj-,  lui  dit  l'amiral  de  Vienne 
qui  pensait  comme  lui  f  là  oit  la  vérité  oi  la  raison  na  peui  asirm- 
oujrOf  il  faut  quoutrO'Cuidanco  règne  ;  et  puisque  la  comtm- 
d^Eu  (  connétable  )  y  5e  veut  combattre ,  il  faut  que  nous  la  sui^ 
Ifiens*  L'événement  fiit  tel  que  les  plus  sages  l'avaieQt  prévn.  L«- 
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)<Hiirn^e  de  Nicopoli,  du  î>.8  septembre  i5f)f>,  sera  mémorable  à 
jamais  par  la  perte  que  la  France  y  fit  do  la  fleur  de  sa  noblesse. 
Kngucrand  fui  du  nombre  des  prisonniers  ,  et  conduit  à  Burse  eu 
Bithynie  où  il  mourut  le  i8  février  iDcjy.  Son  cœur,  rapporté  en 
France,  fut  place  aux  Cëlestins  deSoissons,  qu'il  avait  fond(^s  en 
1390  (1).  M.  de  Belloi  qualifie  Enguerand  VII  d'homme  très- 
^loqnenf  ,  grand  négoci'ïteiir  et  grand  guerrier ,  et  tout  ce  qui 
TÎeot  d'être  dit  sur  son  sujet ,  justifie  parfaitement  cet  clogc. 
llABELLB,  fille  de  Jean,  duc  de  Lorraine,  qu'il  nvait  ëpouse'e  en 
fécondes  noces  Tan  i58n  ,  lui  avait  doimc'  une  fille  nomm(fe 
OMnnieelle  ,  qui  fut  mari<?c  après  fa  mort  de  son  père  à  Philippe 
de  Bourgogne,  comte  deNevers.  La  mère  se  remaria,  l'aniSg^fà 
Blîeiine,  duc  de  Bavière  pèred^Isabeao,  femme  da  roi  Charles Vl^ 
iîlMieuse  parles  maax  «qu'elle  attira  surki  France.  'Engaerand  VII 
cH  le  dénoter  de  ta  maison  oiii  ait  poêwéàé     sirerie  de  Couci.' 
Après  fa  mort  »  Marie ,  sa  fille  »  rmft  de  Henri  de  Bar,  fils  aintf 
dtBobert  «  doc  de  Bar ,  qu'elle  avait  épousé  en  i5K  f  et  perdu 
iiabalaîHé  deifleopoli,  se  poi*ta  ponr  héritière  dè*  tontes  ses' 
Unes  «t  i'eii  mit  m  pÀeeeaaion.  Mda  Isabelle,  sa  sorar  du  second' 
Kt,  loi  demanda  partage ,  et  Ini  intenta  procès  à  ce  sujet.  Cepeu* 
wt  Imk  I«r  ,  Me  dXMdatiay  solHcîlait  et  pressait  Marie  de  lui. 
wdffeift  si^eiie  de  Couci  «  derénoe  Tune  de*  plus  bèlles  dl  des 
plus  puissantes  baronniesdn  rojanmct  ayaiM  dans  sa  dépendance 
cent  cinquante  bomr^  on  Affilages,  outre  les  cbAleanit,  les  forêts  et^ 
les  étangs  qui  en  faisaient  partie.  Enfin ,  'k  force  de  menaces  et  de 
penfiaitesy  le  due  obtint  ce  qu'il  demandait.  Par ,  contrat  du  t5 
niNmbre  1400 ,  Marie  Isi  rendit  ht  strerie  de  Coud  y  c*est-A-dire 
Couci ,  Ham  ,  Polembrai  ;  Saint- Aubin ,  la  Fère  9  ^int-ûobiny 
le  GhaetèUer ,  Snnt-Land>ert,  Mtrie ,  Ael  et  Gerct  »  le  tout  pour 
la  Sienne  de  400  mille  livres  ;  c'était  le  double  de  ce  <^'tt  avait 
ttihM  le  comté  de  Blois.  Marie  ne  toucha-  qu'une  partie  de  son 
^rgenl»  etmonmten't4^S  (non  fans  quelque  soupçon  de  poison),' 
laneanttin  fils  nonnné  Robert  de  Bar.  Cemi-ci  veulent  se  mettre' 
{Meeetsioo  de  la  succession  de  son  alenl ,  fat  traversé  par  Isa- 
Mkt  y  sa  tante  ,  ([ut  renouvela  le  procès  qu'elle  avait  intentd  à  sa 
Kénr  et  au  dnc  d'Oriéans.  Enfin ,  par  arrêt  du  1 1  août  t4oB  9  la' 
moitié  de  Cônci  9  de  Marie  1  de  la  Péare  et  d^Origni,  avec  le  quart 


(t)  H  j  avait  fait  placer  k  eitte  époque  deux  grands  lablettnc  oonionant  soa 

poriniit  cl  ce!iii  d'Uabclle  ,  sn  première  femme,  où  chacun  est  rcprcscn le  de 
grandeur  colossale.  £nguerand  y  est  aniic  de  toutes  pièce:*  ,  tcnaoi  un  IxUoq  de 
oorainaDdcmcni  ^  la  main.  Qn  y  voit  i  'ecu  de  ses  armes  ecarteices  d'Aairiche. 
Ces  laUenox  »  d*aQ  fort  bcra  dessin  et  bien  eaïuerf  éi ,  oat  le  mérita  d'avoir  M 
r^iu  h  répo<]<ic  de  la  peinture  h  rhiiile.  M.  de  Bourdeillo,  evé^ne  d«  SoÎNOni^ 

i«cavoy«à  MALdaUmci,  losa  de  k  Sttppsssàea  des  diktOas^ 
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de  Montcoraet  et  de  Pinon  et  k  cÎBqfsîèaie  ]parlM  4t  HtMT  ^-ûti 
ndjiigét  à  Xtal>elle.  Mais  celte  dame  étant  morte  L'an  i4<  i  «  ^t 
Marguerite  ,  sa  fiUe  unique ,  six  fcw^is  après  elle  ,  la  portion  de  la 
succession  d'^iigu^**'*^^  ^^^9  ^ueleduc  d'Orléans  n'avail  poiiit> 
a:betëe  »  revint- toute  entière  a  Robert  de  Bar.  l>e  celui-ci  elle 
paitâ  dans  la  maison  «de  Lttseiiiboaf|f ,  pois  dans  ccUe  de  Bour- 
bon ,  et  fut  cufin  re'unie  au  don^aine  oe  la  couronne  lorsque 
Henri  IV  monta  sur  le  trône.  L'autre  partie  ,  celle  que  Marie  de 
Couci  avait  vendue  au  duc  d'Orléans,  fiisait  dès-lors  partie  du. 
domaine  ,  depuis  que  Louis  II  ,  duc  d'Orléans  avait  succédé  y 
sous  le  nom  de  Louis  XII ,  au  roi  Charles  V  lll.  Ainsi  toute  la  suc- 
cession d'Enpuerand  VII  retourna  au  roi  à  deux  différentes  re- 
})ri8es.  Depuis  ce  tems  la  sireriedc  Couci  n'a  plus  été  démembrée 
de  la  couronne  :  elle  a  seulement  fait  quelquefois  partie  des  apa- 
nages de  nos  princes.  C'est  sous  ce  titre  qu'elle  a  autrefois  appar-. 
tenu  à  Claude  de  France  ,  fille  de  Louis  XII  ,  ensuite  à  François 
de  Valois,  fils  de  Charles ,  bâtard  de  Charles  IX  ;  enlin  à  Philippe 
de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  frère  de  Louis  XIV ,  dont  les  des- 
'cendants  en  sont  demeurés  possesseurs  jusqu'à  la  rtfroiatioB. 

B^AJNCUE  DE  COU  CI -VER  VINS. 


Thomas  II  de  Covct  9  second  û\$  de  Raoul  l*>^,  6Îre  de  Couci  « 
eJL  d'Alix  de  DreuT  ,  eut ,  par  le  testameut  de  son  père,  fait  en 
]  ic)0  ,  les  terres  de  Vervins  (  F'erhinum)  et  de  Fontaines  ,  dont 
il  ht  bomma!;e  à  son  frère  Ënguerand  à  cause  de  son  château  de 
Marie  dont  ces  terres  étaient  démembrées.  Quoique  par  là  deve- 
nues arrière-fiefs  (Jii  roi,  il  les  tint  en  baronnie  et  pairiedu  royaume 
suivant  l'usage  d'alors  ,  rap])elé  dans  les  clablissemenls  de  saint 
Louis  en  ces  termes  :  A  us  ne  tient  de  haronie  ,  se  il  ne  pari  ds 
bai onie  par  pariie  de  frérage^  ou  sUl  ne  Ta  de  don  du  ro  f» 
(  Ordon.  du  Louv,  ,  T.  I  ,  p.  284.  )  H  épousa  ,  vers  l'an  1:212  , 
Mahaut,  fille  de  Hugues  11  ,  comte  de  llélliel  ,  et  mourut  avant 
le  mois  de  novembre  i  255  ,  laissant  un  fiU  ,  qui  suit,  et  quatre 
filles  ;  Yolande  ,  femme  d'Arnoul ,  seigneur  de  Morlague  et  châ- 
telain de  Tournai  ;  Félicité  ,  mariée  à  Baudouin  d'Avénes  ,  sei- 
gneur de  Beanmont  en  Hainant  ;  Agnes ,  épouse,  de  Gobert  » 
*   coflite  d'Aspremoiit  j  et  Elisende  >  abbesse  de  Notre-Dame  >de  la 
Paix. 

TuoMAS  m  DB  Cotrci  «  fiis  de  Thomas  II ,  et  son  raccesseor  A 
Vervtns,  épousa  !•  Isabbau  ,  iille  d'Arnoul  VU,  comte  de  Lost» 
dont  il  u*eut  point  d^cnfauts  ;  2°  Mabovb&itb  ^  fille  du  vidamc 
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.  ^Aivflnt,4âalîleQtd^fiU;Tbi>iiiii8»  qui  tvit»  ot leao »  ni» 
àeBoomottl ,  marié  iivec  Catberioc  de  saint  JL^a\  et  chef  de  In 
branche  de  Coucî-Boonioot ,  dont  on  ne  oonoait  d'actes  que  inti» 
^'éo  1545  »  avec  une  filles  Marie  t  Umme  de  Gaathier  de  TUo* 
rote.  Le  père  de  ces  enfants  fut  un  des  che£i  de  Taraiée  que  !• 
roi  Charles  d'itnjou  envoya  en  Sicile  cctt4re  Courran  Caoocew 
(  Naogis,  jinn.  du  règrm  de  Suint  Z^ouir ^  .p,  a66u  )  Un  €hesn»> 
met  sa  mort  avant  l'an  1276. 

Tbokas  IV ,  fils  aîné  de  Thomas  lU,  ançial  il  succéda  dnns 
la  sircrie  deVervîni»  mourut  en  iiS'^  ,  au  rtîfour  de  Teipédi*: 
tiond*Aragon  où  il  avait  snivi  le  roi  Philippe  le  Usrdî»  D'AbIiOW^ 
Mn  épouse,  fille  de  Gérard  de  Soltiiigbien  ,  il  laissa  deux  fils» 
Thomas,  tué.  Tan  iSoa,  à  la  hataiUe  de  Conrtrai,  et  Jean,  %iét 
suit. 

Jeanî"",  second  fils  de  Tliomas  IV,  ronlinna  l.i  lip;ne'e  de 
Coiici-Vervins.  Il  était  mort  ainsi  que  N.  nr  Trie  ,  sa  feiunie  , 
quc!([uc  trms  avant  le  iG  mars  026.  (  Archiv.  Elan  ^  cor.  H.  ) 
11  laissa  un  fils,  <]ui  suit,  et  une  fille,  nonimc'c  Alix  (  Jrcliiv. 
de  Foigni^j  maric'e ,  le  11  février  i342  ,  à  Jacques  ,  seigneur 
d'Heilli  (  Factum  de  Chnvonges  ),  à  qui  elle  porta  en  dot  la 
terre  de  Chavonges  ,  aujourd'hui  Chcveugcs.. 

.Tbomis  V  9  ib  de  Jean  I*'  »  et  son  successeur  à  Yôrvtns  »  étai| 
encove  vivant  le  5  mars  13Ô7  ,  suivant  nn  arrêt  dn  parlement , 
où  il  est  nommé.  De  N.  >  sa  femme  ,  il  laissa  un  fils ,  qui 

RsHAim»  on  Regnaud  ,  fils  de  Tliomas  V  ,  lui  succe'da  dane 
la  baronoie  de  Vervins.  Sa  brancbc ,  tant  que  Taioec  subsista  , 
portait  dans  ses  amies  une  bande  d^or  de  droite  à  gauche  ,  pour 
brisure.  Mais Enguerand  VII,  sire  de  Couci ,  e'tant  mort  en  lOà^f 
{ienaud  reprit  les  armes  pleines  de  Couci.  On  en  juge  par  plu- 
sieurs sceaux  de  lui  ,  qui  se  trouvent  au  cabinet  des  ordres,  li 
était  mort  avant  le  20  juin  i455,  suivant  un  nnret^de  œ  jonri^  # 
où  il  est  dit  père  d'£aguerand ,  qui  suii. 

ENr.uBivAND  IIÎ,  fils  de  Renaud,  sire  de  Vervins,  et  de 
GuiUemette  de  Nouviant,  épousa  iMarib  de  la  Bovr  ,  hcriticre 
de  la  terre  de  Poilcourt ,  et  finit  ses  jours  avant  le  21  jmu  1/178, 
laissant  deux  fils  ^  CUaries  et  Raoul.  Le  premier  mourut  saua 

ClifilUtS. 

RjiorL  ,  second  fils  d'Er^rtucrand  lïï ,  cfpousa  ,  1°  le  i/{ 
mai  Mari£  dkHaks,  fille  Ju  Hcuri  du  ilaus  ^  cl  de  Jac« 
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^eliM  4t  Glmtêllet ,  dont  it  ii*eat  poiftt  dTenfontt  ;  s*  Hétiirtf 
Ibi  i»à  CkamuLi  ,^01  loi  donna  Jacquet  «  qui  suit  ;  Jean,  uhhé 
-éê  Bonne-Fontaîne,  RaonI»  antenr  de  la  branche  de  Poitecourty 
qui  viendra  ci-après';  Robert  ^  abbé  de  Saiot-Micbel  en  Thîéra-' 
troe  f  avec  dem  filles  ;  Madeleine ,  femme  de  Pierre  de  Belle- 
•  fariere;  et  Marie ,  morte  pea  après  Ion  père  »  dotit  It  testameni 
date  dn  i3  décembre  i!ti5* 

Jacques  de  Couci-VEnviNS,  fîls  aîne  de  Raoul,  servit  en 

Saalitë  cVarcber  de  la  compagnie  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc 
e  Vendôme  ,  Tan  i5i5  ,  a  la  bataille  de  Marignan  ,  et  com- 
battit y  l'an  i5?4  ,  à  celle  de  Pavie,  parmi  les  hommes  d'armes 
d'Oudard  du  biez  ,  depuis  mare'chal  de  Frnnce  ,  qui  le  fit  son 
lieutenant ,  en  1 556 ,  et  lui  donna  pour  épouse  Isabelle,  sa  fille  , 
le  7  septembre  de  l'année  suivante.  Le  roi  François  I""  avant 
ravilaille  Landrecies  ,  en  i54^i  le  donna  pour  successeur  à  la 
Lande  et  d'Esse  ,  qui  depuis  le  commencement  du  siège  y  avaient 
eu  le  commandement,  dont  l'excès  des  fatigues  ne  leur  permet- 
lait  plus  de  soutenir  le  poids.  Ayant  re'ussi  à  délivrer  la  place, 
il  fut  charge',  l'an  i544y  défense  de  Boulogne,  dont 

Henri  VHI,  roi  d'Angleterre,  faisait  le  siège  en  personne.  Après 
avoir  soutenu  pendant  m  aemain^  les  efforts  de  l'ennemi  et 
repoussé  nn  assant  cëntfral  donné  le  1 1  septembre  par  quatre 
brèches ,  manquant  de  pondre ,  il  se  dâternuiie  enfin  9  le  14  sen* 
tembre  »  dé  l'aVia  du  cooieil  de  guerre ,  k  capitoUir.  La  condi- 
tion ëtait  de  se  rendre  an  bont  de  quelques  jours  »  si  l'on  n'^flaîl 
i>as  secouru.  Le  lendemain  nn  violent  oraee  ayant  dëvaUd  le 
camp  anglais ,  les  bourgeois  demandent  qaon  les  mène  à  Tan- 
nemi.  Venrint  »  fidèle  è  sa  parole ,  les  arrate  »  et  rend  kl  place 
an  jour  convenn.  Etant  sorti  avec  les  honneurs  de  la  guerre ,  it 
rencontra,  avec  rarprise ,  t'arme'e  française  »  comœandc'e  par  le 
dauphin.  L'espérance  lui  revient.  Il  proposa  de  profiter  des  tra-* 
▼aux  mêmes  oe  l'Anglais ,  pour  le  chasser  de  sa  conquête.  Ijè 
projet  paraissant  s£ir ,  il  est  suivi.  L'attaque  se  fait  de  nuit;  mais , 
par  l'erreur  de  quelques  troupes ,  elle  manque  ,  et  Boulogne  reste 
aux  Anglais.  Pendant  la  suite  du  règne  de  François  1='  ,  ni  le 
maréchal  du  Biez ,  ni  sou  gendre  ,  ne  sont  inquiètes.  Mais 
Henri  11,  étant  monlë  sur  le  trône,  cliangca  lout-à-coup  de  dis- 
positions à  l'égard  du  maréchal  de  Biez  ,  qui  l'avait  armé  cheva- 
lier ,  et  qu'il  appelait  son  père.  Ses  favoris,  jaloùx  de  la  fortune 
de  ce  seigneur  et  surtout  du  gouvernement  de  Picardie  ,  donlil 
était  revêtu,  déterminèrent  le  monarque  à  le  faire  arrêter  avec 
son  gendre ,  comme  coupables  ,  l'un  et  l'autre  ,  dè  trahison  dans 
l'affaire  de  Boulogne.  On  nomma  une  commission  pour  les  ju- 
ger j  et  par  uu  arrêta  cluat  Tiiiiquile  est  démontrée  par  M.  de 
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Belloî  y  Yemus  foi  condamné ,  au  mois  de  ffila  1549  «  ^  perdra 
la  tête,  ce  qiû  fut  exëcuU^.  L*arrét  de  ion  beaa*père  na  fat  pro- 
nonce que  le  5  août  i55i ,  et  portail  k  même  peina.  Mais  le  roi 
en  luspendit  l'eaécutioD ,  et  fit  conduire  le  maréchal  an  châ- 
teau de  Loches  «  d'oà  ayant  été  tirë  an  bout  de  quelque  tems ,  il 
Tint  mourir  de  chagrin  à  Paris  an  mois  de  juin  1 555. 

Jacques  II  de  Couci-Vfrvins  ,  fils  de  Jacques  T'',  eut  pour 
tuleur  Raoul  ,  son  oncle  ,  niorf  en  i56i.  Les  biens  de  son  père 
avaient  e'ic  donnes  ,  en  novembre  i549,  ^      duchesse  deGuisey 
Antoinette  de  Bourbon  ,  qui  ,  le  9  août  i55o  ,  lui  reslitua  seule- 
raenl  la  terre  de  Chemeri ,  taudis  qu'elle  rendit  à  Claude,  sa  sœur, 
tout  ce  qui  avait  été  confisqué  dans  celle  de  Vervins.  Cependant 
onvoitqu'cni 565,  Jacques  avait  aussi  une  partie  de  la  seigneurie 
de  Vervins.  Ce  fut  de  concert  avec  celle  princesse  qu'il  obtint,  Iç 
24  mars  iSyô  (V.  S.),  la  réhabilitation  de  la  mémoire  de  son  père 
et  du  maréchal,  son  aïeul,  par  lettres  du  roi  Henri  TII,  qui  furent 
enregistrées  au  parlement.  £n  conséquence  ,  il  leur  fit  faire, le 
14  juinsuivant,  des  obsèques,  magnifiques  auxquelles  assista  un 
héraut  d'armes  par  commandement  exprès  du  roi.  On  y  vit  aussi 
uo  représentant  du  roi  de  Navarre,  comme  parent.  {Recueil 
original  des  cérémonies  de  cette  réhabilil.  )  Jacques  II  vécut 
jusqu'en  ï585.  Il  avait  épousé  Antoinette  d'Ognies,  fille  de 
l'Ouis ,  comte  de  Chaulnes ,  dont  il  laissa  Jean,  et  trois  filles  : 
Guillcmclte  ,  mariée  après  l'an  1691  ,  i**  à  Louis  de  Mailli ,  sei- 
gneur de  Rumenil  ,  a**  à  Philippe  de  Croi,  dont  elle  eut  Phi- 
lippe-François ,  tige  des  ducs  d  Havre  ;  Louise  ,  morte  fille  ea 
1591  j  et  Isabcan  ,  qui  épousa  ,  1  ^  Roger  de  Commingçs  ,  auteur 
des  marquis  de  Vervins,  éteints  dans  le  dernier  siècle,  2?  René  du 
c,  marquis  de  Vardes  ,  dont  elle  n*eut  point  d'en  fants.  Par  son 
testament,  fait  le  11  mars  i5B5  ,  Jacques  II  avait  institué  pour 
unique  héritier  Jean,  son  fils,  ne  dotaut  ses  filles  qu'en  argent 
malgré  les  coutumes,  auxquelles  il  dérogea  d'après  les  systèmes 
qu'on  lui  avait  sug^^érés.  Mpis  ce  testament  n'eut  point  d'effet. 
Jean  mourut  peu  de  tems  aj)rès  son  père,  laissant  à  ses  trois 
sœurs  cette  succession  que  Jacques  II  avait  acquise  ,  comme  de. 
nouveau  y  par  ses  longues  épargnes. 

• 

SEIGNEURS  DE  COUCI-POILCOURT. 


La  terre  de  Poilcourt  ou  Polecourt,  sur  la  rivière  de  Ve- 
tourne  ,  près  de  son  confluent  avec  la  rivirrc  d'Aisne,  à  quatre 

liaues  bud"Oacst  de  iléihei^  échut»  comme  oai'a  dit,  à  £ii|;tia» 
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rand  III ,  tire  de  Cottci-Venrini  »  p^r  son  mariage  avec  Marie 
de  k  Bore. 

RikouLy  deuxième  dU  d'Engueraod ,  la  transmit  &  Jean,  son 
•eèond  fils ,  Icqael  ^tant  devenu  abbé  de  Bonne^Fonlaine ,  céda  ' 
Poilcourty  par  acte  du  14  novembre  1558»  â  Raoul ,  son  frère* 
Cekû-ci  sennaîl  dès  l'année  1614  ^ens^  la  compagnie  de  Robert 
de  laMarek,  seigneur  de  Fleuranges.  (  Cah,  des  Ordres.  )  il  fut 
^antilhomme  de  U  chambre  du  roi  François  et  disgracié 
sous  le  règne  suivant  9  lors  de  la  décapitation  de  Jacqves  ,  son 
frère  ainé  ;  il  disposa,  en  i55S  y  de  qâel(|«es  biens  acquis  peé» 
éuki  son  mariage 9  et  moimit  en  mars  i56'i •  De  M»  »  sa  ânome  » 
il  eni  M  fib  »  qnî  soit 

Louis,  fils  de  Raoul ,  servait,  en  i55a,  t553  et  i554,  dans 
la  compagnie  de  Robert  de  la  Marck ,  fiU  de  Robert  de  la  Marck, 
•oui  lequel  son  père  avait  servi.  {Cabinet  des  Ordres,)  Il  tradT'» 
sigea ,  avant  le  4  septembre  t565,  avec  Robert  et  Jean  ,  ses  on* 
«les,  sur  la  succession  de  Raoul,  son  père,  qtiî  avait  eu  la  tutelle  de 
Jacques  lî,  alors  seifçneur  de  Vcrvins.  f  Grrfjtf  de  Laon.)  Raoul 
Ini  avait  donné  ,  avant  i56i  ,  la  terre  de  Poilcourt  en  le  ma- 
riant à  Marik,  fille  de  Jean  de  Bezannes  ,  seigneur  de  Condé, 
«dont  il  eut  un  ûls ,  qui  suit.  U  mourut  peu  après  Tau  160a. 

Jacques  db  Couct-PoiLCOUKr,  saccesseurde  Louis,  sonjpère» 
fut  capitaine  de  trob  œots  bommesdc  pied.  Il  eut  d'ANNE  db  ul 
^MfYÎai^  sa  'femme ,  deux,  fils  qui  lui  survécurent ,  Benjamin  ^ 
q«i  suit  ^  et  François ,  dont  la  postérité  s'éteignit  en  1762  daiM 
M  personne  de  Plulippe  de.Coad  »  soo  peitit^fils ,  bri§Miec  dm 
armées  da  roL 

BnvJAiiiii  époosa,  iS  le  i5  août  1634»  MaxeirERiTE  nt  Cour- 
TiL  ,  morte  sans  enfants  en  1628,  2*  JjovM  de  VAumèREs.  U 
4ftait  mri le  ii  avril  1645  f  laissant  deeawcoMde Iwmie,  déctf» 

dée  avant  lui ,  trois  fils  :  François ,  qui  suit  ;  Jacqnes  ,  rrli^ismi 
«ogostin  I  et  GniUanme  »  dont  la  postérité  inAle  est  éteinte. 

François  ds  Gétici-PoiLcouRT  épousa,  le  4  juîQet  1661  , 
▲iifiB  Dt  HuBqvBs.  Il  mourut  avant  le  19  décembre  1671,  lais- 
sant de  son  mariage  deux  fils  t  Claude-Louis,  mort  sans  onfaDts 
le  9  septembre  170a»  dés  blèssures  qùtîk  avait  reçues  boit  jours 
•upasavaut  à  la  défense  da  Landau  ;  Heari  ^  <{ui  suit  ^  et  €Ihurw 
loMe  >  aorte  sans  alMsact 
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DES  SIRES  ^  OU  BARONS,  DE  COUCU 

HcKKi  DE  Cotci  PoiLCOURT,  ne  le  lajanTÎér  1670,  entra  au 
urvîce  èii  1687.  fut  fait  colonel  en  17 10  9  après  la  défense  de 
J)ooaiy  se  retira  brigadier  en  1720»  et  mourut»  Je  â5  février 
1755,  aa  château  d*£scordal ,  des  suites  des  nombreuses  et  griè- 
vei  blessures  qu'il  avait  reçues  ,  laissant  de  Marie->Ciiarlotts 
DU  601$ ,  sa  femme ,  fille  de  Nicolas  du  Bois ,  seigneur  d*£scor* 
dai,  trois  fils  :  Charles-Nicolas,  qui  suit;  Nicolas-Louis  ,  mort» 
en  1 754  ,  des  suites  d'nq  coup  de  feu  ;  Jean^François  •  actuelle- 
ment (1783]  prieur-nuigé  de  Sainte  Autouio  ;  et  une  fille,  morte 
sans  postérité. 

Charles-Niqolas  ,  Taîné  des  fils  de  Henri  de  Couci  -  PoiU 
court ,  né  le  6  février  1 7 1 5 ,  a  fait  les  guerres  de  1735  et  de  1741. 
Il  a  épousé,  le  4  janvier  174Î  /  Annb-Marib-Henriettf.  ,  iille 
de  Jean  du  Bois  ,  seigneur  a'fiscordal  ,dont  il  a  eu  quinze  cn« 
fimts ,  *réduiM  pw  mort  k  nix ,  trois  fils  tt  trois  filles  :  François* 
C^lnries ,  qui  snit  ;  Jean-Charles  »  aumônier  de  la  reine ,  ué  le  9.5 
ssptsmère  1  74^)  ,  évéque  de  la  Rochelle  ,  puis  archevêque  de 
Reims  ;  Philippe*Lonis ,  né  le  27  ao6t  1752»  lies  trots  filles ,  les 
Jetn  premièref,  Angéliaue^/liraée  et  Marie  Françoise ,  soofc 
ehsaomesses  de  Suinte- Aldcgoode  de  Maubeuge  ,  et  Aane-Ga* 
Wielle*tM.ir^uefili«ThMèse|  la  troisième  9  l'est  dt  Sainte-Rem* 
Ireie  de  Uinala. 

FfUKçois-CvAai<E^ ,  né  1c  5  août  1745  9  a  fait  en  Allemagne 
Ici  campagnes  de  175^^1762.  Le  roi ,  pour  favoriser  son  éta* 
bUsiemeut,  lut  accorda,  par  brevet  du  4  janvier  1783,  une 
peasion  avec  assurance  de  douaire ,  en  considération  des  sûf^ 
vices  que  sa  maison  illustre ,  alliée  à  celle  de  France  ,  n'a 
cessé  de  rendre  à  sa  majesté  et  aux  rois  ses  prédécesseurs.  Il 
a  épousé  ,  le  5  février  suivant ,  Louise-Emsabf.tjc  ,  fiilc  de  défunt 
Joacliim  de  Dreux  «Brczc,  grand  -  maître  des  ct* rt-monics  de 
France,  et  de  Loiiise-Jeanuc-Mane  de  Conrlarvcl  de  Pezé,  dont 
il  a  uue  fille,  Alix-£^gU€rande-Cbarlotle-Louîse  ,  née  le  10 
décembre 

En  donnant  la  snite  des  sires  de  Conci  depnîs  qne  cette  bamm* 
irie  est  aortie  de  leur  maison  »  nous  avons  dérogcf  a  la  loi  que 
nous  nous  étions  imposée  pour  les  grands  fendaUires  dn  royaume* 
Cest  une  exception  que  nous  avons  jugé  devoir  f^re  en  faveur 
d'une  maison  qu'on  avait  crue  éteinte  sur  la  foi  d'un'  éèrîvaîn 
du  seiaieme  siècle,  ignorant ,  pour  ne  rien  dire  de  plus;  mais 
dont  l'existence  persévérante  de  mftie  en  mâle  jusqu'à  nos  jours 
est  prouvée  par  une  foule  de  monuments  déposés  au  cabinet  des 
ordres ,  et  vérifiés  après  le  plus  sérieux  examen  par  le  généalo* 
giste  de  ces  ordres* 

XU.  Sa 
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DES 

•  •  • 

COMTES  DE  SOISSONS.- 


liE  SoissoNNAis  »  ctvitas  Suessionum ,  aujourd'hui  renfermé 
dans  un  espace  d'environ  treize  licucs  de  longueur  sur  huit  de 
largeur  )  entre  le  Mo^onuois  ,  la  Champagne,  le  Laounaîs  et  le 
Valois  I  avait  originairement  des  limites  beaucoup  plus  recule'es. 
Borne'  âu  Couchant  ])ar  le«î  terres  des  Yerniandois  et  des  Bello* 
vaques,  et  par  une  partie  de  celles  des  Parisiens  et  des  peuples 
appelés  depuis  Meldi  (ce  sont  ceux  du  dioct  ae  de  Meaiix  ),  il 
8  étendait  au  côte'  du  IVlidi  au-delà  de  la  Marne,  et  louchait  à 
Texlr^mité  du  pays  des  Senonais  ;  la  cite  des  lleinois ,  dan» 
laquelle  e'iait  comprise  ,  sinon  la  totalité  ,  du  moins  une  partie 
du  Laonnais,  lui  servait  de  frontière  à  I*Orient;  «t  enfin  du  c6\é 
du  Nord^  il  confinait  aa  pays  des  Nervteos  ;  ce  qui  donnait 
vue  limguear  de  vingt- quatre  Renés  sar  neuf  de  largeur»  Ce 
petit  ëiat  compreoait  donaa  rlllea  »  dont  il  n'eat  paa  facile  de 
marquer  la  position ,  pas  même  cella  de  la  capitale  ,  appelé» 
dans  les  anciens  géographes  t  tantôt  Noviodun^un ,  tantôt  utfv* 
gusfa  Suessionum»  Les  Rémois  da  tetns  de  César  regaidatenC 
Tes  Soissonnais  comme  leurs  frères ,  étant  nnia  avec  eux  par  Im 
'  liens  dn  sang*  par  les  mêmes  lois ,  par  la  mime  forme  de  §oii- 
veroement.  Cependant  les  Soissonnais  avaient  nn  roi  particu* 
lier.  CVtait  Galba  ,  lors^ae  César  entra  dans  les  Gaules.  Il  avait 
succédé  à  Diviliac ,  qui  avait  passé  en  Angleterre ,  où  il  s'était 
établi  après  avoir  fait  la  conquête  de  la  côte  méridionale  de 
Oftte  Ile.  Galba  n'avait  point  dégénéré  de  la  valeur  de  son  de» 
vancîer.  R(jsolu  de  maintenir  la  li[)erfo  de  son  pays  »  il  se  mit 
â  la  tête  de  la  confédération  (jue  firent  tous  les  Belges  ,  à  l'ex- 
ception dc5  R^'inois ,  pour  s'opposer  à  l'invasion  des  Romains. 
Bientôt  il  eut  une  armée  d'environ  cent  soixante  mille  hommes, 
dont  la  cinquième  partie  t'tait  tirée  du  Soissonnais  ;  ce  qui  doit- 
faire  juger  de  sa  population.  Il  s'en  fallait  bien  que  (  ésar  eût 
des  forces  aussi  considérables  j  mais  son  habileté  et  la  discipline 
qui  régnait  dans  son  armée  suppléèrent  au  nombre.    Par  des 
uiarches  savaul«6  ci  des  attaque»  imprévues  |  il  trompa  Icé  al- 
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lies,  ?cur  fît  perdre  beaucoup  de  monde,  et  jeta  parmi  eux 
ï'tpouvante  cl  la  désunion.  Malgré  les  eflbrls  que  fit  Galba  pour 
les  retenir  sous  ses  drapeaux  ,  ils  abandonnèrent  la  campagne , 
retournèrent  chacun  chez  eux ,  et  forcèrent  par  leur  retraite  ce 
général  d'aller  se  renfermer  dans  sa  capitale.  César  ne  tarda  pas 
a  venir  J'y  assiéger»  La  place  fil  d'abord  une  assez  vigoureuse 
résistance  j  mais  lorsqu'elle  vit  les  machines  qu'on  préparait 
pour  lui  donuer  Tassaul  ,  elle  prit  le  parti  de  se  rendre  ,  après 
quoi  tout  le  reste  plia  devant  les  Romains.  César,  devenu  maî- 
tre de  ta  Gaule  belgique  ,  réunit  sous  une  même  cité  les  Sois- 
sonoais  aux  Rémois  ,  et  les  déclara  également  libres,  c'est-à- 
^re,  exempts  des  impôts  et  de  la  plupart  des  charges  publi- 
ques; et  comme  Reims  passait  pour  la  métropole  de  la  Belgique, 
6oissons  lint  le  êecond  rang  dans  celte  parlie  des  Gaules  :  de  14 
tient  en  parlie  le  litre  de  premier  sufTragant  ,  dont  jouit  encore 
IVrêque  do  Soissons  dans  la  province  ecclésiastique  de  Reims  ; 
àqnoil'ou  peut  ajouter  que  la  lumière  de  l'évangile  fut  apportée 
^•0$  l'une  et  l'autre  villes  environ  le  même  tems  ,  c'est-a-dire  , 
▼Wi  le  commencement  du  troisième  siècle.  Sixte  ,  premier  évé- 
de  Reims  ,  ordonna  Sinice  premier  évéque  de  Soissons. 
I^Soissonnais  demeurèrent  constamment  fidèles  aux  Romains 
y nai  les  révolutions  que  l'empire  de  ces  mai  1res  du  monde 
^ftW9é  dans  les  Gaules.  Classicusel  Civilis  ,  qui  firent  souIe« 
^Ttr  eue  jurande  parlie  des  Belges,  tandis  que  Galba  ,  Otton  et 
VitilKntte  disputaient  l'empire,  ne  purent  entraîner  les  Soisson* 
Mis  dm  lear  révolte.  Lors  même  que  les  Barbares  Tinrent  de 
tOitctparU  inoiidcr  les  Gaules,  Soissons  cons^srva  le  même  alla* 
cliemeat  ponr  les  Romsiat.  BUe  tînt  ses  portes  fermées  aux  Van* 
dalis  et  eux  Huns  ,  qui  oTosèrent  entreprendra  de  let  foiMr* 
Iionne  ce»  deux  torrents  forent  passés ,  elle  reprit  na  nno^ 
▼esn  lostre  en  devenant  la  résidence  du  préfet  des  Ganlet» 
Ce  fi*  JSgidios  nu  Gilon  »  silccessenr  du  palrice  Aitius  ,  qui 
fit  le  clief-lîea  de  son  département.  11  fortifia  tette  ville 
de  manière  que  ni  Glodion  ni  Childéric ,  rois  des  Francs  ,  n*08è« 
nnt  Taltaqner.  Grégoire  de  Tours  donne  à  Egidlns  le  titre  de 
nî«  n  en  eierçait  en  effet  rautorité  snr  les  Gaulois»  qui  n'a* 
^ent  point  encore  subi  le  joug  des  Barbares  t  les  Francs  eux*- 
ntoes  lut  définirent  ce  titre  en  le  Substituant  à  leur  roi  Childé- 
ric ,  ^ils  avaient  cbaM.  Egîdîus«  a  la  vérité  »  ni  mit  pas  asses 
denodéralton  dans  son  gouvernement  pour  faire  oublier  leprince 
qn'4  remplaçait  :  les  Francs  9  bientôt  las  de  son  despotisme , 
rappelèrent  Childéric;  maisBgiSins  rasia mettre,  comme  au- 
psravant,  des  Gaulois*Româins  ,  et  suspendit  par  son  habileté^ 
M  ruine  entière  de  l'Empire  romain  dans  les  Gaules*  Son  fila, 
mgrins^  %at  lui  succédia  vers  Tan  ifiH  p  marcha  sor  sea  traces* 
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U  «nêules  progrès  dt  Cbildtfric  ;  siats  m  Talenr  édiont  contfè 
celle  de  devis  >  qui  remplaça  Chikiéne  »  ton  père  ^  enr  le 
trftne  det  FrMict*  ottta  par  ce  prince  en  bataille  wên^e  ,  l'an 
481  ,  près  de  Soîmom  ,  el  cbKgé  d'aller  cbercher  «le  reliniUi 
«hea  les  Viaigolht  >  il  laissa  le  sorl  des  Gaulois-Benaina  i  la 
merci  dn  vainqueur ,  qui ,  IVyant  redemandé  laî»a^m«  an  roi 
des  Vîsigothi»  ëleignit  dans  son  aang  la  dooflânation  Ît9  Mmnains 
dans  les  Gaules. 

Dana  le  partage  que  Clovis  fît  de  sa  monarchie  à  set  enfants  , 
finissons  devint  la  capitale  dof  rojanme  de  Clotaire  ;  celni-ci' 
ayant  ensuite  recneilU  toute  la  $ucces8ion  de  Cl o vis,  fitcnfarenr 
die  ses  enfiânls  une  nouvelle  divibîon  des  Gaules  ,  et  assigna  le 
royaume  de  Soissons  à  Chilpéric.  Clotairc  II ,  fils  de  ce  dernier, 
bërîta  de  lui  ,  et  rcgoa  ensuite  sur  toute  la  France  après  la 
deTaitc  des  rois  d'Austrasic  et  de  Bourgogne. 

L'an  762  ,  le  maire  Pépin  le  Bref  fui  sacré  roi  de  France ,  au 
mois  de  mars ,  à  Soi^^sons  par  saint  Bonifacc  ,  archevêque  do 
Mayeuce.  Carlomaii ,  sou  socond  fils,  roi  d'Auslrasie,  fut  p.»rcil- 
lemcnt  sacré  dans  cette  rni  iue  ville  ,  le  même  jour  que  Charles  , 
son  aîné,  roi  de  Ncustrie  ,  le  fut  à  ^ioy on,  a'cat-à-dire ,  le  9  oc- 
tobre 768. 

•  «  L'origine  du  comté  de  Soissons,  dit  M*.  d'Agucsseau  ,  esl 
»  aussi  ancienne  que  celle  des  ducs  et  des  comtes  dans  le 
roj'aumc  ».  Le  Soissonnais  avait  étë  même  décoré  du  titre  de 
duché  sous  la  première  race  de  nos  rois.  Grégoire  de  Tours  (  I. 
9,  c.  9)  dit  en  elfiet  que  Ranchin ,  dnc  de  Soissons  y  ajantÀd 
taé  par  ordre  du  M  Childebert ,  ce  prince  envoya  en  sa  place 
nn  seigneufr ,  nommé  Magnoald ,  avec  la  même  qualité  de  dnc  : 
In  heum  RandkUigi  BÊagnoaldis  dirigiiur  dux*  Il  est  inotilb 
d'avertir  que  ces  dncs  et  comtes  étaient  de  simples  officiera  dcs- 
Ifftnables  an  gré  de  leur  maître  :  il  n'y  en  avait  pas  d'autres  sona 
la  première  et  la  seconde  races  jnlqn's  l'établissement  des  fieCi. 

GUI. 

ïiB  premier  cornfc  fcndnfaire  de  Soissons  est  Grr ,  fils  d*iler- 
heri  111,  coinlc  de  Vermandois,  et  nofi  d'Herbert  II  ,  père 
d'Albei  t  Le  comté  de  Soissons  lui  échut  par  sou  mariage 
avec  Adki  AIDE  ,  Hlle  de  Giselbcrt,  gouverneur  du  Soissonnais. 
Il  fît  un  voyage  à  Rome,  Tau  Ç)Gf),  avec  Adalberon  ,  archevê- 
que de  Reirns.  Le  roi  Hugues  Capct  ayant  ofï'ert  ,  l'an  f)88  ,  j'ar- 
chcvèclic  de  Reims  à  Aruoul  ,'fils  naturel  du  roi  Lothaire  ,  pour 
le  détacher  du  ])arti  du  duc  Charles  son  oncle  ,  Gui  se  rendit 
caution  de  la  lldclilé  d'Arnoul  avec  Gilbert ,  comte  de  Rouci ,  el 
Brunon  ^  cvéquc  de  Langres ,  frère  de  ce  dernier.  Maiii  cet  en^a» 
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gment  pensa  leur  être  funeste  à  tous  les  troi»  :  Arnoul  ,  rann^ 
suÎTaute,  ayant  violé  sa  parole  en  introduisant  son  oncle  dans 
Reims»  pen  s'en  fallut  (jue  le  roi  ne  les  fit  mourir.  On  ignore 
combien  de  tems  Gui  survécut  à  cet  événement.  L'obituaire  de 
Téglise  de  Soissons ,  dont  il  était  bienfaiteur,  met  sa  mort  au  i5 
juin  ,  sans  marquer  Tannée. 

Adclaïde  ,  après  la  mort  de  Gui,  son  époux,  se  remaria  à 
NoTCHFR  ,  comte  de  Bar-sur-Aube  ,  qui  devint  par  cette  alliance 
comte  de  Soissons.  L'obituairc  de  Sainî-Jenn-des-Vignes  place 
la  mort  d'Adélaïde  au  3i  mars.  De  son  premier  mariage ,  elle 
isissa  UQ  âlj ,  qui  sait. 

RENAUD 

Renaud  I*^'*,  fils  de  Gui  cl  d'Adélaïde,  succéda  à  sa  mère  dans 
le  comté  de  Soissons  l'an  io47  au  plus  tard.  Etant  tombé  dans  la 
disgrâce  de  Henri  ï»^'  ,  roi  de  France  ,  il  fut  assiégé  par  ce  njo- 
narque  dans  sa  forteresse,  appelée  la  7'oui  Hes  Henri , 

Payant  emportée  l'an  loSy,  la  fit  démolir.  Renaud  moumt  pen- 
dant ce  siège,  le  premier  avril  .laissant  d'AoKLAioE  de  Rouci  ,  sa 
femme,  un  fils  nommé  Gui,  qui  mourut  environ  quinze  jours 
après  lui ,  sans  alliaucci  et  une  fille  qui  demeura  en  la  garde  dti 
îoi  Henri. 

GUIIJ«AUM£  BUSAC.         .  ^ 

io58.  Guillaume,  dit  Busac,  fils  de  Guillaume  comte 
d'£u,  et  de  Lesceline  de  Harcourt,  comtesse  d'H^esmes  ,  s'étant 
re'voltë  contre  GujUaume  le  Bâtard  ,  duc  de  Norniandie  ,  son 
cousin,  fut  c^bligé  de  sortir  du  pa^  s  ,  et  vint  chercher  nu  asile 
à  la  cour  de  Henri  1",  roi  de  France.  Ce  prince  lui  fit  épouser  , 
l'an  io{>8,  AnKLAiDE  ,  fille  de  Renaud  ,  cf^mle  de  Soissons  ,  et 
lui  donna  ce  comté  avec  les  autres  biens  de  llcnaud.  Guillaume 
assista,  l'an  loSq,  au  sacre  du  roi  Philippe  I*'.  Ce  comte,  ainsi 
que  la  plupart  de  ses  éçaux  ,  n'étnit  pas  exempt  de  rapacité.  Il 
vouhit  étendre  son  domaine  aux  dépens  de  l'abbaye  de  Saint- 
Médard  de  Soissons  ,  et  commença  par  établir  des  coutumes  sur; 
le  lieu  de  Saint-Médard  et  sur  le  bourg  de  Croui.  L'abbé  Renaud 
en  ayant  porté  ses  plaintes  à  la  cour,  le  jeune  roi  ,  Philippe  I*'', 
se  rendit ,  l'an  io65  ,  à  Soissons  ,  et  tint  dans  l'éj^liso  de  Saint- 
Médard  nîi  plaid  dans  lequel  il  condamna  le  comie  Gnillanme 
à  se  désister  de  son  entreprise.  L/arrèt  rendu  à  cette  occasion 
est  important  pour  fixer  le  tems  où  Philippe  sortit  do  tutelle.  La 
chose  était  alors  toute  réccn.'e.  Exeunie  me  ^  dit  Philippe  , 
fiandreiisiunf  comitis  Balduini  MundU^urdio»  (  Cavlul,  S.  Mts^ 


\ 
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^aréff  M.  199,  t^.)Gaillmme,  mal^rë  ettte  coodimiitliMrr 
n'en  fin  pat  moins  ittecfatf  an  roi  Philippe.  Il  soivil  ce  prinor 
datts  ses  goerres  contre  les  ducs  de  Normandie  »  el  y  donna  de» 
preoves  de  sa  Talenr.  Celle  qui  commença  Tan  iog8 ,  fiil  la 
dernière  «è  il  se  trouva.  Il  mourut  la  même  anttéemi  u  suivante . 
Adélaïde,  qui  lui  survécut ,  le  fit  père  de  Je;in ,  qui  suit;  de 
Manassès  ,  élu  évèque  de  Cambrai  par  le  peuple ,  sans  le  coa- 
eeDteiiient  du  cierge'»  Tan  1099,  puis  transféré  à  Soissons  ev 

I  io5;  de  Renaud ,  qui  viendra  ci-après;  de  Rantnide  »  femme 
d'fves  ,  seigneur  de  Nesle  ,  tige  de  la  branche  de  sa  maison  ,  qui 
dans  la  suite  posse'da  le  comte  de  Soissons;  de  Lithuise  ,  femme 
de  GeofTroi  III  ,  seigneur  de  Donzi;  d'Agnès  ,  mariée  à  Hervé 
de  Monlniorenci ,  seigneur  de  Marli ,  grand  boulillier  de  France  ^ 
et  d'Adélaidci  alliée  à  Gauthier      comte  de  Brienne.  (Albéhc.) 

^  JEAN  r».  * 

1099.  Jean  I",  fils  el  sncoessenr  de  Gmllanme  an  comté  de 
Soissons»  n'est  bien  connn  que  par  le  portrait  que  nous  n 
tracé  de  lui  et  desa  mère»  Gnioerl  ne  Nogent,  anteor  contempo* 
vain»  dans  lInMoire  de  sa  propre  vie  (L  5,  c*  iS);  et  voici 
«omme  il  le  dépeint  :  «  Qaoiqne  fort  habile  dans  le  métier  dea, 
»  armes ,  le  comte  Jean  cultivait  néanmoins  la  paix  avec  sein  , 
»  mais  iniquement  pour  .«on  propre  intérêt;  car  ,  marcbant  snr 
»  les  traces  de  ses  'ancêtres  ,  il  causa  de  grands  domtnapes  4 
»  Téglise  de  Soissons.  Entre  les  hauts  finis  de  sa  mère»  il  ne 

'  »  faut  pas  omettre  qu*elle  fit  nn  jour  arracbeç  la  lai^e  et  les 
9  yeni  à  nn  diaere.  Voilà  ce  q^ue  lui  Ht  oser  un  parricide  qu^elle 
»  avait  auparavant  commis  :  je  veux  parler  de  la  mort  ne  son 
»  frère,  qu'elle  fit  empoisonner  par  le  ministère  d'un  juif,  poor 

-  *•  avoir  le  comte'  de  Soissons.  Mais  la  vengeance  divine  ne  laissa 
»  pas  ces  forfaits  impunis  ;  car  le  juif  périt  d'un  coup  de  ton- 
]>  ncrre  ,  et  la  comtesse  ,  après  avoir  bien  soupë  un  jour  de  car- 

II  naval  y  fut  frappée  la  nuit  d'une  paralysie  qui  lui  ota  l'usage 
«  de  la  parole  et  la  conduisitau  tombeau  dans  1  oclavc  de  Pàcpies 
»  Or ,  il  y  eut  entre  elle  et  ses  deux  (Ils ,  le  comte  Jean  et  l'évê- 
9  que  Manassès,  je  ne  dirai  pas  du  refroidissement  ,  mais  une 
»  haine  mortelle.  Je  me  souviens  qu'aux  funérailles  de  sa  mère  , 
»  le  comte,  après  m'avoir  raconté  les  traits  que  je  viens  de  rap- 
Il  porter  ,  m'ajouta  :  Que  puis-je  donner  maintenant  pour  elle  , 
»  puisqu'elle  n'a  jamais  tait  aucune  aumône  de  son  vivant? 

.  m  iSnfin  le  comte»  à  qui  on  pouvait  aire  avec  vèfité  ,  Ton  pèr»  ' 
»  éfni*i  jÊmorrhéên  et  ta  mère  HMéeme  »  non  seulement  tmtin 
n  l*on  et  Fantre,  mais  les  surpassa  en  méchanceté.  U  était  sâ 
11  porté  ponr  U  doctrine  peme  des  loifs ,  que  ce  que  In  cnîal» 
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>  kl  empMAil  de  dire  contre  le  smrreiir ,  il  amtle  lipi|faii> 

•  de  le  profifrer*  Meîf  pour  bien  connaître  l'eitravegwice  de  see 

»  discours ,  on  n'a  qu'élire  le  livre  que  fat  écrit  CO|Ure  Ifû  à  Ift 
a  prière  da  doyen  Bernard.  (  C'est  son  traité  contre  les  Joifii.  )  * 

•  Cet  homme  néanmoins ,  qui  se  plaisait  i  élever  les  Jolis  an* 

•  dessus  des  Chrétiens ,  était  regardé  comme  un  insensé  fMur 

•  les  Juifs  même  y  qui  le  voy  aient  pratiquer  notre  religion  tandif 

•  qu'il  approuvait  la  leor.  £t  certes  au«  fiâtes  de  Noël  »  de  la 
s  rassion ,  de  Pâques  «  etc.  f  il  se  montrait  si  dévot ,  qu'on 
a  avait  peine  à  se  persuader  qu'il  lïlit  un  ioBdèlc  ».  Guibert» 
anrès  avoir  rapporte'  ensuite  plusieurs  traits  de  son  ir^ligion  et 
de  sa  lubricité  ,  finit  par  aire  qu'il,  mourut,  conume  iti^arût 
Técn.  Sa  mort  est  rapportée  au  a4  septembre  dans  le  aécr^ 
loge  de  l'église  de  Soissons.  Mais  les  anciens  monuments  ne 
fournissent  aucune  lumière  sur  l'année  oà  elle  arriva.  Ce  qui 
est  certain  ,  c'est  que  tous  les  modernes  se  trompent  M  la  pfa* 
ÇSQt  vers  Tan  uSi»  puisque  Guibert'de  Nogent  mourut  lui^ 
miait  en  iia^i  €t  qu'il  nV-crivit  pas  celte  année  l'histoire  de 
M  vie,  d'où  nous  avons  tiré  celle  du  comte  Jean.  En  supposant 
que  cet  écrit  fut  composé  versi'an  1190  (  car  ce  fut  un  aes  der» 
oiers  de  Guibert ce  ne  sera  pas  trop  s'éloigner  de  la  ve'rité 
([ue  de  mettre  la  mort  du  comte  Jean  vers  Tan  1118.  Son  corp^ 
fuf  inhumé  au  prieuré  de  Coinci ,  près  de  Tevêque  Manassès, 
son  tVèrc ,  dcc<5dé  le  premier  mars  1 109,  (N.  S.  )  Il  avait  épousé 
Ad£li>k,  lille  de  Nevelon  ,  seigneur  de  Pierrepont,  avec  laquelle 
il  vécut  fori  mal.  Cette  dame,  à  qui  il  faisait  mille  infide'litcs , 
ayant  cle  soupçonnée  par  lui  d'user  de  représailles  ,  offrit  de  se 
juiliflcr  par  le  fer  cliaud  ,  ou  par  le  combat  d'un  champion  qui 
se  battrait  pour  elle.  11  est  parlé  de  celle  affaire  dans  la  lettre 
ceulqualre-viaels  d'Ivesde  Chartres,  écrile  au  comte  Jean,  pour  lui 
remonlrer  que  la  loi  de  Dieu  ne  permet  pas  ces  sortes  d'épreuves. 
Ces  renionirances  firent  leur  effet.  Content  des  offres  de  son 
épouse,  le  comle  lui  rendit  la  justice  qui  lui  était  due.  Adeline 
lui  survécut  plusieurs  années,  On  ic;Qore  si  le  comte  Jean  eut 
des  enfants  ae  son  mariâ^e  ^  mais  il  est  certain  |  par  A-lbéric» 
qu'il  n'en  laissa  point. 

RENAUD  U. 

Il  18  ou  environ.  Renaud  II,  frère,  et  non  ,fîlj,  du  comte  / 
letQ,  Ini  succéda  en  bas  âge  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  L'an  X 
iiSi ,  le  roi  Louis  le  Gros  établit  une  commune  à  Soissons  du  ^ 
c^tosentemeot  de  Uévêque  Goslen  ou  Josleu  de  Ve^gi,  sans  de- 
mander c^lui  du^  comte*  On  ini^re  delA  que  Tautorité  dc^ comtes 
de  Soîssons  était  bien  n^oiadre  quç  celle  des  autres  comtes,  dans 
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les  terres  desquels  le  roi  ii*cût  pas  osé  fiire  une  pareille  eatrd^ 
prise  sans  leur  aveu.  (Brnssel ,  Nott*  Ex,  des  Firfs  ,  T.  f  «p* 
178-  )  Cela  est  fort  probable;  car  \\  est  certain  d'ailleurs  i|iiè 
H'e'vêque  de  Soissons  ne  reconnaissait  point  d'antre  sci;^neur 
que  le  roi,  et  ne  dépendait  en  aucune  façon  du  comte.  Il  faut 
en  dire  autant  de  i'abbe  de  Saint-Médard  de  Sofssons.  Renaud 
ayant  usurpe,  l'an  m.*??.  ,  repjlisc  de  Tornî ,  appartenante  an 
prieuré  de  Sniiit-PanI  ,  uiernhrc  do  l'.TÎ)l)n\e  de  la  Sf*  ntve  en 
Guienne,  l'évèquc  Jo^lcn  ,  après  des  reiuoiilrauces  inutiles  sur 
cette  usurpation  »  le  retrancha  de  la  conmiur)ion  des  fidèles.  Le 
comte  demeura  deiix  ans  dans  les  liens  de  l'excommunicalion. 
Honteux  enfin  de  cet  e'ial  ,  il  revitil  à  re'sipisccnce ,  et  fît  un 
accommodement  entre  les  mains  de  son  evêqiie  avec  l'ahbaje 
de  la  Seauve,  au  moyen  de  (pioi  U-s  censures  fureai  levées.  C'est 
ce  qtie  nous  apprend  Joslen  iui-niême  d.uis  une  charte  donne'e  à 
ce  su^et  l'an  1 154,  (  Mahil.  T.  VI;  ^-^pp-  p.  6G4  r  col.  2.  ) 
X.a  conversion  de  Hcnaud  fut  sincère,  si  l'on  en  juge  par  les 
libéralités  qu'il  fit  en  1 1 58  et  1 140  à  l'abbaye  de  Saint-  YVed  ét 

cet  «ieox  aonëea ,  il  fut  attaqué  de  la  lè^ 
pre ,  cl ,  pour  eomble  ée  disgrâce  ,  la  tuivasie  3  perdit  son  liU 
mrîqae*  AJor^  ayant  fiiit  afoumer  tous  ses  héritiers  préaomptift 
présence  ^  Goslen son  ëvêqtte,  il  leur  fit  part  du  desseia 
•0&  il  'était  de  disposer  de  aon  iritant  en  faveur  de  l'un  d'entru 
eux  du  comté  de  Soissonli  de  peur  que  sa  succession  après  sa 
tnort  n'occasionât  des  cotitestatîons.  Mais  la  désignation  qu'il 
élt  ensuite  d'I  ves  de  Nesie  pour  son  successeur ,  ne  fut  pas  reçue 
sans  contradiction.  Des  amis  Gonmrans  vinrent  à  bout  n^tn* 
moins  de  ménager  un  accommodement ,  dont  la  condàion  esscn» 
tielle  fiitqtte  Geoffroi  de  Don2ii ,  Gauthier  de  Brienne  ,  et  Gût 
dcDampierre,  céderaient  tous  leurs  droits  sur ^e  6omtédeSois» 
'Sons  à  Ives  de  Nesie  ,  moyennant  une  certaine  somme  d'ar- 
Çenl\  Ators  Ives ,  dit  !a  charte  ou  notice  ,  dont  nous  donnons 
1  extrait ,  offrit  l'hommage-lige  suivant  la  nature  du  fief.  L'évè- 
quc refusa  d'abord  de  le  recevoir  ,  à  cause  de  l'absence  de  Ma- 
thieu de  Montrnorcnci  ,  nu  des  héritiers  présomptifs  ;  mais 
comme  l'ou  jugea  qu'd  n'e'lait  pas  nécessaire  de  l'altendre  ,  l'c- 
vèque  reçut  enfin  Ives  de  Ncsie  à  l'hommage-lige.  11  restait 
encore  une  formalité  à  remplir  :  c'était  de  payer  le  plaid  ^  ou 
relief,  à  l'arbitrage  du  seigneur  ,  conformément  à  l'usace  dn 
royaume  ,  c^ui  ne  f)emieltait  pas  aux  vassaux  ,  sans  cela  ,  de  re- 
cueillir les  hcfs  qui  leur  étaient  échus  en  succession  collatérale: 
Ives  de  Nesie  pria  révique  d'abonner  ce  droit  ^  moyeuuanl 
une  rente  de  lomnte  livres  par  an  et  de  à\x  moids  de'scl  ^  â 
prendi%  sur  le  jninage  de  Soissons.  L*évêque  y  consentit)  et 
outre  les  otagei  on  «lOlions  c[ulYes  dcnuM  «i  prélat  pour  aà* 
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Kt^  âe  cette  conveiition  »  le  roi  Louis  le  Jeune  vonliil  Uen 
tnême  j  intervenir  comme  garant  de  ce  traiW.  Cesice  que  C0 
piioce  noos  apprend  lui-même  par  son  diplôme  ^ui  Subsiste  ea 


iqoelle  était  attaché  le  sceau  qui  n'existe  plus.  La  date  p< 
fan  1 140  (suivant  le  vieux  stj^le),  quatrième  dur^ne  de  Louis  » 
qui ,  ayant  commencé  au  mois  d*ao&t  1 140  »  cottrait  encore  jus*  > 
.qu'a  ce  mois  dans  Fan  1 14 1*  M.  d'Aguesseau  (  T.  VI ,  p.  219  ) 
rejeté  ces  deux  actes  «  comm^  fabriqués  par  l'évAque  Goslen  ^ 
pour  s'attribuer  au  pr<^udice  du  roi  la  mouvance  du  comté  de 
Soissons.  Sauf  le  respect  dû  aux  lumières  de  l'illnatue  dief  de  la 
'magistrature,  nous  avouerons  de  bonne  foi  que  npns  n'avons  pu 
rrcooaaitre  dans  le  diplôme  de  Louis  le  Jeune  aucqn  caractère 
de  fausseté.  Kous  dirons  de  plos  que  les  éloges  donnés  à  la  verta 
Goslen  par  ses  contemporains  ne  s'accordent  nullement  avec 
le  crime  de  faussaire  qu'on  lui  impute.'  Les  historiens  dn  Sois-» 
sonnais  rapportent  la  mort  du  comte  Aenand  à  Tan  1146.  Sa 
femme  ,  nommée  BATBiLUBy  suivant  une  cbarte  du  même  Gos- 

Notre-Qame  do 
selon  l'obi- 

tuaire  de  cette  ibaison ,  le  aS  juin  ;  on  ne  marque  point  en  quello 
année.  • 


t^mmc  f  nommée  DATuiitOBy  suivani  une  cnane  au  i 
)en  (Mabtl.  ibid,  ) ,  s'etant  retirée  à  i'abbaye  de  Noti 
f)ot8Sons ,  lorsqu'il  était  à  l'agonie  ^  j  finit  ses  jours , 


'  IVES  DE  N£SU ,  nrr  LE  VllSUX. 

ii/|6.  Ivrs  DE  Nksle  ,  pclit-fils  de  Guillaume  de  Busac  par 
Ramentrude  sa  mère  ,  femme  d'Ives  ,  et  non  Raoul  ,  seigneur 
dé  Nesle  et  cousin  germain  de  Renaud  ,  lui  succe'da  de  la 
manière  qu'on  vient  de  rapporter.  Il  avait,  suivant  sa  rela- 
tion, deux  frères  puîne's ,  Raoul  et  Dreux.  L*an  1147, 
hommage  à  Goslen  son  e'vêqne  ,  et  lui  donna  un  acie  par  le- 
quel il  reconnaissait  tout  ce  qui  s'était  passe,  comme  nous  Pa- 
vons rfîpporle' ,  au  sujet  de  la  succession  du  comte  Renaud  ;  ù 
quoi  il  ajoute  que  pour  le  plaid  de  l'évêcjue,  il  s'engage  à  lui 
donner  et  à  ses  successeurs  à  ])crpétuite'  tous  les  ans,  sur  les  re- 
venus de  la  portion  du  comte  qui  relevait  de  IVvêche',  quatre 
muids  et  demi  de  sel  et  di%  livres  en  argent,  monnnic  de  Sois- 
sons  ;  renonce  de  plus  ,  conmie  avait  fait  avant  lui  le  comte 
Kcnaud  ,  à  l'usage  sncrilège  où  étaient  ses  pre'de'cesseurs  de 
piller  la  mnison  de  i'e'vèque  après  sa  mort  ;  et  pour  cautioa 
de  seg  engagements  ,  il  donne  ,  outre  ses  deux  frères  ,  Raoul 
et  Dreux  ,  la  personne  du  roi  Louis  le  Jeune  ,  présent  à  cet 
acte,  et  Raoul  (comte)  de  Pe'ronne  (ou  de  Vermandois).  11 
nomme  ensuite  quatre  témoins,  savoir  le  même  Raoul ,  AU 

XIL  . 
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b^ric  de  Aoye',  Tliiem  «  (Ht  4e  Galerafi ,  et  |eaii  le  Turc,  fk 
Unit  en  dimt  qu'il  a  pri^  fi^véque  /  ponr  donner  plus  de  force 
à  cet  acte ,  d'^  apposci  sceao.  C'est  le  seul  sceau  dont  il 
ftsso  meAtion  p  et  très-probablement  çeloi  dont  le  laôs  en 
jMrchemîn  est  encore  attache'  à  la  pièce.  (  Arch*  de  la  C-  de 
SoissùnSf  iàid.  )  Il  semble  néanmoins  que  le  sceau  d'iTes  de 
Nesle,  qui  s'obligeait  lui  seul,  était  biea  plus  ntfcpssaire  que 
éeloi  de  TeVêque.  C'est  la  reflexion  très- sensée  de  M.  d'Agues- 
aean.  (  Ibid.  )  M^is  en  admettant  l'induciion  qu'il  en  tire  contre 
la  sincérité  de  Tacte  ,  le  vénérable  Goslen ,  qai  serait  le  fabrica- 
tenr  de  la  pièce ,  ne  doit  plus  être  à  nos  yeux  qu*an  insigne 
faussaire  ,  et  peiil-êtrc  le  plus  hardi  qui  eût  existe  jusqu'alors. 
ï3emeurons-en  là,  et  poursuivons  l'histoire  d'ivcs  de  ^'esle. 
L*an  ii47i  partit  pour  la  croisade,  à  la  suite  du  roi  Louis 
le  Jeune.  Les  écrivains  du  (cnis  fout  reloge  Je  la  couduilc  quM 
tint  dans  celte  expédition.  De  retour  en  Fraucc  ,  il  s'attacha  au 
comte  de  Flandre  ,  Thierri  d'Alsace  ,  et  à  Uaoul  le  Vaillant  , 
comte  de  Vermandois.  Ce  dernier  l'ayant  institue  par  sou  testa- 
ment,  Pan  ii52,  tuteur  de  ses  enfants,  il  défendit  leurs  do- 
maines contre  les  seigneurs  voisins  qui  voulaient  les  usurper. 
L'an  ii55,  le  roi  Louis  le  Jcuue   tint  à  Soissons  ,  le  lo 

}*nin  »  une  grande  assemblée  de  prélats  et  de  barons ,  dans 
aquelle  il  rendit  une  célèbre  ordonnance ,  pour  interdire  pen» 
danl  dix  ana  les  guerres  privëea  entre  les  seigneurs  françait.  H 
est  dit ,  4*^*  préambule  de  cette  ordonnance ,  qu*elle  fiit 
dressée  atrec  le  bon  plaisir  de  cenx  qui  composaient  ce  parle- 
ment  :  Ex  quorum  tieneplacUo  ordfnavimus  ;  et  le  comte  Ivea 
était  de  ce  nombre.  (  Du  Ghesne,  jBist.  .Fràn. ,  T.  iV,  p.  58$.  ) 
11  faut  observer  k  ce  sujet  que  nos  rois  disaient  aloci  deux 
sortes  de  statuts  ou  ordonnances»  pour  la  police  et  pour  Vàdr' 
mioisiration  de  la  justice.  Les  unes  étaient  observées  sur  (et 
aeules  terres  de  leur  doinainc  ,  e(  ils  les  faisaient  4e  leur  seule 
outorilé,  parce  qup  leurs  seuls  vassaux  étaient  tenus  de  lee 
e&ëcuier.  Les  autres  avaieul  force  d^  loi  dans  lout  le  roy aunoe  p 
parce  que  les  ducs  et  les  comtes,  ou  les  avaient  faites  de  con- 
cert avec  le  monarque,  ou  les  avaient  ensuite  adoptées.  Cet 
usage  subsistait  encore  du  tems  de  saint  Louis.  Ce  monarque 
ayant  défendu  les  duels,  le  prieur  de  Saiut-Picrre  le-Moutier 
s'opposa  à  l^exéculion  de  cette  loi  ,  dans  les  terres  soumises  à  sa 
haute  justice  ,  et  son  opposition  fut  jugée  valable,  par  un  arrcl 
du  parleineiU  ,  tenu  à  la  Chandeleur  de  l'an  12.G0.  Cet  arrêt, 
rendu  sur  l'opposition  d'un  aussi  petit  seigneur  que  l'était  le 
prieur  de  Saiut-Pierre-le-!Moûlier  ,  prouve  ,  d'une  inailièrc 
décisive ,  la  thèse  que  nous  venons  d'élahlir.  Ilevenons  au 
CQmtc  dq  Soissoui.  L'an  i  iGi ,  il  confirma  la  fondation,  faite 
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par  le  comte  Rcoaud ,  ion  <;poua  «  de  Tj^bbaje  det  clMiaoîoes 
ri%Qlters  de  Saint-L^ger  de  Saîssont. 

Le  comte  Ives  e'iail  considère  de  l'empereur  Frédéric  I**" , 
el  parait  avoir  été' en  coraniercc  de  lettres  avec  lui.  Ce  prince 
yanl  re'Juit  et  détruit  la  ville  de  Mil  ju  ,  au  mois  de  ir  ars  de 
lan  1161,  lui  écrivit  pour  lui  faire  part  de  celle  expédition. 
Dans  sa  lettre  ,  publiée  par  D.  d'Acheri ,  et  dont  nous  avou» 
renda  compte  à  l'article  des  empereurs  d'Allemagne  ,  Frédéric 
de'clare  qu'il  le  compte  au  nombre  de  ses  meilleurs  aniis. 
Ivcsmounit  Pan  117^,  suivant  Gilbert  de  Mous,  sans  laisser 
d'enfants  de  ses  deux  femmes,  Isabeau,  dont  on  ignore  Torigine, 
et  YoLA!*DF. ,  fille  de  Baudouin  IV  ,  comte  de  (lainaut ,  laanelle 
8€  remaria  depuis  à  Hugues  IV,  comte  de  Saint-Pol.  Bauaoatn 
<rAvênes,  dans  sa  chronique,  dit  du  comte  Ives  le  Vieux, 
qa'il  surpassait  touA  les  barous  de  sou  KemB,  en  prudence  et  eu 

CONON. 

1178.  CoNON  ou  CoNAN ,  seigiicnr  de  Pierre-Pont,  fils  de 
Raoul  de  Nesle,  deuxième  du  nom,  châtelain  de  Bruges,  et 
de  Gertrudc  ,  fille  de  Lambert ,  comte  en  Liégeois ,  suivant 
H^rimanne  de  Tournai  (  n"  54  ),  succe'd;î  dans  le  comte'  de 
Soissons  et  dans  les  seigneuries  de  Nesle  et  de  Falvi  ,  à  Ives, 
son  oncle  paternel  ,  qui  l'avait  inslllue'  «;on  héritier  ,  par  son 
testament,  fait  dès  l'an  l'iSy  ,  et  raiifie  par  le  roi  Louis  le 
Jeune,  comme  suzerain  immédiat  du  Soisonnais.  Sa  mère  n'e'* 
tait  rien  moins  qu'un  modèle  de  vertu.  Une  ancienne  g^ne'alogie 
des  comtes  de  Mainaut  ,  insérée  dans  le  septième  tome  du  Spi- 
cilége,  porte  qu'Evrard  Raduel  ,  pelil-(i!s  par  sa  mère  de  Bau- 
douin II,  comte  de  Hainaut,  admit  dans  son  lit,  du  vivant  de 
sa  femme la  mère  de  Conan  ,  de  Jean  et  de  Raoul,  comtes 
de  Soissons ,  et  (pi'il  en  eut  un  fils,  nomme'  Baudouin,  qui 
devint  seigneur  de  Montagne  et  châtelain  de  Tournai.  L'an  f  180, 
de  concert  avec  sa  lemme,  Couon  fît  on  accord  avec  Tabbaye 
de  Saint-Medard  ,  portant  que  leurs  homm^ïs   respectifs  ne 
uoarraient,  sans  permission  de  leur  seigneur,  passer  de  la  terre 
de  Fan  dans  celle  de  Taulrc.  Cela  était  du  droit  commun  ,  ces 
hommes  e'tant ,  à  ce  qu'il  parait ,  des  serfs  attachés  à  la  glèbe, 
f  CartuL  de  S.  Mcdard ,  fol.  5o ,  r".  )  Conan  mourut  la  même 
année  ,  avant  Pâques,  selon  Gilbert  de  Mons;  car  c^est  aini>i 
Qn'il  faut  entendre ,  l'an  1 1 79 ,  que  ce  cbrouifjueitr  donne  p<mr 
répoqne  de  sa  mort.  D'Agathe  de  PiBRRs-FoifS  ,  son  dpouse , 
^ui  lui  survécut ,  il  ne  lai^^a  point  d'enfants*  EOie  dtail  fille  dé 
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Preux  ïl,  «eigneor  êe  Pitne^Vom,  et  héritiire  de  Nefdcui , 
ton  itère,  merl  tans  lignée. 

RAOUL. 

1180.  Raoul  dc  Neslc  ,  troisième  du  nom  y  dit  lb  Botr, 
tncc^da  dans  le  comte'  de  Soissons  et  dans  les  autres  biens  de. 
sa  maison ,  à  Conon  ,  son  frère,  excepte  en  la  terre  de  Neslc  et 
en  la  châtcllenie  de  Bruges ,  qui  furent  le  partage  de  Jean  ,  son 
frère.  Etant  parti,  l'an  1190  ,  pour  la  Terre-Sainte,  avec  le  roi 
Philippe  Auguste  ,  il  se   distingua  au  sie'ge  d'Acre.  Ce  mo—  * 
narque ,  à  son  retour,  l'employa  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes du  royaume.   La  valeur  et  la  science  politique  ne 
furent  pas  les  seules  qualités  qui  distinguèrent  Raoul.  Il  e'iait 
outre  cela,  Tun  des  meilleurs  poètes  français  de  son  tems  ,  avec 
Thibaut ,  comte  de  Champagne.  Raoul ,  en  cultivant  les  lettres, 
ne  négligeait  pas  les  droits  de  bon  comte.  Il  eut  avec  Jacques 
•  de  Basoches  ,  ëvèquc  de  Soissons,  touchant  les  limites  de  leur 
juridiction  respective ,  des  contestations  assez  longues ,  qui 
furent  enfin  terminées,  l'en  1295 ,  par  jugement  awitral  de 
Févêque  de  Léon.  (  Très,  des  CLf  coffre  216,  Itof.,  q.  )  Il 
•siîtta ,  Tan  1927  «  à  la  dédicace  de  Vé^ise  ablnitiale  de  Long- 
Ponl ,  qui  se  6t  en  prdsencé  da  rot  sainULooîs  »  et  eat  llioii* 
aear  de  servir  ce  prince  au  festin  qui  suivit  I.a  cérémonie.  Ce 
comte  mourut  le  4  janvier  de  Tau  ia57  (  N.  S.  ) ,  et  fot  enterré 
daos  le  cbapitre  de  Tabbaje  de  Long-Pont ,  dont  il  jétait  bteo- 
faileur.  Plusieurs  églises  du  Soissonnais  reçurent  dès  maVques  ^ 
de  sa  libéralité.  Il  avait  épousé ,  r  avant  Tan  1 184  »  Alix,  fille  * 
de  Robert  de  France  y  comte  de  ï)reux  ,  dëja  veuve  de  trois 
maris»  et  morte  avant  Tan  1210,  après  lui  avoir  donné  Gertrude, 
{cmmc  ,  i**  de  Jean,  comte  de  Beaumont-sar>Oi&e  ,  2*  de  M»» 
tbicu  II  de  liloutmorencî »  connétable  de  France  ;  Aliéner,  ma- 
riée à  Etienne  de  Sancerre,  seigneur  âc  Châtillon-sun»LoÎQg^ 
grand-boutillier  de  France,  dont  elle  fut  la  première  femme;  et 
nue  au!re  fille.  Raoul  épousa  en  secondes  noces,  l*an  1210  àa 
plus  tard,  Yolande,  fille  de  GeolFroi  IV,  sire  de  Joinville  , 
morte  en  1225  ,  sans  enfants.  Ade  ,  sa  troisième  femme,  fille  de 
Henri  IV  ,  comte  de  Grand-Pré  (morte  le  4  décembre  i73q  )p 
lui  donna  Jc?n  qui  suit  ;  et  Raoul  ,  sire  ou  vicouile  de  Cœu- 
vres ,   qui  accompagna  le  roi  saint  Louis  dans  sou  premier 
voyage  d'oulre-mer.  On  donne  au  comte  Raoul  pour  qua- 
trième femme  ,  N.  ,  comtesse  d'JIangcst ,  qui  le  fit  père  d'Yo- 
lande, fenmic  de  Bernard  V,  sire  de  Moreuil ,  dont  est  issue 
maison  de  6oissons-iMoreuil.  La  comtesse  Alix  fut  inhunK^e 
auprcà  de  son  époux  dans  le  chapitre  de  Long- Pont,  où  Toii 
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Toît  lon^itnpbe  r^porUfe  par  dom  Martenne  (  Fqjr*  Ht* 
p.  11  )  en  ces  termes  : 

A.  Cofniiiwa  pia  tfe  Soissons  qnx  jacei  htCy 
B^no  iiclici  lecom  tit  virgo  Mitria, 
Mticr  «giRonm^  nialiotiim  pleae  bonoram; 
Bca!  bot  bomm  cibot  cit  mmicDlanmi. 

JEAN  II, 

1137.  Jean  II  de  Nesle,  dit  le  Box  et  le  Beoue,  clievaîior, 
fils  aîné  de  Raoul  ,  lui  succéda  au  comte  de  Soissons  ,  qu'il  • 
gouvernait  depuis  plusieurs  anne'cs  avec  lui.  Il  avait  assisté  p 
Tan  i25o,  au  jugement  des  pairs,  rendu  contre  Pierre  Mau- 
clerc ,  son  cousin  ,  duc  de  Bretagne  ;  et  quatre  ans  après  , 
celui-ci  ayant  fait  sa  paix  dans  la  ville  d'Angers  avec  le  roi 
saint  Louis  ,  le  duc  de  Bourgogne  ,  Hugues  IV  ,  et  Jean  de 
Soissons,  se  portèrent  pour  garants  de  sa  fide'litc'.  L'an  I25f, 
Jean  de  Soissons  aynnt  établi  des  garenne^  dans  la  terre  de 
Buci-le-Long  ,  et  en  d'autres  appartenantes  à  la  cathédrale  de 
Soissons  ,  s'attira  de  la  part  du  cliapitre  une  excommunica- 
tion pour  n'avoir  pas  voulu  renoncer  à  celle  entreprise.  Comme 
il  ne  tenait  compte  de  l'anathèmc  lancé  contre  lui ,  celle  compa- 
gnie le  fit  confirmer  ,  au  mois  de  septembre  i  23?, ,  par  trois 
commissaires  apostoliques  ,  savoir  ,  Guimond,  doyen  de  Meaux, 
Geoffroi ,  archidiacre  de  Brie,  et  Simon  de  Luzanci ,  cha- 
noine aussi  de  Meaux.  Ce  réaggravat  ne  servit  qu'à  irriter  le 
coupable.  Ne  gardant  plus  aucune  mesure  ,  il  fit  main  basse  sur 
tout  ce  qui  appartenait  à  l'église  de  Soissons ,  hommes ,  chevaux, 
et  autres  effets  ;  il  porta  même  la  main  sur  un  des  chanoines  ^ 
qu'il  mit  en  prison.  Le  roi  saint  Louis,  informe  de  ces  vio^ 
lenccs ,  donna  ordre  à  ses  baillis  de  les  réprimer.  Jean  de 
Soissons  voyant  )*oragc  prêt  a  fondre  sur  lui ,  commença  de  ren- 
trer ea  lui-même ,  et  proposa  à  ses  parties  de  s'en  remettre 
in  jugement  du  rac'tropolitain  (  Henri  de  Dreux  ,  archevêque 
de  Reims  )  ;  ce  qui  fut  accepté.  Par  son  jugement ,  rendu  aa  mois 
de  juin  1 255  ,  le  pre'IaC  condamna  Jean  de  Soissons  à  se  dé* 
«ister  de  ses  prétentions  sur  les  terres  do  chapitre,  restituer 
ee  qu'il  lui  avait  enlerd ,  relâclier  set  Hommes  qafil  tenait 
en  prison }  et  ponr  «voir  en  la  témérité  i'y  mettre  nn  cha« 
noine,  il  fnt  dit  qn'au  jour  qu'on  lui  indiquerait ,  il  viefl^drait  à 
la  cathédrale  nu- pieds,  en  chemise  et  en  hraies,  tenant  ua 
pa(^uct  de  ver|;es  entre  ses  hras ,  et  qu'en  cet  état  il  qiarch»* 
lait  â  la  soitt  de  la  procession ,  an  retour  de  laquelle  il  pré* 
senterait  ses  Yerges  au  doyen  pour  recevoir  dé  lui  la  discipline. 
La  même  pénitence  fnt  enjoiutc  à  ceax  qui  Tavaient  aidé  k 
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Îjrendre  le  clianoine.  [Àrchiv.  de  Véglise  de  Sois,  layette  (p^ 
tas.  4.  J  Ce  cbâtiDieut  lui  fiit  salutaire  «  et  le  rendit  plus  circous- 
pect  dans  ses  démarches. 

L'an  ia4oj  le  comte  Jean  fut  prëseut  dan»  Saumar,  le 
iiiin  ,  à  rassemblée  des  barons,  où  saint  Louis  donna  l«  comté  de 
jPoitiers  à  son  frère  Alphonse  ,  après  l'avoir  fait  chevalier.  On 
remarque  qu'au  festin  qui  se  donna  dans  cette  occasion ,  le  comt€ 
de  Soissons  eut  l'honneur  de  aervir  le  roi ,  comme  Raoul ,  son 
père ,  avait  &it  à  la  dëdicace  àe  IVglise  de  Lone^PoDt.  11  suivit  ce 
mosarque,  l^an  1*42  ,  dant  k  guerre  qu'il  fil  m  comte  de  la 
Marche.  L'an  1348 ,  il  fat  du  voyage  d'ontre-mer  ;  et  fiit  accet»* 
pagué,  daof  cette  eip^tton*  de  Ramil  »  liie  de  Caeavrei ,  seii 
frèie,  el  de  pliiaienii  de  ses  yafttun.  Ayant  d^nm^  eo  Egypte 
«▼ec  le  roi  saint  Loqjs  l'ann^  suivante ,  il  se  distingua  dana 
tontes  las  occasions- contre  les  Infidèles.  Le  aire  de  loinville ,  qni 
était  mari  de  sa  consiae ,  raoonle  plusieurs  laits  d'armes  ,  par 
lesquels  ils  se  distingua  dans  cette  etpédition^et  dans  ce  récit  on' 
voit  qu'ils  joignaient,  l'un  et  l'autrci  renjouement  et  la  valeor*  A 
l'afiaire  de  la  Massoure  »  comme  ils  gardaient  ensemble  nn  pont 
sur  un  Iwas  doMil ,  ils  se  virent  tont-à-oonp  assaillis  par  un  gros 
de  Turcs.  Après  les  avoir  repouscés,  le  comte  dit  à  Joinviile  s 
Sénéchal ,  laissons  crier  et  biffiire  cette  quenaille.  Et  par  la 
quoiffe-Dieu ,  ainsi  qt^il  jurait ,  encore  parlerons-nous  ,  vous 
et  mojr  y  de  celte  journée  en  chamhre  devant  des  dames.  Mais  à 
la  fin  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Musulmans  avec  le  saint  roi  et 
toute  l'armée  clirétiennc.  L'an  i25o  ,  après  sa  délivrance,  il  s'ex- 
cusa d'accompagner  le  roi  en  Palestine.  Le  monarque  admit  ses 
excuses  ,  et  lui  permit  depcrtir.  Il  sVmbarqua  donc  le  27  mai 
avec  les  comtes  de  Flandre  et  de  BreUgne  pour  retourner  en 
France.  Re4idn  n  son  royaume,  saint  Louis  employa  le  comte  de 
ôoissons  en  plusieurs  alTaires  importantes.  Ce  fut  un  des  seigneurs 
que  le  monarque  chargea  du  soin  de  tenir  les  plaids  de  la  porte  , 
c'est-à-dire,  d'entendre  les  plaintes  de  ses  sujetsetde  recevoir  leurs 
requêtes.  Car  de  coutume  ,  dit  le  sire  de  Joinviile ,  après  ce  que 
iêSsimséeNeeiies  et  le  bon  seigneur  de  Soinons^mojr  et  oMsitres 
de  eeêfinMches  avjons  esté  à  ut  messe ,  i7  faUoU  que  nous  atU» 
eioHS  oiries  pieu  de  Importe ,  que  maintenani  on  appelle  les 
requestes  du  palais  à  Paris.  Es  quant  U  bon  rqjrestoil  d»  nuttin 
venu  du  Moustier  »  i7  nous  envojroii  quétir ,  et  nous  demandoU 
comment  tout  se  porioit  »  et  sUl  j  eu.  avoit  nul  qu*on,  ne  peusl 
despeseher  sans  luy.  Et  quant  il  en  y  avoit  aucuns ,  noa»  ïe  ûd 
disiùn^.  Et  alors  les  envoyait  auérir ,  et  leur  demandoii  à  quai 
il  tenait  quilz  n'avoietU  agréable  teffre  de  sesgeuts  »  et  tantost 
ies  contentait ,  et  mettoit  en  raison  et  an  droictsuw.  Charlet 
d'Anjotti  fivre  de  saint  Louis,  ojant  entrepris  la  coopte  dn 


Digitized  by^OO^y 


DES  COMTES  DE  SOISSONS.  .  205 

ro^tume  de  Sicile  »  le  comte  de  Soîssons  fut  des  premiers  à  se 
jmudre  avec  un  corps  de  ses  troupes  à  l'armée  que  la  comtesse 
Béàinxy  femme  de  Charles,  lui  amena,  Taa  ia66«  devant  Aome» 
Il  eut  part  sans  doute  à  la  grande  victoire  que  ce  prince  rem** 
porla  ,  le  26  février  de  Pan  née  suivante  ,  sur  Mainfroi ,  son  rival , 
qai  périt  dans  la  mcice.  (  A^omv.  Hisi,  de  Prov. ,  T.  III  ,  p.  17.) 
L'an  1269,  disposant  a  partir  avec  le  saint  roi  pour  l'expédition 
d'Afrique,  1c  comte  Jean  lit  son  testament  le  2  avril.  Il  mourut 
avant  la  fin  de  l'année  suivante.  Mais  on  ne  peut  dire  positive* 
ment  s*il  accompagna  le  roi  jusqu'à  Tunis,  ou  s'il  mourut  ea 
chemin.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  laissa  de  Marie,  sa  première  feqime, 
fille  et  héritière  de  Roger  ,  seigneur  de  Cliimai  (  morte  avant 
i24o},  Jean,  qui  suit  ;  Raoul,  mort  sans  lignée  j  Eléonore , 
femme  de  Kenaud  de  Tliouars,  seigneur  de  Tifauges  f  avec  deux 
antres  tilles.  M AHAUT ,  sa  seconde  femme,  fille  de  Sulpice  111, 
seigneur  d'Amboise  ,  de  Montrichard^  etG*j»  OO  lui  douaa  point 

d'eqlkoU»  et  monrui  avant  iui. 

JBÉJN  uu 

1270.  Jkan  III  DE  Nesle  ,  seigneur  de  Chimai ,  successeur  de 
Jean  H  ,  son  père,  au  conité  de  Soissons  ,  mourut  en  12B4,  et 
fut  enterré  à  l'abbaye  de  Long-Pont.  Du  vivant  de  son  pèro  ,  il 
avaii  accompagne'  Charles  d'A.njou  ù  la  conquête  du  royaume  de 
Napics.  L'an  1272  (  N.  5.  ),  par  sa  charte  du  mois  de  février  ,  it 
ralilîa  ,avec  quelques  modifications  ,  les  lettres  de  franchise  ac* 
cordées  aui  habiuiuts  de  Buci ,  Tront ,  Margival,  Croi,  CufEers^ 
Pommiers  ,  Villeneuve,  Aile  et  dépendances.  (  Ordonn,f  T.  XI, 
p.  4*1'  )  11  avait  épou!»é  avant  1268  Mabcubrite ,  fille  d'A- 
maiiri  VI ,  comte  de  Monlfort  (  morte  après  Tan  1288  )  ,  dont  il 
culJcau,  (pli  suit  j  Raoul,  vicomte  d*(Iostcl  ;  Jean  ^  dit  Anllierre, 
prevùt  de  l'église  de  Keixm  p  et  Marie  femme  d'£ustacUe  de 
Couilaos.  •  . 

JEAN  IV. 

1284.  ^cA^r  IV  DE  Neslb  ,  seigneur  de  Chimai  du  vivant  de 
Jean  111 ,  son  père  ,  lui  succéda  au  comté  de  Soissons.  Sa  mort 
arriva  vers  la  fin  de  1289.  H  avait  épousé  avant  1281,  Mabgue^ 
^iTE ,  fiUe  puînée  de  Hugues  ,  seigneur  de  Rniïûgni  ,  Tun  des 
|>lns  puissants  seigneurs  de  son  tems,  et  dont  la  fille  aînée  , 
Lii'iubelh  ,  avait  épousé  Thibaut  II,  duc  de  Lorraine.  Jean  laissil 
de  iott  mariage  deux  iîls  |  Jean  et  Ungaes  ^uisuiveAt* 
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JEAN  V. 

*  1289  ou  enviroa.  Jban  V,  ne  Tan  iftSi,  saccëda  ,  sont  la  ta* 
telle  de  Raoul^  vicomte  d*Hostel»  son  oncle,  à  Jean  IVySonpèrCy 
dans  Je  comte  deSoissoqs  et  la  seigneurie  de  Ciiimai.  II  inoa- 
fut  vers  la  60  de  1297  sana  alliance  9  n'étant  encore  que  damoi«^ 
•eau. 

HUGUES. 

.   1997  on  environ.  Hoovbs  ob  Nmi»b  »  Mre  de  Jent  V,  loi  suc- 
céda an  comté  de  Soîasona»  et  dana  la  leigneurîe  de  Chimaî  »  Vmti  ' 
aa^ao  plut  tard.  L'an  i3o9»  il  aerriten  Toat  de  Flandre  avee 
deux  cheval*en  el  TÎngl-ctiiq  écnyera»  11  mourut  raii,iSo6»  tait- 

«ant  de  Jkanke,  sonépousc  ,  fille  dnée  de  Renaud  ,  aei^enr 
^Ai|gioa>on^Picarclic  ,  une  fiUe unique,  qui  suit.  La  comtesse 
Jeanne  se  rcmana  à  Jean  de  Clermont^  baron  de  Charolaiat  petit- 

•  lîU  de  saint  Louis ,  pais  à  Hugues  de  Châtitioa  ,  seigneur  de 
Lcuze ,  et  mourut  Tan  1554»  dis^kéît  ans  «près  aon  aecood  époux» 
décède'  Tan  i5i6,  comme  il  se  disposait  à  partir  pour  la  Terre- 
âaiDte«  (  X^io.  Trivetb.  ) 

«  • 

MAROU£RlT£  vr  JEAN  DE  HAINAUT. 

'    i5o6.   Ma RoiT FRITE  ,  filîc  posthumo  et  imiffur  de  Hugues 
de  Ncsle  ,  lui  siicced.»  au  comte  de  Snissons  et  dans  la  sei- 
gneurie de  Cliiniai.  Kll«'  epmisa  ,  l'an  i5i6,  Jf\n  df  Hainaut  , 
aeif^ueur  de  Beaumont,  de  Valencicnnes,  etc.,  frère  de  Guillaume 
le  Bon  ,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande.  Dormai  place  ce  ma- 
riatïe  vers  Tau  i325.  Celle  année  ,  les  bourgeois  de  Soissons  ,  ac- 
cablés par  les  amendes  auxquelles  ils  avaient  été  condamnés  par 
le  parlement  au  sujet  des  procès  qu'ils  avaient  arec  les  chanoines 
de  la  cathédrale  ,  pour  raison  des  droits  respectifs  de  la  commune 
et  du  chapitre  ,  pnrent  le  parti  de  renoncer  à  leur  privilège  et  de 
demander  au  roi ,  Charles  le  Bel ,  un  prévôt  royal  au  lieu  du 
maire  oui  était  k  la  téle  de  la  commune.  Charles  leur  accorda  ce 
du*ila  déniaeenl^  fnr  aaa  lettrerdcyMiéeB  à  Saînl-Christophe  en 
dilate  le^Mrenhae  ilu5  ;  lettres  par  kaquettea  il  est  dit  qoc 
4anrév<6té  de  Soiaaons  resaortnra ,  non  à  ccUade  Laon,  mab  uk 
WlKage  de  Venaandois. 

«  Le  Gonale  Jean  coniuiait  y  Tan  1 327,  en  Angleterre,  Fhili|i^, 
ja  nièce,  pouréponier  le  roi  Edouard  IIL  C'éuit  le  troiaièine 
vojage  quil  laisait  en  ce  royaume.  L'an  i3i^»  il  ât  merveille 
pouriaFrance  à  la  bataille  d^Canel,  ^ulecomte  aoa  frère  uèl 
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M  tnë  on  fait  prisonnier  MHS  les  ^oris  héroïques  qn*il  Ht  ponr 
le  MOTer.  Mais  ,  Tan  15)7,  il  te  déclara  poor  l'Angleterre  dans 
l'assemblée  de  Hall ,  oh.  plusieurs  seigneurs  de  l'empire  s'étaient 
rendus  à  rinviiation  d'Edouard  UI.  S'etant  reqdu.  Tannée  9ui« 
Tante ,  le  i*'  de  septembre,  avec  ces  minies  confédérés  à  Malineti 
il  signa  avec  eux  le  cartel  de  dé£  qn'iis  envoyèrent  au  roi  de 
France.  Son  dévouement  pour  le  parti  qu'il  avait  pris  étoufTa 
dans  son  cœur  jusqu'aux  sentiments  ac  la  nature.  Jeanne,  sa  AUe^ 
avait  épousé  Louis  de  Cbâlillon  ,  6Is  de  Gui  ,  comte  de  Blois  ,  qui 
demeura  fidèle  au  roi  de  France.  Le  comte  do  Soissons  ,  au  lien 
d'épargner  la  ville  de  Guise,  qui  appartennil  à  son  gendre  et  ou 
sa  hlle  clait  renfermée  «  dechart^ea  toute  sa  fureur  sur  cette  place 
et  ses  dépendances  ,  brûla  la  ville  ,  fit  abattre  les  mouliii<»  qui 
l'avoisinaient ,  et  ravagea  tous  les  environs.  La  trêve  que  la  com- 
tesse douairière  de  Hainaut  ménagea  ,  l'an  i54o  ,  entre  les  deux 
couronnes  ,  ayant  suspendu  les  hostilités  ,  le  comte  de  Blois  pro- 
fita de  cet  armistice  pour  travailler  à  ramener  le  comie  de  Sois- 
sons,  son  beau-frère  ,  dans  le  parti  de  son  légitime  souveram.  Il  y 
réussit,  et  depuis  ce  lems  ,  le  comte  Jean  servit  le  roi  Philippe  de 
Valois  avec  autant  d'ardeur  qu'il  en  avait  montré  pour  les  intérêt» 
d'Edouard  IIL  On  le  vit  à  la  funeste  journée  de  Crcci  ,  en  1546, 
arracher  de  la  mêlée  le  roi  son  maître ,  Iors((uc  tout  était  déses- 
péré, l'accompagner,  lui  cinquième,  jusqu'au  cliàieau  de  Broyés» 
et  de  \a,  avec  un  peu  plus  de  compagnie,  jusqu'à  la  ville  d'Amiens  : 
a  Service,  dit  judicieusement  Dormai,  qui,  en  tirant  le  roi  du  daii- 
»  ger  de  la  mort  ou  de  la  prison,  empêcha  la  perte  du  royaume  » . 
Jean  de  Hainaut  n'avait  point  servi  l'année  précédente  avec  le 
même  bonheur  le  comte  Guillaume  ,  son  neveu  dans  son  expédi- 
tion contre  les  Frisons  révoltés.    La  Hotte  (ju'il  commandait  avec  * 
lui  ayant  été  séparée  par  les  vents  ,  il  aborda  le  premier,  et  n'é- 
coulant que  son  courage,  il  attaqua  lei  rebelles  avant  que  son  ne- 
▼cu  l'eût  joint  avec  le  reste  de  la  flotte.  Guillaume  étant  arrivé 
comme  son  oncle  les  poursuivait ,  imita  son  imprudence  ;  et , 
sans  attendre  que  toutes  ses  troupes  eussent  débarqué  ,  il  courut 
la  campagne  ,  le  fer  et  le  feu  à  la  main,  n'étant  lonlenn  que  de 
cinq  cents  hommes.  Sa  témérité  est  le  sort  qu'elle  niéritaii  ;  il 
t»am  dana  Mie  embuscade  on  il  périt.  Soif  armée  fnl  ensuite  bat* 
Ine  nvee  perte  de  Iroit  mille  sept  cenlt  hommei  ;  et  Jean  de  Haï* 
Mut  ne  regagna  qu'à  grande  peine  tei  Taisaeaniavécoenifui  avaient 
échappé  au  carnage.  Celui-ci  n'était  plua  alora  comte  de  Soitsom. 
De  concert  avec  sa  femme,  il  avait  cédé  ce  comté  9  Fan  i344  «  à 
sa  fille  et  à  aon  gendre*  Marguerite ,  sa  femme  »  termina  ses  jours 
en  iS5o.  Il  loi  survécut  pifes  de  sept  ans  ,  étant  mort  le  f  t  dure 
1357.  (N.S.  )•  Son  corps  fntenterré  ans  Gordeliers  de  Valcn- 
cieniies. 

XIL  54 
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i544-  Jeanne  .,  fille  «nique  de  Jean  de  Hainant  et  de  Margae- 
rite  de  Nesie  ,  leur  succéda  dans  le  comté  de  Soissons  et  la  séi- 
|;neuric  de  Cliimài  ,  par  la  cession  qu'ils  lui  en  firent  en  i344« 
Ëtle  était  mariée  pour  lors  depuis  plusieurs  anne'es  à  Louis  de  Cha- 
TiLLON  ,  qui  devint  comte  de  Blois  en  iS^i,  Jeanne  communiqua 
le  titre  de  comte  de  Soissons  à  son  e'poux,  qui  n'en  jouit  pas  long- 
lenis  ,  ayant  été  lue,  le  26 août  i54o,  à  la  bataille  de  Créci.  Do 
son  manae;e  il  laissa  trois  fils  ,  Louis,  Jean  et  Gui.  Jeanne  ,  sa 
veuve,  eut  la  tutelle  de  ces  trois  enfants  avec  Guillaume  le  Riche, 
contle  de  Namur,  à  qui  elle  se  remaria.  Cette  princesse  étant 
morte  Tan  i55o  ,  la  garde-noMe  de  ses  trois  enfants  passa  au  duc 
de  Bretajgae ,  Charles  de  Blois  ,  leur  oucle  maleruel. 

GUI. 

L'ta  t56t  »  &n  t  par  le  partage  i|u'il  fiCaa  moi»  de  jmtree 
jet  Mres ,  demi  comte  de  Samtmi  f  aeigaewr  de  Ainitt  »  df  lr« 
giet  «  de  CIm  et  de  Cetheu.  Louis  ,  ton  tàoê  ^  ajant  été  ckaiti 
peoi*  être  l'un  des  otages  que  le  roi  Jean  donna  Ml  roi  d'Aagletem 

pour  obtenir  sa  liberté.  Gui  consentit  à  pretidre  sa  place,  et 
d'aller  en  Angleterre  au  liea  de  lui,  à  condition q[u'il payerait Sâ 
dépense  tant  que  l'otage  durerait.  llpmdtqu*en  partant,  Gui  rc- 
.saît  le  comté  de  Soissons  à  Louis.  Du  moins  il  est  certain  Loaii 

ajouta  àses  qualités  celle  de  comtedeSoissons,  etqu^il  renditmrme 
hommage  de  ce  comté  au  roi.  Mais,  Tan  i5(>6,  par  acte  dni3juil- 
let,  [^ouis  se  dessaisit  du  comté  de  Soissons  en  faveur  de  Gui,  qui 
était  encore  alors  retenu  en  A.n^leterre.  L'année  suivante,  ennuyé 
de  ëa  longue  captivité  ,  Gui ,  pour  obtenir  sa  liberté,  vendit  son 
comté  de  Soissons  à  Engueraiid  de  Couci ,  que  la  même  disgrâce 
avait  conduit  en  Angleterre  ,  mais  qui  ,  plus  fortuné  que  lui  , 
avant  eu  le  bonheur  de  plaire  à  la  hlle  du  roi  Edouard,  fut  enfin 
clioisi  pour  être  le  f^endre  de  celui  autpel  il  avait  été  donné  en 
otage.  L'acte  de  vente  fut  passé  le  5  juillet  i5Gy.  Gui  dans  la  suite 
devint  comte  deBloi^et  héritier  de  plusieurs  autres  terres,  qui 
le  rendirent  m  des  pins  puissants  seigneurs  de  France.  (Voy .  les 
cmntes  d$  BhU* } 

■ 

EMGGERAND  DE  COUO. 

1 567.  fiMOVBEAKD,  sîre  de  Couci ,  J/Ii*  dn  nom ,  devitit  comte 
àv  vSoissons  par  la  vente  que  lui  fit  de  ce  cmAtéGui deChâtillon, 
et  par  la  libéralité  d'iklouerdy  roi  d*^ngleierre|  ^ea  paja  le  pcâk 
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Ce  comté  fut  la  dot  d^IsAMiAi»  fille  de  ce  prince»  qa*E9gpierind 
ifpoiisai  et  tînt  lieud'une  rente  deq^atre  mille  lîvre8,^'Edoiiajrd  loi 
i?iit  promise  par  son  contrat  de  jnariage.  En^nerand  fit  forjUfier 
et  aerandir  le  cbAteMi  de  Soiamiy  de  mamene  aa^il  tenait  en 
btidè  les  boorgeoity  et  br(f8eataît  an  aspect  redoutable  aoy  ëttan« 

S en.  Nous  avons  donne  ailleurs  le  d<^tail  des  ex|>loits  par  lesquels 
aignaU  sa  valeur  et  sou  babilettf  dans  le  métier  des  armes.  H 
mourut ,  le  18  février  i5^7  ,  à  Barseen  Bithynie ,  apm  4a  ba- 
tttlle  de  lUcopoli,  on  il  avait  été  fait  prisonnier.  De  son  mariage 
arec  Isabelle  B'teoiiBTBRRE ,  il  laissa  deux  dlles^  Jdacie  •  qiû 
<uit;  etPbilippe,  femme  du  doc  d'Irlande.  D'J«^bsu»b  nef^a* 
BAiifXy  sa  seconde  femme,  il  eut  une  autre  fiUc,  noo^née  commi 
u  mère.  {J^^oj.  Engnerand  VU ,  sire    €ç0çi  ). 

'   1ÊAME  DE  QOUCL. 

1397.  MABiF  ,(îllea}n^e  d'Eoguerand  et  d'Isabelle  d'Angleterre, 
le  porta  pour  leur  unique  héritière,  etscznit  en  possession  de 
toutes  leurs  terres.  Elle  e'iail  veuve  pour  lors  de  Henri  de  Bar, 
marquis  de  Pont  ,  fils  aîne'  de  Robert  ,  comte  de  Bar,  airelle 
avait  épousé  Tan  i385  ,  et  qui  fut  tué ,  Van  1*^)96  »  à  la  bataille  de 
Nicopoli.  L'an  1^00,  Marie  vendit  pour  qualrccent  mille  livres,  par 
contrat  du  i5  novembre,  à  Louis  ,  duc  d'Orle'ans ,  les  seigneu- 
ries de  Couci,  de  Marie  et  de  la  Fore.  Isabelle  de  Lorraine, 
veuve  d'Enguerand  ,  comme  ayant  la  garde-noble  d'Isabelle,  sa 
fille  ,  prétendit  que  cette  vente  était  nulle  ,  parce  (ju'nnc  portioa 
de  ces  terres  devait  appartenir  a  sa  fille,  et  qu*ellc-jnrine  devait 
en  avoir  la  moitié  ou  du  moins  le  tiers.  Le  duc  d'Orléans,  troubl(? 
dans  la  jouissance  de  son  acquisition  ,  inlenla  contre  Marie  une 
demande  en  gar.Mitie.  Ce  fut  pour  faire  cesser  celle  demande,  et 
pour  dédommai^nr  le  duc  de  la  perte  qu'il  fiisait  par  l'éviction 
d'une  partie  des  seigneuries  de  Couci  ,  do  la  Fère  et  de  Marie  , 
Marie  lui  céda  ,  Tan  i4o4  ,  le  i5  mai,  tout  ce  qu'elle  avait  oit 
pourrait  avoir  parla  succession  ef  aucunes  de  ses  sœurs  au  comié 
dè  Soissons  et  en  la  seigneurie  de  Ham ,  etc.  Mais  le  procès  ne 
iit  point  termine  parla.  Afarie  finit  ses  jours  l'an  i4o5  (  N.  S*  )y 
lôssant  un  fils,  ^ui  suit.  (  Voy.  les  sires  de  Couci,  ) 

ROVBIIT  DE  aAR. 

14^»  RoMRT  SE  Bav  f  fila  de  flenri*  de-Bar  et  de  Marie  de 
Concî»  ent  à  tontenir  le  procèa  ^n*IsabeUe»  aa  tante,  avait  intenté 
è  aa  mère  ,  et  qm  se  poursuivait  tonjonrs.  Il  fut  jugé  définitive-  * 

ment,  comme  on  l'a  dit  ci -devant,  le  11  août  140b  ,  en  faveur 
d'Isabelle  ,      ent  la  moiiiéide  la  baronnie  de  Couci  et  de  sca 
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âe^icndances.  A  IVgard  du  cointc  de  Soi^sons,  il  resta  tout  entier 
à  Charles  ,  fils  et  successeur  de  Louis  •  duc  d'Orléans.  Mais  ce 
prince ,  se  trouvant  hùH  d^éfcatcTacheverle  jpaiemciitdela  somme 
qu'it  devait  pour  l'acquisition  de  ce  comté,  rot  oblige  de  transiger , 
eo  14 1 3  y  aree  Robert  m  Bar  ,  et  de  lui  rtfirocëdcr  la  moîtië  par 
indiris  da  comtë  de  Soîssons.  .La'portion  de  Charles  passa»  Paa 
S 4^  i  Louis,  son  fils,  lequel  ^tant  monté  snr  le  tr&ne  de  France 
après  la  mort  da  roi  Charles  VIII,  elle  tai  réunie  de.  droit  «ni' 
domaine  de  la  couronne  ;  mais  elle  ne  te  fîit  pas  de  fait ,  parte 
que  ce  pnnce  déclara  que  son  intention  était  qu'elle  fût  adrni-* 
nisirée  séparément.  Eu  effet,  il  la  donna  peu  detcmsaprès  à  Claude^ 
sa  fille ,  qui  épousa  François  I*^  Cette  princesse  étant  morte  l'an 
1624  t  la  moitié  par  indivis  du  comté  de  Soîssons  tomba  entre  les 
mains  de  Henri  11 ,  soua  la^el  elle  fiit  tmfio  lénaic  de  &il  aa 
donuine  dnr'>i. 

Revenons  à  Robert  de  Bar«  possesseur  de  l'autre  moitié  indi* 
vise  d(i  comté  de  Soîssons-  Trois  ans  avant  la  transaction  dont 
on  vient  de  parler  ,  il  eu  avait  fait  une  autre  (  le  8  avril  i4<^) 
avec  Edouard  de  Bar,  marquis  de  Pont ,  fils  aîné  de  Robert ,  duc 
de  Bar,  par  la(|tiellc  il  devint  possesseur  des  seigneuries  de  Marie, 
d'Oisi  ,  de  Warnelon  ,  dcBourbourg  de  Dunkerque,  etc.  Le 
roi  Charles  VI  ,  qui  Pestimail,  érigea  en  sa  favTeur,  par  lettres 
du  mois  d^aoùl  i4'^  *  baronuie  de  Marie  en  comté.  Ce  prince 
lui  conféra  do  plus  la  charge  de  graud-boutillier.  Vers  le  même 
tems«  Soîssons  subit  le  sort  de  la  plupart  des  villes  de  Picardie  , 
dont  le  duc  de  Bourgogne  $*cmpara  pour  y  mettre  garuisuu.  » 
Cbarles  VI  étant  entré  y  Tan  i4>4>  ^^^^^  province  pour  Ia 
séduire ,  eommeiiça  par  le  tiéce  de  Soisaons ,  q^u  il  emporte  d'aa* 
saut.ie  ao  on  le  ai  mai.  La  ville  fat  livrée  au  pillage  ;  et  JËngae* 
saud  de  Bournonville ,  l'on  des  commandante  de  U  place ,  eut  là' 
téte.  tranchée  9  ainsi  que  plusieurs  autrea  officiers  i  pour  expier  1% 
mort  du  bâtard  de  Bourbon  »  qui  avait  Âé  tné  à  ce  siège,  l/mk 
i4i5,  le  comte  Robert  combattit  pœr  la  Fraace  k  la  bataSte 
d*Azincourt ,  où  il  périt  le  octobre^  avec  deux  de  ses  onclee^ 
laissant  de  Jeaicnb  ni  Betrune/  son  épouse,  fille  aînée  de  Ae^ 
bert  de  Béthune ,  vic(»mte  de  Meani,  Ane  fille,  qui  suit.  La  com- 
tesse Jeanne  ejant  survécu  à  son  mari,  se  remaria  à  Jean  de 
Lnxembouig»  comte  de  Ligni  ,  et  mourut  aur  la  fin  de  1459- 

J£ANM£  D£  BAR  et  LOUIS  DE  LUX£A}BOUAG. 

141 5.  Jeawnr,  fille  unique  de  Robert  de  Bar  ,  lui  succéda  aux 
comtes  de  Soissons  et  de  Âlarle,  ainsi  qu'à  ses  autres  domaines. 
Bile  épousa ,  1'  an  i4^5«  au  château  de  Bohain  ,  le  16  juillet  , 
Xibnia  PI  LuxcMBounG  ,  comte  de  Saint-Fol ,  de  Bricune  et  de 
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nî,  connétable  de  France.  Jeanne  moimit  l'an  1462,  et  son 
rî  fiit  décapité  le  19  décembre  i475*  (  Voyez  Louis  ^  coniL9 

lEUf  Iffi  LUXBIIBOURO. 

Jf  A*  m  LimMBouiiG,  fibidné  de  Loaûde  litixcmbonrg; 
yiit  les  titres  de  comte  de  Soisaoïit ,  de  •  Jiarle  et  de  Sniol-Pol , 
après  la  mort  de  son  père.  IVTais  il  nejonît  point  de  cet  domaines, 
tant  à  raison  de  la  confiscation  que  le  roi  l.oiiis  XI  çn  avait  faite ^ 
que  parce  q<i*il  était  dans  l'annt^e  du  duc  de  Bourgogne.  I/an 
1476,  il  fut  tue  ,  Iç  22  juia^  à  U  JMitaille  de  MorMy  que  le  duc 
perdit  contre  lei  Suiases. 

'  f  PIERRE  DE  LUXEMBOURG. 

1476-  PitRRK,  appelé  tnuitè  de  Brienne  do  virant  de  Jean , 
$imk  frère»  Mrîta  de  eet  liiret,  el  s'est ^e»  de  plus  en  France. 
Il  «e«nit  «n  châteaD  dVagbieQ,  le  dS  octoAire  1482 ,  laiitatti 
éms,  illei,  dont  FaMe ,  qui  mU.  (  F<i»m  Pierre,  comte 

MARIE  P£  LUXEMBOURG. 

• 

iJfii*  Marif  ,  filîe  ainëe  de  Pierre  de  Luxembourg,  obtint  du 
roi  Charles  VllI  une  déclaration  datée  d'Ancenis  au  mois  de 
juillet  1487,  en  vertu  de  laquelle  elle  cl  sa.sœur  Françoise  furent 
rétablies  dans  leurs  biens  paternels  ci  maternels.  Marie  eut  pour 
sa  part  les  couiles  de  boissons ,  de  Marie  et  de  Saint-Poi  y  la 
▼icoxnlé  de  Mcaux,  les  seigneuries  d'Eoghien,  de  Bout  bourg, 
de  Ounkerqne ,  et  d'autres  domaines  qi^'elle  porta  dans  la  maisoa 
4i  Boorbon-Veipd^e  I  par  son  mariage  avec  PaAii^is  ns 
Wtmmw,  oamte  de  Vendôme,  son  second  mari.  Ge^rîileediiift 
aM  Jours  le  3  octobre  1495,  et  Marie  termiaa  les  siens  le  pre« 
9Ûer  avril  1547.  {  N.  S.  )  (  Vojez  Us  conues  et  dties  do  rêa!^ 
éâme,) 

JEAN  DE  BOURBON. 

i547«  Jean,  cinquième  fils  de  Cbarles  de  Bourbon,  premier 
duc  de  Vendôme,  et  de  Françoise  d'Alençon,  ne  au  château  de 
la  Fère.  le  6  juillet  i52tS,  succéda,  l'an  1647,  à  Marie  de 
Loxenibour|; ,  son  aïeule,  dans  le  comté  de  Soissons.  Il  accom- 

Sagna  le  roi  Henri  II  dans  le  voyage  qu'il*  fit  sar  les  frontières 
'Allemagne.  S'éUnt  jfHd  dans  Meta,  Van  i55%»  il  servit  à  la 
défense  és  cette  ^llc^  assiégée  par  k»  liajpériaiix  avec  lespliia 
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i;rand8  eflforts.  L'an .i555 » dlkl im cMf  qni  cmamM^nàknwÊ 
si^ge  d'Ujl(û«iio  daot  ie  Pi^iiifNit«  cwmencë  vert  la  §im 
d'août ,  et  achevé  jMir  la  rédoction  de  la  place  dans  le  mek 
suivant.  Il  comiiattit,  le  lo  août  i557,  i  la  joùrnëe  de  Saint- 
Quentin,  et  y  pëfîl  d'un.  pmÊp  de  |MMlel.  H  avait  ^Doasë,  six 
•semaines  auparavant,  Mabib  de  Bourboiv  ,  duchesse aEstoute- 
yîlle»  comtesse  de  SainUPol ,  fiUe  de  Franç^U  de  Bourbbii  Y*, 
comte  de  Samt-Pol ,  rt  d'(>  Arimnir,  dnfhain  d'JËstonlevilk  » 
|kat  il  n'ent  peint  d*nnfami 

LOUIS  A)£  BOU&BON. 

1557.  î:ouis  rtF.  BoDRiioN,  J**^  cla  nom ,  *pnnce  de  Conde', 
seplicinc  fils  (le  Cljarlcs  Je  Bourbon»  duc  de  Vendôme,  né  à 
Vendôme,  le  7  mai  i53o,  succéda,  l'an  i557»  à  Jean,  son  frère  , 
dans  le  comté  de  Soissons.  Il  fit  ses  premières  armes  dans  l'ex- 

S édition  du  roi  Henri  II,  poivle  recouvjrettient  de  la  ville  de 
oulogne,  qui  reviut  à  la  Fcaivce  k  1 3- avril  i55o.  L'année 
suivante 4  il  accompagna  ce  pqnce4nn*le  voyage  qtt*Mfct«r  II 
frontî^m^dtAUeniegne^  çonr  snntnnîr  ks  *piniNiie  de^^Bonîeé 
lignés  contre  Charles-Qaint»  A  son  retour,  il  se  rephm^mm 
Mets  avec  plusieurs  i^gneiirs»  et  ent  p^t  â  ^[i^dle  défense  qnc 
lit  celte  vUle  contre  la  puissante  armée  ne  rempereur,  oui , 
étant  venu  y  Tai^iSSat  Iwiégev  en  personne t  ^ut  phMçi  d*en 
levcfr  le  siège.  L*an  1555^  au  mois  de  juin,  iî  d^fît  t^ne  partie 
des  troupes  de  Pliiliben  de  Savoie  ^  prince  deTiënioiit],  avadl 
la  réducDOn  de  Terouennc.  Louis  s*étant  joint,  le  12  aèûtt  sui- 
vant, an  connétable  de  Montmorenci,  ils  battént',  près  de  la 
8omme,  le  duc  dWrschot,  qui  commandait  env^b  j&euf  milln 
Irommes,  et  le  font  prlsonmer.  L*an  i555,  au  mois  de  sep- 
tembre, Louis  se  signale  à  l'assaut  d*Ulpiano  dans  le  Pi^mon|], 
et  parvient  au  grade  de  colonel  de  la  cavalerie  îc'gerc.  Il  com- 
battit vaillamment,  le  10  août  i557,  à  la  baLilîlc  de  Saint-Quen- 
tin^ et  recueillit  â  la  Fère  les  débris  de  notre  arrnce.  Il  s«;rvit, 
dans  la  campagne  suivante  ,  aux  sièges  de  Calais  et  de  Tbionvillc. 
\  Jusqu'alors  il  avait  fait  profession  de  la  religion  catholique  ; 
mais,  après  la  mort  de  Henri  II,  divers  méconlenteiuents ,  les 
uns  publics,  les  aulrcs  secrets,  le  jetèrent  dans  le  parti  des  llu- 
•guenots.  On  Taccusa  d'avoir  été  le  cbefmuctde  la  conjuration 
d*Amboi$e ,  et  il  fut  arrêté,  pour  ce  sujet,  à  Orléans.  Il  y  était 
eu  danger  de  perdre  la  vic^  mais  la  mort  , du  roi  François  II 
£han£ea  la  face  des  affairea.  Le  roi  Charles  IX,  à  son  avènement 
au  trône ,  lui  rendit  la  liberté.*  Coudé  voulut  ensuite  èiré  lavé  4e 
reccnsation  d^  on  l^avait  noirci.  La  èhosnlbl  aisée.  Pensonae 
ll'nseniplus  se  déclacer  sa  partie ,  il  obtînt,  lu  tSdéoeabin  sSSo^ 


jugement  de  la  cour  des  pairs,  qui  le  declarait^innocenl.  Les 
Huguenots  s'e'lant  révoltes  en  corps  pour  la  première  fois ,  eu  " 
i562y  relurent  pour  leur  chef  dans  une  assemblée  tenue,  le 
1 1  avril  y  à  Orléans.  Conde'  soutint  ce  cboix  par  ses  vertus  guer- 
rières et  par  sa  ludne  ctntre  les  Guises ,  les  Mn^emM  les  plus 
terrlbkt  m  Hngnenots  p  et  lea  objets  partîcnlters  4e  it  |alottsie. 
Au  moia  dt  Bpfiet,  il  mrit  Blois,  que  le  dae  4e  Gwse  «Tait 
toléré  m  PSkatanCt.  nléê,  le  19  décembre  •  il  Ait  Hàttu  .et 
fSnt  prisoBDter  i  la  bataille  de  Dreux.  DéUrré  ae  prison  oar  le 
traité  de  paix  pubKé  ao  camp  d*Orléans  Te  11  mars  iSoS,  il 
•Bgegea  la  reine-mère  à  faire  le  siège  du  Havre ^  occupé  parlée 
Anglais.  Le  valeur  et  ThabileCé  qu  il  fit  paraître  dans  cette  ei- 
pédiltOB*,  août  les  ordres  da  connétable ,  et  en  présence  du  roi» 

3ue  ta  reise  y  avait  amené  9  contribuèrent  le  plus  à  la  reddition 
e  la  place.  L*an  »566»  vojant  le  conne'table  déterminé  à  se 
démettre  »  il  embittonmi  cette  place ,  mais  eut  pour  coocturrent  le 
dAc  d*Amoii,  qnt  le  menaça,  s*fl  continuait  dV  penser^  de  I0 
rendre  missi  petit  compàgnùn  qu'il  voulait  faire  du  grand, 
(  Brantôme,  )  Ces  paroles ,  suivant  Pe'crivain  qui  les  rapporte  , 
achevèrent  de  le  précipiter  dans  révolte;  (lisposilioii  où  l'a- 
vait déjà  mis  la  crainte  où  il  était  (|ue  la  reinc-mere  ne  s'enleudit 
avec  rÉspagnc  pour  détruire  les  Uugucnols.  Ceux-ci,  qu'il  avait 
soulevés,  forment,  en  156",  le  projet  de  le  faire  roi  de  France» 
Ce  fut  dans  cette  vue  qu'ils  firent  frapper  des  monnaies,  ou, 
si  l'oo  veut,  des  médailles,  ayant  d'un  coté  la  tête  du  prince 
«Je  Condé,  et  de  l'autre,  l'écu  de  France,  avec  cette  inscription  : 

LUOOVICUS  XIII ,  DeIGRATIA  FrA>C0RUM  AEX  PRIMUSCHRISTIANUS. 

I#c  Blanc  (  Tr.  hist,  des  niotin.  de  Fr.)  assure  avoir  vu  une 
de  ces  pièces  entre  les  mnins  d*uu  orfèvre  de  Londres.  Autre 
projet  du  prince  de  Coodé  et  de  ses  .partisans,  peut-être  une 
suite -dn  précédent,  il  coflÊcrte  avec  eux  dTenlever  le  roi  sur  la 
ft^îile  de  Moftceaut  à  Péris.  La  cour ,  avertie  du  complot ,  prend 
,  fce-  «esuret  ponr  le  faire  échouer.  I«e  roi  se  met  en  roote 
le  ^  septetHlm  15671  avant  la  pointe  du  jour  ;  et  la  râleur  dee 
Mmesy  rengdi  en  bataille  eutour  de  sa  personne ,  le  sauve  dee 
embèchee  d«  ses  ennemis.  Ce  coup  maïupié ,  le  prinçje  teoie  le  . 
bloces  de  Bans.  Le  connétable  ayant  levé  une  armée ,  lui  pré- 
eeate  labateiUe,  le  10  novembre,  dans  la  plaine  de  Sainl>Denis* 
Le  prince  Tacceple ,  qnoiqu'avec  des  forces  trits-inégales.  Il  est 
Imita  f  mais  il  se  retire  sana  être  poufeuivi.  Son  armée  étant 
|K«eque  ruinée ,  il  obtient  un  renfort  du  comte  palatin  dn  Rhia  » 
et  va  le  joindre  sur  les  confins  de  la  Lorraine ,  an  mois  de  janvier 
m56S.  Vers  la  fin  de  février,  il  vient  mettre  le  siège  devant 
Chartres.  Le  25  mars,  ou  fait  une  paix  feinte ,  appelée  la  peiUc 
paiaSfk  téàou  de  ta  courte  durée.  Le  9$  août,  le  prince  et 
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Pamînl,  informes  qu*on  veut  les  enlevc>r  dans  Nnjers,  où  ilè 
tVtaieut  rencontrés,  se  sauvent  à  la  Rochelle.  Pour  faire  subsister 
4es  troupes,  Louis  vend  tous  les  biens  ecclésiastiques  des  paj'S 
dont  il  s  est  rendu  maître.  Celte  ressource  nV  taul  point  encore 
suffisante,  il  obtient  de  la  reuie  d'Angleterre  de  Targeut  et 
des  munitions  de  guerre.  Les  princes  pmtf  ,tants  dWlIemagne 
viennent  à  son  secours,  et  Wolfçnnd,  duc  des  Deux-Ponts,  lui 
amène,  l'an  iS6^,  un  corps  de  troupes.  Le  i5  milrs  de  la  même 
anne'e,  Coudé  arrive  au  SL  Cours  de  Tamiral  en  Poitou.  Force'  par 
le  duc  d'Anjou  à  donner  bataille  près  de  Jarnac  en  Au(;oumois, 
il  reçoit  avant  raction  une  blessure  considérable  à  la  jambe  d'au 
eoup  de  pied  que  lui  donne  le  çbeval  du  comte  de  la  Roche£9Qh 
caoïd ,  n  en^  combat  pat  avec  moins  d'ardenr  et  de  pvéMVC* 
d'esprit.  Maie  I  iorefti  par  an  ^os  di*f  ennemif  »  il  est  c^Ugéde 
ae  rendre  pritonmer.  Le  baron  de  MonleM|iiiott  arriire  tor  ces 
entrafiiites ,  et  de  teng  froid  loi  caMe  la  téu  d'un  coop.de  aîf* 
tolet*  Ahifî  përil  Leu»  de  Cond^,  dans  sa  trenlè"  neaTiè— 
année  y  prince  i  qoi  la  nature ,  dans  nn  petit  corps  assea  nul 
Ait,  avait  donne'  tontes  les  qualités  qui  font  les  liÀos.  Ueaibi* 
tion  et  le  dépit  de  se  voir  contraint  de  plier  sous  la  maison  de 
<yuise,  plutôt  que  le  motif  de  la  religion,  le  jetèrent  dans  la 
révolte,  et  le  livrèrent  an  parti  httj;uenot;  la  défiance qu*il  ceaifnfc 
de  la  reine-mère  et  de  ses  ennemis  toujours  puissants  f  Vf  mwm* 
tint.  11  eut  enfin  le  malheur  de  mourir  les  armes  à  la  nain  contre 
«on  roi ,  après  mille  belles  actions  qu*il  avait  faites  avant  et  du* 
rant  ces  troubles.  (Daniel.)  Il  avait  épousé,      le  2a  juin  i55r. 
BLioNORF  DE  RoYE,  fille  aînée  et  héritière  de  Charles,  sire  de 
Roye  et  de  Muret ,  comte  de  Ronci ,  et  de  Madeleine  de  Maillî, 
dame  de  Conti  (morte  à,Conde  en  Brie,  le  25  juillet  iSG5),dont 
il  eut  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé;  Cliarlcs,  mort  en- 
fant; François,  prince  de  Conti;  Charles,  cardinaî-archevèqne 
de  Rouen  ;  et  quatre  autres  enfants  morts  jeunes.  Louis  I«' 
épousa  en  s«  coudes  noces,  Tan  i565,  pRANçoist  d'Orlf.a?<s, 
fille  de  François  d'Orléans  ,  marquis  de  Rothelin ,  qui  le  fit  père 
de  Charles,  qui  suit,  et  de  deux  autres  enfauis  morts  eu  bas 
âge,  et  mourut,  le  ii  juin  i6oi.  dans  Thètel  de  Soissoas  à 
Parifc 

CHARLES  DE  BOURBCUr. 

1569.  Charles,  fils  de  Louis  de  Bourbon        priim  dt 
Condëy  et  de  Françoise  d'Orléans,  né  à  Nogent-le-RotroUf  lu 
,  S  noyembre  1S669  succéda  k  son  père  dans  le  comté  de  Soiatons 
et  en  d'autres  seigueuries.  Il  fiit  élevé  par  les  soins  du  cardiual 
de  BourboUt  aoa  ondei  et  passa  sa  jeunesse  k  la  cour  da  ni 
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Henri  III,  qui  l'nssocia  ,  l'an  i585,  u  l'ordre  du  Sainl-Esprir. 
Peu  de  lems  après,  méconlent  de  la  cour,' il  se  retira  et  alla 
joindre  le  roi  de  ISuvarrc.  L'aa  1687  ,  il  combattit  avec  ce  prince, 
le  20  octobre,  h  la  | bataille  de  Coutras-  Avant  Faction,  le  roi 
lui  avait  dit  et  au  prince  de  Conde',  son  frère  :  Sou\'ensz-^wii^  que 
vous  éles  du  sang  des  Bourbons  ;  et,  vive  Dieu!  je  iwus  ferai 
tfoir  que  je  suis  votre  aîné,  A  quoi  ils  repondirent  :  Nous 
f'ous  montrerons  que  vous  avez  de  bons  cadets.  Ils  tinrent  parole». 
I>e  comte  de  Soissons ,  après  le  gain  de  cette  bataille,  suivit  eu 
Navarre  le  roi  vainqueur,  dont  il  demanda  la  sœur  m  mariage. 
K'ayaflt  pu  l'obtenir,  il  revint  en  France,  et  fit  son  acconmiode- 
nienl  avec  la  cour.  Mais  comme  il  pouvait  tire  accuse  d'avoir 
eucouni  les  censures  pour  ses  liaisons  avec  un  prince  hérétique^ 
ou  lui  conseilla  de  demander  son  absolution  à  Kome.  Le  pape 
l'accorda  à  la  sollicitation  du  roi,  qui  donna  des  lettres-patentes 
par  lesquelles  Sa  Majesté  cerlillait  l'absolution  du  comte,  et 
déclarait  que  ce  prince  n'était  pas  dans  cas  de  ceux  que  l'edit 
d'union  ^\^^gW\\. Jouteurs  d'hérétiques.  C'était  ^jendant  la  tenue 
des  e'Ials  de  Blois ,  où  le  comte  assistait  en  i58b,  que  ces  lettres 
furent  données.  Le  jour  i^u'on  les  porta  au  parlement  pour  y 
être  enregistrées,  un  misérable  tailleur ,  suivi  d'une  foule  de 
mutins,  arrêta  les  magistrats ^  et  leur  défendit  de  procéder  à 
i*enregistrcnient,  au  nom  et  de  la  part  de  dix  mille  des  meil" 
ieurs  catholiques  de  Paris,  Le  roi  Henri  III,  qui  était  âfiiois, 
tie  tarda  pat  à  le  saToir;  et  déjà  il  était  informé  que,  dana  nne 
chambre  des  états ,  Ton  avait  proposé  de  faire  déclarer  le  comte 
-éei  Soissons  înoopalile  de  succéder  h  la  couronne ,  comme  fin- 
leur  d'hérétiques,  et  que  cette  proposition  avait  élé  rejetée  par 
les  autres  députés.  (De  Ibou,  I.  92.)  Chargé,  l'an  1589»  da 
«ommandeaènt  de  l'armée  royale  envotjr^e  en  Bretagne ,  le  comte 
Soissons  eut  le  malheur  d'être  fait  prisonnier  à  ChâteaurOiron 

Jar  le  doc  de  Merceeufi  et  fut  mené ,  avec  le  comte  d'Avaugoor  , 
Nantes ,  d'où  il  se  sauva  par  Tadresse  de  ses  domestiques.  A.a 
naoia  de  novembre  de  la  même  année ,  le  roi  Henri  IV,  auquel 
si  avait  amené  des  troupes  pcmr  secourir  Dieppe  1  le  nomma 
grand-maltre  deErance.  Il  comqianda  la  cavalerie  »  en  iSgo*  an 
aiége  de  Dieppe.  Il  servit  utilement,  l'année- sûivante ,  ao  siège 
de  Chartres^  et 9  en  1692,  à  celui  de  Rouen.  Il  assista  ,  le  sy 
vrieri  594,  au  sacre  du  roi  ^  oàil  représenta  le  duc  de  Normandie. 
L'an  1600 ,  il  eut  le  commandement  de  l'armée  qui  fut  envogréo 
centre  le  duc  de  Savoie.  L'année  suivante,  il  futnoaomé  goa- 
Tomenr  du  Dauphiné.  Le  comie  de  Soissons  ne  crut  pas  cette 
i)écompense  proportionnée  à  ses  services  ;  il  tenta  de  plus  d'ob- 
tenir du  roi  une  imposition  de  quinze  sous  sur  chaque  ballot  de 
«-^i-  qui  entrait  dans  le  rojanme,  on  qui  en  sortait^  disant  qu'il 
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ii'cu  tirerait  que  dix  mille  cens.  Mais  Siilli  avnnt  soutenu  qii*clle 
en  produirait  près  de  trois  ceai mille  ^  elle  fui  refusée.  (Thonijtfy 
Elo^e  de  Sullî.  ) 

L'an  1610,  après  Tassassinat  du  roi  Henri  IV,  le  comte  arrive 
à  Paris  le  17  mai,  et  fait  grand  bruit  de  ce  qu'on  a  dcTere  la 
re'gence  à  la  reine ,  sans  Tavoir  attendu.  On  Fapaise ,  eu  lui 
donnant  une  pension  de  cinquante  piille  e'cus  ,  avec  le  gouverne- 
ment  de  Normandie.  Ennemi  du  duc  dv  Sulli,  surintendant  des 
finances,  il  forme  le  projet  de  l'assassiner,  et  en  fait  part  au  duc 
d'Ëpcruon ,  qui  refusa  de  s*}'  prêter.  Le  1 7  octobre  dc*la  même 
année ,  au  sacre  de  Louis  Xlli,  il  représenta  le  duc  de  Guienne. 
Ce  prince  monrat  le  premier  noTembre  ijSia»  è  Bleodi  en  Brie, 
laissant' d*ANif s  9  comtesse  de  Monta£é,  qa*il  arait  épontée  lé 
17  décembre  i6ot  (morlie  le  17  juin  1644)*  Louis,  qui  fuît; 
Louise ,  femme  de  Henri  d'Orliéans ,  deuxième  dn  nom  9  duc  4e 
LoDgiieville ;  et  Marie ,  femme  de  Thomas-François  de  Saroie, 
prince  de  Carigfian.  Sous  Te  gouvernement  de  ce  prince,  le  roi 
Henri  IV  établit  è  Soissons ,  par  un  édit  douné  à  Lyon ,  dans  le 
mois  de  septembre  iÔ95>  un  bailliage  provincial  avec  nn  siège 
préstdial ,  et ,  dans  le  mois  de  novembre  suivant ,  un  burean  des 
finances.  Charles  et  sa  femme  fiurent  enterrés  à  la  chartreuse  dt 
C'iiUoo. 

LOUIS  DE  BOURBON. 

.1612.  Louis  dk  Holrbon  II,  ne'  à  Paris  le  11  mai  1604» 
sncce'da ,  Tau  1617,  à  Cbarles,  son  père,  dans  le  comte'  de 
Soissons,  ainsi  que  dans  la  dignité  de  graud-uiaitre  de  France, 
vt  le  gouvernement  de  Dauphiné.  Mécouicnt  de  la  cour,  il  la 
quitte  le  27  juin  i6aOy  et  va  se  rendre ,  avec  la*  comtesse»  son 
épouse ,  auprès  de  la  reine-mère  k  Angers.  Il  prit  congé  d*elle 
J»  même  année  1  lorsqu'elle  eut  feit  sa  poix  avec  te.  roi  son  àla, 
et  revint  à  la  éour.  L'an  iSaat  le  17  avril,  il  signala  éa  v«l«itr 
an  combat  dn  canal  de  Rié  en  Poilon  »  dont  le  pa^sa^ ,  disputd 

i)ar  5éubise  »  l'un  des  chefe  des  Huguenots  »  fut  fespé  par  le  roi  » 
\  la  tête  de  sa  dlivalerie ,  après  avoir  taillé  en  pièces  plus  do  quatre 
mille  honunes  des  ennemis.' 

L'an  i6a6»  le  r^i  9  partant  ponr  la  Beeiagne  «  dans  le  deaaeîo 
dVtouiîer  une  conspiration  qui  se  formait  daos  cette  province  » 
laissa  le  comte  de  Soissons  à  Parts»  pour  présider  an  cou&eil.  U 
accompagna,  Tan  iG'26,  ce  monarque  »u  sie'ge  de  ia  Rochelle; 
ity  Tan  i6i5u,  il  fut  de  son  expédilioa  d^talie,  pour  secourir  le 
c'uc  de  Mantone.  Il  fui  ponrvn,  Pan  16^1  ,  du  goovcrncmoiit  de 
C  hampagne  et  de  Bne.  Tour  angiuenter  ses  revenus,  le  roi  ,  la 
même  auuée,  lui  coulera  l'abbaye  de  ôainif-Ouea  de  Boucn^  arec 
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atre  aiitret »  dont  les  bulles»  par  uo  jeu  concerte  avec  la  co^r  • 
RiHne,  furent  espediéet  tous  le  nom  de  Taumônier  de  la  com* 

Icsse,  sa  nicre. 

L'an  i6S6,  le  Si  mai  et  le  i*' joia,  le  comte  de  Soif  sons  dcfit, 
près  d'Yvoîv  on  corps  de  deux  mille  cosaques»  et  le  poussa  jus* 
quo  Luxeinbourg.  Le  19  novembre  suivant,  il  reprit,  après  un 
mois  et  dcnsî  de  sic'ge ,  ia  ville  de  Corbie  ,  dont  les  Espagnols 
sVtaîeiit  rendus  maîtres  le  i5  août  précèdent.  Ce  fut  pendant  ce 
stëge  que  le  duc  d'Orle'ans  et  le  comte  de  Soissons  se  concertè- 
rent pour  faire  poignarder  le  cardinal  de  Riclielieu.  L'exécution 
devait  s*en  faire  dans  la  ville  d'Anûins»  cbez  le  roi  lui-même» 
mi  sortir  du  conseil  ;  et  deux  hommes  bien  détermines  »  Mouli*ë- 
sor  et  Saint-lbal ,  s'eti  étaient  charges.  Mais  le  dnc  ,  soit  fai- 
"blessc,  soit  religion,  se  retira  bnisquement  au  moment  qu*il 
dt;vnit  donner  le  signal;  et  Richelieu ,  sans  le  savoir ,  c'chappa 
au  danger  d'une  mort  ine'vilablc.  Le  complot  ne  pouvant  être' 
long-tcnis  ignoré,  Its  denu  pnnces  quittèrent  subitement  la  CQur. 
Le  conilc  prit  la  roule  de  Sedan ,  où  le  duc  de  Bouillon  lui  avait 
ouvert  un  asile.  Il  v  demeura  l'espace  de  (juntrc  ans.  Euuuyc  de 
celte  retraite  ,  il  passa  ,  l'an  iG/jl,  ati  service  des  JOUpagnols ,  et 
alla  se  joindre  au  griie'ral  Lamboi.  Le  G  juillet  delà  même  année, 
il  livra  laljalaille  de  la  Marfce  ,  près  de  Sodan ,  aux  troupes  l'ran- 
çnises  commandées  par  le  niare'chal  de  Cliàtillon  :  il  y  fut  vain- 
ucur  f  mais  en  voulant  poursuivre  sa  victoire  avec  trop  d'ar- 
eur  ,  il  fut  tue'  pnr  un  geudarme  de  Monsieur  ,  dit-on  ,  «pii  lui 
appliqua  le  pistolet  sur  la  visière  (1).  5ou  corps  fut  porté  à  la 


(1)  «  EiaatàSedaa,  dit  VMê  de  Iioogocrue,  j'albi  k  Doodieri  voir  !« 
»  champ  «l^battiltt  «Il  loi  tué  le  dernier  coaate  de  Soi.ssons.  On  mo  niooira' 

9>  une  cjte  assez  roidc;  cl  (les  anciens,  qui  avait nt  «'te  de  ce  tetnt-là  ,  niC 
j>  dirent  que  le  mnnf  ,  avant  eni«  n(lu  lircr  ^nr  le  liaui,  piqua  pour  v  aller. 
*>  On  iuî  cria  qu  il  n'^  allât  pas.  On  ctit  beau  crier  ,  il  piqua  des  deux*  Set 
»  gem  li  sahriftat;  tuai*  eomiMil  amittf  qm^w,  il  y  arriva 

»a«intcfBx,  fi  ils  le  iiouTcreni  lut*.  Voyn  comiatnl  tron? cr  là  ties  anaMto^ 
*>  aposu's  p.'ir  le  canlifiid  de*  Richelieu  ». 

Ou  mconio  de  ce  Piiuce  que,  jouant  ua  jour  aux  caries,  il  apercnt,  d-ms 
un  miroir  qui  ciait  vis-h>vis  de  lui,  no  Clott  qui ,  par  derrière^  lui  coopuic 
adrAlicRicBi  le  cordna  dt  ^  chapitu  qni  é$m%iJùmééiê  pierveriei.  L*ajanC 
kàmi  liiire,  il  te  lève  coame ayant  un  besoin;  il  prie  ie  filou  de  ceqiraon* 
jcn  en  .Tfiendant  qu'it  rcvî<  nnc.  !1  «Icsccnd  h  iacul  ijit  prend  le  couperet  le 
mieux  allili-  ,  le  met  sous  son  habit  et  rentre  dans  la  salle  (fu  jeu.  Le  liinu  ,  dès 
qu'il  repiraîi,  n'a  rien  de  p'us  pressé  quo  de  lui  rendre  sa  place.  «<  Ne  vouit 
»  prcsMz  pas,  Mooiîcar ,  lot  dit  le  Prince,  je  soit  bian  aiee  de  ton  eomnie 
»  Ta  mon  fcu  m»  L'aotve  eontiaae  de  jonar.  Le  VlriDoe,*qnelqaet  momenteeprèe, 
saisit  une  de  ses  oreilles,  et  '1*011  sent  coup  de  son  instrument  la  lui  coupe. 
«  Monsieur,  lui  dil-il,  quand  vont  iii*aarcz  rendu  mon  cordon,  vous  rer>- 
n  drui  votre  oreille  n.  Le  Prince  eàl  igi  plus  aobluneal  en  se  cooicuiant  de 
bu9  m  rcfiioMttds  SB  filon» 
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cbartreiMe  de  Oafllon  auprès  de  ceax  de  tes  père  et  mcrre  et  de 
Cbarles  de  Bonrbpn  ,  son  tleal.  Il  n*avaît  point  été  marie  ;  mais 
il  laissa  nn  fils  naturel  qui  prit  les  titres  de  comte  de  Danois  et 
de  prince  de  Neuchâtel  en  Suisse»  et  monmr  le  8  Uwtiw  1705» 
ayant  eu  d*An^cHqae  deMontmorenci-Luxennbourg,  son  ^pMae»- 
ceux  filles  :  L^ontine-Jacqneline ,  femme  de  Cliaries- Philippe 
d'Albert^  duc  de  Luynes ;  et  Marie-Anne*Cliarfcitte|  morte  «m 
le  célibat  en*  1711. 

MARIB  DE  BOURBON, 

ET  THOMAS-Fa/VNÇÛlS  DE  SAVOIE-CARIGNAN. 

164»*  Marie^  de  Bourbon  ,  seconde  fille  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  née  le  5  mai  1606  ,  entra  dans  l'abbaye  de  Fontcvraut ,  où 
elle  prit  Thabit  le  5  avril  1610  ,  à  Tâge  de  quatre  ans,  et  obtint 
quelque  tems  après  des  bulles  de  coadjutrice  de  l'abbcsse  , 
Louise  de  Bourbon-Lavedan.  Hfais  n'ajant  point  (ait  profession, 
elle -quitta  cette  maison  en  1624 1  et  fut  mariée,  le  &  janvier 
1625 1  à  Tbomas-François  di  Savo»  »  prince  de  Caricnao ,  lice 
de  sa  branche  et  dernier  fils  de  Cbaiies*  Emmanuel  J  due  oe 
Savoie  «  né  le  ai  décembre  iSgS»  avec  lequel  elle  succéda  à 
Louis  II  «  son  frère ,  dans  le  comM  de  Soisions.  Le  prince  Tho- 
mas servit  en  France  avec  distinction  jusqu'en  i634  :  maisalom*  « 
mécontent  du  Cardinal  de  Richeliea  »  il  passa  au  service  du.  roi 
d'Espagne,  qui  lui  donna  le  commandement  de  ses  troupes  dans 
les  Pays-Bas.  Ce  fut  lui  qui  »  par  ordre  de  la  cour  de  Vienne, 
enleva,  le  26  mars  i655,  IVlecteur  de  Trêves,  allie  de  la  France^ 
et  l'enunena  prisonnier  à  Bruxelles.  (  Le  Père  d'Avrignt ,  que 
nous  suivons  pour  la  date  ,  attribue  cette  prise  au  comte  d*£ia«- 
den  ,  gouverneur  de  Luxembourg.)  La  bataille  d'Aveîn  ,  dans  le 
Luxembourg,  gnç;noc  sur  lui ,  le  20  mai  de  la  même  nîinf'e,  par 
les  maréchnux  de  Chalillon  et  de  Hreze' ,  ne  rcinpAcha  pas  d'a- 
vancer en  Picardie  ,  et  de  s'y  rendre  niailre  de  quelques  places 
dont  la  plus  importante  fut  ('orbie,  prise  le  i5  août  i656,  le 
treizième  jour  de  siège.  Ijq  mort  du  duc 'de  S.tv  oîo,  son  frère  , 
l'ayant  rappelé,  l'an  i658,  eu  Piémont,  il  y  dis[)iitn  la  rct^cncei 
de  TElat ,  pendant  la  minorité  de  ses  neveux  ,  à  la  duchesse  sa 
belle-sœur  ,  et  recbcrcha  l'appui  de  rEspac;ue  pour  soutcnii-  sa 
prclenlioii.  I^a  i^uerre  civile  ,  qu'il  excita  jjar  Jà  ,  fut  termine'e  , 
en  i(>.j2,  ]>ar  raccommodement  qu'il  fit,  le  14  juin  de  cette  an- 
née, avec  la  duchesse  ,  et  par  sa  re'conciliatlon  avec  la  Franct*-  f 
qui  le  déclara  général  de  ses  armées  en  Italie.  Revêtu  de  cet 
emploi ,  il  commença  par  chasser  les  Espagnols  du  Piémont 
ou  il  les  avait  introduits.  Ëa  iiG54  >  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
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frtnd-ma\trc  de  France,  dont  on  avait  privé  le  pnnce  de  Condtf 
faisant  alors  la  guerre  a  sa  patrie  avec  les  armes  de  TEspagne. 
L'mn  i655,  le  prince  Thomas  ëchona  de  van  r  Pavîe ,  dont  il  fut 
obligé  de  lever  le  siège  ,  le  i5  septembre ,  après  cinquante  jours 
de  tiancbe'e  ouverte.  On  attribua  cet  echcc  a  la  mésintelligence 
^«i  se  glissa  entre  l«i  ^t  le  duc  de  Modène  «  qui  partageait  le 
commandement  avec  lui  dan]S  cette  expédition.  Une  maladie 
^'il  eo  remporta  le  eoiiduisitau  tomlicau  le  oà  'aiiTirr  de  Tan- 
née suivante.  Il  fut  enterre  à  Tcglise  de  Saint-Jean  do  Turin, 
dans  la  sépulture  dr  ses  ancêtres.  De  son  mariage  ,  il  laissa  trois 
fils  9  £inmanuel-PhiIibert-Amé ,  prince  de  Carignan  ,  qui  a  con- 
tinué .la  branche  de- ce  nom  en  Savoie;  £ugène-Manrice  ^  qui 
«oit;  et  on  tioieième  mort  six  mois  après  son  père.  La  princesse^ 
mer«  de  ces  enûiuts ,  termiot  ses  jours  à  Paris  le  3  juin  1692. 

£UGÈN£-MAUR1C£  D£  SAVOIE. 

l6S6*  EuGKNE-MAunicE  ,  sccond  nis  de  TIi ornas-François  de 
Savoie  et  de  Marie  de  Bourbon ,  né  le  5  mat  i635  ,  succéda 
an  comtéMe'Soissous  du  chef  de  sa  mère.  S'étant  attaché  à  la 
France  9  il  la  servit  avec  gloire  dans  ses  armées.  L*an  1657,  ^ 
épousa  Doit  A  Olympia  Mancini  «  nièce  du  cardinal  Blaaarin.  Ses 
services  ,  appuyés  par  ce  ministre  ,  lui  firent  obtenir  la  charge 
de  colonel-gc'néral  des  Suisses  et  Grisons  avec  le  gouvernement 
de  Champagne  et  de  Brie.  L'an  1662 ,  le  roi  érieea  en  duchés 
joQS  le  nom  de  Carignan  »  la  terra  d'Yvoi  dans  le  Luxembourg  , 
^nt  il  lui  avait  fiât  prése.nt  Tannée  précédente.*  Engèue-Maurice 
suivit  Louis  XIV  en  1667  ®^  ^ans  la  campagne  de  Flandre 
et  a  la  conquête  de  la  Franche*Comté.  Par  un  privilège  spé*. 
eialf  il  parvint,  en  167a,  au  grade  de  1îeutenant*géuéral  des 
armées  au  roi  sans  avoir  passé  par  ceux  de  brigadier  et  de  maré- 
chal de  camp.  Il  servit  dans  cette  campaane  sous  les  ordres  de 
sa  m^esté  et  prit  Tongrcs  >  Orsoi  l 'Rhmsberg  ,  et  plusieurs  au- 
tres places»  11  se  trouva  au  &meux  passage  du  Rhin  ,  a  la  prise 
de  Doesbourg ,  de  Nimègue  •  etc.  Le  roi  le  nonuna  pour  servir 
la  campagne  suivante  dans  Parmée  de  M.  de  Turenne.  Mais  il 
mourut  le  7  juin  iG?^  ,  laissant  de  son  mariage  Louis-Thomas- 
Améde'e,  qui  suit;  Philippe,  clievnlier de  Malle,  n)ort Tan  169^; 
Loais*Julcs,  mort  an  sicgo  de  Vienne  en  i683;  Emmanuel, 
comte  de  Drenxt  mort  en  1676;  Eugène-François ,  si  connu  sous  • 
le  nom  de  prince  Eugène  par  les  victoires  qfii  ont  immortalisé 
son  nomt  n^ort  à  Yieune  en  1756  (i);  et  deua  autres  fils  1  avec 


(1)  Quoujne  iiotrt-  dessein  ne  soi(  pas  dr  tracer  ici  l'abri'gJ  de  In  vicdrce 
prince^  uoua  Ut;  ^uuvoa&  Bcttomoiaf  cous  Uispcuscr  d'vu  mait^ucr  pnuci* 
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trois  filles.  La  princesse  Olympia  leur  mère ,  sVtint  relîr^e  â 
Dnixclleseo  i^âo  par  mccooteutemeat ,  y  mourut  le  10  oclol>re 
1 708. 

i$7S.  Louis-tNMWAt^AMéDftB  I  në  Ift  1 5  décembre  t6SS,  et 
fils  ainë  dtt  prince  Eogèiie-Maarice ,  lui  succéda  mn  eomié  de 
'Soissoiu*  ApAi  Mtmr  lerirî  la  Ffance  èii  qaaiicë  de  tnare'chat  de 
camp»  il  ie  laim  enp;ager9  Tan  ttigS,  par  le  doc  de  Savoie  à 

£asser  au  service  de  l'empereor*  L*aai70l,  ^tant  au  liëge  de 
■aodafl  «  il  y  reçaldeo^  bletfum  la  bras  »  qui  obligèrent  de  le 
lui  cotiper.  11  mourut  neuf  jours  après  cette  *  optfralion  ,  le  14 
août  JaisMUide  son  màrîage  avec  CJRAiviKDgLÂCuorrs^BiAUTAiSf 
Emmttiuel  f  qui  suit  |  el  d'auties  eolanls. 


pMS  éTvnotnfOU.  Kc  à  Paris  le  18  occobr*  i663,  il  fat  desiin*-  à  r<'tai  ecclé» 
tiMiifpit  MHM  It  a0»4*iibb«  de  Carii^nan.  IVwr  toiiteiiir  «m  n«K  il  sollicita, 
um*  «o  vain  f  uotabhaye  ou  on  emploi  roUiuiri.  IHqoK  du  refus  quMl  eMoya, 
il  Ke  rendit,  i*an  iGSi,  auprès  H«  h  priiiceiife,  sa  mcre,  h  Rrnxclle>,  a  «)«  la 
îl  alla  juiniire  les  princes  <ie  G)i)ii,  (|ue  le  «langer  de  V^ienne  ,  assirgce  par  Ic^s 
Turcs,  H|»pelait  à  aoo  «ccours.  Louvois,  apprenant  sa  «oriie  de  France,  dii 
bV  nmtr«rdt  jiaitU.  J^jr  rm^tnU^  «Ht  It  orinev ,  nml^ré  Louforâ, 
uis  XiV ,  qui  o'avaii  pas  ntilleura  opioloa  de  lui  une  «(mi  minisire  , 
tcinotgna  le  ni^inc  »épri«  pnnr  sa  pcrvniinc    lnrsqn\)n  lui   rap|>or(:i  rpi'ît 
sV'uil  aiuiché  i-u  service  cle  rcmperetir,  qui  lui  .itail  <io%l*<-'  ^«  Peuiptoi 
daus  sn  armé«s.  Que  votis  en  smibUf  dit-il  aux  assUtaatt  .*  N^ai^jc  pas  Jait 
mm  f^wuh perte  7  II  Tapprii  hicm  par  btnîu.  Envojré  eo  Italie  pmir défendra 
Ci  y^y*  contre  IrsFrançais,  Eugcne  «e  corap<iria  avec  tant  de  valent  cl  d*h.ibi- 
lelc    <|u'il  oblinl.  Pan  1697,  le  Ciimniandrniciil  de  Parnu-e  in»|K-ria'e.  D'In- ' 
lie  a^ani  etc  rappelé  pour  s'oppnser  uux.  Tuics,  il  ks  atntraignit ,  p^  U 
giftnde  Weimre  qnM  remporta  tor  99%  h  1*'  septembre  1 69;  ,  près  de  Ziàli  w 
b  Teis^»  et  d'autres  succès  ccbianU  qui  suiviteoi,  à  conclure  la  paix,  om 
pluiôt'renoiivp'cr  U  irô\e  le  î6  janvier  1G99  La  ç»tifiTc  de  la  iucrc*  ion  a  la 
ipooarchie  d'Ettpttgnc  ic  ramtmii ,  Pan  1701  ,  en  iialie,  ou  ses  succès  turc  11  c 
balancés  «rabord  par  le  raarédml  de  Carinat.  Maîs  SI  eut  cimiita  «netHcor» 
composition  do  marédial  de  Villeroi,  substitue  h  ce  gcnéml.  llle surprit' daoa 
Crémone  le  i*'  k-Trier  i^Oi  ,et  le  fit  prisonnier.  M.ti^  la  bravoure  des  Français 
l'obligea  de  se  retirer  avec  sa  proie.  Il  trouva  m»  rival  plu<»  ilignc  de  lui  dan^ 
le  duc  de  V'vudùiuc ,  envoyé  pour  renrdiicer  V'iHcrui.  il  fallait  Pludiitcté  do 

Crinoe  Eugène  poar  laite  ooe  amoi  bcHe*  retraite  qo^il  la  fit  après  b  bitaîNe  de 
uziara,qii*ilavait  engagée  leiSaoAt  f  ^0:1.  EiaotrelQBnié à  Vienne  apré>avoir 
mis  ordre  aux  afTaire**  iIl-  Pctiiprrctir  cii  Italie,  il  partagea,  le  i'>a<>ûi  i-o\, 
avec  le  duc  de  Marlboion^li,  la  gloire  de  la  iurQrii«<'  tM'.aille  d'HoclitiefU,  ga- 
gnée  sur  les  Français  |>ar  l  :*  altiei.  Le  fiege  de  Turin ,  formé  par  les  Français 
«TeedesfeiQmincrôyables,  fournîtoaenoaveReoeeasioaia  prînoe  Eugène  de'tbi» 
ployer  ses  tabnUmtliiaucs.  Vainqueur  aprèSOOCQmbai  de  trois  heures,  il  déliVfm 
la  place  le  7  septembre  i-or).  Le  gain  de  la  bataille  tlf  Mitlplaoïict ,  dan^  IcsT'ay»^ 
Ib*!  bit  aotài  17091  ont  fat  pas  moios  làoaoridilc  à  oc  uiài»  et  à  liarllic»» 
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EMMANUEL  DE  SAVOIE.  * 


V  * 


1702.  Emmanuel  de  Savoir,      le  8  cîécembrc  1697,  fut  le 
successeur  de  Louis-Thomas-Ainéilec,  son  père  ,  dans  le  comte 
Soissotts,  ou  plutôt  au  litre  de  ce  comte.  L'empereur,  au 
service  duquel  il  s'attacba  »  le  fit  lieutetiant-ge'nëral-reldt-maré- 
chaî  de  ses  armées  ,  colonel  d'un  ferment  de  cuirassiers  et 

Souveroeur  d* Anvers.  Tl  mourut  le  28  décembre  1739  ,  laissant 
€  son  épouse,  Amms-Tusiiisk -i>B  LicaTKNSTEizv,  UQ  AU|  qui 

EUGÈNB-IEÂN^FIUNÇOIS  IHC  SàTOIE. 

• 

1739.  EucèrtR-JcAH^FkiAiiçins»  né  le  i5  Mpl«nibré  171^* 
ms  unique  d*£mmauuel  et  son  snccesseor  ao  titre  de  ooœtede 
Soissons ,  ainsi  que  dans  la  charge  de  colonel  d*uu  rtfgMMBi  de 
cuirassiers  de  Tcmpereur  ,  mounit  B«BS  alliance  le  214  nevcmliffe 
1734.  Ainsi  finit  la  brandie  deseodHei  de  Sm$9m  de  k  naieoii 
de  Sairoie. 


X 

I  mÊt  lu 


imgh  ton  collègue.  Apres  avuir  t>atia  cent  mille  Turcs,  le  16  >oAt  T717,  (!e« 
■vaoi  IWgradc  ,  et  teinporie  sur  eux  d*aulre»  «vanuiî^M  rnnftiiIrraMi»  ^  il  let 
•uatraignii  àtigner  b  paix»  le  ai  joilict  i^iô,  ^  P«k*biirowiix.  Dans  lex  ireÎM 
mwùm  wifuiUM  ,  placé  k  h  iét«dli  OmieM  Impérial  p  11  doanaii  Te  Mtir  qoi 
lai  rcMait  h  IViudedrs  beaux  arts,  qu*il  aimait  passionaroieut  ,  Mnsnégli^ 
€etl«de  lu  rtfligion  dont  il  dcni(}lu  les  véritables  inicrécsau  milieu  des  troubles 
qat  rrgHidcni  même  d»ns  iVgliite  ràiholi(|iit.  La  guerre  de  1733  le  fumii  h  la 
Ut«  «ics  armée*,  où  le  poids  de  l  àj^c  ne  lai»&a  plus  voir  en  lai  que  i'oivbre  du 
miKl  tuKcne.  Unt  apop<esi«  enfin  .le nvit  sa  mondes  le  97  avril  1^36  ,  il 
Vienne.  Le«  vcrtoa  morales,  civiles,  politiques  et  militaires,  tendron^  éter- 
aelicmcni  vi  tut-iunire  précieuse  à  la  posti'ri  u  .  Il  fut  snrtotit  rrprcf  té  «les  sol- 
dan  ,  dont  il  était  le  père  ,  par  ralteniion  qu'il  avait  à  ménager  learsan;», 
et  à  l«3i  soulager  dans  leur,  bôoins.  Ajunious  à  soa  éloge,  que  J^oois  2UV 
diMil  ^  e*àat  le  pbs  g^aéffcBB  de  «s  eaasmis. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES  DE  KOUCI. 


]R.ouci  (i)  9  nomm^  Iulîn  p«r  Fnâowrâ  Rocétumf  et  par 
d'antres  Raufiacitm  et  Ruciacum^  est  le  cbef-lieu  da  comttf 
de  c«  noAt  4  quatre  lieues  .de  Heims,  a«  diocèse  de  Laoo , 
.  ii^ev«Pt  du  comt^  de  Champagne ,  dont  fl  ëuit  l'ane  des  aq)l 
pairies*  Il  ^Uil  possédé ,  Tan  940 ,  par  Reh^vo  »  ou  RâCKivOLDBt 
cemle  de  Reims  i  que  Mariot ,  T^bé  de  Longuenie  et  rillostrs 
M.  d'Agu«sseau  »  ùiA  sans  fondement ,  à  ce  qu'il  nous  perait , 
fils  d'mrbertil,  comte  de  Vermandois.  Fidèle  au  roi  Louis 
d'outre-mer^  il  prit  sa  défense  contre  Hugues  le  Grand ,  duc  de 
Fn^ncCj  et  contre  Aerbert  III ,  comte  de  Vermandois  ,  et  Ro- 
bert, comte  de  Troyes.  Les  hostilite's  qui  sVxercèreht  de  part  et 
d*autre  ,  furent  plutôt  des  actes  de  brigandage  que  les  exploits 
d'une  guerre  faite  dans  les  règles.  L'an  944  ,  tandis  que  les 
troupes  du  roi  dévastent  les  terres  de  rarchevêcbë  de  Reims , 
occupe'  par  Hugues  ,  fils  d'Herbert,  tandis  que  celles  d'Herbert 
pillent  l'abbaye  de  Saint-Crèpiu  de  Soissons  ,  Renaud  de  son 
côte  pille  l'abbaye  de  Saint-Mcdard  de  la  même  ville.  (Frodoard.) 
Ces  hostilite's  ayant  élc  suspendues ,  Renaud  ,  impatient  de 
s'enrichir  et  de  s'agrandir  ,  tourne  ses  armes  d'un  autre  cote. 
L'ïm  »  surprend  la  ville  <lc  Sens  pendant  l'abstMicc  du 
comte  Fromond^  lequel,  e'tant  reveau  en  ailigence  ,  la  reprend, 
Je  29  juillet,  par  une  autre  surprise.  (  Bouquet.)  L'an  947  , 
Renaud  marche  au  secours  d'Artaud ,  oBncuirent  de  l'arche  véque 
jUugues  y  qu'il  âTSÛt  cbassé  de  Reims j  contre  Hervé,  qui  avait 
construit  sur  la  Mme  un  château,  «fou  U  faisait  des  courses 
fréquentes  sur  les  terres  du  prilat.  Renaud  ayant  mis  en  fntie 
les  troupes  d'Hervé  ^  cdui-ci  les*  mmaoa  au  combat  »  mais  il  j 
pëâtt  elson  cadavre  fut  porté  en  triomphe  a  Rôms.  Son  rival 

•  ■ 

 .  L.   

^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(1)  Bouel  est  ui  Uw  dWiroa  dwa  emts  l«  dont  d^ndcat  Mi-zi , 
Pbnunrair,  Bitii-anJlac,  fionfiîgaoaxy  Gajeaooart,  la  ViUe-aaa-Bob.  F^ata» 
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•f«nl  bâti,  Tao  948 ,  une  farteretie  à  Eooci ,  Bagues  le  Grand 
vint  l'investir  «vent  qu'elle  Atacbev^;  mais  il  ne  pat  s'en 
rendre  inaltre.  (  fèid*  )  Renaad  fiit  plut  heureux  à  Taltaque  de 
ia  forteresse  de  Châlillon-siir-Manie;  il  l'emporta  par  escalade» 

an  grand  regret  des  ennemis^  à  qui  elle  serrait  de  retraite.  La 
paix  s'tftant  uite  »  l*an  g5o ,  entre  le  monarque  et  le  duc  de 
France,  parla  médiation  de  Conrad,  duc  de  Lorraine,  de 
Hugues  le  Noir,  et  des  évéques  Adalberon  et  Fulbert,  Renaud 

lut  compris  dans  le  traitd ,  et  se  re'concilîa  avec  Hogues  le 
Grand.  (  Bouquet»  T«  Vlil ,  p«  3o6.  )  Mais  la  guerre  sVtant 
renouvele'e  deux  ans  après  ,  Hugues  le  Grand  vint  avec  le  duc, 
de  Lorraine  attaquer  le  château  de  Mareuil  ,  que  rarchcvêque 
Artaud  et  Renaud  avaient  fait  construire  sur  la  Marne.  Ayant 
force'  la  place ,  non  sans  une  perte  considérable  des  leurs ,  ils 
la  livrèrent  aux  flammes  ,  et  s*cn  retournèrent.  Le  roi,  rarchc- 
vêque Artaud  et  Renaud  ,  la  firent  aussitôt  rebâtir  y  et  y  i^ênt 
une  garnison  plus  forte  que  la  préce'dcnte  ;  de  là  ils  passèrent 
sur  le  territoire  de  Vitri ,  dont  le  seigneur  ,  nommé  Gauthier  , 
avait  abandonné  le  parti  du  roi  pour  se  jeter  dans  celui  du 
comte  Herbert.  Ne  pouvant  se  rendre  maîtres  du  château  ,  ils 
eu  firent  élever  un  autre  vis-à-vis  ,  afin  de  tenir  en  bride  ceux 
qui  Toccupaicnt.  Renaud,  Tan  954,  traite  avec  Herbert,  qui 
lui  rend  ,  moyennant  la  restitution  de  quelques  places,  le  châ- 
teau de  Rouci  dont  il  s'était  emparé.  Mais  peu  de  tems  après  ^ 
.les  gens  de  Renaud  enlèvent  de  nuit ,  par  escalade,  i  Herbert 
le  chAteaii  de.  Montfelix  sor  la  Marne ,  (^u'il  est  ensuite  obligé  de 
rendre  ponr  d'antras  prises  qu'on  Im  avait  faites.  Ungoes  lo 
^jfnnd  ayant  mené  le  jeone  roi  Lotliaire ,  Tan  955  ,  en  Aqoi* 
taine  ,  pour  s'emparer  de  ce  dnchd,  snr  Ouillanme  Tète* 
d'Etoope*  Renaud  fut  de  cette  expédition,  et  fit  le  siège  da 
château  de  Sainte-Radegoude  ,  près  de  Poitiers ,  qu'il  prit  et 
réduisit  en  cendres.  Renaud  n'était  point  délicat  sur  les  moyens 
de  s'enrichir.  Certaines  terres  de  Téglise  de  Reims  se  trouvant 
à  sa  biens^nce,  il  les  envahit,  Tan  966  ;  et,  éurle  refus  qu'il 
fit  de  lea  restituer  ,  Tarchevéque .  Odalric  prit  le  parti  de 
r^communîer.  Renaud  se  vengea  de  cet  aiTront  par  le  pillage 
et  l'iocendie  de  plusieurs  autres  domaines  de  Tarchevéché»  Tout 
ceci  est  exactement  tiré  de  l'histoire  et  de  la  chronique  de 
Frodoard.  Le  comte  de  Rouci  dans  la  suite  eut  la  guerre  avec 
.  Renaud  III  et  Lambert  I"^ ,  comtes  de  Hainaut.  Il  périt  dans  une 
bataille  qu'il  leur  livra  le  i5  mars  976 ,  et  fut  enterré  à  Saint- 
Remi  de    Reims.  Albérade ,  sou  épouse,  fille  du  roi  Louis 
d'outre-iner  (  Bouquet  ,  T.  VIU  ,  p.  214)  ,  lui  donna  Gilbert , 
qui  suit;  Brunon,  évéque  de  Langres;  depuis  l'an  980  jusqu'ca 
10167  Ermeutrudei  ftuune,  1^  dAibéric  llj  comte  de  Màcon, 

i 
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2^  (l'Otic  Guillaume  ,  comte  de  Bourgogne  j  et  N*j  marine  à 
Fromoad  1*^^  coiate  de  Seus. 

GILBERT. 

• 

975.  Gilbert,  ou  Gi8X.bbert,  fut  le  successeur  de  Renaud, 
aon  père»  dans  le  comté  de  Ronci ,  auquel  il  joignit  la  seigneurie 
de  Marie.  11  souscrivît ,  le  %5  mai  974  »  avec  Pardievdqite  AdaU 
I>eron ,  e^  les  comtes  de  Rëtbel  et  de  Vermandois ,  un  diplAiM 
du  roi  Lotbaire  ,  par  lequel  ce  prince  défendait  à  tout  comte  y 


justice 

main  de  Tabbé  régulier  9  sauf  toutefois  l'honneur  dû  à  l'arcbe* 
véq^  de  Reims.  (  Bouq.  ,  T.  IX,  p.  6550  L*au  989»  il  coorut 
risqR  de  pefdre  la  vie  ,  ainsi  que  le  comte  de  Soissous,  pour 
s*êlre  renans  cautions  »  Pnn  et  Tautre ,  de  la  fidélité  d'Amoul , 
archevêque  de  Reims,  envers  Hugues  Capet ,  que  ce  prélat 
trahît  en  livraut  sa  ville  au  duc  Charles,  son  oncle.  11  vivait  en- 
core après  Tan  990.  Nous  avons  eu  effet  un  acte  .  sans  dale  à  la 
ve'ritc  ,  par  lequel  on  voit  que  Lambert,  abbc  de  Saint- Vincent 
de  Laon  (  successeur  de  lîerland  ,  mort  au  mois  de  j^'^^'ier  990), 
et  sa  coiiiiuunnutc  ,  nyaiif  nrrjuis  du  chevalier  Adon  uu  domaine 
situé  dans  le  Icrriloire  de  Chamouille  (  terrant  in  Calmugia 
sitam  ),  pour  la  vie  sculcmcul  du  comte  Gilbert ,  dont  il  était 
.vassal  ,  le  reprirent  ensuite  de  ce  même  Adon,  pour  la  vie  de 
trois  de  ses  héritiers  ,  après  la  mort  desqticls  il  devait  retourner 
au  fief  dudil  comte  Gilbert.  {l\ihufar.  SancLi  P^incenlii  Lnudun.") 
Le  néciologe  de  Sainl-Renii  de  Reims  nous  apprend  que  Gil- 
bert lui  iuhumé  le  19  avril.  Ce  fui  proprement  le  premier  laïque 
qui  prit  le  titre  de  comte  de  Reims  ,  aepuis  rétablisseiacnt  des 
fief^.  11  laissa  deuic  fils,  Ebles  ,  qui  suit ,  et  Létard  ,  seigneur 
de  Marie  ,  père  d'Ade*  ienwié  d'JbInguerAnd  l«» ,  sire  de  Couci. 
Gilbert  fut  aussi  père  d'Yvette ,  on  Jntle,  que  Marlot  fait  ,  sans 

S rentra»  femme  *de^Manassès.II  »  comte  de  Hélhel ,  graud-pcre 
e  Bandonio  du  Bourg  ,  roi  de  Jérasalem. 

'  £BL£S 

EuLEs  fils  a«ié  de  Gilbert,  lui  succéda  dans  les  comtes 
de  U'  ims  et  de  Rouci  avec  Béatrîx  ,  son  épouse  ,  fille  d«>Jlnî. 
nier  IV  ,  comte  de  llainaul ,  et  d*Hcdwige  ou  Hadwtge  ,  aœar 
du  roi  Robert.  Albéric  de  Trois-Fontainea  dit  qu'après  la  mort 
d*Amoul ,  archevêque  de  Reims  ,  qu'il  place  en  io25  Cd*aiilrM 
la  melleut  en  1021  ),  £bie»  (  eunt  v^ui  sans  doute)  iroaiva 
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nioyeiî  ,  tout  laï(jue  qu'il  clair,  de  lui  snccrdrr ,  en  offrant  pour 
appât  aux  électeurs  la  re'union  du  comté  de  Reims  à  celle 
église.  Baiidri  ,  daus  la  cîironiqiie  d(î  Cambrai  ,  lui  associe  pour 
complice  de  ses  intrigues  Adalbcron  ou  Azzelin  ,  évéque  de 
I^aon  ,  le  confident  de  ses  secrets,  dit-il  ,  et  le  coopérateur  de 
toutes  ses  manœuvres,  a  Ce  fut  lui  (  Adalberon  )  ,  ajoufe-t-il  , 
»  j  par  ses  discours  séduisans  ,  fit  approuver  au  roi  Tclec- 
»  tion  d'un  homme  qui  n'avait  aucune  rè^lc  daus  sa  conduite, 
»  nulle  connoissancc  des  lellrgs,  à  l'exception  de  que!(jues  syl- 
»  logismes,  dout  il  se  servoit  pour  en  iinjioser  aux  sinqiics  et 
9  aux  ignoraus.  C'étoit  néanmoins  sous  rapparcuce  d^hommc 
»  lettré  qu'l'.blcs  visoit  depuis  long-temps  à  celte  haute  dignité, 
»  forlifiatit  sou  espérance  par  l'argent  qu'il  tiroit  do  ses  usures  , 
9  et  qu'il  répandoit  adroitement  pour  acquérir  des  suffrages». 
11  dil  ensuite  que  l'évèquc  de  Soissons  ,  Gui  d'Amiens  ,  appelé 
poor  l'ordonner  et  le  sacrer  ,  le  refusa  d'abord ,  et  qu'il  n'y 
consentît  à  la  fin  que  malgré  lui.  II  est  vrai  que  Gui  témoigna 
du  scrupule  d*avoir  prêté  sod  ministère  à  cette  œuvre;  mais  ce 
ne  fat  point  pour  les  causes  qu'allègue  Baudri.  L'unique  fonde- 
ment Aû  SSL  peine  était  qu'Ebles ,  contre  les  canons ,  avait  été 
tiré  de  l'état  latqae,  Ce$t  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre 
^[aeFalbèlrty  évéque  de  Chartres ,  lui  écrivit  pour  le  tranquilliser. 
^  «  Je  ne  vois  pas ,  lui  dit^il ,  que  vous  ayez  beaucoup  à  craindre 

•  pour  cette  ordination ,  s'il  est  vrai ,  c.oDune  la  renommée  le 
>  publie  ,  que  le  sujet  ait  fait  profes^on  du  christianisme  dès 
9  SOU  enfance,  qu'il  ait  le  sens  droit,  qu'il  soit  versé  dans  les 
»  saintes  lettres ,  qu'il  ait  toujours  été  sobre  ,  chaste  ',  ami  de 

•  la  pa  i  c ,  charitable ,  qu'il  soit  d'une  réputation  saine  et  entière , 
9  et  qu'enfin  il  ait  été  librement  élu  par  le  clergé  et  le  jx  ujile 
é  de  Reims  :  car  de  grands  hommes  »  con^me  vous  le  saves  toJrt 
9  bien ,  tels  qu'Ambroise  de  Milan  )  Germain  d'Auxerre ,  èt 
»  d'autres,  après  avoir  vécu  comme  celui*ci  dans  l'état  lûïque, 
9  sont  «devenus  de  saints  prélatS|»  Dans  le  portrait 'que  févéque 
de  Chartres  iâit  ici  d'Ebles ,  les  couleurs  sont  bien  différentes  , 
comme  on  le  voit ,  de  celles  dont^'Baudri  le  dépeint,  k  l'égard 
de  l'année  de  son  ordination ,  D,.  Mabillon  (  AtmaL  B, ,  T.  IV» 
p.  280]  prouve  (qu'elle  se  rapporte  à  l'an  1021  ,parttn  acte  des 
chanoines  de  Reims  ,  daté  do  rnn  1025,  la  cinqruièoïc  année  de 
l'épiscopat  d'Ehle5.  L'an  1027,  Ebles ,  le  jour  de  la  Pentecôte, 
couronne  le  roi  Henri  I*^*" ,  du  vivant  de  Robert  son  père.  II  Huit 
ses  jours  le  1 1  mai  io5>? ,  selon  le  nécrologe  de  Ueirns  et  la 
chronique  de  Mouson.  Il  laissa  deux  fi  lias  ,  Alix,  qui  suit,  et 
Avoie,  ^mariée  à  Gcofroî ,  .sci2;oeur  de  Florines  et  de  Rnmigni. 
Marlot  et  MM.  de  Sainte-Marthe f  pensent  que  Béairix  ,  fenmie 
4'£bles,  loin  d'élrc  morte  avant  son  épiscopat  |  lui  snrvécuti  et 
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ëpousa  en  secondes  noces  Manassès  le  Gheurey  ▼idame  de 
Reims ,  quVile  iit  père  d'uo  fils  de  même  nom  ^e  lui ,  et  qui 
devint  archevêque  de  Reims.  MaisFulcoinStSous-diaGfedeMèaos» 
qui  fit  Tépitaphc  de  la  mère  de  l'archevêque  Manasfèt  »  nomme 
Adélaïde  ,  et  dcb  Beatris, U  femme  do  vidame  Maneiif*.  ^GaU• 
Chr. ,  T.  IX,  col.  70.J 

HILDUIN  BT  AUX. 

to53.  HiLDum  ,  comte  de  Monttlidicr  .  quatrième  du  nom  , 
seigneur  de  llanieru^  d*Ârcis  et  de  Bteteuil,  succéda,  du  chef 
d*ALix  ou  AnàLAÏoB ,  sa  femme  ,  fille  aînée  d'Ehles  ,  dans  le 
comt^  de  Roitct  &  rarchevéqne  Ebles ,  son  beau-père.  L'aa  loSgi 
il  assista ,  le  a5  mai ,  au  coaronnemenl  dn  roi  rhilippe  I^.  Oa 
ne  sait  point  d'antres  éT^nementa  de  sa  We  »  sinon  qa!il  fonda  le 
prienré  de  Ronci  •  en  1060,  pour  Vabbaje  de  Mannoutier.  Le 
père  Anselme  9  d'après  Marlot ,  met  sa  mortrers  l'an  to65.  De 
son  mariase  il  laissa  Ebles ,  qui  snit  ;  André  »  seigneur  de  Ra- 
ment m  Fëlicie  ,  femme  de  Sanche  U^,  roi  d'Araj^on  ;  BêatriXf. 
mariée  à  Geofroi  II,  comte  du  Percbc;  Marguente»  femme  die 
Hn^es  )  comte  de  Clermont  en  Beanvaisis  ;  Hcrmcntrudc  ,  dite 
Hcliardeparun  autre  ccrivaio ,  quatrième  fille  d'Hilduin ,  épousa 
Thibaut,  comte  de  Resnelj  la  cinquième,  nommée  Ade,  fut 
mariée,  1*  à  Godefroi,  seigneur  de  Guise,  2^  à  Wautier  de 
Aath ,  5°  à  Thierri  d'Avesnes;  lasitièmci  appelée  Adèle,  épousa, 
suivaut  Heriman  de  Laon  ^  Ernulphe  ,  comte  de  Waren  ;  la 
septième,  Adélaïde,  fut  recherchée  par  Falcon  ,  ou  Faucon» 
'  fils  de  Renaud  P> ,  comte  de  Bourgogne, et  refusée  par  son  père, 

?ui  avait  juré  de  ne  jamais  avoir  pour  gendre  un  Bourguignon. 
>r ,  il  arriva,  dit  un  écrivain  du  douzième  siècle  ,  que  le  roi 
Pliilipj)c      envoya  en  ambassade  k  Rome  le-comte  Hilduin  avec 
Helinaud  ,  évéquc  de  Laou.  Falcon  les  ayant  épiés  a  leur  retour, 
comme  ils  traversaient  le  comté  de  Bourgogne  ^  où  il  possédait 
la  terre  de  Serre  ,  près  de  Besançon  ,  les  arrêta  et  les  retint  pri- 
sonniers jusqu'à  rc  qu'Uilduin  eût  promis  de  lui  donner  sa  fille 
en  mariage.  Alors  il  les  relâcha,  les  combla  d'honneurs,  et  les 
renvoya  chargés  de  présents.  Hilduin,  rendu  chez.Iui,  fit  partir 
sa  fille  pour  aller  épouser  Falcon  ,  et  de  ce  nuriage  vint ,  en* 
tr  autres  en&nt^t  Barlhélemii  érêqne  de  Laon.  ( Heriman ,  de 
JUirac.  B*  M.  Laudwu  p.  529.) 

*       EBLES  II. 

» 

io65  on  environ.  Ebles  II,  successeur  d'Hildnin  ,  son  père , 
dans  les  comtés  de  Aoaciet  deMontdidieri  marcha plosiciURs  fois^ 
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•USeecnfirs  des  roisd^Espagne  contre  les  Sarrasin^,  âlasolliciUliom 
éti  ptpés  AUxandre  11  et  Grëçoire  VU.  Ce  oe  fut  pas  avec  peu 
de  monde  qu'il  fit  ces  eipëdilions,  mai»  avec  des  armée»  »  ^it 
Suger,  telles  qu'en  poavait  lever  et  soodojer  un  rot.  Quoique  les 
bistoriens  espagnols  ne  fassent  point  mention  de  ses  exploits  ,  on 
De  peut  guère  douter  qu'il  n'ait  remporte  de  grands  avautaf»es 
sur  les  infidèles.  Mais  il  pre'lendait  moins  travailler  pour  le  compte 
des  rois  d'Espagne  que  pour  le  sien  propre.  Nous  avons  une 
lettre  de  Grégoire  VII,  écrite  le  21  août  10^4     adressée  à  tous 
les  grands  d'Espagne,  par  laquelle  il  leur  déclare  ([u'Ebles, 
comte  de  Rouci ,  souliaitanl  retirer  des  mains  des  païens  (  Mu- 
sulmans ) ,  les  terres  qu'ils  avaient  cnicve'cs  aux  chrétiens  ,  il 
avait  tait  un  traite'  avec  sa  sainteté',  qui  lui  avait  doinu'-  <  rs  tfrres 
à  condition  de  les  tenir  du  saint  ^ie'gc  j  et  sous  un  tribut  ;mrniel  , 
payable  aux  papes  à  pcrpe'tuité.  Grégoire  les  exhorte  a'soutcnir  le 
comte  de  tout  leur  pouvoir ,  avec  assurance  (jirtn  le  faiitaut  iU 
jne'riterout  les  faveurs  du  ciel  et  du  saint  sicgc  ;  puis  il  ajoute 
que  si  quelqu'un  d'ecx  veut  entrer  séparément  dans  les  terres  oc»« 
CQpéés  par  les  infidlèles  ,  et  y  faire  des  conquêtes ,  il  le  peut , 
mais  ans  niémes  charges  que  le  comte  de  Rouci  ;  sansqnoi  il  le  leur 
défend ,  étant  plus  avantageux  à  IVn^îse  1  dltMl ,  que  les  biena 
qui  lui  appartiennent  aoient  possédés  p^r  lu  infidèles  9  que  de  lea 
Tatr  occnpés  par  ses  an&nta  à  leur  perte.  (  Dn  Chesne  »  T.  IV  » 
p.  207.  )  Saut  csaminer  ici  ce  qu'il  y  a  d*étrançe  dans  cette  lettre 
par  rapport  aux  prétentions jda  pape»  on  y  voit  que  Grégoire  en- 
trait parfaitement  dans  les  vues  du  comte  de  Rouci ,  et  ne  négli- 
geait rien  pour  les  seconder.  Ce  pspe  comptait  beaucoup  sur  le 
retour  d'Ebles  et  sur  son  sèle  pour  l'honneur  et  les  intérêts  da 
saint  siéga»  Nous  voyons  qu'en  loSfï^  après  avoir  de'posd  Manas- 
ses,  archeréqoe  de  Heimst  il  écnvit,  le  27  décembre  de  la  même 
année ,  au  comte  de  Rouci  pour  l'engager  à  chasser  ce  pre'lat  de 
son  siéçe.  Ebles  défera  aux  ddsirs  du  pape.  Il  contraignit  Ma- 
nasses  a  dc'gucrpir,  et  favorisa  rcicclion  de  Renaud  de  Bflini, 
qui  lui  fut  substitué  f  mais  il  effaça  dans  la  suite  le  prix  de  ce  ser- 
vice par  les  violences  qu'il  exerça  avec  Guichard,  son  Cls,  contre 
ÎVglise  de  Reims.  L'archevêque  Hcnaud,  après  avoir  long-lem» 
souflert  ses  depre'dations,  prit  enfin  le  parti  de  rccourfr  au  prince 
Louis  le  Gros  ,  roi  dtfsignc  des  Français  ,  pour  les  faire  cesser, 
Louis  ,  toujours  prêt  à  voler  à  la  défense  des  opprime's,  et  sur- 
tout des  e'glises  ,  rassembla  le  plus  de  troupes  qu'il  put  ,  cl  vint 
fondre  sur  les  terres  du  comte  de  Rouci  et  des  barons  qui  s't^taient 
associes  à  ses  brigandages.  La  guerre  fut  vive  de  part  et  d'autre. 
Ce  n'c'Laicnt  chaque  jour  qu'escarmouches  ou  combats.  L'ardeur 
du  prince  était  telle  ,  dit  Suger,  qu'il  ne  se  permettait  du  rep6i 
que  le  vendredi  et  le  dimanche.  A,  la  finit  vint  à  bout  de  ré- 
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duire  le  comte  et  ses  partisans.  Ils  demandèrent  panlon ,  pro- 
mirent non-seulement  de  laisser  en  rej)os  l'ej^lisc  de  Reims,  mais 
de  re'parcr  les  dommages  qu'ils  lui  avaient  causes ,  et  donnèrent 
des  otages  pour  sûreté'  de  leur  parole  ;  après  Quoi  Louis  s'en 
retourna.  Lbles  ,  ne  cessant  d  être  tj^ran  ,  fut  â  son  tour 
oblige  de  tourner  ses  armes  contre  un  autre  tyran  de  ses  voisins 
qui  était  le  fléau  de  tout  ie  pays.  Nous  voulons  j^arlcr  du  fameux 
Tlionias  de  Marie,  le(pu;l  ayant  obtenu  par  son  maria}:jc  avec  Ide 
de  Ilainaut  le  château  de  Montaiguduns  le  Laonnois,  taisait  de  là 
des  courses  sur  les  terres  des  environs ,  et  y  semait  la  terreur 
la  désolation.  Eognonod  deCouci  i  père  de  Thomas ,  s*arma  loi- 
inéme  poiir  le  réprimer  ;  et  arant  appelé  le  comte  de  Kooci  k  son 
aide ,  ils  allèrent  ensemble  l'assiéger  dans  son  château  de  Mon- 
taïga.  Thomas ,  se  voyant  près  d*etfe  forcé»  fVchaopa  secrète- 
ment »  et  alla  implorer  le  secours  de  Louis  le  Gros.  L'arrivée  de 
ce  prince  k  la  tète  dé  sept  cents  cheraliers  en  imposa  aux  aa^^ 
géants ,  qui  ^  n'osant  tirer  l'épée  contre  l'héritier  de  la  couronne  » 
entrèrent  en  aoeommodement  et  levèrent  le  siège.  Cet  événement 
est  de  Tan  iio4«  Ainsi  le  père  Anselme  se  trompe  en  plaçant  la 
mort  d'Hbles  enl'an  iioo.  Nous  ne  pouvons  toutefois  marquer 
précisc'ment  Tannée  ou  elle  arriva.  De  son  mariage  avecSiBYi&v» 
lille  de  Robert  Guiscard»  d|ic  de  la  Touille,  morte  après  Tan 
1090,  £bles  eut  Uugties  «  qui  suit  i  Goichard  ou  Goiscard  .  qnt 
eut  part,  comme  on  Ta  dit,  à  ses  premières  expéditions,  et  mou- 
rut avant  lui  ;  Thomas  de  Rouci  j  et  trois  filles,  dont  la  deuxième, 
Mamelic  ,  épousa  1°  Hugues,  seigneur  du  Pniset  et  comte  de 
Japha  j  a*  Albert ,  ûi$  d'Alhect  111 9  comte  de  Mamur. 

HUGUES,  DIT  CHOLET. 

lio4  an  plus  tôt.  HugueSi  ditCuoLET,  fut  le  successeur  d*£bles, 
aon  père  »  au.  comté  de  Rouci.  LevoUe ,  son  vicomte  »  s'e'tant 
•visé,  l'an  1119  »  d'imposer  une  taille  insolite  sur  le  village  de 
Trigni ,  appartenant  à  l'abbaye  de  SaintrThiem ,  Guillaume  » 
•bbé  de  ce  monastère  y  prit  la  défense  de  ses  vassaum.  Alors  Le- 
volde.  appela  le  comte  de  Rouci  â  son  secours;  et  tous  deux,  étant 
venus  f  éScortés  de  leurs  gens ,  à  Trieni,  massacrèrent  trois  des 
principaux  habitants ,  en  blessèrent  plusieurs  autres  i»  et  en  em- 
menèrent trente-huit  dans  les  prisons ,  après  avoir  ruiné  le  vil- 
lage et  en  avoir  tire'  une  somme  de  deux  cents  livres.  L'abbé 
s^ëiant  plaiut  de  ces  violences  à  Renaud  de  Martigoé,  archevêque 
de  Reims ,  ce  ])re'lat  retivojra  la  connaissance  de  cette  aflTaire  à 
Barthëlemi ,  e'vÀqne  de  Laon ,  comm'e  dioce'sain  de  Trigni.  Mais 
le  comte  et  le  vicomtè  récusèrent  ce  tribunal'i  prétendant  qu'il 
était  incompétent  en  matière  féodale  }  sur  ^oi  les  évêquca  de  Ja 
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province  «j'ctant  asscniMes  à  Reims  ,  fuliuinùreiit  contre  eux  rue 
scnlence  d'cxconimmiicalion.  Ce  coup  fit  sou  ellct.  Le  coiutc, 
étant  venu  trouver  (c  pajjc  Innocent  H  à  Laon  ,  où  il  e'tait  pour 
lors,  fit  satisfaction  en  sa  pre'sencc  à  ral)I)c' de  Saiat-Tliierri , 
demanda  son  absolution  ,  et  l  obtint.  Nous  tirons  ces  détails  d'une 
reialion  de  BartUi^eini ,  évêque  de  Laon  ,  rapportée  dans  VAp» 
pendixàaW*  tome  des  Aimales  bénédictines,  p.  655  ,  et  datée 
de  Van  deJ*  C  11291  >      vingt-deuxième  année  du 

roi  Louis  F^ff  la  première  du  roi  Philippe  son  Jiisj  la  cinquième 
de  Jtépiscqpai  de  F  archevêque  Renaud,  Ces  datfi  s'accordent 
parfaitement  en  prenant  celle  de  Tincarnation  suivant  l'ancien 
style.  Mais  comment  le  pape  Innocent  élu  le  i5  fe'vrier  1  iSo» 
(  N.  S.  ) ,  à  Rome ,  pouvaît-il  se  trouver  à  Laon  avant  le  14  avril 
de  cette  année,  auquel  comniençait  la  deuxième  année,  du  roi 
'Philippe?  Chose  d autant  moins  possible  que  ce.  pape  écrivît 
d^  Avignon,  te  24  mars  précèdent ,  un  bref  à  tiuiUaumCi  seigneur 
de  Montpellier  (Gariel,  Séries  épisc,  Magqlon,  ,  p.  170.)»  et 
qu'il  n*arriva  au  Pnj  en  Volai  que  dans  le  mois  suivant.  (  Vais* 
sette,  T.  II,  p.  4o5-)  DonMabilIon  donne  cependant  celte  pièce 
pour  authentique.  (  Annal.  Bttned.  T.  VI ,  App. ,  p.  654»  ) 
voîîà  un  problème  difficile  à  re'soudre,  et  nous  avouons  franche» 
nient  qu'il  passe  nos  liimicres.  Quoi  (pTil  en  soit  ,  Hugues  Clio- 
let,  bien  cliant^e  depuis  son  excommunication,  fonda,  Tan  i  147, 
rnf>I)aj'e  de  Val-ie-Uoi,  et  ensuite  le  prieur«i  d'Evergnicourt. 
Hnj^ucs,  celle  uième  anne'e ,  confirma  la  vente  qu'Ei)les,  fils  et 
héritier  de  Lovolde  ,  avait  faite  de  la  vicoinlc  de  T:  ij;ni  à  VnhhayQ 
de  Saint-Thierri.  (  Aich.  de  Salnt-Tluerri.)  Il  (Il  don»  vers  le 
même  tcms  ,  de  la  dinie  de  Maisi  à  Teghsc  de  Cuis-i.  f  Annal. 
Prœnionslr.y  pr.  col.  iyj.)  Le  père  Anselme  met  la  ratjrt  du  comie 
Hui^îies  vers  l*an  11  Go.  Elle  serait  eireclivcmjnt  au  plus  tûL  de 
celte  auije'e  ,  s'il  e'tait  vivant  lorque  rarchevèquc  Samsun  donna 
une  charte  par  laquelle  il  confirmait  certaines  immunités  accor- 
de'es  par  Hugues  ,  comte  de  Rouci ,  à  l'abbaye  de  Saiul-Thierri , 
dans  le  village  doLuternai,  etc.  »  l'an  1160,  indiction,  vi  11 , 
la  yiiigt-<|uatrième  année.  du-Tbgne  de  Louis  et  la  vingt  unième 
de  Vépîscopat  de  Samson.  (  Arch,  de  Saint*Thierri,  )  Mais  cette 
confirmation  peut  avoir  été  faite  après  la  mori  de  Hugues  ,  à  la 
demande  des  inté#ktsés ,  quoique  la  charte  Beje  dise  pas.  Ce 
comte  avait ^onsé,  Avrunb;  Ricuil^k,  fille  de  Frédéric  » 
duc  deSnabcy  e.t  petite-fille ,  par  Agnes ,  «a  mëre ,  de  Temperenr 
Henri  IV.  Du  premier  lit  il  eut  Ade  ,  femme  de  Gaucher  II,  fila 
de  Henri  I*' ,  seigneur  de  ChàtiUQn;  du  second  sortirent  Ro* 
bert,  qui  suit  ;  iSilei  ;  ilugues ,  seigneur  Xoéoi ,  et  d'aiitrrs» 
enlaats. 


Digitized  by  Google 


/ 


a88  .CHaOMOLOGIB  uistoeiqm 

ROBERT  GUISGARD. 

1160  ou  environ.  RobeiTt,  surnommé  Guiscard,  on  WiCBino»  ' 
fils  aîne  de  Hugues  ,  lui  av<iit  succédé  ,  ou  lui  ëtait  associé  dès 
Tan  ii5B.  La  chronique  de  Mouzon  nous  apprend  en  effet  qae 
cotte  année  Samson,  archevêque  de  Reims  ,  fit  la  guerre  à  Guis- 
card  ,  comte  de  Rouci  :  Anno  mclviii  ,  dit-elle  ,  bcllum  inter 
Samsonem  archiepiscopum  Remensem  et  Guiscardum  comiiem 
de  Roceio»  {SjyiciL  in-fol.  ,  T.  Il,  p.  572.  )  C'est  tout  ce  (fu*ellc 
inar({ue  sur  cet  événement.  Guiscard  fit ,  l'an  1 170,  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte  ,  et  avant  de  renlrcprendre  il  fit  restitution  da 
bien  d'autrui  qu'il  retenait  injustement.  Marlot  cite  de  lui  une 
charte,  par  laquelle  il  rcsliluc  à  Tabbaje  dt  SaiuL-Remi une  rente, 
de  vingt  sous  y  que  son  père  avait  léguée  à  cette  église  pour  entro* 
tenir  une  lampe  devant  le  corps  de  saint  Rémi ,  et  cpi  il  avait  re- 
fusé jusqu'alors  d'acquitter.  L'an  1178,  il  approova ,  comme  sa- 
senin  »  la  vente  qoe  Baadouiu  de  Marçaîi  ni  k  l'église  de  LmA 
de  to«t  ce  qu'il  possédait  à  Glane  «  tant  èn  fief  qu*en  alleu.  (  Cêt^^ 
tul>  de  la  cathéd»  daLaon^  fol.  271  »  r*.  )  L'oistorien  d^à  dté 
met  sa  mort  en  1 180.  D'Elisabetb  ob  BiARBui^  sa  femme,  Tcate 
de  Robert  9  seigneur  de  Montai^a ,  il  enl  trois  fils  »  Raoul  el  JeaUf 
qni  lui  succédèrent  Tun  après  1  autre  ;  Henri ,  qui  ne  vivait  plos 
en  1 196  ;  et  plusieurs  filles',  dont  Eustachie,  rainée ,  hérita  de 
de  ses  frères.  Elisabeth  »  leur  mère  ,  vivait  encore  en  1207  ,  et 
prenait  après  la  mort  de  son  mari  le  titre  de  dame  de  Meachà- 
tel-siir«Aine,  comme  on  le  voit  par  diverses  chartes. 

RAOUL.  ' 

iî8o  ou  environ.  Raot:l,  fils  aîné  de  Robert  Guiscard  ,  et  son 
successeur  au  comle  de  Kouci ,  mourut,  en  1196,  sans  laisser 
d*enfants  de  Mélisende  ou  Isabelle,  sa  femme,  fille  de  Raoul  I«% 
sire  de  Couci ,  laquelle  se  remaria  depuis  à  Henri  I V ,  comte  de 
Grand-Pré. 

JEAN  I*'. 

1196.  JEAif»  frère  de  Raoul,  lui  succéda  an  comté  de  Rouci. 
n  mourut  l'an  laoo  ,  sans  laisser  de  postérité  de  sa  fiemme  Bia* 
TRix ,  comtesse  de  Mareuil»  fille  de  Gauthier ,  seigneur  de  Vt- 
g;nori.  Mais  il  eut  d'une  mnUrcssc  un  fils  natarel,  nommé Hogoes^ 
auquel  il  donna  la  terre  de  Froviseiuc  ^  dépendante  de  celle  de 
llf«chàtel-snr»Aîne* 
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V 

EtrSTAGHlE. 

1300.  EusTAcuiE,  sœur  des  comles  Raoul  et  Jeao ,  devint  com- 
tesse Je  Rouci ,  en  1 100  ,  après  la  mort  du  dernier.  Elle  epmi:>a , 
j*  vers  Taa  1202,  Eugumud  JIl  »  siredeCouci,  dont  elle  se 
sépara  peu  de  tems  après  ;  2*  Robert ,  sire  de  Pierre- Font ,  dopit 
elle  eutlitt  fils  •  qui  suit  ;  et  deux  fillef ,  Adélaïde  et  Elisabeth  ^ 
ieiQine  de  Robert  de  Couci ,  seigneur  de  Pinou.  Eustachie  mou- 
rut Tan  121a  àuplus  tard.  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  son 
dernier  époux.  (  Hùt»  gëné4d.  de  U  Maison  de  Rouei,) 

JEAN  IL 

12\7.  au  plus  tard.  Jean  II,  fila  de  Robert  de  Pierre-Pont  , 
successeur  d'Eustacbie  ,  sa  mère  ,  au  conilë  de  Rouci,  cl  do  soa 
perc  à  la  seigneurie  de  Pierre-Pont  et  à  la  vicomtë  de  Mareuil, 
prenait  les  titres  de  ces  domaines  en  121  2,  comme  on  le  ,voit  |>.ir 
une  charte  datée  do  CliAteau-ïhierri  au  mois  de  soptcfubrc  de 
cette  année,  par  où  il  reconnaît  tenir  en  fief-lige  les  deux  pre- 
miers de  Blanche,  comtesse  de  Champagne  ,  avouant  iju'il  n'a 
que  la  directe  de  Mareuil ,  dont  la  proprie'té  appartient  à  Robert 
de  Couci,  son  beau-frère  ,  [Cartul,  de  Champ,  ,  fol.  172.  )  Ce 
comte  se  distingua  par  an  prudence  et  sa  valour.  11  accompagna, 
Tan  121 7,  à  la  téte  oe  dix  chevaliers ,  le  prince  Louis ,  fils  du  roi 
Philippe-Aueuste ,  dam  soft  «Sfiéditioil  d'Angleterre.  L'an  1 256, 
il  fut  «la  ttonubrt  des  seigneurs  qui  se  rendirent  cautions  des  clau<^ 
ses  du  traité  de  inariage  de  la  fille  de  Thibaut ,  roi  de  Navarre  y 
«rec  le  fils  du  duc  de  Bretagne.  Il  alUi  en  Flandre  »  l'an  t  a5i,  au 
aecem  de  k  comtesse  Biarguerite ,  et  y  mourut  la  même  année. 
Il  avait  épouaé»  1*  Isabkllb,  fille  de  Robert  II ,  comte  deDreuXt 
dkoBi  il  fiit  séparé  9  l'an  ta5S ,  pour  cause  de  parenté  ;  a*  Marie  ^ 
fiUe  de  Simon  de  Dammarlin  ^  comte  d*Aumale  et  de  Fonthieu  , 
dont  il  laifta  Jean,  qai  suit»  et  une  «fille.  Miriey  leur  mëre, 
vivait  encore  en  1279.  (  Hisi,généaL  de  la  Maison  de  Houei*) 

JEAN  in. 

laSi.  Jtàw  m  )  fi1i  ainé  de  Jean  II  et  son  successeur  $  mourut 
en  1  a84>  ^  inhumé  à  Pabbaye  de  Val-le-Roi  ou  de  la  Valroy« 
éiont  it  est  rraardé  comme  le  fondateur,  à  raison  des  gprands  bîena 
qu*il  lui  fit  II  avait  épousé  Isabelle  9  fille  de  Bérard ,  dit  le 
•  Grand,  sire  de  Merocnur ,  dont  il  eut  on  fils ,  4|ni  snit.  Elle  a  sa 
•éfmltnre  auprès  de  son  éponx. 

XII.  57 
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JEAN  IV. 

1384*  Je  Ait  IV  ^  successeur  de  Jeao  III,  soo  père ,  au  comt^ 
Rond  f  fiii  natn'é  f  Pan  150^4»  ^^^^  ai)rientic  ciironi({ae  p 
dans  tme  bataille  et  déconfilnre  oit  le  roi  Philippe  le  Bel  citait 
présent»  (  ^/ss.  de  Dupujr  »  d.  587.  )  Cctic  bataille  est  celle  «le 
Mons-en-PueUes »  que  gagna  Philippe  le  Bel,  après  y  avoir 
«ouru  les  pins  grands  rt^qnc^.  Le  comte  Jean  en  rapporta  des 
bfessores  dont  il  mourut  à  Braiiie  peu  de  jours  après  son  retour; 
L'abbaye  de  Val-lc-Roi  fui  le  lieu  de  sa  sépulture.  Il  avait  cpotisé 
JEi^Nl:,  fille  de  Iloherl  IV  ,  comte  de  Dreux,  qui  lui  apporta  ea  < 
dot  le  coml('  (le  iiraiiic.  De  ce  mariage  il  laissa  un  iils  ,  qui  suit , 
avec  deux  Tilles,  Bealrix,  qui  fut  dame  de  la  buze  par  donatioa 
de  Be'atrix  de  Montforl ,  sou  aïeule  ,  et  devint  la  seconde  femme 
d'Amaurilll,  sire  de  Craon  ctdeSable  ;  etMirie,  qui  prit  alliance 
avec  Jean  II,  sire  de  Chûteau-Villain.  Jeanne  de  Dreux  survécut 
à  son  e'poux  ,  et  bC  remaria  à  Jeaude  Bar,  seigneur  de  Puisaie  , 
fds  de  Thibaut  11 ,  conile  de  Bar-le-duc.  Elle  fit  sou  tcâlameuC 
lo  1*1*  octobre  i5i4  »  et  mourut  peu  de  jours  après. 

¥ 

JEAN  V. 

i3o4*  I«Air  y.mceéâsL  tran^Ueineiit  k  Jean  IV ,  foa  père  , 
daM  le  oomlë  de  Rond*  Bfaif  eelai  de  Braiue  lui  Ait  loog-tenif 
diapatë  par  Robert  V»  comte  de  Dceiuh  soo  pareat*  Eofio  ce  der- 
bîer  lui  eu  fît  cetaion  par  accommodemeiU  ea  f3t5.  Le  comte 
Jean  V  fui  on  des  plot  vaillaoti  ebevalien  de  son  temt.  U  en 
donna  MirloQt  des  preuves  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valeîi.  Il 
accompagna  ce  prince ,  Tau  i558  ,  dans  son  camp  de  ftoiroiifosse 
eu  Picardie.  11  marcha  en  Hainaut  ,  l'an  i3i^o,  avec  le  duc  de 
IVorniandie.  L'an  i546  ,  il  fut  un  des  chefs  de  notre  armée  à  la 
bataille  de  Creci  ,  doune'e  le  26  août,  et  Tune  des  victimes  de 
celte  funeste  journée.  Son  corps,  trouve'  jiarmi  les  mort»)  fut  pOffté 
à  l'abbave  de  Val-le-lloi  ,  pour  y  être  inhume'  auprès  de  ses  an- 
cêtres. De  Mahcui  ritl  de  Bh-almez,  son  épouse,  dame  de  Bla- 
zon  cl  de  Mirebeau  ,  veuve  de  Jean  de  Rouville.  sire  de  Mdli  en 
Gâtinois,  et  fille  de  Thibaut ,  dit  le  Grand,  seiqneur  de  Be  unnei; 
et  antres  Ueux^  il  laissa  Robert  ,  qui  suit  ;  Simon  qui  fut  d  abord 
a»mte  de  Braiue ,  puis  de  Bouci  ;  Hugues,  seigneur  de  Pierrc- 
Font,  mort  sans  lignée;  François  qui  servit  à  la  çuerre  sous 
ramiral  Jean  de  Vienne  ;  Bëalrix,  femme  du  Louis  li  ,  comte  de 
^allcerre;  Jeanne»  femn^ede  Charles  de  Montmorenci,  grand- 
paimaUer,  al  depuis  maréchal  de  France.  La  comles&e  Alargue- 
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nie  moiimt  en  \7>GS.  Elle  eut  sa  sépulture  k  c6ié  de  son  époux  * 
daoil'abbajre  de  VaUle-Roi. 

ROBERT  IL 

i346.  RobebtII^  fils  aine  de  Jean  Y,  devînt  comte  de  H  ou  ci 
et  seigneur  de  Aisrebean  après  la  mort  de  son  père.  En  1547, 
il  eut  ordre  de  faire  le  sie'ge  de  Beaumoot  sur  le  seigneur  de 
Venriiis.  11^  lut  pris  en  .i556  à  ta  bataille  de  Poitiers  ,  et  Tannée 
iuiraote  il  se  racheta.  Ûan  iSSS,  la  |;aniisôn  de  VaiUi ,  com- 
mandée par  ùa  capitaine  anglais ,  nommé  Rabiffeois  Duriy.sur-  * 
prend  le  cbâtcan  de  ttouct  pendant  tes  fôtes  de  Noél  p  en  Fi(b« 
sence  dn  comte,  et  fait  prisonnières  la  comtesse  et  sa  fille.  11  en 
coàla  pour  leur  rançon  donse  mille  floVins  d*or  à  Rol>ert ,  qui  se 
retira  ensuite  à  Laon.  Peu  de  tems  apvès  ,  les  Anglais,  qui 
e'taieni  en  garnison  à  Ronci,  surprirent  encore  Sissonne ,  appaiw 
laaant  au  coiote.  Ayant  cassemolé  quarante  hommes  d'armep 
^  SCS  gens ,  amqnels  ses  amis  en  Joignirent  cent  autres ,  il 
iortiidc  Laoa  accompagné  do  comte  de  Porcéan  et  des  seigneurs 
éeCarenci  et  de  Montigni.  Un  parti  d* Anglais  se  troure  sur  sa 
rente j  entre  Savigni  et  Val-Ic-Roi.  Il  y  eut  alors  un  combat 
Mnglant,  dans  lequel  Robert  fut  blessé  et  fait  prisonnier  aviM 
.les  seigneurs  de  Carenci  et  de  Montigni.  Jean  de  Craon^  arche* 
vèfpie  de  Reims  ,  touché  de  ce  malheur ,  leva  un  corps  de 
troopes-avec  lequel  il  vint  assiéger  le  château  de  Rooci ,  dont  il 
fe  rendit  maître  par  composition  après  un  siège  de  cinq  se* 
}naiaes.-La  capitulation  fut  signcfe  par  les  comtes  de  firaine  et  de 
Porccan  i  mais  elle  fut  mal  observée  par  la  milice  »  qui  ne  put 
laisser  impunies  les  cruautés  que  les  Anglais  de  cette  gamisoa 
avaient  exercées  dans  le  pays,  i^archevéque  et  les  comtes  eurent 
peioc  à  sauver  ia  vi<i  à  Hcnnequin,  gouverneur  de  la  place  ,  qui 
vil  éf^orgep  Ions  ses  soldats  ,  maigre'  les  chefs  ,  contre  les  termes 
de  la  capitulation.  Sissonne  fut  repris  ensuite  par  Piohcrt,  qui 
avait  recouvre  sa  liberté.  11  eut  la  satisfaction  d'y  faire  prison- 
nier son  chambellan  ,  qui  avait  livre'  cette  place  aux  An^^lais.  Le 
traître  fut  e'corclie  vif,  puis  décapite'  à  Laon.  (  Froissait.  )  L'an 
l56a,  Robert  fut  c]iarç^é  de  conduire  Isabelle  de  France  à  Ga- 
léas  Viscouli  duc  de  Milan  ,  son  e'poux.  I^a  même  année  ,  il 
succéda  a  Jean  11  de  Meluu  ,  seigneur  de  Tancarville  ,  dans  la 
charge  de  souverain  maître  et  re'formateur  des  eaux  et  forèis  , 
doul  il  ne  jouit  que  deux  ans.  Louis  de  Flandre  ,  fils  de  Jean  , 
marquis  de  Nanmr,  lui  ayant  enlevé'  sa  fille  unique  ,  Isabelle» 
pour  Fc'pouser  ,  cet  c've'ucmiMil  lui  c^usa  un  clia2;rin  si  vif  et 
si  profond^  (juil  eu  mourut  eû  i5G4>  iM^iii£  d'Enguikn^  sa 
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fcnime ,  vivait  encore  au  mofs  denorembrc  i^jS.  (HisU  généaf* 
'  éie  ia  Maison  de  Rouei.)  '  ^' 

LOUIS  DE  FLANDRE  xt  ISABELLE. 

1564.  Louis  DR  Flandre,  septième  fils  de  Jean  mar- 
quis de  Nnmur  ,  ayant  ëpons(? ,  par  contrai  du  17  mars  l3(i4  » 
passe  en  présence  du  coirnelabic  de  Kienne,  Isabelle,  fille 
unique  de  Robert ,  comte  de  Rouci ,  après  I  avoir  enlef<?e  de 
son  consentement,  succéda  avec  elle  S  ton  beau-père.  Mats 
Isabelle  ,  après  qualorte  ans  de  mariage ,  sVlant  de'goùtée  de  ion 
épODX entreprit  de  casser  cette  alliance  ;  et  pour  j  fémir, 
elle  accusa  Louis  d'impuissance.  L*aflbire  ajrani  été  ifoitét  k 
Rome,  fut  fenvovtfe  devant  le  cardinal  de  Ifismes,  qui ,  ])nr  sa 
ienlence  rendue  ran  t3^8,  déclara  le  mariage  bon  et  valide. 
Isabelle  avait  eu  poni^  .sollicitenr  dans  celte  cause  Pierre  dt 
Craon  f  qui  sans  doute  ne  prenait  pas  en  main  ses  intérêts  sspf  | 
de  bon  ne;;  raisons.  Ce  seignenr  f  la  voyant  renvoyée  à  son  man  , 
lui  conseilla  ,  pour  se  venger  »  de  vendre  son  comtë  deRoocii 
Louis  I**',  comte  d'Anjou  ,  à  la  cour  duquel  il  était  très^puitsant.  | 
Isabelle»  âvant  que  ses  querelles  n'éclatassent  avec  XiOuis  I 
Flandre,  avait  déjà,  de  concert  avec  lui  ,  aliénés  ce  prince  sa 
terre  de  Mircbeau  en  Poitou.  Elle  suivit  le  conseil  du  sire  àc  \ 
Craon,  et  la  vente  du  comlë  de  Houri  se  fil  le  5  novein!>re 
1579,  pour  la  somme  de  quarante  mille  francs  d'or  (526,09^  li'^* 
4  s.  ^]d.  de  notre  monnaie  actuelle.)  Mais  Simon,  comte  deBrainc, 
oncle  paternel  d'isahcllc ,  njvendiqna  ce  comté ,  prétendant 
qu'elle  n'avait  pas  le  pouvoir  d'en  disposer.  Nous  ne  voyons 
pas  ce  que  devint  Isabelle  depuis  ce  tems-là.  A.  l'égard  de  Louil 
de  Flandre,  il  mourut  en  i58f> ,  avant  le  18  août,  jour  auquel 
ses  frères  transigèrent  sur  sa  succession.  (Auselme.)  ' 

SIMON.  i 

i585.  Simon,  comte  de  Braine»  deuxième  filf  de  Jean  ^ 
rentTRy  l'an  1 585,  par  arrêt  du  parlement  >dans  le  comU  de  Rotici.  | 
Ce  seignenr  s'était  acquis  dès-lors,  par  sa  valenretla  aagesiedcM  j 

coudoilcune  estime  universelle.  V'oici  les  principaux  traits  de  M  j 
vie.  Eu  i558,  le  daupliîn  Charles,  pendant  la  captivité  du  roi 
Jean  son  père  ,  a^^aat  assemblé  à  Provins  les  députés  de  Cham- 
pagne pour  dcliixirer  avec  eux  sur   les  besoins  de  l'état ,  le  | 
comte  de  Braiue  porta  la  j^arole  au  nom  de  la  compagnie  ,  et  j 
assuré  le  prince  de  la  disposition  où  elle  était  de  seconder  set  ^ 
vues.  Mais  comme  on  ne  put  convenir  sur  la  nature  des  aides 
que  les  circonstances  rendaient  nécessaires .  le  comte  demso^^ 
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8u  daupliin  qu'il  fiit  permis  de  tenir  à  Vertus  une  scconrie  ossrm- 
h\cc  sur  ce  sujet.  Ce  fut  au  mois  de  février  de  celte  annuc  q  ic 
le  fameux  Marcel ,  prévôt  des  marchands  ,  fit  assassiner  ,  dans 
Tappartcment  du  dauphin  et  à  ses  yeux,  Robert  de  Clermont, 
marëchal  de  France  ,  et  Jean  de  Conflans  ,  mare'chal  de  Cham- 
pagne. Simon  ,  ami  particulier  de  ce  dernier  ^  engagea  dans  la 
suite  le  dauphin  à  rendre  solennellement  justice  à  sa  mémoire. 
Le  traité  de  Brctigni  ,  conclu  le  8  mai  i56o,  portait  ^  entre 
autres  articles  ,  qu'avant  que  le  roi  sortit  d'Angleterre  pour 
revenir  en  France ,  le  daupbin-rcgent  fournirait  un  nombre 
d'otages  tirés  de  la  principale  noblesse  du  royaume.  Le  comte 
de  Brainc  ,  puis  de  Rouci ,  fut  de  ce  nombre  ,  et  partit  en  conse'- 
qucncc  pour  l'Angleterre,  d'où  il  revint  en  i562.  L'an  iSyi 
(  V.  S.),  le  roi  Charles  V,  qui  avait  éprouve' la  fidéliie  ,  l'intel- 
ligence et  le  zèle  du  comte  de  Braine  en  diverses  rencontres ,  lo 
nomma,  par  lettres  du  to  janvier,  conseiller-général  sur  le  fait 
des  aides  ,  et  l'envoya ,  dit  un  auteur  du  tcms  ,  en  certaines  pur~ 
lies  de  son  royaume  pour  besognes  secrètes  concernant  soà 
honneur ,  avec  donie  mues  par  jour  pour  tes  appointements.  Ce 
immarque ,  dans'éon  teftament  »  qa*ii  lit  m  mois  cTodobre  i574> 
choisît  le  comte  de  Brafne  pour  èrre  du  eons eil  do  soo  fiU  Jicn- 
émtkX  M  miiioritë*  L'onùëe  suivante ,  il  asaista  «  le  ai  mai  t  as 
parlement ,  oà  Clitriies  ntilla  son  ordônnanoe  touchant  la  maîo«>' 
rité  des  rois*  Van  i58t  ^  sons  le  }eone  toi  Charles  VI ,  il  fbt 
député  arec  rarchflvémié  de  Bouen. pour  aller  traiter  avec  les 
Anglais  à  Bonlof;ft»  Il  retira  »  Tan  i585 ,  le  comté  de  Rouci 
des  mains  de  Lonis,  dtted*Anjott«  Il  îai,  l'an  i588 ,  de  Teipédi* 
tiotf  dtt  roi  contre  le  duc  de  Gueidre.  Sa  compagnie  était  de 
deax  imoheKers  et  de  quatorze  écuyers.  Ce  colite  mourut  la 
Bnttdn  mardi  au  mercredi  (V«S.  )«  19  février  iSga,  au  cbâ'* 
teau  du  Bois-les*Rouci ,  et  fiit  inbnmé*à  Saint-Ived  de  Braine  » 
laissant  de  BlAanK  dsCratillon,  sa  femme ^  décédée  le  it  avril 
ilSgô»  et  enterrée  auprès  de  lui»  Hugues  9  qui  suit}  Jean  de 
Rouci ,  évêque  de  Laon }  Simon ,  seigneur  de  rontarci  ;  et  dcut 
fines»  Marie,  ftmme  de  Jacques  d^Enghien ,  seigneur  de  Fai- 
^oles  ,  et  Margn^rite  ,  mariée  ,  1*  à  Gaucher,  sei;xneur  de  Nan* 
teuiMa^Fosse  $  a*  à  Robert  de  Cou  ci ,  seigneur  de  Pinon  ^  5*  è 
Hugues  y  seigneur  de  Clari.  (  H$s.  dê  Dupu^ê  <t**  ^*  ) 

BUGUfiS  U. 

i3g5.  ÏIuGUKS  TI,  fiU  et  successeur  de  Simon  auv  comtés  de 
Rouci  et  de  Braine  ,  ne  survécut  pas  trois  ans  à  son  père  ,  étant 
mort  le  a6  octobre  iStp,  suivant  son  épitaphc  que  Ton  voit 
encore  dans  l'église  de  âaini*lved  de  Brame  ^  où  il  lut  inhumé* 
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Blanche  de  Coun  ,  sa  fomine  ,  morte  le  24  février  i458  (N.  S.), 
et  enterrée  au  même  lieu  ,  lui  douui  Jean,  qui  suit;  Hugues  , 
seigneur  de  Pierre-Pont,  mort  le  l'S  août  14*3,  sans  avoir  été 
marié  ;  Marguerite  ,  feniM  de  Hiomas  III ,  znarouia  cm  SsIq"* 
<t$;  9l»iieliet  femme  4e  Louis  de  Beurboo ,  oMte  Oe  Vcodèmc^ 
«I  deux  autres  fiUet.  {Mu^  dê  Dupuj.  ) 

JEAN  YL 

i39^.  JsAN  VI,  fils  aîné  de  Uagiies  II,  né  J'en  i5Sd»  loi 
succéda  dans  les  comtés  de  Houcî  et  de  Draine ,  *sous  la  tutelle 
de  Jean  de  Rouci ,  évêque  de  Laon  ,  son  oncle ,  qui  rendit  liora* 
mage  au  roi  pour  lui  le  22  décembre  !59'î.  Trois  ans  après  ♦  ce 
prélat  le  fiança  ,  par  contrat  du  25  mai  i5q8,  avec  Elisabi-i  h, 
fille  du  fameux  Jean  de  IVIonlaigu  ,  vidame  de  Taon  ,  grand-mai- 
tre  de  Ja  maison  du  roi  et  surintendant  des  iinances.  Le  14  août 
14^2,  le  cnnile  nyatit  atteint  l'/igc  de  quatorze  ans,  ratifia  ce 
contrat.  L^an  i4o5,  il  accompagna  le  connétable  d'Albret  dans 
la  guerre  de  Guienne,  avec  le  seigneur  de  Montaigu  ,  son  beau- 
père  ,  dont  le  connétable  était  aussi  gendre.  L'an  i4o5  ,il  obtint 
arrêt  du  16  décembre  ,  qui  condamnait  le  duc  d'Anjou  à  lui  lais^ 
fier  la  jouissance  libre  de  Rouci ,  dont  il  s*était  mis  en  possessioa. 
Après  la  dîsgr&ce  du  seigneur  de  Montaigu ,  la  persécutioa  dee 
Bourguignons  s*étendît  jusqu'au  comte  Jeai^  son  sentlre.  Le 
bailli  de  Vermandois  et  le  prév6t  de  Laon ,  i%  téte  de  quelques 
paysans  qu'ils  avaient  ramassés»  assié^^èrent  Iç  comte  dans  Rjoaci; 
et  comme  il  n'avait  pu  prévoir  celle  msulte ,  il  fut  cootnnnftde 
8e  rendre.  On  le  tint  prisonnier  avec  son  frère  Hugnes  »  seigneisr 
de  Pierre  Pont  »  dans  la  tour  de  Laon  ,  depuis  le  1 1  novembre 
l4>i  jusqu'au  1 7  janvier  suivant.  L*aii  i4'  -^)  il  acconi])agna  le 
roi  an  siège  de  Laon;  et.  Tan  i4'-'>  #  il  fut  Tuu  des  cliefs  «le 
l'armée  royale  à  la  funeste  bataille  d'Asincourt»  donuéçIeaS 
octobre  II  y  périt  à  la  tête  de  cent  hommes  d*arrac»  qu'il  com- 
Tiiandait.  Son  corps  ne  put  être  reconnu  entre  les  moris  qu'à 
une  cicatrice  au  bras  gauche  ,  qui  lui  tenait  ce  bras  pins  court 
que  l'autre.  Il  fut  rapporte' a  Rraine  et  inhumé  auprès  de  Hn^ues^ 
^   Son  fils  ,  morf  en  141a.  Sa  venv^c  ,  dont  il  ne  laissa  qu'une  fille  , 
i\m  suit,  s'éJaiit  remariée  à  Pierre  de  Bonr}>oii  ,  seigneur  de 
Préaux,  mourut  Tau  1429  ,  cl  fut  cnlorrée  à  Marcoussi. 

JEANNE  DE  ROCCI 
ET  ROB£RT  (lU;  D£  SAREBRUCHE. 

141 5.  Jeanne,  fille  unique  de  Jean  VI ,  porta  les  comtés  de 
Ronci  et  de  Braine  avec  la  terre  de  Montaigu  en  Laonais  dana  la 
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maison  de  Sarebniclic  ou  Saarbruck  ,  par  son  raariaî^e  contracte 
vers  l'an  i^ij  avec  Robert  dk  SAftEBRUcuK  ,  sire  ou  damoiseau 
de  Cominerci.  Cette  maison  lirait  son  origine  de  Simon  de  Mont* 
Leliard»  (jui  épousa  ,  vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  Maliaut , 
fille  et  lieritièro  dv.  Sirnon  II  ,  damoiseau  de  Sarebruche.  Robert 
fut  un  seigneur  infpncl  et  turbulent.  De  tems  immémorial  les  fil* 
des  prêtres  concubinaircs  appartenaient  aux  ducs  de  Lorraine. 
La  ville  de  Toui  ayant  donne'  asile  à  tjuehjucs-uus  de  ces  bâtard* 
fijgitifs,  le  duc  Cliarles  il  ,  après  les  avoir  inutilement  re'pcte's  , 
lui  déclara  la  guerre,  et  vint  mettre  le  siefije  devant  cotte  ville. 
Robert  et  plusieurs  gcnliUlionnnes  entrèrent  dans  celle  que-» 
relliî,  et  doinièreiit  du  secours  aux  Toulois  ,  qui  d'abord  rem- 
portèrent quelques  avantages  sur  les  Lorrains.  Mais  le  comte  de 
Vaiiden)ont  ajant  joint  ses  troupes  à  celles  du  duc,  les  bour- 
geois furent  obligeas  à  demander  la  ]>rn'x.  Ceci  est  de  l'an  1420. 
Robert,  sept  ans  après,  se  brouilla  de  gaite' de  cœur  avec  cette 
même  ville  de  Toul  ;  et  par  une  de  ces  fanfaronnades  fort  com* 
mones  parmi  la  noblesse  en  ces  tcms-Ià ,  il  vint  avec  vingt  c»ra* 
Kers  défier  les  bourgeois  de  Toul  au  combat.  Ce  défi  lui  rénmt 
Bnl.  Les  Toulois ,  par  stratagème ,  le  firent  prUoniiier  arec  sa; 
petite  trotipc  ;  puis  ,  Tarant  mis  k  rebours  sur  son  cbeyal ,  iltf  - 
rintroduisireiu  dans  le  Ttlle ,  oà  il  fol  reça  avec  des  Imëès  qui  !• 
eourrifeoi  4ie  conlbsîoii  t  il  loi  en  cb6ca  qoinae  cents  livres  » 
(io5«oi  liv.  8  s.  g  d.)  monnaie  conrante,  pour  sa  rançon.  Robert 
qnelqùe  tems  après  vonlnt  prendre  sa  revanche  ,  et  il  y  ^diona* 
Il  commanda ,  l'an  14^1  »  l*arrière*garde  dn  due  Renë  â  la  ba* 
taille  de  Bellegnifville,  donnée»  le  4  juillet,  contre  Ajitoine ^ 
comte  de  Vaudemont ,  qui  disputait  k  Lorraine  â  René»  Lee 

Jloa  sages  de  rarmée  de  ce  dermer  avaient  été  d*avis  de  ne  pa 
asarder  le  combat,  alteodnla  difficnhe  qu'il  y  aurait  è  forcer 
Teanemi  dans  ses  retranchements.  Mais  Robert,  ne£sbantatten« 
tioo  qu'à  la  sapérioritë  des  troupes  de  René ,  soutint  que  la  dtf« 
faite  a  Antoine  était  infaillible.  H  n'jr  eA  a  pas  pour  nos  pages  p 
disatt*il  avec  plusieurs  jeunes  seigneurs  ;  nous  les  forcerons  au 
premier  choc.  Cet  avis  prévalut  ;  mais  on  se  trouva  mal  de 
l'avoir  suivi.  L'armée  du  duc  fut  délàite  et  ce  prince  faitpri* 
sonoter.  On  accusa  Robert  d'avoir  manque'  do  courage  en  cette 
occasion,  et»  au  lieu  de  secourir  à  tems  TavaDt-garde ,  d'avoir 
lâchement  pris  la  fuite.  (Calmet.)  L'an  14)4  »  des  seigneurs  de 
Mets  revenant  d'un  tournoi  céXéhié  le  1 1  mai  k  Pont«A-Mous« 
son ,  Robert  s'avise  de  les  &ire  arrêter  par  ses  gens ,  qu'il  avai| 
placés  en  embuscade  dans  un  bois  ,  et  les  retient  pnsonniers  au 
nombre  de  treize.  Ce  trait  de  perfidie  était  d'autant  plus  noir, 
que  Robert  était  pen  sionnaire  de  la  ville  de  Metz ,  et  qu's7  mfoit 
juré,  dit  une  ancienne  chronique  9  ei  promis  ifélrelojraux  ei 
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Jéable  pour  ceulx  de  Mm-  Le  duc  Reoe,  à  qm  la  TÎlle  de 
Mets  porta  set  plaintes  de  cet  attentat ,  vint  avec  les  Hcssm 
2<Mir  en  tirer  Yen|^nca,  et  assiégea  le  cbâtean  de  Commatfci* 
Robert  était  snr  le  point  d*y  être  forcë,  lorsqu'Artns  de  Hicbe» 
mont  f  connétable  de  France,  étant  arriré  à  Chàlons-inr-Marner 
manda  le  doc  René  et  Robert  ponr  les>  acconinM>dar«  Robert 
aromit  tout  ce  qu'on  vonlot  ;  mais  les  assiégeants  ajrant  mis  le 
tien  »  en  se  retirant,  à  quelques  maisons  de  la  place»  il  refusa  de 
aigner  le  traité.  Il  fut  enfin  coniraint  de  le  faire  pan  de  tcms 
après  avoir  renouvelé  les  hostilités.  Le  siège  avait  commencé  la 
'6  septembre ,  et  le  traité  fut  signe  le  1 5  tlecembre  soivant.  L*aa 
1456  ,  Robert,  en  revenant  de  la  Terre-S  iinte  ,  se  rend  an  con» 
cile  de  Baie.  Mai»  ,  au  sortir  de  cpttc  ville,  il  est  pris ,  Ini  cin- 
<(uième,  par  les  gens  du  sire  de  la  Loupe  ,  que  son  père  avait 
fait  autrefois  prisonnier  et  conduit  au  cliâleau  de  Guipcri.  Déli- 
vre' au  mois  d'août  de  la  même  année  ,  il  est  remis  entre  les 
mains  du  duc  Rcne,  qui  ne  lui  rend  la  liberté'  que  le  23  novem- 
bre suivant ,  fêle  de  Saiiît-(  lement.  (  Chronique  de  Metz.  )  L*aii 
14^9,  après  la  mort  de, Guillaume,  seigneur  de  Chàteau-Villain  , 
il  s'empare ,  le  1 7  dc'cembre  ,  de  celle  terre  ,  sous  prëtcxle  d'un 
don  (jiie  le  défunt  lui  en  avait  fait.  Bernard,  frère  de  Guillaume  , 
poursuit  Robert  au  criminel.  Le  procès  fut  de  longue  durée  : 
^  ignore  quand  et  comment  il  finit.  L'an  i44*  »  Robert ,  dit 
f ancienne  chronique  versifiée  de  Meta, 

m 

» 

Sans  wûvtt  dâMl  ny  qncrelLe, 
R«XHiiiaeoça  gnerte  auavcllo 

•  A  cculx  de  Metz  et  du  paji. 

Car  tutijoiirs  les  aT<iil  liais. 
Et  les  Mcstaios,  pour  cuU  veogcr 
Dt  leon  cniMOiU  «tlfaogcrs, 
Mcireiit  leurs  soldats  aox  cluiropt 
Qu*cti  bricl'  les  furent  approcluMMa 
Sans  les  hommes  de  petit  pris , 
Tiroit  GeniiMiommes  forent  pris , 
Qa*ih  amenèrent  en  la  ciuS, 
Par  leurs  beaux  dicti  ne  furent  quill^ 
Il  y  avoil  (  chose  toute  ccruine)* 
De  Lorraine  deux  Capitaines  \ 
Et  l'aultre  4a*cBloU  le  lier, 
Ceatoii  la  baiHid  d*Aiiaiii«r« 


la  même  année  1441  «  le  conte  Robert,  obtint  de  Philippe  le 
Bon,  d«c  de  Bourgogne,  par  l'entremue  du  roi  Charlea  Vlly 
Ja  restitution  de  sa  terre  de  Montaigu ,  dont  il  avait  tâche'  de 
enrprendre  le  château  Taunée  précédente.  Mais  Je  due  ne  readit 
^  place  ^'aprèa  Tavoir  £iit  démolir,  l^obert  ayant  voula  U 
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tAsftr,  le  doc  fil  mer  ce  qpi  ëlaitKléjà  sorlî  de  fèrre./Ibd^t» 
Tao  144^  f  suivit  le  daopfaiii  an  iiéfjjc  ie  Bieppe  f  oà  11  fitpreave 
de  Taleur.  L'anatfe  de  sa  mert  sVst  pas  certaine  i  toat  ce  qu*oa. 

Seat  assurer,  c'est  qu'on  u*aperçoit  pins  à»  traces  de  son  enstence 
épais  le  5o  mars  1460.  Son  tombeau  se  voit  enoorij  aie  •celW«• 
f;iale  de  Coyamerci.  Jeanne  de  Rouci,  sa  femme ,  termina  se» 
)oars  ie  4  septembre  1459*  laissant  deux  fils ,  Jean qui  sntt',  et' 
Ame,  comte  de  Brasoe,' et  damoiseau  de  Commerci,  erecdenx 
fiileS)  Marie,  fcmriic  de  Cliarles  de  Melun  ,  sire  d'Antoing, 
Yiçomte  de  Qand»  dit  le  Chevalier  doré  (cVstetnsi  qu'en  nom-* 
mait  ceux  qui  avaient  Terdre -du^roi},  et, Jeanne^  marine  À 
Ciuistophe  de  Barl^akiçon. .  *       »  '.' 

.  Ji&AN  D£  SAREBRUCHE; 

^^^q-  Jean  de  Sai\i brlche  ,  fils  aîiie  de  Robert,  succéda  à 
Jeanne,  sa  mère,  au  comte  do  Rouci,  en  vertu  de  la  donation 
qu'elle  lui  en  fit  le  ii  mars  1459,  à  condition  de  porter  le  nom 
et  les  armes  de  ilouci.  Cm  fut  un  des  br.ives  qui  se  distinguèrent 
pour  la  défense  du  royaume  sous  le  règne  de  CUarles  V  il.  La 
ijuieune  ,  où  il  accompagna  le  cointe  de  Dunois,  fut  le  tln'âlre 
principal  de  ses  expions,  il  y  combattit  contre  les  Anglais,  et 
ne  contribua  pas  médiocrement  à  les  chasser  de  ce  pays.  I^o 
grand  attachement  qu'il  avait  marqué  pour  le  roi  Charles  VII  , 
ne  fut  pas  une  recommandation  pour  lui  auprès  de  Louis  Al, 
fils  et  successeur  de  ce  monarque.  Des  ennemis  achevèrent  de 
le  perdre  dans  l'esprit  de  Louis,  ([ui  le  fit  enfermer  dans  le 
château  de  Loches,  uù  il  était  encore  en  i477-  Remis  en  liberté, 
soilavaiit,  soit  après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  assista  aux  e'iats  de 
Tours,  convoqués,  en  14^5,  par  le  roi  Ciiarlcs  VIII.  11  mourut 
au  chàîeau  de  iMonlaigu  en  Laonois  ,  le  ig  juin  149"»  liit 
inhumé  à  Monlmirel ,  sans  laisser  d'enfants  de  CATiitRi.vt:  d'Or- 
léans ,  fille  de  Jean  ,  bilard  d'Orléans  ,  comte  de  Dunois  et  de 
Longuevillc  ,  quil  avait  épousée  le  16  mars  1468;  mais  il  eut 
deux  enfants  naturels  ,  Louis  ,  lîge  des  seigneurs  de  Sissonne  ,  et 
.  Marguerite ,  fcj^^e  de  Jact][ues  de  l'£pine,  seigueur  de  Véle. 

ROBERT  U  (IV)  DE  SAREBRUCHE. 

» 

1497.  RoBBRT  DB  Sarbbruchb  ,  fils  unique  d'Amtf  de  Sare* 
jbrache,  comte  de  Braine  et  damoiseau  de  Gommerd,  sncctfda  à 
Jean ,  son  oncle ,  dans  le  çomtë  de  Rouci.  Autant  le  roi  Louis  XC 
avait-il  marqué  d'aversion  pour  le  comte  Jean ,  autant  sVtait-il 
montre'  favorable  à  son  neveu ,  qn*il  fit  saccesstvement  gouver- 
aenr  de  Tlle  de  Fraqcei  de  Chîanpa^ne  ^  de  Bourgogne  Rcbtrt 

XII.  '  5S 
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|>roota  qa'il  étnt  digne  «le  cet  emplois  par  sa  bonne  conduite  et 
99L  vatcur.  Sa  t^7f,  apret  k  mort  de  Charles  le  Témétaire  9 
4e  Bmargogne,  il  contribua  à  la  rë4ii€tioD  de  plusieurs  places 
de  «a  dooM  qui  refusateot  de  passer  tous  la  domination  de 
la  France.  La  ville  de  Betuiie^t  de  ce  nombre.  Robert  sVtant 
îoÎDt  à  Charles  d'Amboîsc,  seigneur  de  Chaumont,  sou  beau- 
•père,  fit  avec  lai  le  siège  de  cette  place  ,  qui  se  rendit  au  bout 
de  cinq  semaines.  L'année  suivante ,  il  fit  tête,  en  Champagne, 
è  i'arcbiduc  Maïimilien  ,  qui  voulait  péne'trer  dans  cette  pro- 
vince par  la  Flandre  j  et  après  Tavoir  repousse',  il  entra  dans 
la  Frauche-Comlf^ ,  qu'il  mit  sous  l'obéissance  du  roi.  La  suite 
de  ses  actions  est  demeurée  dans  l'oubli.  Il  mourut ,  le  i''  sep- 
tembre i5o4  ,  dans  son  hôtel  de  Rouci ,  rue  du  Pelit-Saiut-Au- 
toine  ,  à  Paris,  et  fut  inhume  à  Saint-Ivcd  de  Braine.  De  Marie 
d'Amdoisf,  qu'il  avait  épousée  le  5  février  1487  (V.  S.),  il  laissa 
un  fils  ,  qui  suit  ;  Philippelle  ,  damoiselle  de  Commerci,  dana  de 
Lotivois  <  t  d*aulrcs  terres ,  femme  de  Charlef  de  Sillii;  Catherioe  » 
qui  vieudra  ci-après  ;  et  Guillepaette,  comtesse  d^  Braine,  mariée 
a  Robert  de  la  Marck ,  dnc  de  Bouillon ,  sctgneîir  de  Fleurange 
et  maréchal  de  Crance.  (If»,  de  Dupuy,     387.  ) 

AUt  DB  SARÉBRUGHS. 

1S04.  Am*  de  Sarebruciie  ,  successeor  de  Robert ,  son  père, 
aitt  comltfi  de  iloocî  et  de  Braine ,  à  la  seîgneuWe  de  Commcrci 
al  à  ses  autres  domaines  ,  né  le  20  octobre  1495  ,  suivit  en  Italie 
le  roi  François  l",  qui  le  fit  chevalier  ,  l'an  i5i5  »  à  la  bataille 
de  Marignan.  Il  servit  ensuite  «eus  le  duc  de  Vendôme  ,  en 
Picardie,,  à  la  tôte  d'une  compagnie  de  cent  lances.  Les  Anglais 
étant  venus  assiéger  Ham ,  le  comte  Ame  s^y  renferma  et  défen- 
dit vaillamment  la  place  ,  dont  ils  furent  oblii^cs  de  lever  le 
siège.  Le  roi ,  pour  sa  récompense  ,  lui  donna  le  gouvernement 
de  l'lie  de  France.  Mais  ,  se  sentant  incommode  de  la  pierre  , 
il  se  fit  porter  à  Paris,  où  il  mourut,  le  ic)  novembre  i535, 

■  sans  laisser  d'enfants  de  Ren£b  dk  la  Mauck  ,  qu'il  avait  épousée 
le  18  juillet  1620.  Ses  trois  sœurs  partagèrent  succession 

*  fvec  sa  veuve. 

CATHERINE  DE  SAREBRUGHE. 

iSaS.  CaramiNE  de  BsaBBavoaa  eot ,  dans  le  partage  qu'etle 
fit  avec  ses  sœurs  de  la  succession  du  comte  Amt^ ,  leur  frère  j 
le  comté  de  Rouci  avec  les  terres  de  Pierre«Pont ,  de  Nisj-le- 
Comte  ,  de  Conlorhmiers  en  Brie,  et  le  vîdamë  de  Laoc.  Elle 
«Uii  veure  alors  d'Antoine  de  Roje,  tnd,  le  t5  septembre  de 
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'  Tta  i5i5»  à  la  bataille  de  Marignan»  dont  elle  eot  vn  fiUy 
nommë  Charjcs,  né  le  14  j^Tier  iSio.  Charles  foi ^eiitîttioauiie 
•ardioaire  de  la  chambre  au  roi ,  et-eot  radministration  de  lootet 
les  terres  données  à  la  reine  Elëonore  d*Autnche,  seconde  femme 
de  François  I*'.  Umoarnt  nn  vendredi  25  janvier  de  Tan  i55iy 
laissant  de  MADELsmE ,  fille  et  héritière  de  Ferri  de  Maiilî ,  sei- 
gneur de  Conti ,  qti*il  avait  épousé  en  i528,  deux  iiUes ,  Elëo- 
aore,  dame  de  Bej«9  de  Conti,  etc.»  et  Charlotte,  qui  iniL 

CHARLOTTE  DE  ROTE. 

i55t.  Charlotte  de  Rote,  née  à  Muret,  en  iSi'^t  porta  le 
comté  de  Rouci ,  la  seigneurie  de  Picrre  Pont ,  et  d'autres  terres, 
à  François  II {  de  la  Rochefoncaold ,  fils  de  François  II ,  eomta 
I  de  la  Rockefoocanld ,  et  d'Aane  de  Poligiuc ,  jp'elte  ^ponsa 
fan  1557^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

PRINCESDE  SEDAN,  rais  DUCS D£ BOUILLON. 


La  sei^tMorle  de  Sedan  ,  snr  la  Meuse,  entrr  HoQson  €t 
Donelien ,  est  originairement  un  fief  de  Fabbaye  de  Mouson  et 
uo  arrièrc'fiebde  révise  de  Rcinris  ,  qtiî,  ayant  été  donne'  à  des 
avoiie'spuissams,  devint  outre  leurs  mainsune  principauté.  Sedan" 
ne  commence  à  ^e  montrer  dans  les  chartes  quVn  Cciln 
annr»^  ,  Thomas  de  Bcanmez  ,  nrcbevèqnc  de  Reims,  et  Uonri 
de  Gueldrc,  everjue  de  Lie^^e  ,  tirent  un  traité  pour  radnniii>tra- 
lion  des  fiefs  (ju'ilî  possc'daient  en  commun  ,  dans  lequel  6cdau , 
qui  n'était  qu'un  village  ,  est  coinpris.  L'ablw'  de  Mouson  ne 
parait  point  dans  cet  acte  ,  parce  que  le§  de<i\  prélats  ne  trai- 
taient ([ue  de  leurs  droits  ,  laissant  à  leurs  feudalaircs  ceux  qui 
leur  appartenaient  j  ce  qui  est  évident  par  l'arficle  du  traité  où 
ils  conviennent  que  leurs  fcudataires  mettront  des  juges  aux 
lieux ilê  ont  droit  d'en  mettre.  (  Marlol,  Métrop,  Rem.  ^ 
T  •  II ,  Hv.  III.)  Dè>-lors  Sedan  était  hors  des  mains  de  l'abbé  de 
M  ouson  »  on  du  moios  il  en  sortît  peu  de  tcms  après.  On  voit  en 
effet  qu'en  1 280  Gérard  de  Jausse ,  ctiev4dier,  seigneur  de  Sedan  ' 
et  de  fialan  ,  s  étant  rendu  au  chapitre  de  l'abbaye  de  Mouson  , 
y  fit  hommage  à  Fabbé  Bertrand  pour  les  villes  et  fiefs  de  Sedan 
et  d  e  Balan,  qu'il  déclare  expressément  relever  de  cette  abbaye , 
co  mme  Tacte  (|u'elle  conserve  de  cet  hommage  en  fiut  foi.  Mata 
dans  la  suite  Sedan  devint  un  arrière-fief  de  la  couronne,  depuis 
que  ,  par  traité  du  16  juillet  1579  ,  Cbaïles  V  eut  acqui» 

les  droits  de  rarcbevêque  de  Reims  sur  celte  seienenrie  pour 
les  réunir  au  domaine.  De  la  maison  de  Jausse,  Sedan  passa  à 
Jean  de  Barba  nçon  ,  seigneur  de  Bossu,  en  i58i.  Sedan,  par 
sa  pouvion  et  par  le  chîteau  qu'on  y  avait  élevé,  faisait  dès-lors 
une  place  importante.  Le  roi  Charles  VI,  voyant  qu'il  était 
propre  à  couvrir  la  frontière  du  royaume  ,  obligea  le  sire  de 
Barbançon  à  s'en  accommoder  avec  lui  par  traité  de  la  fin  d'oc- 
tobre i58i) ,   avec  promesse  d'un  écbange  qui  ne  lui  fut  délivre 
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Bn  i4oo  ,  Charles  VI  donna  Sedan  à  Louis  ,  duc  d'Orle'nns  , 
son  frère.  Ce  prince,  ayant  c'ic  ass;issine'  le  5  novembre  ii\oj , 
eut  pour  successeur  Charles  ,  duc  d'Orle'ans  ,  son  fils.  Celui-ci , 
par  lettres  du  mois  dé  février  i4'^>  donna  ou  vendit  la 

Snearie  de  Sedan  et  la  terre  de  Floreinille  à  Goillamne ,  aîre 
e  Braqucmont,  qui  laissa  «  entr^autres  enfimUj  Louis  y  aire  de 
Braqoemont  et  de  Sedan ,  et  Marie,  alBée  en  1401  à  Emrd  de 
la  Marek,  qui  suit. 

ÉVRARD  DE  LA  MARCK.  ^ 

• 

'  EvRiES  OB  LA  Mabck  ,  seigneur  d^Arembergi  baron  de  Lu* 
main  ,  etc. ,  acquit ,  l^an  1424*  de  Louis  de  Braqaeraoat ,  son 
btan-frère,  la  terre  de  Sedan.  A  peine  futril  en  possession  ,  qu'il 

se  vît  insulte  par  les  habitants  de  Re'thel,  partisans  du  duc  de 
Bourgogne,  ennemi  du  roi  Charles  VÎI ,  nucpiel  Evrard  e'tait  très* 
attache.  Pour  se  mettre  en  état  de  défense,  Evrard  fitfoitifier 
Sedan  ,  uou  pas  en  i44^)  comme  le  marque  un  moderne,  majs 
avant  i45o.  L'acquisition  qu'il  fit,  en  i449>  'a  terre  de  Rau- 
court,  augmenta  l'ctendue  de  la  seigneurie  de  Sedan  ,  à  laquelle 
i)  l'unit.  On  met  sa  mort  en  i4(io  ;  mais  il  faut  la  devancer  au 
Tuoins  de  six  ans,  par  la  raison  qu'on  verra  dans  un  moment. 
Kvrard  avait  e'pouse' ,  l'an  \/^\o  ,  1",  comme  on  l'a  dit,  Marik 
DE  JBp.AQLI•Mo^T  ;  l'an  i49.7,  ,  Agnes,  fille  et  uni(jue  hc'ritière 
de  Jean  ,  seigneur  de  Rochcfort  en  Ardennes.  Du  premier  lit 
il  eot  Jean,  qui  suit  :  un  autre  fils,  mort  sans  ligne'e ;  et  ane  iîlle. 
Du  second  lit  sortirent  Louis ,  comte  de  Rochcfort ,  et  deux 
antres  fils. 

JEAN  DE  LA  MARCK. 

1454  au  plus  t6t.  JaiK  DS  la  Marck,  fils  amë  d'Evrard  et 

son  successeur  dan^  la  seigneurie  de  Sedan,  ainsi  que  dans  celles 
d'Arcmberg  ,  de  Lumain  ,  de  firaqnemont ,  d'Agimont  et  de 
^Neuchâtei  ,  fit  l'objet  de  ses  premiers  soins  d*achever  la  citadelle 

que  son  père  avait  commencée  k  Sedan.  Mais ,  au  mois  de  jan- 
vier 1455  (N.  S.  )  ,  le  e;ouvcrncur  de  Mouson  virit  se  présenter, 
dans  l'absence  de  Jean  de  la  IVÎnrck  ,  pour  mettre  garnison  dans 
Sedan,  comme  une  dépendance  de  son  gouveruement.  Des  offi- 
ciers du  seigneur  lui  en  ayant  refusé  la  porte  ,  il  y  entra  de 
force  ,  saisit  la  place  au  nom  du  roi,  et  y  mit  des  officiers  royaux 
pour  y  administrer  la  justice.  Jean  de  la  Marck  eut  recours  au 
roi  pour  obtenir  main-ievcc  de  cette  saisie,  et  rcpre'senla  que 
la  ville  el  seigneurie  de  Sedan  étaient  situées  dans  la  seigneurie 
€t  gouvernement  de  Mouron,  t^u' elles  étaient  tenues  et  mou-' 
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C0use  de  faqtMe  Ud  ei  ses  jNrédécessemrs  seigtmm  de  Sedm 
çnt  accoutumé  de  bailler  aveus  et  dénombrenuns  •  • .  •  ménm 
auparavant  ipiUjr  eût  au  lieu  oit  est  assise  la  forteresse  dudk 
Sedan  aucune  fortification*  Il  exposait  tstoitc  que  cette  forte 
reste  avait  ^tëlaila  par  ordre  du  roi  at^iaur  la  défense  do  pay»» 
On  apprend  tout  ca  détail  des  lettres  que  le  roi  fit  cipédlcr, 
par  lesquelles  il  donne  main-lev^  à  Jean  de  la  Marck ,  et  lui 
permet  d'achever  les  fortifications  dè  Sedan  y  à  condition  de 
prêter  serment  pour  lui  et  ses  successeurs  »  seign^rs  de  Sedan , 
au  gouverneur  de  Mouson;  qu'Us  ne  feront^  pour  le  moyen 
'  de  leur  ville  de  Sedan  y  aucun  tort  à  la  ville  et  aux  habitons  de 
Mouron  y  et  autres  sujets  de  Sa  Majesté;  que  de  plus  ils  livre' 
ront  au  loi  et  è  ses  successeurs  rois ^  ou  à  leurs  gens  ^  leur  ville 
et  forteresse  de  Sedan  f  à  grande  et  à  petite  force,  toutes  les 
fois  quUls  en  seront  requis.  Cts  lettres  de  Charles  VII  sont  dale'cs 
de  Saint- Pourçain  au  mois  de  novcmhre  i455.  Du  vivaut  de 
sou  père ,  Jeau  de  la  Marck  était  déjà  chambellan  de  France ,  et 
il  avait  acquis  ,  Pan  i449»  seigneurie  de  Raucourt,  qu'il  unit 
depuis  a  celle  de  Sedan.  Il  mourut  Tan  14B0,  laissant  d'AcK^s  ds 
"VriRNEMBOuno ,  sou  épouse ,  Evrard ,  qui  continua  la  postérité 
des  comtes  d'Aremberg  ;  Robert,  qui  suit;  Guillaume ,  dit  le 
Situglierdes  Ardermes^  tige  des  seigoaurs  de  Lumain;  Loois  , 
«eigueur  d«  Fiorenville  «  cl  deux  noires  fila* 

ROBERT  !•»  DB  LA  liARGK. 

1480.  RoBFRT  I"  DE  LA  Marck  joignît  à  la  principautr;  de 
Sedan,  qu'il  hérita  de  Jcnn  ,  son  père,  les  seigneuries  de  Fleu- 
rangcs  et  de  Janicts,  qui  lui  vinrent  par  son  mariage  avec  Jf  a> ne»  . 
fille  et  unique  héritière  de  Colart ,  ou  Nicolas  de  Mai  lci.  L  an 
1482,  Guillaume  de  la  I\Inr(  k  s'éLant  rendu  le  maître  dans  Liège, 
après  en  avoir  lue  l'evèquc  Louis  de  Bourbon,  contraint  le 
chapitre  de  nouimer  Robert,  son  frère,  gouverneur,  ou  chàie- 
laio  de  Bouillon  (i).  Guillaume  se  fit  hypothéquer  à  lui-même 
le  dachë  de  Beuîlloii,  Tan  1484  (N.  S.  ) ,  pour  une  somme  de 
treate  mille  libres  (2) ,  qu'il  préteadail  loi  être  due  pour  les  frais 


(1}  G:  <lucliv,  qui  det  mains  do  faoNn  Gortcfroi  de  Bouillon  passa,  l'an 
10^,  k  Téglitt  d«  Licgc  da  la  manière  (|ii*on  le  dira  sur  les  doet  de  la  beot 
Lorraine ,  a  pour  ciuC*iieu  la  tille  qui  loi  donne  son  nam,  située  dans  la  paye 
«le  Luxembourg,  »nr  la  rivière  lîo  Scraoi ,  entre  Mouson  et  Sedan  ,  avec  oa 
chAirau  <|ue  la  nature  et  Tan  ont  également  Ibrtiiic»  Meof  lienee  curcei  ou  ea* 
irlKMi  feimeal  tonit  retendue  de  ce  docltc. 

(a)  L^aiyni  OMiaaajéi  c*fltt4i-dir«|  le  grw  d*argen(,  évnX hi\  dcaien  la 
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des  guerres  qu'il  avait  faites  au  nom  de  IVglisc  de  hiérre ,  et  à  la 
tête  de  ses  troupes.  Guillaume  ayant  éiiî  massacre  Tannc'e  sui<- 
vantepar  Tordre  de  Jcaiide  Horn,  évêquede  Licgc, Robert  se  mit 
CQ  devoir  de  venger  sa  mort,  et  commença  une  guerre  sanglante, 
dont  il  ne  vit  pas  la  fin.  Il  périt ,  Van  1489,  au  sîc'ge  d'Yvoi.  De 
son  mariage  il  laissa  Robert ,  qni  suit;  Evrard  ,  e'véquc  de  Lie'ge^ 
Claude,  mariée,  Tan  1470,  À  Louis  de  Lenoncourt;  et  Bonne, 
qui  épousa,  Tau  147^»  Pierre  de  Bmdoche,  ^  f^ojrez  Jeaa  de 
Uoro,  évéque  de  Liège.) 

ROBERT  II  DE  LA  MARCK. 

1489.  Robert  II  db  la  BIaiic»»  fils  aîné  de  Robert  et 

son  successeur  dent  le  seigneurie  de  Sedan  et  le  gosTemement 
de  Pouilion ,  fut  nomxaé  le  grand  Sanglier  dc^  Anlennes ,  parce' 
que  ses  terres  étaient  sitaëes  dans  ce  canton^  et  qu'il  taisait 
•atani  df  ravage  dans  les  eimroiii  que  les  sangliers  en  fonidm 
ItB  campagnes.  Il  continua  la  guerre  commencée  par  aoa  père 
ll^htre  revéqne  de  Licge»  Elle  ruttenninée«  fan  il^f  par  la 
ii|tfdiatâopi.du  roi  de  France.  Oo  accorda  uDtt  amnistie  ans  Lié- 
geois qut-avaiéot  porté  les  armes  en  cette  guerre  contre  Ieu« 
^iféqoè^  et,  pour  éloulTer  toute  semence  de  division  entre left 
maisons  de  Horn  et  de  la  Marck,  les  trois  e'iats  des  pays  de 
Lie'ge,  ducbe  de  Bouillon,  et  comté  de  Loos,  s'obligèrent 
de  payer  à  celle  de  la  Marck.  la  somme  de  cinquante  millo 
florins  du  Rhin  dans  le  cours  de  huit  années,  à  termes  é^aux* 
Ceux  du  Luxembourg,  sous  la  conduite  du  marquis  de  Bade  y 
leur  gouverneur  ,  s'e'tant  empares  du  château  de  Bouillon 
l'an  1495  ,  et  y  ayant  mis  le  feu  ,  Robert  y  fut  re'labli 
Tannée  suivante  par  un  traité  conclu,  le  27  décembre,  entre 
lui  et  Tarchiduc  Maximilien.  Alors  il  prétendit  ^occuper , 
non  plus  à  titre  de  gouverneur,  mais  par  droit  de  re'serve, 
quoiqu^il  n*eùt  pas  été  engage  à  Robert,  son  père,  mais  à  Guil- 
laume, son  oncle,  qui  avait  laisse  des  enfants.  Robert  H  servit 
avantageusement  le  roi  Louis  XII  dans  ses  guerres  d'Italie.  Il  ' 
y  Ht  preuve,  non-seulement  de  valeur,  mais  aussi  d'industrie», 
par  rinveiilion  d'une  espèce  de  parc  de  bois,  composé  d'e'chellet» 
enlrelace'cs  les  unes  dans  les  autres,  pour  servir  ae  barricades  à 
la  tète  du  camp.  L'an  i5i5,  il  commanda  les  bandes  noires  à 
la  journée  de  I^ovarrei  où  il  soutint  l'eilort  des  Suisses^  avec 

grains  d*aloi,  «i  de  buûll«  de  69  ra  mare,  qai  vabli  g  liv*  9101M9  deoiera;  unH 
So ,  000  liv.  devueat  pcs«r  3 ,  i<3a  marcs  t  gros  a  deoicrt  l)  mint,  qui  h  raison 
dv  5i  liv.  /)  sous  7  deniers  ciiiq  dottûèoMi  leourc,  pouaiNai  anjoncd'hui 
g  993  liv.  9  s*  7  dsa. 
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beaucoup  4e  conrigey  h  nMlia  da  6  joiQ.  jLptèi  TacluMi»  apprit 
jiaiit  que  ses  deux  fils  aia^s  étaient  restés  l^feasës  daos  un  fosstf 
au  milieu  det  euaemii ,  il  leudit  les  batailloos  avec  sa  compagnie 
d'hommes  d'armes 9  et  les  lira  de  danger ,  chargeant  l*unsur  son 
c^ev^ly  etJ'autre  sur  celui  d'nn  de  ses  gens.  Cependant,  aulgré 
/ces  actes  de  Taieur,  JFleuranges,  son  tils,  avoue  daus  ses  mé- 
moires qu'après  le  premier  chocy  s^ii fuit  demeuré  en  sonèstatf 
comme  il  lui  étoit  ordonné  (par  le  général  Louis  de  la  Ti'é*' 
znoïlle),  la  bataille  neitst  pas  été  perdue*  Après  cette  défaite, 
où  nous  lie  pcrdinics  ,  suivaut  le  même  Flcuraiiges ,  que  deui 
mille  homiTies  ,  et  non  pas  huit  k  dix  ,  comme  d'autres  l'assurent, 
Robert  et  ses  cutauts  eurent  ordre  d'emmener  les  restes  de  tiotre 
armée  en  Picardie ,  oi\  l'on  crt  avait  grand  besoin.  Le  roi  Fran- 
<çois  1**^  ayant  succédé,  l'an  i5i5,  à  Louis  Xll,  renouvela  l'al- 
liance que  son  prédécesseur  avait  contractée  avec  la  maison  de 
ia  Marck.  Mais,  en  i5i8,  sous  prétexte  de  quelques  désordres 
arrivés  sur  la  frontière  de  Champagne,  ce  monarque  reduisU  à 
moitié  la  compagnie  de  cent  honmies  d'armes ,  commandée  par 
'Robert  de  la  Mafck.  Les  pensions  de  celui-ci,  c^ui  se  montaieal 
a  quinze  mi!lelÎTresparan(i) ,  étaient  d'ailleurs  tort  mal  payées: 
nouble  sujet  de  mécontentement,  dontCharles*Qumty  roi  Ml* 
pacne,  tftani  înstrHÎt ,  Hl  offrir  à  Robert  une  compagnie  de  tieiHel 
«Mraonnances  des  Pays*Bas ,  avec  ▼ingt  mille  tivres  d'appointé*» 
«nents,  que  des  meiHeures  villes  du  Drabant  se  cbargerent  de 
paver.  Robert  accepta  d'autant  plus  facilement  ces  offires ,  qu'il 
j  tut  porté  par  Evrard,  son  frère,  également  mécontent  du  rot 
de  France,  pour  h/î  avoir  faitmancfUer  le  chapeau  de  cardinal. 
Mais  il\ut  bientôt  lieu  de  se  repentir  d'avoir  violé  la  fbiqn'il^ 
Avait  jurée  au  roi  François  I*''.  Le  seigneur  d*Aymerics  ayant 
appelé  d'un  jugement  rendu  contre  lui  par  les  pairs  defiouiUop« 
i'JËmpercur  reçut  cet  appel  au  préjudice  de  la  justice  souverainè 
qvit  Robert  prétendait  avoir  dans  ce  duché.  Cette  injure  atTecta 
SI  vivement  liobeil,  qu'il  fit  sa  paix,  le  14  février  1421  (N.  S.), 
avccle  roi  de  France,  promettant  de  le  servir ^-nvers  et  contre  tous. 
Il  poussa  même  le  ressentiment  contre  l'Empereur,  jusqu'à  lui 
déclarer  la  guerre  en  forme  à  VVorms  ,  en  pleine  diète  ,  par  le 
ministère  d  un  bérauL  Celte  témérité  fut  punie  ^ar  son  propre 


(i)  Au  commcncemeai  du  règne  de  François  t*''  Paigeiit  inonnayJ ,  qu'on 
Uppelait  lestons,  clail  h  ii  deniers  18  forains  d'oloi ,  «  t  tlv  lu  lu'illc  de 
ei  dciui  au  marc  ,  qui  valuii  \i  livre»  i5  ious;  par  cohm^uciu  i5,oaolifre« 
ioni  11^6  marcs  3  onces  G  gros  8  grains,  qui  à  raison  du  5i  liv.  6  toai 
$9  dMiMisdis^scpt  vinguquatrièBict  le  marc,  produiiaicatde  ootrc  moaniia 
aciocUei  61  i  58i  Uvrcs  17  toai  10  dcaîisn. 
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Aire,  révèle  de  Liège  «  qui  le  poanoirtt  et  lai  eoleva  toutes 
mjDiaces,  «  Tezceptiofi  de  Sedan.  Il  ^tliit  menecë  d'une  raiot 
entière»  tant  la  guerre  qui  se  ilt  entre  Gharles-Quint  et  Fran* 
çois  |ie«  Robert  moamt  rert  la  fin  de  novcoibre  i3^6.  On  peut 
juger  de  la  religion  de  Robert  II  de  la  Marck,  parle  trait  snî- 
vaut,  que  Brantème  rapporte;  «  Il  avait  pris,  dit- il»  pour 

•  devise  9  ou  patraie  »  sainte  Mai^erîte ,  que  l'on  peint  avec 

•  va  dragoor  à  ses  pieds ,  rep résentanr celui  qui  voulait  ia.'dévo« 
a  ver  en  sa  prison  ;  et  ce  drag<m  repr^ntatt  lé  diable.  Et  offrant 

•  4em  chandelles  â  cette  sainte,  il  en  vouait  une  à  elle  et 
m  f  antre  i  monsieur  le  difid^le^  avec  ces  mots  :  Si  Dfeu  ne  mm. 
9  vemmider^  h  diable  ne  me  êourûtt  mam/uer.  Devise  certes 
9  $aH  étrange  et  Msan^,  qnt  est  pareille  à  celle  de  Virgile» 
»  îatsodnîsant  Jnnon ,  pn  riant  par  ces  mors  païens  :  Flectere  si 

n  nequeo  Smperes  y  Acheronta  movefto.  n  II  avait  èpousd,  Pan  * 
1491 9  CATHFRiifBy  file  de  Çidlippe  de  Croï,  comte  de  Chimait 
Mit  il  eut  Robert  9  qui  sait;  GuillAnme,  seigneur  de  Jainets, 
■sert 9  en  iSap,  sans  lignée;  Jean,  seigneur  de  Jamels  ;  trois 
entres  fils  et  deux  filles.  (  Vojen  Evrard  de  la  Alarck,  év4qwe 

ROBERT  m  DE  LA  MARCK. 

i5S6.  RoiiiiTlil  BB  Ur  Maack  »  seigneur  de  Flenranges ,  fîls 
ninë  de  Robert  II,  et  son  successei{^  dans  la  seigneurie  de  Se- 
dan  »  fit  ses  prëleolioee  snr  le  ducbé  de  BoniUon,  né  Tan  1492  ou 
1493,  tfvaU  nne  réputation  faite  long-tem^  avant  la  mortf  de 
son  père.  Outre  le  fonmée.de  NoTarre9  où  il  reçut  quarante-sit 
Ûmnres  fan  iSiS»  il  demeura  misonmery  fan  i5a5,  A  celle  de 
Favie  »  dToà  il  fut  conduit'è  l'Ecluse  en  Flandre.  Elevé  dans  le 
feût  des  belles«tiettres  9  il  employa  le  tema  de  sa  captivité  à 
composer  rbîstoire  des  cbeses  mémorables  arrÎTées  en  Italie  9 . 
ftt  France  et  en  Allemagne  depuis  i5a5  jusqn'en  \%%t ,  sons  le 
tftre  de  Binaires  du  jeun»  Aventureux.  On  les  connait  aujour- 
dlioi  sons  celui  de  JÙémoires  du  Maréchal  de  Fleumnges 
«  Il  avait  reçu  9  en  sortant  de  captivité ,  deux  faveurs  signalées 9 
a  snvoir  :  le  don  que  le  roi  lui  fit  de  la  ville  de  Château* 
a  Tbierri  pour  sa  vie  ;  2*  Toffice  de  capitaine  des  gàrdes  de  sa 
n  majesté',  lequel  office  était  vacant  par  la  mort  de  messire 
»  GttiUanme  de  la  Marck ,  fils  de  feu  la  grande  Barhe ,  qui  était 

•  son  patent.  »  (  Mss*  deDufmyt  n**  74^.  )  Il  continua  de  servir 
In  FsBace,  et  OM'ritai  par  aeseiploitSy  le  bâton  de  maréchal ,  dont 


(i)  Le  P.  AaMlme,  T.  TU,  pag.  193,  m  «roniM.cn  doaaaat  oss  iaé* 
•Mîri»  à  Robm  IV. 
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le  roi  l'honora  Tan  i526.  Cette  favenr  avait  été  prëcéde'e  dcft 
collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  qu'il  avait  reçu  dès  l*an  i5i9. 
Elle  fut  suivie,  au  mois  de  novembre  1626,  du  don  (jue  le  îuo- 
narqueluiût  de  la cbâtcllcuic  de Chàlillon-sur-Marne.  Robertavait 
quelques  domaines  en  Flandre  el  en  Artois  :  le  roi  François  1"  le 
détermiua  à  les  céder  à  l'empereur  Charles-Quint ,  et  lui  accorda 
d'autres  terres  en  échange,  par  sa  déclaration  donnée  à  Losi- 
gnan,  au  mois  d'avril  i52^.  (Carlier,  Uist.  du  Falois  ^  T,  II, 
P*  55i.  )  Robert^  Tan  i5j6,  au  mois  de  septembre,  défendit 
srec  valeur  et  sauva  la  ville  de  Përonne  ,  assiégée  par  le  comte  de 
Jfatsau ,  général  de  TEmpereur.  Six  semaines  après ,  étant  yena 
trouver  le  roi  à  AmboUe»  il  reçut,  par  un  courrier,  la*ooav«ll# 
de  la  mort  de  ton  père.  U  pnt  anisitôt  la  poste  ;  mais  il  fut  arrêté 
à  Longjumeau  |iar  une  nèvre  violente  avec  flui  de  sang ,  cpiî 
remporU  au  moii  de  décembre  i5S6.  ée  Dupuy^  a*  S37.) 
Ainsi  y  k  peioe  eut-il  succédé  à  ton  pere  »  qu'il  le  suivit  an  lom« 
beau.  Sou  corps  fut  porté  à  Sedan,  et  ton  ccsur  à  Saint-Ivci 
de  Braine*  U  avait  épousé  Guillfmette  de  Sarbruche  ou  Skkm» 
kMlOLy  comtesse  ae  Braîne  ,  dame  de  Moutaigu,  de  Menu 
châtel ,  etc. ,  troÎMeme  fiUe  de  Robert  de  Sarbruche,  comte  de 
Rouci  et  de  Braine ,  morte  eu  1 57 1  »  le  90  septembre ,  et  inha- 
mée  è  Saint4ved  de  Braine  »  oà  roa  yoii  «icofe  ^on  tombeau* 

ROBERT  IV  D£  LA  MARCK. 

i556.  Robert  IV"  de  la  Makck.  fut  le  successeur  de  Ro-* 
bert  III.  son  père,  dans  la  seigneurie  de  Sedan  et  dans  ses 
autres  domaines.  Il  devitft.  Tan  1 545,  capitaine  des  cent  Suisses» 
de  la  ^arde  de  nos  rms  t  et  d'une  compagnie  de  cinq[aante  lances.^ 
Le  roi  Henri  II  lui  donna,  en  «547;  le  bâton  de  nukrépbftt  d» 
France.  Ce  furent  1^  prémices  des  hveurs  de  ce  priuoe  xfk 
monu  cette  année  sur  le  trône.  Depuis  ce  tems»  Eoberl  lie  m 
plus  .appelé  que  le  marécbal  de  BoaUlon.  Le  roi ,  run  i56i, 
ayant  résolu  de  reprendre  Bouillon  sur  révét|ue  de  liége  t  1* 
place  fut  assiégée  par  le  connétable  de  MontmoreiicL  Le  couvep» 
neur,  Guillaume  de  Horiez,  capitula  le  3o  juin  ,  aV«cpraDass«' 
d'évacuer  le  5  juillet  suivant.  La  capitulation  fut  acceptée  par- 
le connétable  j  et  le  roi ,  qui  était  à  Sedan,  la  ratifia  le  3  îuillet» 
ordonnant,  dit-il,  que  ledit  capitaine  (deHoriez),  et  autre» 
étant  dans  la  place ,  suis  ant  ladite  capitulation  et  leurs  pro- 
messes ,  aj  ent  à  icelle  place  nous  rendre  et  mettre  ès  mains  ds 
noire  cousin  /e  maréchal  de  la  Marche,  auquel  nous  flftwi* 
^nné  charge  dê  la  rece\^oir  pour  nous,  {Eccles.  Leod.  Juris. 
Lliiv?*  ^m//*oii.  uber.  explanatîo.)  Ce  fut  ainsi  que  Ro- 

•oniVde  u  Marck  resui,  dç  la  uiaia  du  foi,  te  dâuau  de 
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Bouillon.  Le  rang  de  dac  lui  fut  alors  accordif  en  France.  L''àn* 
n^e  suivante ,  il  CMmenra  prisonpier  des  Espagnols  t  le  18  juillet ^ 
â  h  prise  du  chSicau  de  Hesdin.  Il  fiit  d^  là  conduit  an  châteaa 
4ê  recluse»  et  traité  avec  la  plus  grande  dureté  par  les  Espa^, 

SBoIs  9  sur  le  refus  qu'il  ûl  de  passer  au  service  du  souverain 
es  Pays-Bas.  Sa  rançon  fut  mise  â  soiiante  mille  écus.  (i) 
(qaclques-uus  disent  à  cent  mille  ccus)  par  U  trêve  conclue,  le 
Ô.fiévrieir  i556  (N.  S.),  à-VauccUes«  Mais,  ayant  représenté 
<]a*il  ne  pouvait  faire  cette  sonime  sans  aliéner  une  partie  de  ses  . 
terres ,  pour  lesquelles  il  ne  trouverait  point  d'acquéreur,  à  moins;  ' 
d'être  libre  I  on  consentit  de  Téiargir,  mais  sous  la  condition, 
que  sa  femme  et  sa  fiUe  viendraient  prendre  sa  place  jusqu'à  ce 
qii'il  eut  rempli  ses  engagements.  Elles  y  -çonsentirent  sans  hé- 
siter. 11  eut  a  ce  pm  la  liberté  de  venir  se  procurer  de  l'argent* 
Mais,  peu  de  tems  après  sa  dâivffâncei  il  iaourut  d'une  manière 
qui  donna  lieu  à  de  violenta  soupçons.  «  On  dit  (c'est  Brantôme 
»  qui  parle)  qu'après  avoir  payé  une  grosse  rançon,  il  fut  livré  à 
1»  sa  femme  tout  empoisonné,  nui  fut  une  grande  charge  de 
«  conscience.  Prendre  l'argent  à'un  homme ,  et  puis  le  faire 
j»  mourir  si  misérablement  T  Achille  rendit  le  corps  d'Hector 
»  gratuitement  ;  et  celui-ci ,  après  avoir  paye  rançon  ,  fut  rendu, 
»  non  mort,  mais  autant  valoit ,  puisqu'il  avoitélc  empoisonne'. 
9  Cela  se  disoit  alors  :  grande  cruauté  pourtant.  Il  ne  lalloit 
»  douter  pour  lui  d'autre  traitement  que  celui-là;  car  l'Empereur 
»  vouloit  trop  de  mal  à  cette  maison.  J'ai  su  pourtant  de  bon 
»  lieu  ,  ajoute  Rrautôme,  qu'il  mourut  par  autre  sujet  (|ue  je  ne 
»  dirai  pas  pour  fuir  scandale  ,  et  empoisonné  pourtant  par  ses 
»»  çlus  proches.  »  Il  avait  épousé  à  Paris  ,  au  mois  de  janvier 
i5j8  (S.  S.)  ,  Françoise  de  Brezé  ,  comtesse  de  Maulcvricr, 
baronne  de  Maurte  et  de  Sérignan  ,  fille  et  héritière  de  Louis 
de  Brézé,  comte  de  Maulcvrier,  et  de  Diane  de  Poitiers  (  morte 
en  1.574,  le  i/j  octobre,  et  inhumée  à  Saint-Ivcd  dti  draine  ) , 
dont  il  laissa  Ilenri-Robcrt ,  qui  suit  j  Charles-Robert,  comte 
de  Maulevricr,  l'un  des  mignons  de  Henri  III;  Antoinette, 
femme  de  Henri  1*',  duc  de  Moulmorenci  ;  Diane,  femme, 
1*  de  Jacques  de  CIcves ,  duc  de  Nevcrs  ;  2"  de  Henri  de  Cler- 
inoat,  vicomte  de  Tallart;  5*  de  Jean  de  Babou,  comte  de 
Sagone  ;  Guillemette  t  mariée  y  1  *  à  Jean  de  Luxembourç  ^ 
comte  de  BriennI;  n*  à  Georges  de  Bandemont ,  comte  de  Crois- 
•îUct }  Catherine  »  femme  ifs  Jacques  de  Harlai  de  Chanvalon  ; 

Françoise  »  abbeise  d'Avenai*  Bnintômf  brouille  plusieurs 
ftita  de  Robert  IV  avec  ceux  de  son  père. 


(i)  7n«iit  liv.  t8  <.  3  dto.  d«  nom  oiOMiaia  acioeUth 
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HENRI  ROBERT. 

« 

• 

1 S56.'  Hnmi  RoBtnr Hls  éné  de  Robert  ^«  àé  le  9  fi&rrief 
1^9  (  y.  S.)  »  succéda  è  M  |iere  dans  U  seinieorM  ae  Sedaa 
et  te  doch^  de  BbuiUon.  Mais,  fan  i5$8,  Fhilîppe  II,  vol 

•  d'Espagne,  ayan(  insisté»  lors  des  conférences  tenoes  pour  par-» 
venir  an  traité  de  t^atean  Canibresis,  à  ce  que  le  cnàteaa  de 
Bouillon  fôt  rr^mis  àf^Tcque  de  Lié^è,  le  roi  de  France,  Henri  11,  . 
par  brevet  du  aS  mars  1558,  promit  au  duc  de  Bouillon  et  à  Ja 
duchesse  «  sa  mère ,  en  les  engageant  a  ^  porter  an  de'sir  dn  rai 
d'Espagne ,  de  les  dëdonuiia^r  ampteraent  de  ce  sicrîfice.  Ri>- 
bcrt ,  en  conséquence ,  remit  le  cnâteau  de  Bouillon  an  roî  de 
France  ,  qui  le  rctidil  Tannée  suivante ,  par  le  quatorzième  article 
du  traite  ac  raloau-Cainbresls ,  à  IVvtnjue  de  Liège,  avec  c© 
qui  en  dépendait  qu-delà  de  la  rivicre  uc  Sernoi,  sans  préjudice 
toutefois  des  droits  et  actions  du  seigneur  de  Srdaa  et  de  ses 
descfnJaiits ,  tawt  pour  raison  de  la  proprie'le'  du  duché'  de 
Bouillon  ,  qu*à  cause  des  sommes  à  eux  ducs  par  les  commu- 
nautés du  pa^s  de  Licge ,  lesquels  droits  scrr.ieiU  réservés  ponr 
être  jugés  par  des  arbitres.  Henri  Robert  ui.in(pia  la  récompense 
qui  bn  «  tdit  promise,  en  se  déclarant  pour  les  reli^onnaircs.  Ott 
loi  ôla  mèine  la  compagnie  des  cent  Suisses ,  qu'il  commandait 
depuis  remprisonncment  de  son  père.  ti*au  1672 ,  il  engagea  It 
roi  Charles iXé  lui  conGmer,  par  lettres-patentes,  le  rang  de 
doc  en  France ,  dont  avait  joui  Robert  IV,  son  père»  à  raison  de 
la  seignenrie  de  Bouillon.  It  prenait  aussi,  dès^qrt  le  titre  de 
prince  de  Sedan,  et  i!  est  le  premier  q^i  l'ait  pris.  Henri  Robert 
assista.  Fan  iS'fi^  ati  sie'ge  de  la  Rochelle,  il  mourut  le  %  éi» 
eembre  de  l'année  suivante,  a  d^une  fluTioo,  dit  BnmtAmey 
»  qui  loi-tomba  sur  les  jambes ,  dont  il  en  fist  arretter  les  vcînct 

'  a  comme  on  fait  à  un  cheval  :  niais  il  fut  mal  |Mnid,  et  fiurettt 
a  mal  arrestées  ;  dont  ce  fut  grand  dommage;  car  s'il  eostvescu 
a  grand  âge ,  il  se  Bist  rendu  encore  pins  grand  personnage  qu'il 
a  n*estoit.  »  De  Ebauçoisc  dc  Boubbon  ,  fille  de  Louis  II  de 
Bourbon  ,  duc  de  Muntpeiisier,  qu*il  avait  ëpousée  le  7  feVrier 
i558  (V.  S.),  morte  en  1087,  il  laissa  Guillaume  Robert  ,  qui 
suit  ;  Jean  ,  comte  de  la  Marck  ,  né  le  6  octobre  i56  *  ,  mort  sans 
alliance  le  4  mai  1587^  Uciui  Robert,  mort  jenne ^  etCbarlotte» 
qui  viendra  ci-après. 

GtILLADME  ROBERT. 

1574.  OmT.f.âinit  RennT,  fils  et  •nceeaéenrdeHewi  Réfceft» 
mi  à  Sedan,  le icr  janvier  iS69(V«  S.),  onmiande en dief » 


Digitized  by  Google 


UBi  pumcBâ  De  sedaii  i  p0is  dïscs  d%  booillo n.  So^ 

«|»ièi  biUîlle  de  Contras  »  o&  il  sVtait  distingad ,  Tafvntfe  du 
roi  de  Na¥»m  contre  celle  des  lignenrt.  Mais  se  Tojaiit  Atcà* 
donntf  des  Suisses ,  qui  firent  leur  pais  snr  la  fin  ^octobre  atcg 
Wroi  Henri  m ,  et  ensnile  par  les  nettres ,  qui  s*en  reioum^ent 
en  Allemagne  ,  il  se  retira  lui-même  a  Gen&re  *  où  il  monrut  de 
maladie  on  de  chagrin  le  1*'  janvier  i58B,  saDS  avoir  M  méritf.' 
fmr  son  testament  p  lait  le  décembre ,  il  institua  Charlotte  «  sn 
iénttf  qui  soit  «  son  héritière  en  tous  ses  bien!? ,  spécialement  etê 
SêS  terres  et  seigneuries  souveraines  dé  Bouillon  «  Sedan  ,  /ir* 
mets  et  Rancaurt ,  lui  substituant ,  an  rn^  qu'elle  monràt-soni 
enfants  ,  FraBsois  de  Bourbon,  duc  de  ittontpensier ,  soii  onci» 

jnaiemel. 

♦  . 

GlURLOTXB  DE  LA  MARCK,  «r  H&NIUDE  LA  TOUR. 

• 

tSte.  Gbamottk  bb  I.A  Biamcc ,  née  le  5  novembre  1574  • 
hérita  de  tons  kn  hîtki»  de  GniUanme  Robert  »  son  Mre«  Lien. 
1591,  elle  épousa,  le  i5  octobre,  HnaioiLATouRn'ApTtRoni, 
ricomle  de  Tnrenne ,  fils  de  Françôb  III  de  'la  Tour  »  TÎcomte  do 
IVirenne ,  ot  d'Eléoumo  de  Ittonlmorenci.*  Ce  Inl  le  roi  Henri  IV^ 
qui  fit  cette  alfiance  par  ioelioatîon  pour  Henri  de  la  Tonr.  11  se 
Tendit  inéme  à  Sedan  pour  asrister  au  mariage.  Ce  prince  s*étant 
letiré  après  «voîr  vu  coucher  la  mariée ,  et  le  TÎoOmte  l'ayant 
conduit  à  son  appartement,  lui  dits  «  Sire,  Totre  majesté  m'a 
»  fiût  âuîonffdlini  beauoonp  d'honneur  ;  je  veu&  lui  en  témoigner, 
p  Itt  vecOTinàissance  :  je  la  prie  de  m* excuser  et  de  n'être  pas 
»  inquiète  si  je  ne  couche  sous  le  même  toit  pour  yeîller  à  la  sû- 
»  rctt^  de  sa  personne  ;  j'y  ai  mis  bon  ordre  ».  Le  roi  lui  de- 
manda de  quoi  il  s'agissait.  «  Sire  ,  lui  repondil-il  ,  vous  le  sau- 
»  rez  demain  matin;  je  n'ai  pas  le  tcras  oe  vous  le  dire  ».  Il  part 
aussitôt  avec  un  corps  de  troupes  qu'il  avait  prépare,  se  rend 
maître  de  la  ville  de  Stenai  ,  et  vient  en  apporter  la  nouvelle  au 
roi  à  son  lever,  n  Ventre- saint-gris  ,  lui  dit  ce  prince,  je  ferais 
»  souvent  de  semblables  mariap^es  ,  et  je  serais  bientôt  maître  de 
>  mon  royaume  si  les  nouveaux  murie's  me  faisaient  de  pareils 
a  présents  de  noces.  Mais  en  attendant  allons  à  nus  ali'aires  ». 
Aussitôt  il  monte  à  cheval,  se  met  à  la  tête  de  ses  troupes ,  et  va 
fiûre  le  siège  de  Rouen.  (  Vie  de  Henri  IV.  )  Charlotte  apporta 
en  dot  à  son  éponx  les  sooreraînetés  de  Sedan  et  de  Bauconrtv 
arec  ses  droits  snr  le  duché  de  Bouillon*  Le  roi,  Tan  1592 ,  le 
9  mars ,  hMmora  du  bâton  de  maréchal  Henri  de  la  Tour  ^  et  de^ 
pna  ce  tems  il  fiit  appelé  le  niaréchal-duc  de  Bouillon.  L'an 
i5^.,  il  d^t,  le  14  octobre»  près  de  Beaunont  en  Anmnne  ^ 
kdncdo  Lcmtnt^etreçntdMiilecoBibaiwnxcoupsCê^ 
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dont  il  fat  Wgèrement  blcMë.  Il  prit  entait*  Ona-fnr-Mense^ 

se  trouva  au  siège  de  Laon  en  1594  »  et  se  rendit  maître  dTvoi 
et  d'autres  places.  Il  perdit,  le  i5  mai  i594>  Charlotte,  sa  femma^ 
sans  en  avoir  eu  dVnfonis.  Par  son  testament,  fait  le  10  avril  pré-  , 
ce'dent ,  elle  avait  donné  à  son  époux  les  terres  souveraines  de  - 
Bouillon  ,  Sedan  ,  Raucourt ,  ci  autres  qu'elle  possédait  au  pays  . 
de  droit  écrit,  laissant  toutes  celles  quelle  possédait  en  France 
au  comte  de  Maulcvrier  ,  son  oncle.  Cette  donation  souffrit  Je 
çrandes  difiicuUés  de  la  pari  du  duc  de  Ûloûtpensier  et  du  comlo 
de  Maulevrier.  Le  premier  revendiquaitla  successioude  Cliarlolie 
en  vertu  de  la  substitution  faite  à  son  profit  par  le  testament  du 
duc  Guillaume  Robert.  Le  second  prétendait,  comme  U  plus 
proche  du  sang,  devoir  succéder  à  tous  les  bicus  de  sa  flme«» 
Henri  de  k  Tour  transigea ,  le  &4  octobre  1594,  avec  le  duè  d» 
IlontDcnsier ,  qui  reoonça  an  bÀ^fice  de  k  safaelttntieii  mo/tii* 
nanl  oes  lema  que  Henri  lui  eéda  de  inii  patrimmi  m  Awrei^ 
giie.  Cette  transaction  fiit  iniTÎe  d'âne  mira  da  %S  aeAt  i6at  >• 
entn)  k  dnc  de  Bonîllon  et  k  csmte  de  Mavkrikr  $  Itquel  ^  an 
mojen  d*une  pension- de  5o  milk  lirres  (1  )  que  loi  asanra  k  daCf. 
transporta  à  celui-ci  tous  set  droits  iov  k  dncbd  de  Boaîllon  et  les. 
sonveratnetés  de  Sedan  et  de  RaucAurt»*  Le  roi  Heart  IV  était < 
intervenu  dans  la  première  de  ces  deox  transactions*  et  s*y  élait 
désisté  de  toutes  les  prétentions  qu'il  ppuvait  avair  sur  la  souve- 
raineté de  Bouillon.  Il  avait  aussi  favorisd  k  seconde.  Mais  la 
conduite  que  Henri  de  la  Tour  tint  depuis,  ne  rc^pondit  pas  au£ 
bontés  de  ce  prince  à  son  égard.  L'an  1602,  il  fut  violemment 
soupçonné  d'avoir  trempé  daus  la  conspiration  du  maréchal  de 
Biron ,  et  d'avoir  excilé  des  mouvements  dans  le  royaume. 
Henri  IV  eut  avec  lui  des  explications  très-vives  sur  ce  sujeU 
Blois  cl  à  Poitiers.  Le  peu  de  respect  et  de  soumission  qu'il  mon- 
tra pour  lors  au  roi  ,  confirma  sa  majesté  dans  ses  soupçons  j  et 
le  voyage  que  le  duc  fit  peu  de  tcms  après  dans  le  Limousin,  0* 
e'tait  le  foyer  des  conspirations,  acheva  d'irriter  Henri  IV. 
monarque  cependant,  qui  ne  pouvait  s'cmpcclier  de  l'aimer  lasK 
gré  sas  écarts  ,  vonkt  bien  encore  le  faire  mviter  à  la  conr,  afC* 
'  promesse  de  IVeouter  dans  ses  justifications  s*il  en  avait  à  pro-t 
dnirci  on  de  lui  pardonner  s'il  faisait  Faveii  de  ses  tiHBla.  LaiM*. 


(i)  LVuent  monnayé,  c'csi-h-dirc  le  quart  d*ccu,  était  k  1 1  denier* d'*'oî, 
et  delà  taille  de  95  ua  cinquième  au  marc,  qui  valait  i3  liv.  18  mmu }  aiau 
5o,  oo« llv.  font  2645  marcs  &  oecet  friias,  qui,  à  49  Hv*  11  «oiu  it  êtt^ 
ekq  4zièM  le  asie,  ffodaifaÎMit  ayoïd'hid  taf  »  <kHI  lif*  16  taas 
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réclial-duc ,  au  lieu  de  se  rendre  à  une  invitation  si  généreuse  « 
porta  ridiculement  sa  cause  à  la  chambre  de  Castres  ,  tribunal 
établi  pour  les  protestants,  mais  incompétent  dans  TafTaire  dont 
il  s'agissait.  Après  quoi ,  ne  voyant  plus  de  sûreté  pour  lui  dans 
le  royaume  ,  il  prit  la  fuite  au  commencement  de  l'au  i6o5  ,  et 
se  relira  d*abord  à  Genève  ;  de  là  il  passa  cbez  l'électeur  palatiu 
Frédcnc  IV  ,  sous  prétexte  de  rendre  visite  à  Télectricc,  sa  belle- 
sœur,  qu'il  n'avait  jamais  vue.  Frédéric  écrivit  en  sa  faveur  au 
roi,  qui  ,  par  sa  réponse  du  ly  mars  ,  promit  d'oublier  le  passé  ^ 
pourvu  ,  disait-il ,  que  dans  dmix  mois  il  se  rende  à  la  cour  pour 
répondre  devant  nous  aux  accusations  intentées  contre  luy.  Il 
iCy  n  personne  ,  ajoutait-il,  qui  s'intéresse  plus  à  sa  gloire  que 
mojy  et  qui  soit  plus  disposé  à  défendre  son  innocence  contre  les 
calomnies  de  ses  ennemis.  Mais  le  duc  ne  déféra  point  à  ces  or- 
dres ,  disant  qu'il  ne  yoalait  point  te  livrer  à  la  merci  de  ses  en- 
nemis ,  qui  preVandraicnt  aisément  nir  Fesprit  du  roi*  il  continua 
de  fAider  à  Heidelbeif •  Sott  a^oiir  j  fut  d'enriron  trois  au^  , 
ptndâiit  ktqnelt  t^ébefeenr  et  les  aolies  princes  protetMmta  d*iU- 
«ioMiigne ,  de  coBoert  «r«o  m  «wit  de  France  d  tes  mrentti  ne 
ceièrcatde  tmTAÎUer  à  sa  Hconcilialîon  arec  le  roi.  Elle  ne  dé» 
fiffidatt  en  qod^e  sorte  que  de  lui*niême  :  Henri  IV  n^attendait 
^■e  sa  soumission  povr  lui  pardonner.  Il  obtint  enfin  ce  qn'il  dé- 
attiaît  et  ou'il  avait  draît  d'attendre.  Le  dac  Tint  le  trower  le  6. 
aorrtl  i6aB.  SVuint  jeté  à  ses  pieds  i  il  hit  remit  sa  prindpaolé  dt 
Sedan.  Henri  IV  ncnipaa  de  peine  à  loi  pardonner,  et  lai««ndit 
mtèmm  Sedaii  au  bont  d'an  mois*  Mais  dtpàis  ce  tenu ,  prévoyant 
■aisax  qn'auparavant  l*abas  qu'il  pouvait  faire  de  ses  grands  tai« 
httts  »Ie  roi  fut  toujonrs  soigneux  de  le  tenir  |en  bride*  Après  la 
naort  de  Henri  IV ,  le  maréchal  de  Bouillon  s'occupa  des  mcnrena 
de  sa  sandre  nécessaire  y  et  donna  de  Tombrage  à  la  régente.  Uette 
princesse  le  fit  rechercher  et  lui  donna  de  l'emploi ,  mais  pas 
SLSSet ,  on  de  trop  peu  d'importance  ,  au  sré  de  son  ambition.  De 
Mtonr  d'une  ainbassade  eslfaordtnaire  dont  il  avait  été  charyd 
Mar  rAngletetrt,  il*  forma  un  parti  de  mécontents,  sous  prétexte 
du  mauvais  gouvernement  de  1  état.  11  ménagea  cette  affaire  avec 
tant  de  dextérité  ,  qu'il  en  fut  toujours  le  maître  et  le  médiateur. 
Il  fat  l'ennemi  du  maréchal  d'Ancre ,  parce  qu*il  le  trouvait  trop . 
paissant  y  travailla  loug-tems  à  sa  ruine,  et  à  ia  fin  y  réussit.  La 
révolution  arrivée  dans  le  ministère  n'ayant  point  rempli  ses  es* 
pérances  ,  il  se  tourna  du  côté  de  la  reine-mère,  arrêtée  à  Blois  , 
et  la  6t  résoudre  à  se  servir  du  duc  d'Epernon  pour  sortir  de 
captivité.  Il  roulait  d'autres  projets  dans  sa  tète,  lorsqu'il  fut  at-  . 
laqué  à  Sedan  d'une  maladie  qui  l'emporta,  le  25  mars  de  l'an  . 
1625  f  à  Tâge  de  soixante-sept  ans  et  demi.  Après  la  mort  de 

Chariotie,  sa  première  tefiunci  ii  ava^ épousé  ea  secondes  iiOce|> 
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par  contrat  clu  16  avril  iSgS,  Isabelle  de  Nassau  ,  fille  pulnee 
de  Guillaume  ,  prince  d'Orange  (  morte  en  j64'>  )  *  dont  il  eut 
Frédéric-Maurice  ,  qui  suit  ;  Henri ,  dit  le  vicomte  de  Turennc  , 
ne'  le  11  septembre  1611  ,  le  lu-ros  de  son  siècle  (i)  ;  Marie, 
femme  de  Henri  de  la  Trëinoille,  duc  de  Tliouars  ;  el  d*aatrei 
enfiuiU.  (  Voj-,  Heori  de  la  Tour ,  .v/com/e  de  lu  renne, 

FKÉDÉRIC-MAURICE  DE  LA.  TOUR. 

1625.  FRRDéfiic-MjiuBict  DE  LA  TovR  »  né  k  SecUd  le  ai  oc- 
tobre i6o5  ,  iils  ainë  de  Henri  de  la  Tour  et  son  successeur  au 
duché'  de  Bouillon,  prinoipaafos  de  Sedan  ,  Jamets  et  Raucourl; 
viconile  de  Turenne  ,  comte  de  Montfort,  etc.  ,  6t  ses  prerpières 
armes  sous  Maurice  et  HeDri-Fredéric  de  Nassau,  princes^  d*0- 
ran^e^  $e>  oncles  maternels.  K  marcha  sur  les  traces  de  ces  grands 
capitaines  ,  et  ac([uit  en  peu  de  tems  une  grande  re'putation.  11 
contribua,  l'an  1629,  à  la  prise  de  Bots-lc-Diic,  et  eu  i652  1  à 
celle  de  Maeslricht,  dont  il  fut  e'tabli  p;oaverneur  II  de'fenditcHIe 
place  en  1654  contre  les  forces  réunies  de  l'Empire  cl  de  l'Et» 
pagiie.  L'année  suivante,  Louis  XIII,  ayant  envoyé'  uncpiussaiM 
«rai^e  dans  le  Brsbaot ,  donna  1«  commtitdemei^t  de  la  cavalem 
0a  duc  de  Bouilloo.  L'ia  1657,  il'  it  profession  de  U  rcligioi 
catholîmit.  Ver»  U  vèoM  tcois  it  dmam  fUnîtt  éâm  SoàêM  n 
MitofM  Soiifvot ,  i  ifn  It  roi  |Mraiil  d*r  mtor  Pespacei^ 
^90»9  «M.  il  embrassa,  1^  1641 ,  k^rti  do oe  oeoite,  d*if^ 
miné  à  fairelo  goerre  à  U  France  pour  controîadroio  mî  à  km* 
TOftr  son  ministre.  1 1  Gommtida  ovocloi à  la  baÎMtlnie lalltrrt^t 
donnée  le  6  juillet  de  cctto  anaee ,  et  rethil  sous  tes  A«paaa»  ^  \ 
victom  prête  à  échapper  après  la  mort  de  ce  prince.  Mais  psa  , 
^e  tems  après  il  rentra  au  senrîco  do  Louis  XllI ,  qui  le  fît  lieote- 
nant-gc'uëral  de  rarmée  d'iulic.  Il  partit  au  mois  de  janvier  16^}  l 
mais,  accuse' d*aroir  trempé  dans  la  conspîratioo  de  Cinq-Mars,  il  . 
fut  arrêté,  le  25  juirv,  parle  comte  du  Plessis-Praslin  dans  Cast). 
d*où  il  fut  ensuite  transfi-ré  au  château  de  Pierre-Encisc.  Aoirtoil 
de  sc])tembre  suivant,  apprenant  la  condamnation  deCinq-M»w» 
et  craignant  un  semblable  sort  pour  lui-même  ,  il  fit  olTrir  aa  roi 
sa  principauté  de  Sedan  et  celle  de  Raucourt  ,  par  une  lettre 
jju'il  écrivit  au  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  était  pour  lors  à  Lyon 
IlichelieQ,  en  qmttamt  cette  ville  ,  le  12  septembre,  jour  de  l'exc-  . 
ortioa  4e  Cinq-Mars,  laissa  Pabbé  Mazarin  pour  traiter  avec  le 
me.  L'aceommodepipent  fut  conclu  en  trois  jours.  Mararin  partit 
^■«^P«if  «Itar  att  mm  du  roi  prendre  possession  de  Scdaa  » 
9ttnî£ÉiliM(y        septembre,  par  la  duchesse,  aprè*  ^uc» 
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die  se  retira  avec  ses  enfants  ù  Turcu^ie.  Le  duc  obtint  des  leUres 
d'abolilioii  le  même  jour  ou  le  lendemain;  et,  le  4  oclobre  sui- 
vant, il  sortit  de  prison  avec  espérance  de  rentrer  dans  Sedan  sous 
un  autre  ministère.  Il  tenla  en  eli'et,  après  la  mort  de  Louis  XIIl« 
lie  recouvrer  cette  principauté  par  la  voie  de  la  ne'gociatioii  ; 
mais  le  cardinal  Ma^arin  s*y  opposa,  et  la  reine  régente,  quoi- 
ijue  fortement  soUicUee ,  lui  iiilloxible  à  cet  egarti.  On  ne  refusa 
cependant  point  au  duc  les  dédommagements  ([u'on  lui  avait  pro* 
DiiS  ;  mais  il  furent  remis  à  un  autre  tems.  L'an  1644,  il  se  retira 
mécoutcnt  de  la  cour,  et  passa  en  Italie  au  service  du  pape, 
dont  il  commanda  les  troupes.  De  retour  eu  Frauce»  il  se  ]cta 
dans  le  parti  des  princes  pendant  les  troubles  de  Paris  et  dâ  Bor- 
deaux. ÊnBni  le  lO  mars  1 65 1,  il  fit  son  accommodement  avec  la 
•èvr«  Ce  fat  alors  que ,  par  traité  (réchanger  i},  le  roi  lui  donna 
k«€esit4^  d*Aliv«Knc,  d'Evrcuz,  les  duchés  de  Cbâleau-Thicrri 
•I  d*Albrel»  %rm  Avtres  terres  d'un  reveila  poosidërabic ,  pour 
1»  propriété  d«  Sedan.  (  Voy.  ia  fin  dé  Carticle  des  camM  tPjtu^ 
irergne.  )  Il  obtint  é«tsî  rang  de  priace  étranger  &  la  cour  tant 
pùor  hû  que  pour  sa  postérité.  Le  duc  de  BcmîHod  inôamt  à 
Pooloite  le  9  aoàt  de  l'année  aaivante ,  »  an  moment  »  dit  Fan* 
M  lear  des  mémoires  de  h  princesse  Palatine,  oà  il  allait  remplir 
f  la  place  de  surintendant  des  finances.  Le  cardinal  (  Masann  }» 
9<  a)a«le-l*il>  n'eiv  avait  aaeon  ombrage  -,  mais  un  esprit  aussi  su** 
péiieor  que  celui  du  due  de  Bouillon ,  dans  Un  poste  qui  lui  eftt 
»  donné  autant  dTautôrité,  joint  4>4'éclat  de  son  ndm  et  à  set 
9'  pre tentions  f  ne  ponvoit  que  préparer  au  miiristre  beaucoup 
:$  aembarras.  »  Ce  prinae  fut  ébterré  à  Fabba^e  de  Sainl^Taurin 
dnKvrens.  Il  avait  renouvelé  «  dès  l*an  1640,  le  procès  contre' 
F^l^lise  et  les  états  de  Liège,  toucbant  la  propriété  du  duclié  de 
Bonitlon  et  lès  créances  qu'il  avait  à  etercer  contre  elle  et  les 
rfaaH  du  pays.  £nfin  ,  le  3  septembre  de  Pan  1641 ,  on  fit  sur  le 
aacand  point  une  transaction  par  laquelle  on  réduisît  toutes  ces 
«réances  à  la  somme  de  i5o,ooo  florins.  C'est  sur  ce  seul  objet 
^oe  porte  Faeta>  parce  que  l'évèquc  de  Liège,  ni  les  états  ne 
Toularant  entrer  dans  aucune  explication  sur  le  premier  point 
concernant  la  propriété  du  duché.  Fréde'ric-Mauricc  avait  épouse', 
Faiii6S4y  EuaABtTR-FBsaniftE I  fille  de  Frédéric,  comte  da 


(1^  M.  Expilli  prétend  que  cet  vclinngc  avail  «té  condo  dès  Tan  164a)  maif 
que  U  contrat  n*ca  lut  signé  ija*cn  i65t.  11  y  «i  die  ^ac  le«  urret  itAWng 
€t  de  Chntean-Tkierri  passèrmt  entre  U»  main»  du  seigneur  de  Bouillon  «| 
d,e  ses  flescenJans  mdies  et  feineUes  auec  tous  les  titres  et  <l4|fiu|éf..«*.. 
pour  a^'oir  leur  ejjei  du  four  de  leurs  pi entières  eréaliont. 

XII.  ^  4« 
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B^tm  y,  gouverneur  de  Frise  (morte  \e  9  août  i65y  )  1  dont  il  laûsa 
Gopeifrot- Maurice  y  qui  suit^  Pr^énc-Biaiifice  de  li  Tour  9 
comte  d^Anvergne  ;  EmQiiml-AëoéM  9  CU^mI  ,  ûojen  da 
collège ,  jgraad»W>niir  de  Wtànet  »  llidit  à  Rome  1« 
7:iBfln  «715 ;  CwMtoati»  l|uit« >  dievtiter dè Malte ,  morille 
S—lpt»e  1670 ,  dea  tkelua  avait  raçm  deux  jovlf  MAa* 
mipl  dana  «n  «andMt  ainpilîer}  Hem-Ignaee,  lusat  cber^lier 

l675;et«iiif  JUaa. 


GODEFROI-MALRICE  DE  LA  TOUR. 

1652.  GoDFFnoi-MADRicE,  ne'  le  21  juin  iG4i#  devint,  anrèa 
la  mort  de  Frede'ric-Maurice,  son  père,  duc  de  Bouillon,  d  Al- 
|>ret  et  de  Chàteau-Thierri ,  comte  d'£vreuz,  de  Beauniont  ïe 
Roger,  etc.  L'an  i6f}8,  il  fut  revêtu  de  la  charge  de ^rand-chanas* 
)>elTan  de  France  ,  dont  il  préLa  le  serment  n  mois  d'avril  de 
€eUe.9iiD^^«  Apr^  «Toir  lâit  quelqaea  campagnes  eo  VnnKet  'il 
fi|t  da  nombre  dea  a elgpencs  françaU  qui  piaaèfeai  en  HmifM 
'ji  U  téte  d*aa  ^orm  oe  aïs  mille  hooMnea  jponr  aeeoorir  rw|jlc« 
jeiir  çonlre  Ua  Torca.  Moptécacolli ,  §niëval  dea  Inip^Haw  9 
ijTPQl  battu  lea  Tarca,  k  i«  «oAl  de  l'a»  1(164 »  à  SaittC4SolÉMil » 
*  }e  duc  de  BoDÎIIon.eut  parti  cette  victoire*  De^Mour  «b  FkaMCt 
|t  ae  tcDUva  à  la  priae  de  Tournai  le  24  juin  1^  ,  à  celle  de 
DofVii  lei6  juillet  suivant ,  à  celle  de  Lille  le  27  août  d'après.  U 
accompagna  le  roi ,  Tap  i66i5,  à  la  conquête  de  Franche'-Comttf  9 
l'an  1672,  à  celle  de  Hollande  ^l'an  1675»  à  la  priae  de  Maéstricht;. 
et  iViB  1674 ,  à  celle  de  Besançon.  tiO-dac  de  Çiequi  s'tftaotÉfettdiÉ 
maître ,  le  3o  septembre  1676,  ponr  '  le  roi  »  do  châtean  de 
Bouillon,  sur  IVveque  de  Lie'ge,  Godefroi-Maurice  l'obtint  ave# 
aes  dépendances  par  arrêt  du  conseil  dVtat  de  France  du  i ma* 
2678 ,  et  fut  maintenu  dans  ce  duché'  par  Tarlicle  28  do  traité 
de  paix  de  Nimègue  ,  conclu  dans  la  même  année.  En  vain 
IVveque  et  le  chapitre  de  Licfge  6rent  leurs  protestations  ,  le 
18  février  de  Tannée  suivante,  contre  cet  article  ;  en  vain  ils  les 
renouvelèrent  contre  l'article  de  la  paix  de  Riswick  ,qui  rappelle 
le  traite'  de  Nime'gue  et  le  maintient  dans  sa  force  ;  le  duché'  de 
Bouillon  est  resté  entre  les  mains  de  Tainé  de  la  maison  de  la  Tour. 
Godefroi- Maurice  finit  ses  jours  le  25  juillet  1721,  et  fut  inhumé 
è  Saint'Taurin  d'£vreux.  Il  avait  épousé  ^  le  20  avril  1662, 
l&AAii- AnniB  Mincirri,  ni^ce  du  cardinal  Mazarin  ,  morte  le 
ftt  juin  1714»  ^Dt HlaiNa  Emmanuel-Tbéodose ,  qui  suit^  Pré- 
^nc-JWea  »  prince  d*Aii¥ersA«  ;  lieoriplioaia^,  comte.  d'Evreux  > 
M  pfuiieura  fiUei» 
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1721.  finiAimii«TRio»MY«<foiidfib4itOoderrot-Maiinc^ 
•t  soo  fiiectMcàr  délit  les  dàcliës  âe Bottillon,  de  Châtaav^Thlem 
et  éfJkXbn^î,  àml%  comUlid'SmMi  •  Uviooml4desr««innév«lc.  » 
et  ditot  h  cbacgQ  de  greil^dMifnbfiHMi  do  FrMM  «  iNf'l'âli'  i€6|H 
ftlK  r^tot  oecMia^ti^  ÎM^'è  k  moH  d«>Loiiit>% 

•oi)^,frèi9e.elni|é,  qtti  foi  lilMué  siosteU«nioia>  lo  S  ooAl  i€ûs  » 
il  €oiiib«|.  de .  StllîllLBfq^e ,  eqnro.  leodemehi  i  Fiipliwnl 
Afon  it  duwm  «toi^»  tt  k  9^^  iM^^tta  di  mi  mmoU.  H 
iniirvt  k  nnîl  dô  i&.'«ii.-i7  avril  47 5p  i  âge  de  êotBOpf  4riii  aiii 
BarailépoiuîS,  i»,  le  i«/  arril  lâpQ^lhUBM^iotfûN^-AâMiUia* 
»B  U  TmÊOUJM  (  4écMée  lo  5  nart  a  7  i7  )  ;  ^>  lo  4jtiillet  2  7 1  ij^i 
honam  -  FnANcoiss*  AuqAuqu»;  iui -  TtaMa»  JMduifioaooii^ 
morio  eo.cQodioe  lo  AjutHet  lyigj  St^  lo^  i6«fliaiF>i79O>^A0Mtt» 
lUiiiK*Giiii«Ti]pni  xNt&iuiiirft«  iiiorlONoa<covclioailo8  aoèt  ty»ii 
4*  Louis  is-B[)w>^iKTTK«:Fo49çom  Dt  LoH9Mi|*>G«HSf  »  19a  pao* 
iner  lit  il  onl  FrëdëHt^MoodoiHGaaiiw  »  prince  de  TaMoo^ 
ne  le  24  octobre  1709^  nofilo  f  ooloiirO'i7SiS  ;  Chadeo  60» 
defirot  y  qui  suit  ;  un  troisième  fîls  ,  mort  en&nt  y  Armande , 
femmo  do  Loais  do  MeKia  ,  doo  do  Joyeuse;  Marie-Victoire» 
Hortense,  nëe  le  27  décembre  1704»  mariée  ,  au  mois  de  feVrier 
1726 ,  à  Charioo-Armand-Renë,  doo  do  la  Trémoille  ;  et  deqx 
autres  filles  ,  mortes  jeunes  et  sans  alliance.  Da  second  lit  «oitit 
Godefroi-Gëraud ,  duc  de  Châtean-Tliioniy  mort  jeune  en  173»; 

troisième  lit ,  Anne-Marie-Louise  ,  née  nu  moit  d*aoCkit  1722  ^ 
mariée,  le  aS  décembre  17541  à  Charles  de  Rohan,  prince  do 
Soobise,  niorte  le  19  septembre  lySo*  Do  quatrième  ht  est  ne'e^ 
le  20  décembre  1728,  Charlotte-Sophie»  mariëe,  le  5  atoiil  y/Jlfi, 
à  Charles'Just  de  Beanyau  |  piâooa  d?liiapiro  f  ^and  d'£spagn* 
de  U  première  clatte  ,  etc. 

CHARLES-GODEFROI. 

1750.  CHini.ia-GowFiiOi ,  né  lo  11  x^fllet  1706»  icecdda^ 
Fan  1750,  à  EmmaaoeUThëodoiOy  aon  père,  dans  le  dnch^ 
de  Bouillon  «  la  vicomtë  de  Turenne  »  lo  dochë  d'Albret  »  etc.  t 
ainsi  qao  dmala  charge  do  grand  chaiiil>ellaa  do  France.  Daoa 
la  guerre  contre  Fomperoor ,  il  fit  les  campagnes  sur  le  Rhin  en 
17)5  et  1754*  II  vendit ,  Tan  t73S,  an  roi,  la  vicomte  de  Turenoo* 
n  mourut  à  Moulaler  »  le  24  octobre  1771 .  Il  avait  ëpousë ,  par 
dbpense  do  papo,  le  i«' avril  1724»  MAniK-CHARLOTTK  Sobîf.ska  , 
veuve  du  prince  do  Torenno  »  ton  frère  aSné^  dont  il  a  loisio  . 
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Godefroi-Cbarlet-Henri  »  qui  suit;  et  Loiiise-Henriotte-Jeaiiiie « 
fsam^  d'Hercule -Mériadec  de  Rohan-Guémenëo. 


1771*  GoDintoi-GvAitui-IlBiiM ,  fib  de  Charlcf-Godeffoî  » 
nélcS  janvier t^siS ,  &tt  ooloneUgéo^l de It  qaTtlerie en  1  yAo,  ^ 


camps  la  même  amiée  »  fit  sa  premiète  eampagne  en  1744  dant 
l'armée  da  mMchai  de  Snib,  combattit ,  l'aa  1 746 ,  aux  jonrnéee 
de  FûBlenoi ,  de  RauooiS  et  de  Lawfeld ,  ccNOsmanda  la  cxvëi 
krie  en  1748  et  1757  ,  et  succéda,  1771»  à  son  pt  re  dans 
le  duché  de  Bonillra  et  les  autres  tenxs  de  sa  maison.  U 
épousé  ,  le  37  novembre  1743^  LouisB-HENaiETTE-GiaauttLSf 
fille  de  Louis ,  prince  de  Lorraine ,  sire  de  Pons.  Tic  ce  mana||e 
sont  îssns  Jacques*Léopold->Charies-Godefroi,  né  te'  i5  jàuvie^ 
•  174^»  fait  colonel,  en  ftfvrier  1757,  du  régiment  de  Bouillon, 
par  le  duc  ,  son  aïeul ,  pour  demeurer  dans  sa  maison  j  Charles* 
Godcfroi-Louis  ,  né  le  22  septembre  1749  9  chevalier  de  Malle  ^ 

et  deux  anUes  eaûuits  morts  en  bas  4ge. 


GODEFROI- CHARLES-HENRI. 


« 
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DES 

.    ■    COMTÉS  DE*  PONTHIEU.  ^ 

..     .     ■  «  •  I 

iE  PoNTHiEu  ,  Pontivus  pogus ,  doiit  Abbcvillc  est  aujourd'hui 
la  capitale  ,  faisait  anciennement  partie  du  pays  des  Morins.  Sa 
longueur  s'étend  présentement  depuis  là  rivière  de  Tanche  ,  qui 
le  sépare  du  Boulonnais  jusqu'à  la  Somme ,  qui  le  sépare  dtt 
Vimea.  Il  avait  autrefois  des  limites  beaucoup  plus  reculées^ 
et,  sous  les  premiers  rois  carlofiugiens ,  il  comprenait  le  Boo<* 
lonnaiç,  le  Vimeu,  leTernoisy  Gmiiety  ArdTrety  et  «aires  pejrs  1# 
long  de  h  mer.  U  parait  même  que  le  Ttmeii  hn  demeave  annexé 
tant  qiL*il  eut  set  comtes  particuliers.  ^ 

Ûérection  du  comté  fle  Ponthiea  date  eu  rooma  du  ^ptièma 
aiède  j  et,  ce  qui  suprendra  bien  des  pnblieistes ,  il  était  aes4ors 
liéréditaîre.  Nous  en  avons  la  prenve  dans  la  cfaronifue  de  Sain^ 
Berlin  y  dressée  |ftir  Iperfus.  Cet  écrivain  rapporte  que  Walbeit, 
comte  de  Poiitbien ,  de  Ternoîs  et  d'Ârques ,  par  saccessioa 
j^temelle ,  fit  don  à  saint  Bertin  (  qui  se  démit  de  son  abbaye 
«n  696)  d'une  grande  partie  de  son  béritage .  savoir»  du  conté 
d'Arqoes ,  avec  tontes  ses  dépendances  :  Tralh9rtus  suecessioaè  ' 
paternd  Pomivensis,  Tertunsis^  et  Arkensis  comes^.éjwnagnam 
katteditaUs  sum  partem  Deô  êi  B.  obêuUi  Bettino ,  Arkens^ 
àeiiicêi'  vHléÊm  et  comitatnm  cum  omnikuf  appeftdit'iis  svis» 
(lAirteb.»  Anecd. ,  T.  I ,  col.  468.)  C'est  en  verin  de  cette  do- 
tation que  les  abbés  de  Saint -Bertin  ont  tonjonrs  pris  le  titre  de 
comtes  d'Arqués. 

Depuis  Walbert  (1) ,  n«us  trouvons  1^  vide  d'environ  un  siècle 
dbns  la  snite  des  comtes  de  Fontbieu. 


(1)  Ce  Walhrit  est  le  mtVnc  sans  flntitc  que  saint  VVambcrt  ,  jlont  la  rie, 
«criie  en  lO^J  \>^ï  on  moine  (^cGanU,  porte  <|uc  :  Erat  tmtc  teuipohs  (aa 
670)  in  prajata  regione  qiiidam  H^dmbertUM  non  infiam»  et/mitum ,  eue  oom 
^Huiiiis  par  tmt  meritum.  Ce  Waoïbcrt  fonda  pinsieurs  églises:  QuaSyàh 
•on  histolicn^  tam  ex  propriis  jiiiis  pra:<lio  mmciipalo  Henlica  (licnti ,  sor  les 
limites  de  l'Artois  ^  «o/utrucCas  veadiontUf  Quumt  Ci.  CokàOL  (  buiiiU^Oil 
éitm  y  fçbruar») 
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Angit.bert,  gendre  de  Cliarlemagnc ,  dont  il  avait  épouse  une 
•les  filles  ,  nouiinée  Jir.RTiiE  f  Mab.  y4nn,  Bened. ,  1.  29,  n*.  44? 
Bouquet,  T.  VI ,  p.  661  ),  fut  établi  par  ce  prince,  duc  ou  gou- 
verneur de  Ponlliieu  ,  ou,  pour  user  des  expressions  d'Hariulfc  , 
duc  de  la  côte  mari  lime  :  Curetiam,  ad  .augmentum  Palatini 
honoris ,  iolius  mariiimœ  terrœ  dncatus  commissus  est.  L*an 


UxmxA  de  100  nariajg^e  denx  fiU,  Nkhard  cl  Hannd.  (Cftroit. 
CwtmL) 

NITHARD. 

81 4-  NiTAARD ,  snceeitetir'de  saint  Angîlbert ,  son  pè(;e,  ànm  \è 
gouveriieiisent  des  c6|es  maritimes.!  demeura  fidèle  à  l^empereor 
llDii»  le  tMBnonnairey  dans  la  révolte  dei^  eqfants  de  ce  prince, 
et  prit  également  le  parà  de  Charles  (e  CliaAve  dans  les  gperrêt 
que  ses  mhes  lui  sâacî^rent.  Dtfgoûtë  do  monde  aprèà  vn  Uta^^ 
nsage,il  imita  •n  père  dans  sa  retraite.»  et  garda  comme  lui  son* 
fvoqf^rnemènt.  Apres  la  mort  ^e  Louis  ,  oncle  de  Charlea  Im 
Chauve  et  al^lbé  dè'Saint-Biquiery  il  filt  élu  pour  le  rempUofiC 
Il  occupa  cette  place  peu  de  ^tems  %  ayant  été  tué ,  l'an  ^an^  €1^ 
a*bppo$ant  aux  incursions  des  Normajuds.  Nithard  est  aulélir  dé 
quatre  livres  de  lliî^toife  de  soâ  temSj  qu'il  composa  par  ordre 
de  Charles  lé  Chauve,  tt  commenccni  en  Si5  ei  finissept  en 
{Chroti*  OèntuLy 

RODOLPHE. 

65S.  Rqdwhb^  oncle  nmernel  dé  Charleale  Cli^BTe»  ayant 
inceëdé  â  BUtl^p^  aa  dnçlij^  des  c6tes.4<  P^Aîan  9  lui  mysMi 
pareillem^t  a«  litiosi  dÛ>M  t  A  fmiiinf  .Ouuukntiiius ,  4i| 
Bariulfe,  quorum  sodaUs  in  proposUo  erat^  oèèmM  éligitmr^ 


vier ,  suivant  le  nécrologe  de  Sttnl»Biquier. 

» 

HELGAITD  ir. 

859  au  plus  tard.  Helgaud  I",  moîne  de  Saint-Riquicr,  aprèa 
avoir  été  mané|  comme  rattesle  Harmlfe,  sncçéda  k  ftodol|ilie 
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ses  digttit^s.  -Les  ûns  prc^tendent  qai*U  ëfait  61s  de 
I^làtrd  ,  d'Mtra*  qo'il  ëtait  pedt-fîU  d!Harntd ,  son  frère.  -Umn 
di^Hdieiitia  aux  rassaux  du  Pontbieu  des  lois  qui  s'observaient 
tnccrre  an  douzième  siècle,  selon  le  te'moignage  iVl lariiilfe.  il 
Bt  vtvaii pkis  en  864.  {Gall.  Christ.,  T.  IX.)  Hetgand  laissa 
on  fils  ,  qui  MNi^  'el  une  fille  nommée  Herthe  ,  femme  d'Herae- 
qMn  y  èii  fiiiresf  'dnquel  il  détacha  te  lioulonnais  du  Pontbien^ 
pour  en  ftîre  un  comté  particulier.  (  Chron»  Ceaud*  ) 

iÎERLUIN  I«. 

864  au  plus  tard.  Hekluin  I'^',  fils 'd*Hel^aad,  eut  aprôs  luî 
le  gouverucnient  des  côtes  maritimes  ,  mais  non  ral)l>a^  e  de 
Sai iit-Riuuicr  dont  ce  départemenl  commença  dès-lors  d'être 
sdparë.  On  ignore  combien  de  tcms  il  le  garda  mais  il  éimi 
rtmpiacë  ea  tij^  .  ' 

H£LGAUD  IL 

B'-8  an  plus  tard.  IIelgatjd  H,  successeur,  et  peut-être  fils 
d'Herluin  ,  fit  entourer  de  murs  le  bourg  de  Montreui!  ,  et  le 
rendit  une  place  forte  ,  au  moyen  d'un  château  qu'il  y  fil  bntir. 
Quelc|ties-uns  le  remanient  comme  le  fondateur  de  l'abbiyc  de 
Sainl-Salve  ,  ou  Sauve,  de  Motitreuil  ;  mais  D.  Mabillon  pense 
«liTclle  est  beaucoup  plus  ancienne.  Helgaud ,  l'an  925,  se  laissa 
entraîner  par  Herbert,  comte  de  Vermandois,  dans  le  parti 
du  roi  Raoul ,  contre  le  duc  de  Normandie.  Cet  engagement 
Itri  devint  funeste.  L*annéc  suivante  ,  ayant  voulu  forcer  avec 
le  roi  èt  iè  comte  Herbert  un  corps  de  Nofmands  retirancbés 
dent  tan  Mi  àu  pays  d'Artds»  il  fat  tnSi  dimt  PiUaque ,  et  le 
M  f  avant  reçti  uoe  blessnre  »  ea(  peine  â  se  sativer  avec  la 
OBÉMè  èt  Vermandon.  Helgand  liiséa  troii  ills  :  Herluin  ,  qui 
f  LmAert ,  qui  fut  ioé  »  Tan  gî45 ,  en  ronlant  venger  la 
èt  lén  '-lllère  énéi  êt  Bvmd  »  seîgncitr  de  Hem;  Depuîf 
id  n  ,  les  comtes  de  Poodiieu  sont  iflus  ordinairemeiit' 
eomle»  de  filoatremi  dans  les  aaciennès  chroniques. 


•  HËRJUUIN  il. 

■ 

926.  Hehluin  II,  fils  aine'  d'HcIçand  ,  lui  succe'da  sous  le 
tilredc  comte  de  Monlreuil .  Jl  e'Iail  marié  alors  ;  et  «yanlquilté  sa 
femme  légitime  pour  en  épouser  une  autre  ,  il  fut  pour  ce  sujet 
excommunié.  Il  obtint  sou  aUsoInlion  ,  l'nn  ()'i7  ,  au  concile  de 
Trôli,  après  avoir  repris  sa  première  femme  et  renvoy*é  la  se- 
conde, i/an  92C^  y  il  eut  quelques  démêléâ  avec  Hugues  le  Grand; 
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àomte  de  Paris ,  et  Herbert,  comte  de  Vermandoît  i  vhireat 
«sMffger  le  château  de  Montreuil.  JU  firent  la  paix  ensuite  ;  miît 
eile  fut  de  courte  durée.  Herlaio  se  déclara  de  nouveau  rennemî 
d*Hcrbcrt  à  l'occasion  de  son  frère  Evrard  ,  que  celui-ci  avait  em* 

prisonne.  î.es  gens  d'Arnoul,  comte  de  Flandre,  étant  venus  faire 
le  de£;;U  ,  l'an  9"i9  ,  dans  le  Ponthicu,  Herluin  tomba  sur  eux  et 
les  laiila  en  pièces.  Arnoul  ,  par  l'ordre  duquel  ces  de'prédalions 
s^étaient  faites  ,  prit  le  parti  de  ses  gens  ,  se  rendit  maître  du  châ-  * 
tenu  de  Montreuil  par  trahison,  et  ay^nt  fait  prisonniers  la  femme 
et  les  enfants  d'Herluin.  il  les  envoya  en  A.nglelcrre,  au  roi  Adels- 
tan  ,  sou  ami,  pour  les  garder  et  les  retenir  en  prison.  Herluin  , 
après  avoir  vainement  implore  le  secours  de  iîuirues  le  Grand, 
son  suzerain  ,  et  du  roi  Louis  d*Oulrc-mcr  ,  s\'idrcssa  au  duc  de 
Normandie  (  Guillaume  Loncue-e'pée  ) ,  lequel  étant  venu  avec 
une  puissante  armée  devant  Montreuil ,  emporta  la  place  d'assaut 
et  la  rendit  ft  Herhûii.  l«*an  945,  le  rot  Lomt  d'Ontre-mer  s^tant 
emparé  de  Aouen  après  Tatsassinat  de  Guillaume  Longue-ëpéei 
commis  par  l'ordre  d'Arnon! ,  en  confia  la  garde  an  comte  de 
Monllreml,  qui  l'avait  accompagné  dans  cette  expédition.  Peu  de 
tems  après  ^  Herluin  livra  nne  bataille  au  comte  de  Flandre,  dont 
lés  gens  ravageaient  son  pays  »  et  la  gagna.  Parmi  les  priionnicn 
qu*n  fit,  se  rencontra  le  meurtrier  du  duc  de  Normandie*  qui  est 
nommé  Fauce  dans  le  roman  du  Hou.  Herluin  le  fil  mourir;  el 
lui  ayant  coupé  les  deux  mains ,  il  les  envoya  à  Rouen.  Les  deux 
comtes  se  réconcilièrent  Pannée  suivante  (044)  •  P^'l^  médiation 
du  roi.  Ce  monarque,  voûtant  reconnaltrejTes  services  d'Herluio, 
lui  donna  le  château  et  le  comté  d*AmienS|  qu'il  venait  d*eoleverà 
EudesdeVermandois.  Herluin  accompagna.  Pan  94^,  le  roi  Louis 
d'Outrç-mcr  au  siège  de  Reims  ,  qu'il  avait  entrepris  pour  réla-  ^ 
Wîr  surson  sie'ge  l'archevêque  Arlaut.La  même  anne'e,  dans  l'entre* 
vue  (jiie  Louis  d'Outrc-mer  eut  avec  lînrald  ,  ouAigrold,  roi  de 
Danciiiarck  ^  près  de  Saint-SauvCAir-sur-Dive  en  Normandie  , 
Herluin  ,  qui  elail  du  cortège  de  son  priuce,  y  fut  massacré  avec 
Lambert ,  .^on  frère  .  et  dix-huit  autres  comtes  ,  par  un  danois 
qui  lui  reprocha  d'avoir  été  l'occasion  du  meurtre  de  Guillaume 
Longue-cj)éc  ,  et  d'avoir  lîte  ingrat  envers  lui  eu  se  joignant  aux 
ennemis  de  son  fils.  Le  Lcu  où  se  fit  ce  massacre  fut  nomme  depuis 
le  Gué it Herluin.  (  l^oj-.  Aruoul  le  Vieux,  comte  de  FUmdie  , 
et  Guillaume  Longue-cpéc  ,  duc  de  Kormandie.  ) 

ROGER»  00  ROÏGAIRE.  . 

'  'm 

945.  Rooca  ouRoTGAiRE,  fils  d'ilcrluin,  lui  succéda  an  comt^ 
de  Monifcuil,  après  avoir  été  relire  fie  sa  prison  d^Angleterre  par 
les  soins  du  roi  Lottis  d'Oulre*mer«  L'an  947 ,  ce  prince,  m^coa- 
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tMt  de  lui»  peur  avoir  loufièrl  que  Hu^/aw  le  Gnmà  ete  tflaUi 
«ans  Amiens  un  eVêque  à  sa  devolion ,  vint  .avec  Arnoul ,  cemt» 
de  Flandre,  Tassiéger  d«B»  le  cbàteau  de  Mon  treuil;  mais  ce  fut» 
sans  succès.  Arnoul  revint  devant  cette  place  Pao  ^8,  et  à  la  fin; 
il  s'en  reudit  maître  ainsi  que  de  tout  le  Ponlhicu,  scion  1«  ^kt&9» 
nique  de  Saîut-Riquier.  L'année  suivante  ,  Arnoul  prit  encore  te 
château  d'Amiens,  que  les  habitants  lui  livrèrent  en  liaine  de&o«t 
^»*r  et  de  Thibaut  >  leur  eVêque  ,  qu'il  proi<fgenit.  Mais  Uuguesle 
Grand  ,  e'tant  venu  au  secours  du  prince  de  Moutreuil ,  son  vas* 
sal ,  qu'il  avait  néglige'  jusqu'alors  ,  Taida  à  reprendre  la  princi- 
pale tour  d'Amiens.  Il  est  vraisemblable  qu'il  l  aida  aussi  à  recou- 
vrer une  partie  de* son  comte'.  Arnoul  vint  de  nouveau,  l'an 
,  assiéger  le  château  d'Amiens  ,  qui  fut  vigoureusement  dë- 
iendu  par  Roger,  dont  on  ne  sait  plus  rien  depuis  cet  eveneoieiU* 
'  il  jparail  ^u'îl  mourut  dépouillé  du  comte  d'Amieui. 


GUILLAUME  V'.        .  • 

au  plus  t&t  GuiixAUin  ,  qu'on  croil  fils  de  Roger ,  lui 
tncotfdft  ulçwbM  de  Moutreuil.  Le  4^sir  de  recouvrer  sa  capi- 
t^e ,  quittait  enUe  les  mains  du  comte  de  Flandre ,  lui  mit  les 
eraes  4  le  main.  Le  rot  Lolbaîre  vint  à  ion  secours  et  Taîda  à 
reprendre  Moutreuil  sur  le  cobIIs  Amonl  le  îeune  en  965-  Ce  pre-» 
meruvâutaip  fut  suivi  de  laoonquHe  du  Bouloanais»  et  des  terrî*^. 
lufats  deCuines  et  de  Saint-Pol.  On  n'a  pu  découvrir  jusqu'à  pr^ 
SHit  fann^  de  Ui  mort  de  Guillanme.  Lambert  d'Ardres  »  mn§ 
«U  chroaioue ,  lui  donne  quatre  fils  :  Hilduîa  ,  qui  suit  ;  Arnoul , 
on  Eraieuley  qui  eut  le  comtë  de  Boulogne  \  Hugues  »  qui  devint 
conte  de  Saiut-Pol;  etN.f  eut  pour  son  paruge  la  seimeuiîu 
iPArdres  1  mais  Sifirojr  $  capitaine  danois ,  la  loi  ajrant ,  dit-ou  t 
«ilerëe,  GuilUiume,  pour  1»  dédommager,  lui  procura  la  terre 
4e  SÉÎut-Valên  ,  en  le  marient  avec  la  âHe  et  héritière  de  Ber* 
nurd  seigneur  de  ce  pays.  Tout  cela  est  nëanmoius  fort  incer- 
luin»  et  nous  ne  pouvons  garantir  que  les  deux  premiers  lils  de 
Guillaume.  (  Voj.'les  comieê  de  SainirPolet  les  corniez  ds 
Guines.  )  Guillaume  laissa  aussi  une  fillo^  Elisabeth ,  abbesee  du 
fiuînte'AnHwfberthe  4e  Montttilil. 

HILDUIN. 

Htlduin  ,  ou  Baudouin,  appelé  aussi  Gilduin,  et  GuiL^irr, 
fils  ainë  de  Guillaume,  devint  son  successeur  au  comté  de  i'Mon- 
treuil.  11  ajouta  à  cet  héritage  ,  suivant  M.  Carlier  ,  les  comtes  de 
Breteutl  et  deClermont  en  Beauvaisis  -,  ce  qui  n'est  point  prouvé. 
L'an  9S1 ,  le  5  juin  |  il  était  dw  la  compagoio  da  Hugues  Capet 

XIL  4i 
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|Mqit*il  reç«l  Uf  cMPp»  if  nîol  Vtlen  et  Rîquicr. 
Mujpm  lii  ïïTttt  WÊM9ét^mBln%  d^Arnoul  li,  comte  de  Plaindre, 
oirîriet  cvail  «wporttf»»  IW  948,  après  •▼oîr  fait  U  cenqucic  da 
iKîitlku.  Ùn  ne  connaît  point  d'^|NM|He  plufl  récente  de  le  vie 
dWldoin.  lIlaimdeN...,  sefeaMne,  ^eux  fils  ,  Hugues  ,  qui 
gmtf  cl  Uilduiii,  oaHaudoiÛaiy  seigncar  de  IVameru,  de  Breteuil 
^ét  19aale«A|  ^  d«  mi  ooai  fiit^ppelë  NaotMiil-lUudoiiiii.  ^ 

KUQUES  1^% 

Ht'o-i;£s  successeur d'IIilduin,  son  père,  au  comt^  deMiMl» 
treuil ,  mérita,  par  son  attacheuieut  et  ses  services ,  restûna  CC 
U  confiance  de  Hugues  Capet.  Ce  prince  a'tem  eocovi  OM 
comte  de  Paris  et  duc  de  Frauce,  loi  fit  épçueer  GntiX% ea  Aie 
et  lui  donna  le  gouveqieBmtdacbâtgitty'ii  wit  iwtcpqttndi» 
k  Âbbeville  y  aprèe  avoir  retiré  ce  lien  des  mains  des  religicox  de 
iSaiiitpIU^er.'  Ho|pesI»r,  sulta^r  Ifariulfift ,  porta  toojoiirs  l# 
tiue  jTaTOtté  de  Saint-Riquier  (  parce  que  Hagttes  Càpet  Vërût 
mh)i  dÂosMT  &  citto  Mlbaje  J ,  mué  famais  preddl^  ceint  de 
cegnte.'  Il-  étendit  cbooM  son  domaine  par  la  conquête  qu'il  fit 
tEiaèTé  et  de  Dommart ,  où  il  fit  bâtir  des  forteresses.  La  ckixH 
iiique  de  Saist-Riqttier  ajoute  qn'il  subjugua  tous  les  sdgnéàrs 
des  environs,  qui  n'araicnt  point*  dt  ohAteaaz  ponr  se  dé^nidre , 
et  s'etnpara  ainsi  de  toute  la  province.  On  ignore  Tannée  de  sa 
mort.  Herbtert ,  moine  de  Lilions  en  Santerre  ,  dit  qu'ayant  sur- 

eiê  Giselle  ,  sa  femme,  en  adultère  avec  Gotbelon  /  seigneur  de 
onnico'uFt  et  de  Goonelieu  ,  chevalier  vaillant,  de  belle  taille 
et  d'une  figure  agréable  ,  il  se  saisit  de  son  épe'e  et  lui  en  perça  le 
c<sur.  Il  ajoute  que  la  comtesse  voulut  s'excuser  en  alléguant  la 
violence  que  Gotbelon  lui  avait  faite  ^  mais  que  ce  fut  en  raio  p 
et  que  son  mari  la  fit  mourir  quoique  teins  après  de  poison.  Quoi 

Ïu*il  en  soit,  il  laissa  de  son  mariage  Euguerand  ^  qui  suit^  et 
îui;  abbë  de  Foresl-Moutier^. 

JCNOCERA»  i^. 

EVGUERAKD  I«%  nomm€  la  a  Wi»  Jç  Wlltf  Birta»  f^ÊÊi^ 
tolte  deBede ,  fils  ainé  de  Hugues,  et  son  successeur  ,  mt  porta 
.  au  commencement  que  le  titre  dUvonë  de  Saint-Riquier,  comme 
son  père.  £tant  entre  en  guerre  yTao  io35^  avec  Dandooin  » 
comte  de  Boulogne,  il  le  tua ,  s^empara  du  Boulonais  ,  ëpoi/ia  la 
iF€uv«  du  défunt ,  Anèi-AÏDa  «r  Gawd  ,  et  prit  alors  le  tîtte  de 
comte  de  Pontbieu.  Du  tems  de  Robert  I*'  ,  duc  de  Normandie, 
dit  Ordenc  Vital,  c*est -à-dire,  entre  Pan  1028  et  Tan  io55,  GiL 

kei^t,  comude  firioaiKS  (  peUi-^is  da  duc  Sàskudk*')  s'avii*  d 
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tacémm  miiîlàou  dans  le  Vîmeo  à%  téte  de  trois  mille  hom* 
•Mt*  BHîiil  lot,  ajoate-t^l ,  û  bien  ae€aeîlli]»ar  («  •conte  Engue^ 
mnd,  qu'il  iie  nmeiia  qa^nne  très -petite  partie  de  ta  troupe ,  «t 
jBême  toat«€oavelrte  de  Uetturet^  le  reite  wtoti-éié  pris  ob  Uté 
dans  le  combat  qa*£iigaeniid  loi  ItYca*  Ce  ml  ên-  cette  ocotiio^ 
an'Herlain,  cheralier  QonuMd  9  éftaiit  en  risque  de  perdre  lairiei» 
At  yœo ,  a*il  dchappait  ao  dvigert  de  renoiicer  aa  monde  et  de  fo 
retirer  dana  m  monastère  j  ce  qu'il  e»fcala  «o  frisant  bâtir  le 
célèbre  monastère  du  Bec  ,  dont  il  lut  le  premier  abbé.  Otlbert 
0^|ijj|l^  dans  la  Tia  d'Herloin  ,  a  toucLë  quelque  chose  de  cette  . 
^erre;  mais  il  ne  dit  pat  qn'el^e  ae  fit  dans  le  VimoOjp  ni  n^ènut 
qn'elle  ait  occasion^  la  conversion  d*Herluin. 

l/an  1044  »  Henri  ,  roi  de  France,  e'tant  venu  dans  le  Pon- 
thicu ,  Eri^ucrand  obtint  de  lui  Ta bb;^ j  e  de  Saint-Ric^uicr  pour 
Foulques  ,  Son  fils ,  ftioine  de  ce  lieu,  du  vivant  et  a  l'insu  de 
l*abbë  Augeliiam  qui  e'tait paralytique.  Angciram  fut  très-mecotH 
tènt  qu'on  disposât  ainsi  oc  son  abuayc  sans  son  aveu.  S'ëtaut  fait 
transporter  auprès  du  roi,  il  fit  tant  par  ses  remontrances,  qu'il 
i'eugagea  à  révoquer  cette  concession  illégitime.  Le  comte  En— 
goeraad  vivait  encore  à  la  fin  de  Tan  io45^  puisque  dans  la  chro- 
^que  d'Hariulfc,  il  est  dît  qu'après  la  mort  d'AngeIram  ,  arrive'e 
le  o  décembre  de  cette  année,  il  fit  nommer  Foulques ,  son  fils , 
.à l'abbaye  de  Fgrest-Moutiers.  Oatrc  ce  fils,  il  laissa  Hugues, 
^  aiiiti  et  Gui  9  tuccfiMcur  de  Foulques  II ,  évêque  d' Amiens. 

imovfisti. 

» 

1046.  HuGOEa  n ,  fnGceasenr  d*£Qgaeran4  9  son  jlhté  9  an 
o^Éité  de  PoDthieu ,  termina  ses  jours  le  20  novembre  loSft  9  et 
M  eolerré  dans  Tcglisc  de  Saint>uiqnicr ,  à  laquelle  0  arait  fiiit 
dk  bien.  11  laiaaa  denv  fila  »  Boaaemud  et  Gui ,  qdi  suivent ,  avec 
•ne  fille ,  N... ,  manVe  à  Cuillaume de  Tatou,  oomte  d'Arqm  » 
B$fàStté  do  Richard  il,  duc  de  Novmandio* 

ENGUERAPÏD  II. 

io52.  ISnguerand  II  succ(;da  à  Hugues,  son  pcre,  dans  le 
comté  de  Pontbieu  j  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems.  L'an  io55, 
Guillaume  de  Talou  s'élant  soulevé  contre  GrullUume  le  Bâtard  » 
duc  de  Normandie,  son  ncveii ,  celui-ci  Tint  fâssiéger  dlins  ion 
cbâteau  d'Ari^ues ,  tl  K^était  fbrtifië.  Ktl|pierand  Aé  oràt  pas  de- 
voir manquer  sAipltiniei*  dans  c^tto  occasion  périHeoiC.  Il  ^ga- 
nate  xoi  de  Franco  (  Henri  P')  à  Tenir  à  iod  secottri .  Ifiûa 
rdanl  aranetf  lui-même  ItteonsWrément  a^eè  ses  gens  ponr  6n- 
kit  dans  la  placé,   fbt  fWtiùtià  àltaqaé  parle»  tfotipes  dtt  dtac^ 
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*qui  le  renversèrent  mort  et  firent  prisonnier  Hngues  Bardonf^ 
seipneur  de  Piliviers  en  Beauce ,  Tan  des  pins  raillants  hommes 
du  royaume.  Cet  ëchec  fit  prendre  au  roi  le  parti  de  la  retraite. 
Xjuillaume  de  Talou ,  rédmt  à  aes  propres  forces  trop  inégale» 
contre  celles  deiOD  ne^en,  réodit  U  place  «  et  alla  cliercber  arec 
sa  femftic  no  asile  auprès  dHlostaclie comte  de  Boulogne ,  oii 
il  finit  sel  jours,  dépoaill^  de  tons  ses  domaines.  Un  ancien  an- 
lear,  parlant  dn  comte  Engnerand  ,  £t  qu'il  ëtait  également  cé- 
lèbre par  sa  Talenr  elsa  noâes se:  IVMlitate  noius  ac  fbrtiiudine* 
(  jipud  Chesn.  Script.  Iform.  p  p.  i85  )  Ordeifc  Vital  TappeHo 
«nssi  nn  rude  cbcrauer Mies  asperrimus. 

GUI  I*.  • 

loS*!)-  Gui  1*' ,  frère  et  successeur  d'Enguerand  II ,  voulant 
venger  sa  mort,  entra,  l'an  io54  »  dans  la  ligue  du  roi  Henri  et 
de  Geofroi  Martel  contre  le  duc  de  Normandie.  11  s'en  trouva 
mal.  L'année  suivante,  il  fut  pris  au  combat  de  Mortemer,  donnë 
ovant  le  carême  ,  et  conduit  prisonnier  à  Bayeux.  La  paix  ayant 
été  faite  Tan  io56  ,  il  recouvra  sa  liberté  avec  son  patrimoine  , 
après  avoir  fait  hommage  au  duc  de  Normandie  ,  et  s'être  engagé 
à  marcher  tous  les  ans  a  son  service  ,  lorsqu'il  Pordonnerait,  à 
la  tête  de  cent  chevaliers.  Le  duc,  en  te  renvoyant,  le  combla 
même  de  présents  pour  gage  de  son  amitié  et  pour  mériter  la 
sienne.  (  Ocderic  Vital ,  I.  VIL  )  L'an  1069^  Gui  assista  ,  le  x5t 
mai  »  an  sacre  dn  rot  Philippe  1*^.  L'amiëe  suivante  »  il  sonsesml 
la  charte  de  la  fondation  dn  monastère  de  8«nt«Blartîn  des 
Champs  «  faite  par  le  roi  Hënri.  Ce  fbt  nn  des  courtisans  los  pina 
assidiu  à  la  cour  du  roi  Philippe  ^  comme  le  {nronrentun  grand 
nombre  de  diplômes  de  ce  pnnce  *  qnll  sonscrivic. 

L'an  f  06a ,  Harald ,  fils  de  Godwitt ,  comte  de  Kent  M  hean- 
frère  de  saint  Bdouard  ,  roi  d'Angleterre  ,  s*étantcmbarq|ttépour 
se  rendre  à  la  cour  de  Guillaume  le  Bâtard  >  dnc  de  Normandie  , 
dans  la  Tue,  dit  Walter  d'Hemingfort ,  d'en  retirer  son  frère  et 
son  neven  y  qui  étaient  en  otage  chez  ce  prince»  fut  jeté  par  in 
tempête  sur  les  cbtes  de  Ponthieu ,  où  il  échoua.  Arrivé  à  tem  9 
les  sujets  de  Gui  l'arrêtèrent  et  le  menèrent  à  leur  seigneur,  ({ot 
le  retint  prisonnier  et  le  mit  aux  fers.  Car  telle  était  la  coutume 
barbare  du  Ponthieu  ,  dit  Guillaume  de  Malmesburi  ,  que  ceux 
qui  aboient  évité  le  naufrage  sur  ses  côtes,  se  trouvaient  exposés 
à  un  nouveau  danger  sur  ses  terres.  Du  reste  ,  cet  usage  qu'on 
appelait  droit  de  Lacan  ,  jus  Lagani  ^  n'était  point  particulier 
au  Ponthieu.  Depuis  l'embouchure  de  la  Somme  jusqu'à  celle  du 
Rhin,  tous  les  seigneurs  étaient  en  possession  de  saisir  et  de  s'ap- 
proprier les  hommes  e^les  effets  des  vaisseaux  qui  yenaieot  échouer 
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war  leufê  c6fes.  (  Du  Cange ,  Glo8$,  voce  Lagan,  )  Mais  Harald 
ayant  trouYë  moyen  d'informer  de  son  état  le  duc  de  Normandie, 
celui-ci  le  redemanda  impërieotementàGui,  qui  le  lui  amena  dans 
^•ia  ville  d'Eu.  Le  duc  ,  pour  le  dédommager  de  la  rançon  qu'il 
comptait  «ztorquer  d'Harald ,  lui  donna  une  belle  terre  sur  la 
nvière  d*BMnia  au  pays  de  Ganx.  Da  reste,  Goifot  ao  priace 
^uitable  al  Uen&iiaat  enren  tes  lajett.  Il  abolit ,  eM  1074  •  plo- 
aicDia  dit  mauTaises  contome»  que  set  prtfdéceiiearf  aTaienl 
étibKes  à  leur  pr<^t  dana  le  Ponllûea.  H  fonda,  Fan  1075  ,  le 
prieuré  de  Saiot-Pierre  d'AbberilIe.  L'an  1077 ,  après  que  ftuuoD, 
coade  de  Valoif  »  doTeiiia  et  dTAmiem»  eot  renoactf  au  tnoode 

Jour  te  retirer  à  l'abtiaje  de  dtÎBl^Claado ,  <9oi  l'empan ,  dit-oa» 
'ttoe  partie  du  comté  d'Amieaa  par  dtoitd»  Meidiuca  |  w  en 
se  Tott  pas  qu'il  tnAfroL  d'autres.  (  Vorea  les  comtes  èa  Vrn^ 
lois.) 

L'an  IOQ7  ou  ewiron.  Gui  fit  lactfrteomo  »  la  samedi  aprèa 
la  Pentecôte ,  d'armer  cheralier ,  dana  AbbevîHe ,  le  pnnee 
liouis ,  fili  db  roi  Philippe  I***.  C'est  ce  qu'il  noua  apptand  lui- 
méme  dans  une  lettre  aa'il  écrivit  à  Lambert ,  évéque  d'Anraa  , 
pour  rinviter  à  cette  mte.  ^Bahiao,  Miscel.  ^  T.  V,  p.  3 10.) 
Gui  avait  donnée  on  ne  sait  en  fiiolle  ann^  »  à  Tabbaje^do 
Sainl^Qfie ,  patron  du  Ponlfaien  f  poi|r  obtenir  dn  ciel  la  con- 
servation de  sa  fille  Agnès  ,  très  aqu/iUas ,  troii  mariée  y  «M  à 
'  Bteleset  deux  à  Vabea.  (On  entend  ici  par  a^uatias,  que  noue 
rendons  par  marées,  le  droit  de  pécher  le  poisson  que  chaqoe 
jnaréé  amène  sur  la  c6te*  )  A  ce  don,  par  une  cbarle  de  l'an 
lioOf  Gui  ajouta  cinq  autres  maréea  à  Vaben.  Vers  le  mémo 
lems»  il  donna  une  autre  cbarte  pour  affranchir,  envers  lui  et 
ses  successeurs I  de  taute  servitude  les  étrangers  établis  ou  qui 
s'établiraient  au  village  de  Rue,  dépendant  de  cette  abbaye* 
(  Cartul*  S.  Judoci,  )  Malbranq  place  la  mort  du  comte  Gui  au 
i5  octobre  de  Pan  itoi  mais  du  Gange,  convenant  du  jour, 
prétend  que  cet  événement  est  de  Tannée  précédente  ,  attendu 

Sue  Robert,  gendre  de  Gui,  se  trouve  qualifié  comte  de  Pon- 
lieu  au  mois  de  septembre  1 101.  Ade,  sa  femme,  morte  avant 
luiy  ne  laissa  que  la  fille  dont  on  vient  de  parler.  Un  fils  qu*il 
avait  eu  d'elle,  nommé  Ives  ,  et  quM  s*étail  associé  dans  le  gou- 
vernement, nç  lui  survécut  pas.  Nous  ne  devons  point  finir  l'ar- 
ticle de  Gui  sans  éclaircir  une  diflicnltc  qui  se  rencontre  à  sou 
sujet  dans  le  nécrologc  de  l'église  d'Amiens.  On  y  lit  que  Gui , 
fils^du  comte  Engucrand  évr(jue  d'Amiens,  décédé,  suivant 
Hariulfe,  Pan  10^,  devint  comte  de  Ponthieii  par  droit  de  suc- 
cession. XI  CaT.  Dâcemù. ,  })orte-t-il ,  obiius  Guidonis  hujtds 
Ecclesiœ  prœsulîs  egregii....  cui  cUm  obvenisseï  jurehœredita- 
rio  Comiiaius  Ponim,  dédit  Capimlo  liujus  Ecclesiœ  XJI 
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molendîna^  M.  il  «ppArence  »  lahatut  lft  MMMfHft  4t 
M.  4aC«nge ,  que  celui  qui  a  drettè  c«  Béorolaft^  ay^nt  M  qat^ 
du  tems  de  Oot  •  évé^oe  d'Amient  ^  tl  j  arait  eu  uo  Gui ,  oomte 
4e  PMIèîcu ,  aura  ooofoodu  l'oo  arec  l'autre  d^MiUait  ^«ft  «ntf* 
ment  qu'ils  étaient  de  la  an^me  famille.  Oo  voit  «cere  «ujouf^ 
d|fam^emiiMm  àê.  mrte  Gm  4m  l'é^  ^  fiwl^em 

AGNÈS  xr  ftOfi£Br  IXfi  SELL&MK. 

jioo  ou  1  foi.  Agivès,  fille  unique  et  héritière  de  Gui ,  porta 
Je  comté  de  Ponthieu  dans  la  maiaoïâ  des  comlet  d'Aleoçon  ,  de 
la  t9M  4t  MofitfoflaeKt  »  par  «oa  OMiiage  cootractë  Ioo*-tea|É 
.  mal  lâ  Mft  ém  m  aèie  «m  Roiwr  U«  eoiiitt  4*AIiiicob 
•I  de  Belléme.  Robert  rtftant  brouilley  Tan  1 10a,  itoc  benri  1^» 
MÎ  d*AaileMre#  iM;  ehtiirf  dt  ce  rajs  et  pmë  d«  ce«it4  de 
ShiiTibqfii  deal  il  eiiek  li^nNy  Veo  109B,  par  ta  niMI  M 
Ungaetreesi  ftèvi,  décéda  laoa  eafantot  ftabcrt;  iiWMwe to- 
Vm  et  dfthawdhrf,  traita  fort  durement  <a  Umm^ .Jwfo'a  UlnB» 
«■priienaer.  m  ehèteta  de  Mlâme.  Aprèa  être  laelëe  lesf- 
tems  dans  cette  prison ,  jeUe  teenva  mojon  de  $Vcba|pcry  eliia 
•Retira  d'abord  ciMi  la  comtesse  de  Chartres*  d'où  elle  retomHi 
dans  le  Pontbien  f  eù  elle  passa  le  reste  de  ses  îomi»  Guitlaomê, 
ifoà  suit ,  faironiquc  firuit  de  son  mariage.  On  ignore  l'année  de 
laiMort  d'Agnès.  ( /Tqywa  AehMrt      caviie  4e  i2e/MM  #i 

txnixkxsm  h  ,  m  yaltas. 

GiTALAimt  II,  dit  Talta$»  tomte  dfAleiiçètt  npfës  Heiflf 
son  përe  »  succéda  (  Ton  ne  sait  en  qoelte  année)  a  sa  anèré  Agnïa 
dans  le  coutd  de  Ponthien*  Il  OMttiiit  le  29  jom  f  17s.  Robert 

du  Mont  y  qui  met  sa  mort  en  i  tyi ,  loi  doimt  pour  première 
femme  N... .  fille  d'HéHe ,  frère  de  Henri  H ,  reri  d'AuglelMta  ; 
mais  il  ne  ait  j^as  si  elle  lui  donna  des  enfjmts.  D'HIee^hb  y  ou 
Alix  ,  dite  aussi  Elute  ,  sa  seconde  éjiottsey  fille  d'Eudes 
dnc  de  Bourgogne  ,  et  veuve  en  premières  doçes  de  Bertrand  , 
comte  de  Toulouse  ,  il  eut ,  entr  autres  enfants  ^  Otti»  qai  suit. 
(  F^jfût  Guillaume  III,  Qonue  t£Alcn^n.) 

GUI  U. 

Gl  i  II  fut  comte  de  Pontliieu  du  vhrantdf  son  père  ,  et  moa- 
rut  à  Epfièse ,  l^n  1 147»  en  allant  à  la  Terre- Sainte  avec  le  roi 
Louis  lé  Jeune.  Gttîtlfteitie  de  T^r ,  qui  le  qnalifie  comte  de  Pûo- 
thieu ,  dit  qu'il^Mt  iNMtNr p^  ia  tajear  |  pAtmn  eiqptfiftacc.  t 
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Mr.M  antm^vrlas.  LWteor  dcâ  genêt  de  btab  VU ,  qui  M 
lii  Mm  jqne  la  qmlîtrf  4e  ebevftUev,  iMit  Wileeapeet»  ett' 
t—Aei>  le«:  «cffMit  iim—ipie  et-  é»  towte  Faria^.  Il  Immm 
«PIm,  oa  BfcàTMK  m  dAinv^Ftef ,  te  Imum  (««nceft  TÎresIe 
es  t  léa),  Jeen ,  qui  emt|  Ott ,  tei^cor<At  MtyeHeeiiti  Agoèsy 
dbbette  de  SMle«iUittrel>ei«lie  de  UMMnL  (  FojreB^étà^ 
leome  UI,  comie  itAha^çont) 

1147.  j£i?r  r%.fl|t.de  Gui  II,  taMfcbiàtonpère,  eneomttf 
de  PoDtbieii  »  du  vivent  de  Guillaume ,  ton  eieiu*  A  peine  fSat^ii 
eir^^ettettiov)  de  ce  comté  ,  qu'il  eut  une  goerreà  toutenîr  contre 
BenMffd»  teigneiir  de  Saint- Valeri,  sur  ce  qu'il  avait  fortifié  le 
Crotnl  ,  placë  vi5*à-vié  Je  château  de  Saint  -  Valeri.  Le  comle. 
d^ailleurs  ne  pouvait  souiFrir  que  Bernard  eût  fait  des  places  fortes 
de  Dottimart ,  de  Berucuil  et  de  Bcrnaville  y  parce  que  c'e'taieot 
eiila&t  de  retraites  pour  les  pillards  et  les  iucendiaircs.  Après 
diiTercutes  ho^ililités,  le  roi  Louis  le  Jeune  interposa  son  autorité 
peur  ac«  ordcr  les  parties  ,  et  les  ajourna  à  déduire  leurs  moyens 
devant  son  conseil.  L'affaire  se  trouva  si  embrouillée,  qu'il  fut 
ordonne  qu'elle  se  déciderait  par  le  duel.  L*abbe  de  Corbie  , 
dont  relcvaiout  les  terres  de  Dommart ,  de  Berucuil  et  de  Berna- 
ville,  obtint  du  roi  que  le  duel  s'exe'cuterait  dans  sa  courabb»- 
ttale  ,  les  duels  étaut  une  dépendance  de  la  haute  justice.  Le  jour 
arrêté,  les  parties  s'y  rendirent,  et  présentèrent  leurs  cham» 
pions,  montés  sur  des  chevaux  et  armés  de  toutes  pièces.  Maie 
avant  qn'ils  descendissent  an  champ  de  bataille  ,  le  comte  et  des 
anu<  communs  vinrent  à  bout  de  pacifier  la  querelle  par  un  traité^ 
où  il  fut  dit  quo  le  châteiu  de  Croloi  demeurerait  au  comte  ,  et 
ceut  de  Dommart,  Berneuil  et  Bernaville  au  seigneur  de  Saint- 
Vaieri.  Cet  accord  est  du  mois  de  mai  ii5o.  La  charte  de  cet 
établissement  est  souscrite  par  ide,  mère  du  comte  ^  et  il  y  prend» 
à  l'imitation  de  ses  prédécesseurs,  le  titre  d'abbé  de  Saint- Vul- 
fran ,  comme  les  comtes  de  \  ermandois  prenaient  celui  d'abbés 
de  Saint-Quentin.  (  Archistes  de  Vhôiel^de  ville  d^Abbeville*  ) 

Le  comte  Jean,  l'an  iiGG,  consentit  avec  son  oncle  ,  Jeani 
d* Àlençon  »  à  la  cession  que  son  aîeuk ,  Guillaume ,  fit  eu  roi 
d* Angleterre ,  Beon  il ,  des  chàteamt  d'Alençon  et  de  UBoclie- 
HebuB.,  pour  y.  mettre  prnitQH  de  troupes  npraiendet  el  «a* 
glaitet»  ileisy  ifaB  1 16&«  ii^ hroniUa.eyec ce prinee à f occmîoql 
joivente  i  Hemî-éte^^^»  guerre  eif ec  Pnnee^  Leiut  1» 

4ecinç ,  el  le  fluperl  dA^ae% v^attenz  fondis ,  engagea  Medue»  ^ 
çotale  de  Qoulogne  »  S09  cousin  y  à  remr  à  ton  tecpurt  frec  tet 
troy^i»  Mais  Je^Ei  ^9^iil^  de  FoatfûfUi  lui  aj;eiit  nifiiil  le  jfUr^ 
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Ufgt  f  «r  Nt  tirret^  il  Ait  Mtfuidefnnin  la  mit  Itner. 
Piqoë  de  oe  refôt,  r«i||lait  entra  éêsu  h  Vimea  d^pendnt  d« 
PoQthieu  ,  et  y  assouvit  sa  vengeance  eo  brdiant  pfas  de  qua- 
rante villagea«  Le  roi  de  Frauce  brûla  par  représailles  le  châtettt 
de  Chesnebnin  en  Nortnaodie.  Henri  mit  le  feu  à  celui  dé 
BreEolles  et  à  celui  de  ChAtea»-Neiif  en  ThÛDtnâa.  Uee  partie 
du  Perche  se  reisenlit  aussi  de  sa  fërocite'. 

L'an  T  (73,  le  comte  de  Ponthieu  fut  un  des  seigneurs  françaii  | 
qui  embrassèrent  le  parti  du  jeune  Heuri  au  Court  -  Mantel ,  ré- 
volte' contre  le  roi  d  Angleterre  ,  son  père  (  Rened.  Petrohur^  ) 
Mais  on  ignore  ce  qu'il  fit  pour  la  défense  de  cette  cause  aussi  | 
déplorable  qu'injuste. 

L'an  1 184,  le  comte  Jean  accorda,  le  9  juin,  le  droit  de 
commune  aux  habitants  d'Abbeville.  M.  Fleuri  dit  (  Histoire  du 
Droit  français  )  qu'il  ne  fit  que  confirmer  ce  droit,  accordé, 
l'an  iiôo  ,  par  le  comte  Guillaume,  son  père  ,  ou  plutôt  soa 
aïeul.  Il  partit,  l'an  1 190  ,  pour  la  Terre-Sainte  avec  le  roi  Phi* 
lippe  Auguste ,  et  mourut  au  siège  d'Acre  Tanne'e  suivante, 
corps  fnt  rapporté  eo  France  et  inlmintf  à  Pabbeye  de  Mat* 
Josse<*«int«>Boîa  »  de  Tordre  dei  PrémoMlréf .  Il  miH  dpoeié  p 
I*  Uab Airr ,  dont  la  nnion  n'eat  pas  connne;  9^  N. . .  * ,  fitle  de 
Bernard  de  Saint^Valerî  »  dont  II  se  sépara  pour  canse  on  sow 
prélKte  de  parentd  ayee  sa  preodère  lemme  ;  ce  qm  le  compra* 
mit  avec  Féyéqne  ^Amiens  1       en  detmt  an  pape  Alesao- 
dre  III  ^  et ,  sur  sa  réponse*  menaça  le  comte  d'exoomoMimca» 
lion  pour  ce  divorce;  9*  BiATinSf  fille  d'Anselme ,  comte  dl 
Saiiit-Pol.  Son  époux  ,  ^elle accompagna  en  Meatine*^  laîlit 
d'elle  Guillaume ,  qtâsait;  un  autre  fils  ^n'on  ne  nomifiepas» 
Adèle ,  mariée  à  Thomas  de  Saint-Valeri^  seigneur  de  Dommart; 
et  Marguerite  ,  femme  d*£ngnérattd ,  seignenr  de  Pe'quigui.  Oa 
raconte  d'Adèle  une  étrange  aventure ,  et  qui  a  bien  l'air  d'ua 
roman.  Cette  dame«  dit-on  ,  et  son  c'poun  ,  voja^ant  ensemble  1 
furent  arrêtes  par  des  voleurs  ,  qui,  les  ayant  de'pouilles  l'un  et 
l'autre ,  emportèrent  Adèle  dans  une  forêt  où  ils  assouvircQt 
sur  elle  leur  brutale  lubricité.  Le  père  d'Adèle  ,  ajoute-l-on  ,  ins- 
truit quelque  tenis  après  de  ce  malheur  par  son  gendre  ,  engage  ^ 
sa  fille  à  une  partie  de  promenade  sur  la  mer.  Déjà  l'on  était  à 
trois  lieues  de  la  cAtc ,  lorsque  le  comte  de  Ponthieu  se  levant 
tout-à-coup  :  0  Dame  de  Doramart,  dit-il  à  sa  fille  d'une  voit 
»  terrible ,  il  faut  maintenant  que  votre  mort  effare  la  vergo- 
»  gne  que  votre  malheur  apporte  à  notre  race.  »  Des  mateliCi  1 
la  saisissent  à  l'instant ,  l'enferment  dans  un  tonneau^  et  la  pré-  | 
cipîtent  dans  la  mer.  Heurénsement  an  raissean  Aamand ,  qa«  | 
Tient  à  passer ,  aperçoit  ce  tonneau  -,  l'équipage  PnltireélHMilf 
rottvr^ ,  et  j  trouve  1  cr«c  la  pki  gnuid^  surprise ,  Adlle 
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rnntc,  qnî  déclare  sa  condition.  Elle  va  rejoindre  son  mari, 
dont  le  château  n^etait  pas  e'loigné.  Il  pleurait  sa  mort  ;  elle  se 
jëte  entre  ses  bra$.  Oa  deviue  aisémeat  combien  celte  «cène  fa( 
attendrissaate. 

.    GUILLAUME  lU. 

iigi.  GviLLiuME  III ,  né  Tan  1179  plus  t6t^  «iicc^  è 
Jean  ,  son  père ,  dans  le  comU  de  Ponihieu ,  sous  la  tutelle  vrai« 
âcmbleblemcnt  de  Gui»  son  oncle.  L'an  1195,  par  traili^tpassé 
le  20  août  à  Frlanlcs  ,  il  devint  Te'pottx  de  la  princesse  Ahtx^ 
sœur  du  roi  Fbilippe  Aup;ustc,  la  même  qui  avait  été  accordëc^ 
l'an  1174»  avec  Richard  ,  depuis  roi  d'Ânj^leterre.  On  sait  que 
le  roi  Henri  II 9  père  de  Richard,  avait  fait  e'ievcr  Alix  depuis 
ce  lems  &  sa  coar ,  mais  que  Ricbard,  étant  montë  sur  le  trôné  , 
lei  fit  Taffront  de  la  répudier,  en  «fpousaot,  au  lieu  d'elle»  en 
J190»  la  prince9se  de  Navarre  ,  et  qu'il  refusa  pendant  cinq  ans, 
depuis  cet  ëve'nement,  de  la  rendre  au  roi  son  frère  avec  sa  dot, 
qui  consistait,  suivant  du  Puy,  dans  la  ville  de  Saint-Hiquier  et 
la  terre  de  Rue-Villiers-Saint- Valeri.  (  Droits  du  Roj  y  p.  9/41 .) 

L'an  1203,  le  7  juin,  Guillaume  accorda  aux  bourgeois  de 
Dourlens  une  commune,  nommée  dans  le  p«ys  la  VV'askic  (en 
latin  Tf^askela)  y  qui  fut  confirmée ,  l'an  1221  ,  par  le  roi  Phi- 
lippe Au/^;uslc.  {Ordonnance  du  Louvre  y  T.  XI,  p.  3i5.)  Le 
comte  Guillaume,  s  étant  croise'  contre  les  Albigeois,  se  rendît  , 
l'an  1209,  avec  le  comte  de  Dreux  ,  les  e'véques  de  Chartres  et 
de  Beauvais,  suivis  d'un  grand  nombre  de  pe'îerins ,  au  camp  de 
Simon  de  Montfort ,  qui  assiégeait  pour  lors  le  château  de  Thcr- 
jlnes.  Ce  secours,  dans  la  détresse  où  Simon  c'iait ,  lui  venait 
fort  à  propos.  Mais  il  vit  bientôt  ses  espérances  frustrées  par  la 
yetraite  inopinée  des  chefs,  que  ni  ses  remontrances  ,  ni  les  priè- 
res de  la  comtesse  sa  femme  ne  purent  engager  à  rester  au  moins 
jas<ju'à  la  fm  de  quarante  jours  marqués  par  les  légats  pour  ob* 
tenir  l'indulgence  de  la  croisade,  {uibhns  T^allis  Sernaii ,  c. 
41.)  Une  terreur  panique  s'était  saisie  des  deux  juclaîs  et  des 
deux  comtes ,  qui  ne  remportèrent  que  de  la  hotilc  de  cette  ex- 
pédition. Guillaume  répara  cette  faute  par  la  valeur  Mvec  laquelle 
il  cond>altit ,  l'an  i2i4i  aveg  ses  vassaux  pour  la  i'rance  à  la 
fameuse  bataille  de  Bouvines ,  quoique  Simon  de  Dammartin  , 
son  gendre,  fut  du  parti  contraire.  Guillaume  le  Breton  le  compte 
parmi  les  braves  qui  se  distinguèrent  i  cette  journée,  et  dit  : 

Fontivi  comiiem  comiuinmr  in  arma  Potuvi^ 
Qui  gencMMOt  «Tii ,  ioogè  gentrotior  alU 
Sàngulois  existic  uxore  soror«  Pliilîppi 
Magnanimi  Régis,  Hirlurdi  qux  fuit  nxor  • 
Ouam  frairi  intactam  iUch.triiii<;  reddidic  olioa^ 
JSayarrae  Régit  al  iiiia  auber«i  iUi. 
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Nous  remarquerons  en  passant  que  ,  par  le  terme  Pohevi ,  le 
pocle  entend  ceux  i\\n  ,  dans  notre  vicut.  langage  ,  sont  appelés 
I^ohicrs  y  c'e^t-à-dirc ,  les  Picards  :  car  quoique  origitialrcrneiit 
il  nejfùt  aflecte  qu'à  ceiiN:  de  Poix  el  des  environs,  cependant  il  s'é- 
tendit à  tous  les  habitants  de  l'Aniicnois  et  du  Vimeu.  Une  cir- 
constance qu'omet  Guillaume  le  Breton  el  qui  est  supple'ce  par 
Gilles  de  Rojre  ,  c'est  que,  dans  la  déroute  des  ennemis ,  IciDi 
envoya  le  comte  de  Poathieu  avec  cinquante  cheValieri,  conlfC 
vu  escadron  de  Brabançons  Cjui  tenaient  encore  ferme  sor  !• 
champ  de  bataille  :  ordre  exécuta  avec  tant  de  râleur 
d^lMbiUté ,  qu'il  tailla  ce  corps  «H  pièces»  et  revint  avise  les  éteo* 
daads  quUl  lut  avait  enltvés. 

Gttilla«me  marcha  de  nonyean»  Tait  ifttS  »  contée  les  AUii* 
geois  à  la  suite  du  prince  Ijouîs,  Hls  -du  roi  Philippe  Auguste.' 
Ce  comte  finit  ses  jours  au  plus  t^rd  Pan  isat»  oomme  le  prouvé 
une  charte  de  Robert*  comte  de  QrenXt    d*£le'onore,  sa  tcmmei 
du  mois  de  novembre  de  celte  anne'e,  par  laquelle  ils  quittent  le 
fieCde  Buire  au  roi  ou  à  celui  ^'il  investira  dn  comlë  de  Po9* 
tldcu  y  ayant  s  iisi  ce  cemti^  après  la  mort  du  coinle  GuiHaame» 
dont  le  gendre  ,  Simon ,  avait  ençouru  la  disgrâce  de  sa  majesté'. 
Le  jour  de  son  décès  «st  marqtt^«n4  octobre  dans  le  nécrologe 
de  l'eglisG  d'Amiens.  De  son  maria^  avec  lajirtncessc  Âlix» 
Ciuillaumc  n'eut  qu'une  (ille,  (pii  suit.  Du  Chesne  se  trompe  ett 
lui  donnant  pour  seconde  fille  Phillppclte  j  elle  e'iait  sa  pelWe- 
fillc  ,  connue  on  le  verra  ci  après.  D'autres  modernes  sont  (  gaie- 
ment dans  l'erreur  en  le  faisant  père  d'un  fils  qu'ils  nonimeut 
Jean  ,  et  que  les  uns  disent  avoir  été  tue  à  la  journée  de  Bouvi- 
nes ,  tandis  que  d'aulrcs  le  font  vivre  jusqu'en  1220.  Aucune, 
charte  cxpcdu  e  du  tcms  de  Guillaume  ne  fait  mention  de  ce  fil^» 
cnioique  dans  plusieurs  il  soit  parlé  de  Marie  ,  sa  fille.  Le  con^i 
Guillaume  était  zc'lé  pour  le  bon  ordre,  et  fit  observer  une  exscte 
police  dans  ses  domaines  tant  au'il  vécut.  Il  se  plaignit  au  papti 
Tan  ta^o,  du  olergtf  de  Ponthien  qui  négligeait  les  fouctl0psde 
•on  état  pour  s*adoeaer  au  commerce.  Le  pape  ordonna  d'adfto^. 
nêtcr  par  trois  fois  ces  clercs  marchands ,  et  de  les  pnnir  s'ils  nt. 
«bangeaient  de  condaiCe« 

« 

MARIE,  SIMON  DK  DAMMARTIN  et  MATHIEU  ' 

D£  MONXMOAëNCI. 

ïaai.  Marie  .  fille  unique  de  Guillaume  HT,  lui  succéda  au 
comté  de  Ponibieu.  Elle  était  inaricc  ,  depuis  Tan  1208,  à 
SiHOit  DK  DAMM.vnTiN»  comte  d'Auniale,  lequel  ayant  suirt 
le  parti  de  Ferrand  |  comte  de  Flandre ,  contre  le  ^oi  Philippe* 
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Auguste  )  avait  e'té  proscrit  pour  ce  sujct  l'an  iai4  t  î»pi^»  ^\^^\ 
il  sV'lait  retire'  en  Angleterre.  Philippe- Auguste  ne  borna  point 
là  sa  vengeance^  il  mit  sous  sa  main,  nou-seuleaienl  les  terrc;^  * 
lie  Simon ,  mais  encore  celles  de  sa  femme  ,  c'est-à-dire,  le  comt^ 
de  Pontliieu  ,  faisant  en  cette  occasion,  usage  de  son  droit  dans 
toute  la  rigueur.  Telle  était  eu  eQcl  la  loi  en  France  :  les  biens 
propres  de  la  femme  répondaient  pour  la  révolte  du  mari  cou-^ 
pablc  de  lèse-niajisté.  Marie,  pour  recouvrer  une  partie  de  soa 
bcrilage,  céda  J'autre  au  roi  Louis  VIII.  Saint-Riquier  ,  Doui- 
leus ,  la  terre  d*Avrne  et  ses  dépendances,  dont  elle  fit  le  sacri- 
fice, furent  s.'])arcs  du  Ponlbieu  ,  et  réunis  au  bailliage  d'Amiens, 
Cet  accommodement  est  du  mois  de  juiu  1.225.  IVlarie  ,  do  plui  , 
renonça  aux  prétcnlions  qu'elle  avait  au  comte  d*Alençon,  qui 
était  alors  entre  les  niaius  du  roi.  Cet  accord  se  fit  de  la  manière 
1a  |)liis  solennelle,  en  présence  de  rarcbevéquc  de  Tours,  des 
4{veques  de  Clermont  et  de  Beauvais;  de  Guérin»  évêque  de. 
fienfîs  et  chancelier  de  France  ;  de  PbfUppCy  comte  de  Boiuogue; 
4ê  Robert  de  Coorfenai,  erand%outiiber  de  France;  de  B|ir- 
fj^tmx  de  Ro^e  ,  graDa-cpambetlan  ;  de  Matbieo  de  Montmo* 
Àqcî»  coone'tàble  de  Freoce;  d*£tiehiie  ^e  Sancerrei  d'Ar- 
çliambaut  de  BourboD;  et  d'autres  personnes  distiDgudés  «  tant 
ecclésiastiques  que  laïques.  Marie .  dans  les  ^lettres  -  patentes 
ôuMIe  donna  pour  ratifier  ce  traîtéi  mt  ces  paroles  remarquables^ 
M  roi  monséigneurf  ému  ds  pitié  9  a  bien  voulu  rendre  cq^y 
paSles  de  succéder  à  mes  fiefs  mes  fils  et  mes  filles  nés  ei  à 
naitre^  de  mon  mari  et  de  moi  9  voulant  et  accordant  gue  mes, 
Jils  et  mes  filles  succèdent  ^  comme  les  héritiers  légitimes,  à. 
lofts  les  biens  dpnt  je  Jouirai  et  serai  saisie  à  Vheure.  de  ma. 
mort.  (  hegis&e  des  chartes  9  cot  5»  toL  3«)  Marié  avait  inu« 
tilement  Uché  de. faire  comprendre  Simon,  son  épou}(|  ^ans  sort 
accommbdement*  Louis  VIII  fut  inexorable  sur  cet  article. 
eracc  de  ce  proscrit  e'tait  réservée  au  plus  saint  de  nos  rois.  Marie 
Foblint  donc  enfin  du  roi  saint  Louis ,  p  n  r  I  c  1 1  r  es  do  nnees  à  Saint- 
Oerniaîn-en-La  ve  »  au  mois  de  mars  ia3o  (  V*  8.  ) ,  sous  diverses 
conditions  qu'elles  ënoncent ,  et  i^oxki  les  principales  sont  : 
i^  qu*ii  ratifiera  le  traité  (ait  avec  sa  femme  en.i2a5;  2*  qu'il 
n'élèvera  dans  le  Pontbieu  aucune  nouvelle  forteresse,  ni  ne 
fortifiera  celles  qui  sont  déjà  élevées  »  sans  le  consentement  da 
roi;  5*"  qu'il  ne  donnera  ses  fiUes  en  mariage  à  aucun  ennemi 
déclare'  du  roi,  et  que,  même,  il  ne  les  mariera  que  de  son 
agrément  j  4"  ^I^'^^  obligera  les  'cbcvallers  et  les  communes  du 
Pontbieu  a  cautionner  ces  engagements:  «près  quoi  Simon  fut  reçu 
à  rendre  bommagc-lige  de  toutes  les  terres  qui  avaient  été  laissées 
à  la  comtesse,  sa  femme.  Le  trésor  des  cbartes  conserve  encore 
(lajrette  Securiiates,  tit.  93»)  les  obligations  des  communes  et 
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des  chevâlien  du  Ponlliiea  à  ce  sujet  Elles  sonl  tontes  àm 

Tan  i25o. 

L*an  1255 ,  Simon  fut      l'assembleo  des  sei£;neiirs  que  le  roî 
saînt  Louis  tint  à  Saint-Dcnj?  ,  touchant  la  coinplainîe  des  ba- 
rons ,  faite  dans  Je  mois  do  septembre  ,  au  pape  Grégoire  IX  , 
contre  les  entreprises  rpie  faisaicnl  les  pre'lats  ,  sous  prétexte  de 
leur  jurisdiction.  (  Du  Tilict ,  îles  Hanses  ,  p.  5i.  )  Mais  ,  celle 
même  année  ,  Simon  ,  oubliant  une  des  conditions  auxquelles 
il  avait  obtenu  son  rappel  en  France,  se  laissa  engager  à  fiancer, 
sans  avoir  pris  ragreineiit  du  roi  de  France,  Jeanne,  sa  fille 
ainee,  au  roi  d'Angleterre,  Henri  III,  qui  l'épousa  même  par 
procureur.  Saint  Louis,  instruit  de  cette  infidélité',  menaça  le 
comte  de  son  indignation,  et  le  contraignit  par  là  à  rompre  cetto 
mlliance ,  quoiqu'autorisie  pAr  le  pape ,  qui  en  aveit  garsDti  Tac- 
compHssemeot.  (Matth.  Paris.)  Simon  finit  ses  jours  ie  ai  aep« 
tembre  i%59.  Marie,  savenve,  se  remaria»  Tan  ia43,  à  Ma* 
TRIBU  ss  MoNTMoRBMCi ,  seigncaf  d*Altic1ii ,  fils  puSoé  de 
Kalbien  H  de  Montmorenct ,  connétable  de  France.  L*an  1^44  « 
le  comte  Mathieu  et  sa  femme  ,  diant  an  mois  de  novembre  à 
Argenteoily  près  de  Paris ,  firent  avec  Robert  de  France  ^  comte 
d'Artois,  un  traite  par  lequel  ils  Tendirent  à  ce  prince  tons  Iw 
liels  ,  c'est-à>dige  y  les  seigneuries  et  bommages  des  terres  qoe 
tenaient  d*eux  le  comte  de  Saint- Pol,  le  vicomte  de  Pon^ 
de-Hemi,  et  d'autres  seigneurs;  toutes  lesquelles  terres  e'taienl  si- 
tue'es  vers  la  rivière  d^Autbie.  (Locrius,  Chron.  Belf*»)  L'an 
1247»       terminèrent,  au  mois  de  septembre,  par  le  jugement 
arbitral  de  deux  cbevaliers,  rendu  à  Saint- Valeri ,  la  contesta- 
tion qu'ils  avaient  avec  Jean,  comte  de  Dreux,  en  qualité  de 
seigneur  de  Saint -Yaleri ,  au  sujet  de  leurs  seigneuries  et 
justice. 

La  comlesse  Marie  devint  une  seconde  fois  veuve  ,  en  \ido, 
par  la  mort  du  comte  IVIatliieu  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 
£lle  mourut  elle-même  l'amiee  suivante  à  Abbeville,  laissant  du 
premier  lit  trois  filles  :  Jeanne,  qui  suit  j  Pbilippetlc  ,  mariée, 
!•  à  Raoul  III,  comte  d'£u  cl  de  Guines  ;  2*  a  Raoul  II ,  sire 
de  Conci;  Oiton  III ,  comte  de  Gucldre;  et  Marie,  femme 
de  Jean  II ,  comte  de  Ronci«  Le  comte  Simon  et  Marie  nraicnl 
peut-être  en  anssi  des  fils»  comme  on  pourrait  Pinduire  d*oii 
acte  do  mois  de  juillet  I2d5 ,  où  ils  promettent  de  ne  point  ma- 
rier leurs  fils  ni  leurs  filles  que  du  consentement  dn  nn.  (  f  'oj  ec 
.  Simon,  comte  itjiumale.) 

J£ANN£. 

isSx.  JjoMKs,  fille  de  Marie  et  de  Simon  de  Dammartin, 
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leur  snceëda  aux  comles  de  Ponthicu  et  d'Aumale.  Elle  t/tait 
znaric'c,  depuis  1257,  à  Ferdinand  III,  dil  le  Saint,  roi  de  Cas- 
tille  et  de  Le'on ,  après  que  saint  liOuît  eut  fait  rompre  son' 
mariage  projeté  avec  le  roi  d'Angleterre.  Etant  rcsle'e  veuve  le 
5o  mai  125?-,  elle  revint  en  Franco  avec  le  prince  Ferdinand, 
son  fils  aine',  et  arriva,  le  5i  octobre  1255,  à  Abbevillc.  Elle 
se  remaria,  Pan  1260,  à  J»  an  nr,  Nesle  ,  troisième  du  nom, 
seigneur  de  Falvi  sur  Somme,  veuf  pour  lors  de  Heatrix  ,  fille 
de  Guillaume  II ,  comte  de  Joigni ,  sa  première  femme.  Jenn  de 
^esle  était  sinf^ulièrcment  estimé  du  roi  saint  liOnis.  Loi  Mjue  ce 
monarque  se  disposa  au  voynî^c  d'Afrique,  voulant  pourvoira 
Fclat  du  royaume  ,  il  choisit ,  coraniC  l'on  i.ail  ,  pour  le  gouverner 
en  son  absence,  Mathieu  de  Vendôme,  abbe  de  Saint-Denis, 
et  Simon  de  Nesle.  Mais  an  cas  qu'ils  vinssent  à  décéder  f  il 
sobstîtiia  an  premier  IVvéque  d'Evreui,  et  an  second  »  Jean  de 
Nesle ,  par  ses  lettres  du  mois  de  mars  1269.  (V.  S.  ) 

Jean  de  Nesle  acconii)agna ,  Tan  1272 ,  le  roi  Philippe  le  Hardi 
'  dans  sou  eipedition  contre  le  comte  de  Fotx.  Ayant  de  s'engager' 
dans  cette  gnerre,  le  monarque  a;vait  esige  de  tous  les  barons, 
clieraliers  et  écuyers  de  son  royaume,  qui  devaient  servir  dana 
les  guerres  à  raison  de  leurs  fiefs  relevant  nûment  de  la  cou- 
roDne,  une  déclaration  dn  service  dont  ils  étaient  tends  chacun 
en  particulier.  Le  comte  de  Fonthien  donna  la  sienne  en  cette 
occasion,  et  déclara  que,  quoiqu'il  ne  fut  oblige'  de  servir  sa 
majesté  qu'avec  Cinq  chevaliers  re«pacc  de  quarante  jours  ,  ce- 
pendant il  se  trouverait  au  mandement  du  rot  avec  le  nombre  do 
douzc^  dont  il  y  en  aurait  trois  à  liannicres,  savoir  :  Jean  de 
Nesle,  son  fils;  le  vidamc  de  Pcqui^ni,  et  Guillaume,  seigneur 
de  Poix.  (  Chanih.  des  comptes,  reg.  noster  y  fol.  Au  re- 

tour de  cette  expèdilion  ,  le  comte  Jean  et  sa  femme  présentèrent 
une  recjuètc  au  roi,  par  laquelle  ils  répétaient  une  somme  de  cinq 
mille  livres  parisis  ,  que  Jeanne  avait  payée  au  roi  saint  Louis  pour 
le  droit  de  rachat  du  comté  de  Ponthieu;  somme  qu'ils  prétendaient 
avoir  été  injustement  exigée,  attendu  que  Jeanne  avait  hérité  de 
ce  comté  du  chef  de  sa  mère^  et  que  les  fiefs  du  Ponlhieu,  ve- 
nant en  ligne  directe,  sont  exen)|>ts  du  droit  de  rachat.  Après 

Quelques  contestations ,  le  roi ,  par  accommodement  fait  à  Paris  , 
r  samedi  £  après  la  Saint^Nicolas  d'hiver ,  paya  la  somme  de 
snflle  livres  tonrnots  à  la  comtesse ,  an  moyen  de  quoi  elle  se 
dflfsista  de  sa  demande*  (  Du  Chéoc ,  hisi,  de  la  Â£  de  Bélhune^ 
pr. ,  p.  169.)  En  conséquence  de  ce  traité,  le  roi  délivra  au  , 
comte  et  à  la  comtesse  ses  lettres»  par  lesquelles  îl  déclarait  que 
le  rachat  de  la  terre  de  Ponthieu  était  dû  suivant  la  coutume  de 
France,  mais  non  suivant  celle  de  Ponthieu.  (  Trésor  de% 
Chartes^y  La  comtetse>retne  Jeanne  finit  ses  jours  i  AbbeTiUe, 
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le  1 6  mars  T  279,  et  fut  enterrée  à  Pabbaje  de  Valrol,  dans  ùoe 
chapelle  séparée  qu'elle  avait  fait  bâtîr  no'  in  avant'ià  mort*  On 
4oof  e  «i  elle  eat  des  enfants  de  Jean  de  Nesle.  Du  Chêne  (  ihid, , 
p.  27^0  croit  cependant  que  Jeanne  de  I9es1e«  dite  de  FalW^ 
tfl!e  de  Jean  de  Nesie,  et  femme  de  Guillaume  de  Bi^fliane  ^  snr» 
Âommë  de  Locres,  était  issue  dn  mariage  de  Ta  comtesse-reÎM! 
Jeanne  et  de  Jean  de  Neste.  L'ëpitaphe  de  cette  damCi  dit-Uf^ 
qui  sé  voyait  an  monastère  des  Dunes ,  près  de  Furnes,  âTint 

2»'il  eût  cte  ruiiYe ,  portait  qu'elle  était  fille  du  comte  de  Ponthîett» 
Ir,  Jean  de  Nesle»  ajoule-t-il,  quitta  ce  titre  après  la  mort  dc^ 
).i  comtesse ^reine.  Son  épouse ,  et  ne  garda  que  celui  de  seignear 
de  Falvî.  Maison  peut  Tarrêtcr  ici»  en  lui  prouvant  que  depuis 
re  toms  Jean  de  Nesie,  eu  dÎTers  actes ,  est  quiilifié  comte  de 
Ponthieu,  parliciilièrement  dans  un  arrêt  rendu  parle  roi  Phi- 
lippe le  Ha^di,  contre  Charles  ,  roi  de  Sicile,  son  oncle ,  au  sujet 
du  comte  de  Poitiers.  Il  est  cependant  vr  ii  (juc  ce  litre  ne  fut 
qu'honorifique  sans  aucntie  rrniite'.  La  couitcssc  Jeanne  avait 
^eu  de  son  premier  e'ponx  trois  (ils  morts  avant  elle,  et  une  fille, 
•^tiui  suit.  La  ville  d'Ahheville  conserve  pre'cicuscment  le  souvenir 
de  la  comtesse  Jeanne  et  de  son  second  époux.  L*an  1266  (  et  nou 
pas  1279,  comme  le  marque  un  moderne),  ils  domièrent  un 
diplôme  par  lc(|iiel  i!s  coufirinaient ,  avec  serment,  tous  les  pri- 
vilèges des  Abbevillois ,  et  ordonnaient  que  tous  leurs  succes- 
seurs ,  eu  prenant  possession  du  Ponthieu ,  prêteraient  le  luème 
fèrméut ,  tete  nue,  aux  maire  cl  écbevins  dans  la  salle  de  lliÀtel- 
de-vilte  ;  ce  qui  s*esl  ton  jours  ex<fcntë  jusqu*i^  la  réunion  diijpo»* 
thîen  au  do  avoine  de  la  couronne.  (  F'ôy'éz  Jeanse^  conUessù 

ÉLÉONOHE  ET  ÉDOUARD  I*'  r;>i  n'ÂifaLBTSiuiE. 

''  ,1279.  Eléonorb,  nommée  Isabelle  par  quelques- nns  ,  fille 
de  Ferdinand  III,  roi  deCaslille,  et  de  Jeanne  de  Ponthieu, 

femme  d'Edouard  I«'* ,  roi  d'Angleterre ,  succe'da  à  sa  mère  àaos 
le  comte'  de  Ponthieti ,  à  l'oxclnsioii  de  Jean  de  Cnstille-Pnntliicu, 
petit-fils  du  roi  Ferdinand  III  et  de  Jeanne,  par  Ferdinand,  son 
père  ,  lesquels  néanmoins  so  qualifièrent  comtes  de  Ponthieu.  La 
raison  de  cette  exclusion  fut  que  la  représentation  n'était  point 
admise  dans  le  Ponthieu;  miis  p.ircc  (ju'elle  avait  lieu  dans  le 
pays  d'Aumale  et  dans  les  autres  domiuucs  de  la  maison  de  Port- 
lâiicu,  Jean  fut  mis  eti  possession,  sans  ditilcultc,  dn  comte 
d*Annialc  et  des  seigneuries  de  Noy<î'les-sur-mer  et  d'iLpernou. 
Pour  parvenir  à  cet  arrangement ,  l'Edouard,  à  la  nouvelle  delà 
mort  de  sa  belle-mère,  avait  passë  la  uier  avec  sa  femme,  et 
sVtait  rendu,  vers  T Ascension,  daus  la  ville  d*Amicui,  011  le  roi 
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Philippe  le  Hardi  rattçndait  avec  sa  cour,  qui  était  alors  tro«- 
nombreuse.  On  fit  à  celle  onlrevuc  divcr*  Iraile's,  en  veriu  des-* 

?De1s  le  roi  Philippe  ce'da  à  Edouard  FAge'nois  ,  le  Limousin  ,  le 
crigord ,  la  Saiutonge  et  le  Pontbicu ,  dçnt  ce  dernier  lui  fit 
kooiinage.  On  tratla  ensuite  du.  droit  de  rachat  pour  le  Ponthien, 
lîit  arrêté  à  la  somme  de  six  mille  livres,  payable  en  troit 
tennas.  Les  denx  rois  s'étant  stfparc's ,  Edonard  se  rendit  a  Ab* 
beritle ,  pour  pretadre  possession  dn  Ponlhicu ,  et  y  recevoir  les 
Inmima^es  dn  xnaleur ,  des  ^cheviiks  et  de  toute  la  communauté 
de  la  ville.  Mais  il  éi9ii  de  règle  aussi ,  comme  on  l'a  dit  plus 
hant ,  que  le  nouveau  comte  de  Pontbieu  jurât  personnellement 
sur  les  saints  évangiles  la  confirmation  des  privilèges  «  us  et  cou- 
tumes d*Abbeville.  Far  respect  pour  la  dignité  royale  dont 
Edouard  était  revêtu ,  les  habitants  consentirent  que ,  quoique 
présenti  il  fit  le  serment  par  procureor;  sur  ^uoi  ce  prince  leur 
Ht  délivrer  des  lettres-patentes  datées  d*Abbeville  le  d  juin  1 279. 
l  TYésordes  chartes  f  lajyttê  ^i>n\hiw^)  A  peine  Edouard  et  U 
reine  son  <^onse  forent-ils  en  possession  du  Pontbieu,  qu'ils 
donnèl^nt  leurs  soins  pour  en  éciaircir  les  droits  et  en  augmenter 
le  domaine  par  de  nouvelles  aequisitiôns.  Leurs  mouvements  à 
cet  égard  les  commirent  avec  la  commune  de  Montreuil^  qu'ils 
prétendaient  soumettre  i  Icdr  justice.  Le  différent  fut  porté  an 
parlement  de  France ,  qui  ju^ca  y  par  arrêt  du  mois  d'août  1186, 
qffie  la  coinmone  de  Montreuil,  ics  bourgeois  q^iî  la  composaient, 
et  leurs  bîenS|  étaient  exempts  de  la  juridiction  des  comtes  de 
PonlbieUi  et  ressortissaient  au  bnillinge  d'Amiens.  Edouard  et 
f a '^ihmc  acquirent,  ràn  1289,  de  Jean  deNcsIe,  sire  de  Faivi; 
HMM  les  hommages ,  cens  et  rentes ,  et  en  général  tout  le  droit 
pouvait  avoir  aù  comté  de  Pontbien ,  comme  e'poux  de  Is 
mine  de  Çastillc ,  sa  femme  (  Trésor  des  ch*  f  layette  Ponthieu  ); 
ce  qui  dément  roprnion  de  ceux  qui  mettent  saroort  en  1281.  On  le 
Torit  ih^mesolis  lé  titre  de  cbmtc  de  Ponthieu  dans  le  rôle  de  cens 
qxii  furent  séhtôns  ou  sommets  de  se  trouver  dans  la  ville  d'Arras 
à  la  quinzaine  de  la  ihi-aoîit  1289,  par  lettres  du  roi  Philippe  le 
Bel ,  données  à  Sainl-Gcrmaio-en-f-^iye  le  8  du  même  mots* 
(  Dû  Chêne  ,  pn  de  Vhist.  dt"^  ducs  de  Boui^.  f  p.  1^6.  ) 
(  yoy.  Edouard       roi  d'Angleterre 

Pônf  revenir  a  Eléonore,  elle  mourut  à  Herdcby,  au  comté 
im  Lincoln \^  20  novembre  i  ago,  et  fut  inhumée  à  Westminster, 
aax  piedf  de  Aenri  IIT,  son  bean->père'>  sous  une  tombe  de 
âia'fl>re't  avec  mie  statue  de  bronse  doré  •  et  Pépitapbe  suivante  1 

»  ;  ' 

](ioLili«  Hispani  jacct  htc  loror  îndyu  Begis , 
jPlimU  cpoMis  AUsoQia  iboât 
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Coi  fifttcr  HêariciM  Utttùu  Aoglt»  crac. 

HuiC  iHc  uiorcm  gtinto  p«iii  :  omioe  PrÎM^t 

Lc;;uii  ittunus  smcipit  ipsc  bono. 
Alfooso  pari  pbcuil  r«iix  hyiucaxits , 

Gèrinanam  Edwardo  ncc  sine  dote  deliU 
Dos  praKiara  Aiii,  iiec  tali  indigna  mariio  : 

Ponlivo  Priorept  niun<re  «livcN  cr;U. 
Foemiua  coutilio  pruiieot,  pta ,  proie  bcaui, 

Anail  Moiaiiif^  unut  liimra  TÎnm. 

EDOUARD  U. 

19^.  rnouARDiI,  fils  d'Edouard  I<:i',  roi  d'Angleterre,  et 
d*EUonorc  de  Poolbieu ,  fut  reconau  snccesseor  de  sa  mère  à  ce 
'  comté  par  le  roi  «on  père.  £n  conscnueiicc ,  le  montraiie  dé- 

Ïèchi  vers  le  roi  Philippe  le  Bel,  le  aS  avril  1291 ,  Geofroî  de 
oinviUe  et  Gaillard  de  Bagneux,  ses  procureurs  »  avec  picm 

Souvoir  de  prêter  eu  son  nom  le  serment  de  fidélité  pour  la  lerke 
e  Pontliieu ,  dont  le  bail  lui  appartenait  à  cause  de  la  on- 
norité  de  son  fils.  Mais  le  comte  d'Aumate ,  se  disant  le  phia 
proche  héritier  dans  la  ligne  d'où  procédait  le  comte'  de  roa- 
Ihicu ,  inftrvinl  et  forma  oppesition  à  rhommage  èc  l'Anglais, 
l^e  procès  demeura  en  suspens  jusqu'en  1299»  qu'il  fut  décidé 

Sar  la  cour  des  pairs  en  laveur  d'Edouard.  Dorant  la  litispes^ 
ancc  ^  le  Poiithicu  demeura  dans  la  main  du  roi  de  France , 
qui  lo  (il  adiiunislrer  par  ses  ofiicicrs,  et  en  perçut  les  fruits;  ce 
fjui  dura  jusqu'à  la  fêle  de  Saiut-Pierrc  (29  juin)  1299,  que  ce 
comte  fut  rendu  à  Edouard,  sans  doute  après  qu'il  eut  e'te'  admis 
à  rhominagc.  (  Reg.  de  In  ch.  des  comptes  de  Paris.  )  Ce  mo- 
narque t'tnul  inorl  le  7  juillet  de  l'an  iSoj,  son  fils  et  son  $uc<" 
cesscur,  Edouard  II ,  vint  au  mois  de  janvier  suivant  à  Boulogne^ 
où  il  rendit  hommage  du  Ponlhicu  au  roi  de  France,  et  épousa  » 
le  2.5  du  inriue  mois ,  Isabelle  ,  fille  de  Philippe  le  Bel,  à  laquelle 
il  assiiîiia  deux  raille  livres  de  pension  sur  le  comté  de  Ponlhico. 
Les  olUclers  anglais,  qui  régissaieut  ce  corale,  firent  des  entre- 
prises sur  la  terre  de  Saint- Valcri ,  appartenante  à  Robert, 
comte  de  Dreux ,  qui ,  usant  de  rejpre'sailles ,  en  fit  autant  sur  le 
,  Ponthien.  Four  accorder  les  parties»  on  fit  an  .compromis  au 
mois  d'ao(kt't3io ,  entre  les  mains  de  Jean  de  Lannois»  sénéclal 
dn  Ponthien  »  et  des  seigneurs  de  iPéquigoî ,  de  Fois  et  de  Vn- 
reuît.  Isabelle  et  soq  époux  assistèrent  au  jugement  de  ces  ar-> 
bltresy  et  sV  sonmirént,  Edouard  ayant  lait,  Tan  tltS»  mq. 
entrée  dans  Montreuîl ,  les  habitants ,  pen  afiectioimés  à  la  dk>~ 
minatîon  anglaise»  lui  refusèrent  le  serment  de  fidélité.  Il  pt 
ses  plaintes  de  cette  espèce  de  rérohe  au  roi  Pbflî|^  le  M , 
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beaa-p^re.  Philippe  écrivit  au  bailli  d'Amiens  de  sommer  )eé 
maire  et  e'chcvios  de  Blontreuil  de  satisfaire  sur  ce  point  le  roi 
d*Angleterre  ,  à  moins  qu'ils  n'eussent  des  raisons  pcrtinentei 
pour  s*en  dispenser.  {Très,  des  ch.  lay,  Ponihieu^  lit.  56.) 

Le  Ponlbieu  rentra ,  l'an  i3i9 ,  dans  la  main  du  roi  Philippe^ 
le  Long,  par  la  saisie  qu'il  en  fît  faire,  ainsi  que  des  autres 
terres  qu'Edouard  possédait  en-deçà  de  k  mer,  et  cela  fnntc  de 
l'hommage  qu'il  devait  en  rendre.  Edouard  se  rendit  enfin  dans 
}a  ville  d^Amiens ,  où,  s'claut  acquitté  de  ce  devoir,  il  obtint 
main-levée  de  la  saisie.  Charles  le  Bel  ayant  succédé  à  Philippe 
le  Long ,  envoya  «ussitAt  des  «mbassadeurt  i  Edouard  ,  pour 
le  sommer  de  Teoir  loi  rendre  les  iliêmet  deroirt.  Hugues 
Speoter  et  le  dbanceHer  Robeif  de  BàUbcke ,  qui  gouvemaieQt 
le  royaume.»  Tonlaiit  empêcher  le  roi  de  passer  la  mer,,  firent 
Jenrs  eA»rts  pour  engager  tes  ambatsadai^s  âne  point  toi  notifier 
rebjet  de  leur  mission.  Cew-ci ,  en  prenant  congé  d^donaird  t 

Sur  ne  pa%  mananer  entièrement  k  leur  devoir ,  se  contentèrMlt 
lai  dire,  par  tonne  de  conseil,  qn'il  devait  venir  dans  mi. 
certain  tems  rendre  hommage  à  leur  maifre ,  el  ne  laissèrent  [^aft 
néanmoins  de  dresser  un  proeèi-verbal  de  somteafièn,  cdmiil6 
si  elle  e(kt  été  faite  dans  les  formes.  (WaliHigham,  43// /7r}/f.  i329.) 
Le  terme  expiré,  Charles  de  Valoss,  ennemi  mortel  des  Anclaity 
de  Tavcu  du  roi,  son  neveu,  saisir  TAgénois  et  le  ron-^ 
Ôiicu.  Mais  étant  arrivé  à  la  Réolc  en  Guicnne ,  il  conclut  avec 
£dmond,  comte  de  Kent,  frère  du  roi  d'Angleterre,  une  trêve  , 
en  attendant  que  les  deux  rois  pussent  traiter  de  la  paix.  La 
TCÎne  Isabelle  ,  sœur  de  Charles,  se  chargea  de  la  négociation^ 
et  vint  pour  cet  effet  en  France,  Tan  i325,  avec  des  ambassa-^ 
deurs  que  le  roi,  son  époux,  lui  avait  joints.  Dans  le  traité  dé 
paix  qu'elle  conclut)  il  fut  dit  que  les  deux  rois  se  verraient  à 
Bcauvais  dans  la  mi-août  prochaine ,  que  l'anglais  y  rendrait 
l*hommage  qu'il  devait  au  roi  de  France,  et  que,  jusquà  ce 
qu'il  eût  rempli  ce  devoir,  la  saisie  féodale  de  ses  terres  de 
France  subsisleraît.  Edouard  ratifia  ce  traité  le  i3  juin;  mats  né 
.  poa  vant  se  résoudre  k  prêter  rhommege  én  ^èdntoe ,  il  âtmâ 
mieux  céder  lontea  ses  terres  de  F^oce  à  Edènard  »  sèn  fils*' 
<7tfUltent  les  8]>enscr  père  et  fils»  par  fes  eoosèils  desquels  il  sé 
goaTcmaity  qui  lot  firent  prendre  ce  parti.  N*osifat  ni  aeeom* 
tiagner  lenr  maître  en  France  à  csnse^de  là  grande  hAine  i^né 
ïtar  portait  Isâheile  «  sa  finame ,  ni  demeorer  en  Angletèrre  sani 
Iid  ,  p2^r  la  crainte  de  la  vengeance  dn  peàple  et  des  glands  dont 
ila  éisnent  détestés,  ils  sacrifièrent  à  leurs  intérêts  cent  dé  cé 

SrÎQce»  fn  lui  conseillant  de  se  déponiMeir  d'une  pai^tie  de  ses 
omnines.  Edouard  fit  donc  expédier|-le  2  septembre  i325,  se^t 
lettres-patentes  ceatenant  la  donation  qu*ii  fiiisait  à  son  fils  de'U 
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tjQienne  et  du  Ponthieu,  avec  cette  condition  que  ,  si  ce  jeaae 
prince  venait  à  mourir  avant  lui ,  toutes  ces  terres  lui  retourne-, 
raient.  Mais  Edouard  le  fils,  n'étant  pas  encore  majeur,  e'iait 
inhabile  à  rendre  hommage.  Pour  lever  cette  difficulté',  le  roi, 
•on  père,  lui  de'livra  des  lettres  d'e'mancipation ,  qu'il  supplia  le 
monarque  français  d'agrder.  Le  jeune  prince  s'e'taat  embarqué 
à  Douvres  le  jeudi  après  la  Nativité  de  Notre-Dame,  débarqua 
dans  le  Ponthieu,  ou  la  reine  sa  mère  viut  le  recevoir;  de  lî  il 
to  rendu  i  Paris,  et,  le  24  septembre,  il  prêta  l'hommagô, 
pour  .lequel  il  était  rean  ,  en  présence  de  tous  les  grands  da 
x^aiime*. 

EDOUARD  m. 

iSaS.  EnouAKD  ITI  fut  ioTesti  du  P4>nthiea  et  de  la  G^imne' 
parje  roi  Charles  le  Bel ,  après  l'hommage  ou'il  lui  en  rendit,  à 
la  cliarge  toutefois  de  faire  apparoir  l'acte  ae  son  émancîpalioa 
^  dans  le  terme  de  la  Saint-André  prochaine.  L'an  1527,  il  monta 
sur  le  trAnc  d'Angleterre  après  la  mort  tragique  de  son  père, 
arrivée  ie  ai  septembre.  Philippe  de  Valois,  ayant  succédé, 
Tannée  suivante,  au  roi  Charles  le  Bel,  députa  les  sires  d'An- 
ceuis  et  de  Beausault  au  roi  d'Angleterre  pour  le  sommer  de 
venir  lui  rendre  l'hommage  accoutumé  de  la  Guienue  et  da 
Ponthieu.  Edouard  fit  d'abord  quelques  difficultés.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  à  Philippe  pour  saisir  ses  terres  de  France,  et  le 
uire  ajourner  ^  la  cour  des  ]Niirs.  Edouard,  craignant  les  suites 
de  cet  ajbumement ,  se  rendit  à  Amiens,  pour  satisfaire  le  roi 
de  France*.  Il  y*  trouva  oae  eour  ai  nombreuse  et  si  brillante, 

2o*à  «on  retour  il  dit  à  Philippe  de  Hainauty  sa  femme ,  ^oi  hi 
emandail  des  nooTelles  da  cetta  tntreviie  :  «  Je  ne  crois  pi* 
a  ^'il  j  ait  au  monde  on  roi  qm  surpasse  celui  de  France  f  oi| 
j|  même  qal  IVgale,  en  grandeur  et  en  magnificence.  »  Le  sé« 
jour  d'Edouard  k  Amiens  fat  de  qtâate  jours.  On  j  contes^ 
d*abord  sur  la  forme  de  l'hommage.  Le  roi  de  France  prétendttt 
qu'il  devait  être  lige.  Edouard  soutenant  le  contnire,  on  conTÎnt 
à  la  fin  qu'il  se  ferait  en  termes  généraux ^  en  attendant  qn'sa 
pùt  en  déterminer  la  quahté  par  les  cbartes;  après  quoi  le  mo* 
narque  anglais,  s'étant  rendu  à  l'église  cathédrale  d'Amiens ,  fit, 
le  6  juin  1^29,  l'hommsgc  au  roi  de  France  ,  debout  et  ceint  da 
son  épéc,  non  dû  bouclue  et  de  parx>lcs  tant  seulement  y  couiina 
le  prétend  Froissart ,  mais  par  un  acte  authentique  qui  se  con- 
serve encore  dans  le  trésor  des  chartes.  Edouard  eut  des  démêles 
avec  les  bourgeois  d'Abbeville,  à  Foccasion  d'un  gouverneur 

yottlut  leur  donner*  11  en  eut  aussi  avec  le  comte  de  6011^* 
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Poly  le  seigoevr  de  Satot-Valeri,  et  d^aatres  Toîsîns,  nir  les 
ieft  dei4|iidbilT4iiilwtftnttcip«r.  Mais,  Pan  i536,  le  Foatbiea 
rentra  dans  la  mmn  de  Philippe  de  Valois,  par  la  saim  qoe  ce 
prince  en  fit  faire  après  qne  m  (çamt  est  été  déclarée  eâtre  ee 
prince  elle  rei  d^Aogletem. 

JACQUES  0£  BODRBON. 

L'an  i55o  (V.  S.  Jacquis  9B  BoimBOn,  fils  pulnë  do 
Lonis  I*' ,  duc  te  Bourbon 9,  Ait  pourvu  du  comté  de  Ponthieti 
par  lettres  du  roi  JeaQ»  données ,  le  7  février,  à  Lyon  y  en  consi** 
d<fration  de  sa  haute  naissance,  et  pour  rdcompente  des  seryices 
signalés  qu^i!  avait  rendus  à  Tëtat.  Mais  les  assignations  dont 
rLilippe  de  Valois  avi^t  chargé  ce  comté,  diminuaient  foit  le 
prix  de  ce  don ,  et  le  réduisaient  à  fort  peu  de  valeur.  Il  parait 
même  que  les  lettres  ,du  roi  Jean  ne  furent,  qu'une  confirmation 
du  don  que  le  roi  son  père  avait  déjk  fait  de  ce  même  comte  à 
Jacques  de  Bourbon.  Froissart  en  effet  lui  donne  le  titre  de 
comte  de  Ponthicu  du  vivant  de  Philippe  de  Valois;  et  du  Cange 
dit  avoir  vu  dans  quelques  mémoires  que  Jacques  de  Bourbon 
se  qualifiait  comte  de  Ponthieu  dès  l^n  1547»  H  cite,  à  celte 
occasion,  des  lettres  de  confirmation,  données  par  ce  prince  le 
26  juillet  de  cette  annëc,  pour  l'acquisition  d'une  maisou  sitnée 
près  la  Porte-Comtesse  d'Abi^vilie* 

EDOUARD  III ,  pour  la  deujoièmefois* 

L'an  t56o ,  Edouard  III  rentre  en  possession  du  Ponthieu  par 
fc  traité  de  Brëtigni ,  qui  le  lui  abandonnait  ainsi  que  la  Guienne 
ei  antres  pays  pour  les  tenir  désormais  en  t6ute  souveraineté  » 
comme  toIsiqs  du  roi  et  du  royaume  de  France  «  tans  aucune  su- 
Itordînation  de  vassalité  à  Pégard  de  ce  royaume  et  de  son  aoa- 
Tenin.  Le  roi  Jean  ^  à  ton  retour  de  Londres»  passa  par  Abbe- 
▼ille,  où ,  pendant  le  •ejourqu'il  v  fit ,  il  donna  des  lettre»  d'abo* 
litionàcenx  qui  avaient  abattu  les  cnâteaux  d*IIiermont|  de  Long , 
d&uconrt  1  de'Marenil,  de  Mauton ,  de  Doucat»  et  autrei  forte» 
resses  qui  éûiient  aui  enTÎrons  d'Abbeville»  dé  crainteque  le»  enne- 
mis de  fa  France  ne  s*en  prévalussent  pour  les  incpmmoder*  Arrivé 
à  Parisj  Jacques  de  Bourbon  se  dessaisit  entre  set  mains  du  Pon- 
thieu y  et  à  Pinstant  le  roi  fitexpédîer«  le  t%  avril  i56r«  set  lettres  ' 
adressées  an  clergé  ,  aui  nobles  et  à  tontes  les  communautés  du 
Pontbieu ,  leur  mandant  qu'en  conséquence  do  traité  conclu  avec 
le  roi  d'Angleterre ,  ils  eussent  à  Toi  rendre  obéissance  comme  à 
leur  seigneur ,  lui  faire  hommage  et  rendre  tous  les  services 
twfseld^es  qu'ils  avaicikt  accoutumé  de  rendre  à  JacquesdeBonr- 
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bon  9  dernier  oçnite  de  Poalbleo.  Sa  mafestë  commit  eo  mÊOÊB 
lems  t  per  d*mitres  lettres ,  UbsêA  de  Rmml  y  grtnd-fNttietwr 
de  France»  et  U  bailli  d'Amieoa  ou  ama  lieutoiMMl»  pour  mettre  le 
Toi  4'A-ngleleffre     |i^s»e5sioii  de  ce  comt^  ;  ce  qui  fat  exécuté  » 
le  7  mai  suivant,  dana  Abbeyine.Aamois  de|«iitlet  delà  même  an* 
née,  le  roi  de  France  manda  à  Jean  d*  Artois,  comte  d'Eu,  d'entrer 
en  la  foi  et  hommage  da  roi  d'Angleterre  pour  les  châteaux  et  fie& 
de  Cayeux ,  d'Avèncs  ,  de  Huppi  et  de  Vergier,  au  cas  <ju*iis  fiis- 
ilAit  tenus  du  comte  de  Ponthieu.  II  y  eut  dans  la  suite  plusieurs 
contestai'  )os  au  sujet  de  la  mouvance  de  ces  châteaux  eutrc  le 
jpoi  CharLs  V  et  le  roi  Edouard,  qui  soutenait  qu'ils  lui  devaient 
être  délivres  suivant  le  traite  de  paix,  comme  de'pendants  du  Çon- 
thi<iu.  On  nomma  respectivement  des  commissaires  pour  con- 
Baitre  de  ce  différent  et  le  décider.  Mais  celui  qui  survint  entre 
les  deux  rois  touchant  la  ville  de  Montrcuil,  fîit  d'une  plus  grande 
oonse'qujence.  Charles  mettait  eu  avant  qu'il  avait  un  chAteau  de 
son  propre  domaine  à  Montreuil^  qu'il  avait  bailli,  pre'vôt  et  ser« 
geuls  dans  la  ville ^  que  le  ressort  da  sie'ge  de  Montreoil  tant  en 
villes ,  églises ,  que  seigneuries  9  aVlfttdait  jusqu'à  (a  rinèir» 
d'Auihie  ;  qu'il  mit  dfoit  de  régde  tnr  ^«bba^e  de  SiinUSeiire;  . 
qa'il  avait  pareil  droit  sw^éj^tise  de  Saînte«Âastreberdie  ;  enfia 
eue  le  roi  a'Anf^eterre  oParaïC  à  Montradl  qae  la  jAsticè  ncoe»» 
tière,  quoiqu'il  y  prétendit  tonte  justice  et  sovrerameté»  Edenerl 
prodnisit  vingt-neuf  pièces  pour  justiier  one  les  comtes  de  Fan-* 
tbietty  sesprâécesseurs  f  avaient  joui  de  la  nénpe  antotHé  dent 
Montreuil  coanie  dans  le  reste  du  Poulbien»  L*aftâre  atse  en 
compromis  £at  débattne  en  1)67  et  l'année  anivante.  Bbia  In 
guerre  qui  survint  entre  les  deux  couronnes  an  commencement  de 
1  Àangea  la  face  des  affaires.  Edouard  se  croyait  afiemâ 
dans  la-possession  de  toutes  les  terres  qui  lui  avaient  ëtc'  délai»» 
aéas,  lorsqu'il  s'y  vit  trouble  tont4-coup  par  un  incident  imprévn. 
Les  seigneurs  de  Guienne  ,  de  Gascogne ,  d'Albret ,  de  Gomin- 
.gcs  ,  etc.  ,  excèdes  par  les  exactions  du  prince  de  Galles ,  enga- 
gèrent ,  à  force  de  remontrances  ,  le  roi  Charles  V  à  recevoir 
leur  appel  à  la  cour  des  pairs.  Charles  ,  avant  de  faire  citer  le 
prince  anglais,  avait  cent  secrètement  de  Mclun,  le  19  mai  156^, 
aux  habitants  d'Abbeville,  de  Calais  et  de  Guines ,  pour  sonder 
leurs  dispositions.  Sur  le«  assurances  qu'ils  lui  donnèrent  de  leur 
attachement  à  la  France  ,  il  fil  sommer  ,  le  35  janvier  suivant,  le 
prince  de  Galles  à  çonjparaitre  en  personne  devant  la  cour  des 
pairs.  Son  refus  devint  le  signal  de  la  guerre.  Le  roi ,  son  père  , 
ue  doutant  point  que  le  Ponthieu  ne  fût  le  premier  attaque,  doni^a 
ordre  en  sire  de  Perd  el  k  trois  antres  cbevalien  de  partir  iace*« 
aainment  avec  des  tmnpes  pour  aller  en  secouft  de  celle  proviaee^ 
Mais  eoinme  ib  éteient  prà  de  s*einlMur^ncr  à  Doofie^ 
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rtat  q«e  G«i,  ceinte  deBunt-Pel ,  etHogues  de  Châtitlon  ,  sire 
dt  Dampierre ,  graad»ai«ilrt'des  arbalétriers ,  éUieat  entre's  avec 
ceat  viagjt  Uactt  dtat  ALfcf  wlla,  dont  ils  avaient  trooTë  les  portes 
wvertes.  L«dmMrdi«t^«rfé  Aiot  ooamûfsion  du  roi  »  datée 
da  sS«mI  i^6g  >  pour  ptiadie  «t  Mettre  rtfeHement et  de  ea 
la  maîn  de.feisajtfrt^  lesCef  les  villet  et  teiis  les  château  du  Pou- 
tfûeu^  d'ea  èlcjr  lestoftciect  ém  roî  d'Angtolerre,  et  d*y  en  éln« 
blir  d'a^lfea  iu  no»  de  sa  majesté.  Le  aire  de  Dampierre  ^  aprèr 
avupr  Wtlecttms  de  aa  comilwion  »  le  Se  avril ,  aux  neleur  eft 
é^evjn»  4'AbbeprilU ,  ae  aaînt  de  te  «enonoe  de  Nicolas  de  Lon- 
ni#  »  «d^éçbyil  du  pays  pour  le  reî  «*^^eterre  »  et  de  celle  de' 
son  Hwnrenr»  tfnêt  IVnàet  l%ntre  pruenniers.  On  fit  aussif 
iWIH^èesie  sur  tona  lea  «ftts  a^^wrielunits  aux  ânglaîs.  Xfe  là 
cai»le  de  SaînlrPel  et  son oollMrae  se  raidirent  à  SainttYaleri^ 
an  Cridtoi  et  è  Btte,  eà  ils  mtH  les  némei  optetions  qu'à 
AbbeiriVe*  Le  comte  de  Sai«l-Pol  appreaant  que  les  iuiglaif 
•*j^M^ot  retraiKshés  à  Poot-de«<Renn,  Tkit  avec-tes  troupes  atta- 
quer la  place  ,  et  la  prit  de  foroe  après  avoir  tué  plusieurs  an* 
^Ubkii  fil  CBsoîle  le  ei^  dn  château  de  Noyclles  »  qui  se  rendit 
par  compositiott ,  après  quoi  tout  le  Ponthicfo  fut  soumis.  Char*  • 
lasV,  enchanté  de  la  grande  ftdélitë  des  habitants  du  Poathieu  , 
et  pi^iiUuM9B9ieBt  jdés  èeaiyots  d'AbbeviUe,  leur  donna  des 
BUifqaes  de  sa  aeeesMoaiseancc  en  confirmant  et  augmentant 
Icms  privile'^es  et  franchises.  Sur  leur  demande  il  promit,  par 
uae  déclaMition  partioilièce  dn  mois  de  mai  1 369  ,  de  ne  jamais^ 
aliéner,  pour  quelque  chose  qne  ce  (dt ,  ni  le  Fontbicu  ni  la 
ville  d'Abbeville.  Cependant,  au  préjadice  de  cette  déclaration,  le 
lai  Chirlea  VI  »  eu  traitant ,  le  So  [uin  1406 1  du  mariage  dit 
prince  Jeaa^  son  fils ,  dejmis  daiqphm»  avee  Jacqueline  de  Hai- 
nauty  lui  assîaua  une  partie  de  son  apanage  sur  le  Ponthien.  Mais 
les  habitants  a* Abbeyille  lui  ayant  lait  des  remontrances  à  ce  su-  , 
jet,  il  donna  au  mois  de  mars  141 1  (  V.  S.  )  ,  des  lettres  par  les- 
quelles il  reVoquait  les  aliénations  ou  transports  qu'il  pourrait 
avoir  faits  à  ses  enfants  ou  autres  pour  leur  apanage,  mariage  ou 
autrement  ,  au  préjudice  des  privlle'ges  du  Pontbieu.  (  Reg,  de 
la  ch,  des  comtes  de  Pari^  ,  cote  G.  ,  fol.  igS.  )  Toutefois  on 
voit  des  lettres  de  Tannée  suivante  ,  par  lesquelles  ce  prince  ac- 
corde au  prince  Jean  lePonthieu  pour  le  tenir  en  pairie,  cl  pour  la 
sûreté'  du  douaire  de  la  princesse  Jacqueline,  sa  femme.  Le  jcuI^e 
prince  e'tan*  mort  le  5  avril  14^  7  (  ^  •  S.  )  ,  sa  venve  demeura  ea 
jouissance  du  Pontbieu,  même  depuis  qu'il  fut  rentre  sous  la  puis- 
sance des  Anglais.  Ou  voit  en  effet  des  lettres  du  roi  d'Angle- 
terre ,  Heuri  VI,  datée  du  i^»  février  14^4       S.)ipar  lesquelles 
ildonne  à  cette  princesse,  alors  remariée  à  Jean  ,  duc  de  Bra- 
banty  les  revenus  du  Pontbieu,  pour  en  jouir  durant  le  cours  de 
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soo  douaire.  (  Rrg.  de  la  ch.  des  comptes  de  Paris ,  cote  T  ,  fol. 
57*60.  )  Cependant  le  dauphin  Charles  prenait  le  litre  de  comtfe 
de  Ponlhieu  depuis  la  mort  de  son  firère.  Parvena  à  la  conroDo* 
aotts  le  nom  de  Chariet  VII ,  il  monquit  le  Ponllûea  tnr  YAn-^ 
glaisj  avec  la  plus  gmda  partk  die  «et  astres  ëtatt.  lia»  en  14^5, 
par  le  traité  de  pats ,  il  fui  coBtiaîat  de  l'engager ,  avec  tonlaa  les 
YÎIlei  «îtaéei  sur  la  Semme ,  a  Philippe  le  Bob  ,  due  de  Boar- 
gogne  ,  pour  400  inHle  tfcos  (1)  y  dont  le  pêytmmî  oeae  fil  qo'»* 
prêt  sa  mort  Ce  inl  Loois  XI  t  ion  saccetsenr ,  qui ,  Tan  t^Si  , 
s'acquitta  de  cette  sonne  envers  le  duc.  S'claut  rendn  è  cet  effet 
eo  Picardie,  il  fit  son  entrée  solennelle  à  Abbevilte»  et  de  là  il 
alla  troorer  le  doc  à  Hesdin ,  où  il  loi  fit  compter  là  somme  cou» 
▼enaei  après  ^ei  les  villas  enf^a^'es  lareo|r«rtituëes  à  ce  mo- 
narque. Mais  a  peine  Louis  e'tait-il  en  possession  de  ces  places  , 
qu^il  se  vit  dans  la  ne'cessité  de  les  engager  encore  une  fois  pour 
la  même  somme  au  comte  de  (iharolais  pour  sa  vie,  par  le  traité 
qui  se  fît  à  Conflaus  le  5  octobre  1466.  Le  comte  fit  ,  le  2  mai  de 
l'année  suivante  ,  sa  première  entrée  dans  Abbevillc,  où  il  reçut 
à  la  perle  les  serments  de  fide'lité  des  maïeur,  échevins  et  bour- 
geois ,  et  fit  ensuite  le  sien  de  garder  fidèlement  les  droits  de 
jWlise,  du  roi  et  de  la  ville.  Pendant  son  séjour  il  changea  les 
omcicrs  municipaux ,  et  nomma  capitaine  de  la  ville  Jean  d  Auxi , 
son  premier  chambellan ,  par  ses  lettres  du  16  mai.  Celle  pré- 
caution ne  lui  suiiitpas.  Comme  il  avait  remarqué  dans  les  habi- 
tants une  grande  inclination  pour  le  roi ,  il  ÙX  élever  à  l'embou- 
chure de  la  Somme  un  château  pour  les  tenir  en  bridé  .  Le  conte 
arait  alors  succédé  à  Philippe,  son  père ,  dans  le  duché  deBouiw 
gogne.  Le  Ponlhieu  lui  denenra  soumis  jusqu'à  sa  nort»  arrivée 
le  5  janvier  i477-  ^*  habiiaBtsdfAbberiUe ,  ayant  appris  cette 
nouvelle»  chassèrent  anisitôt  la  garnison  bourguignonne  et  ae 
déclarèrent  sujets  du  roi.  Ce  nonarane  de  son  c6té  ne  tarda  p<mit 
d'envoyer  le  grand-naltre  des  afhalétrieni ,  Jean  d'Etontevitte, 
sire  de  Torci ,  pour  reprendre  en  soo  non  tontes  les  places  de  In 
Somme.  Il  fut  reçu  avec  acclanatiens  »  le  if  janvier  dans  Abbe- 
villc. 

L'an  1 585  9  le  roi  Henri  111  donna  le  Ponlhieu  à  sa  sœur  natn« 
relie.  Dura,  en  échiui§e  de  la  ville  de  ChâteUerant ,  dontdift 


(t)  Citaient  drt  ^ent  d*or;  car  11  n'y  en  mtêii  pat  d'aotret  itaqi  la  fin 
du  règiM  de  Louii  Xlll,  ou  avant  Tau  i64t«  Or  l'ééu  en  i435,  sumat. 
Le  Blanc  ,  t'taii  d^or  fin  et  de  la  taille  de  70  au  marc.  Ainù  4«>o  milW 
trcus  étaient  égaux  h  cinq  mille  sept  cents  quatorze  niar»  et  deux  sepiièroe*, 
qui,  à  raiioa  de  8a8  liv.  ia  1.  le  uiarc  |  («ai  4  miilioiM      mille  867  Uv.  a  «» 
10  d.  di  ijotti  mooâsie  actasUs» 
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Jonîssaît  auparavant,  pour  le  tenir  sa  vie  durant.  Celte  princesse 
était  <illp  fin  mi  Henn  11  et  dNine  piémontaisc  nommée  Philippe 
le  Pue.  Klie  avait  d'abord  e'pousë ,  l'an  i555,  Horace  Farnèse  , 
dnc  de  rasfro,  rjiii  fut  tué  la  môme  année  au  siège  d'Hesdin.  Elle 
8<:  r maria  enhn  ,  Tnn  iSôy  ,  à  François,  duc  de  Moiitmorcnci  , 
m.'ir'^rlnl  de  Kr.'ujce  ,  qu'elle  perdit  le  6  mai  1679 ,  ^^'^^  avoir 
eii  d*eiit'aiits  Diane  lui  survécut  jusqu'au r  1  janvier  iIîh),  époque 
de  sa  mort.  Par  son  testament,  elle  institua  sonbcrilier  François 
de  Valois,  romte  d'Alais  ,  son  pctit-neveu,  au(^ucl  elle  substitua 
LonirN,  son  frère,  petit-fib  de  Charles  de  Valois  ,  comte  d'Aa-* 
Vergue* 

CflAiiLts  OB  VjLMia ,  fili  natarel  da  roi  Charles  IX  et  de  Maria  ' 
Toucliet,  né  au  cbAtraa  da  Fayet  en  Daaphintf ,  le  janvier 
1S7A ,  selon  dn  Can^e ,  et  le  iB  avril  de  Tannée  suivante,  suivant 
le  pare  Anscbnc,  obtmt  du  roi  Louis XIII  le  duché  d'AngouIéme 
ai  le  comté  de  Pontbieu,  malgré  la  promesse  que  le  roi  Henri  IV 
avait  faite  aux  habitants  d'Abbevi lie  et  à  la  sénéchaussée  de  Pon* 
thicu  par  lettres  dn  moisd'avlil  1594,  qn'après  le  décès  de  Diane 
de  Valois  ,  ils  dcnien reraient  inséparablement  unis  à  la  couronne 
sans  pouvoir  en  èirc  démembrés  sous  quelque  prétexte  que  ce 
fût.  Le?  habitants  du  Ponthîen  députèrent  nu  roi  pour  lui  faire 
leurs  remontrances  louchant  rinalienabilité  de  ce  comté.  Mais 
ou  les  paya  de  belles  paroles  ,  et  Charles  garda  le  Ponthieu  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  le  24  septembre  i(>5o,  (Voj.  Us  ducs 

l65o.  Louis  de  Valois  ,  fils  de  Charles  de  Valois  et  de  Char- 
lotte de  Montmorenci ,  né  Tan  1696 ,  k  Clermont  en  Auvergne  , 
Jfat  dérooé  dèsaon  enfiince  i-l^tai ecclésiastique,  poorvn  en  coih 
séquence  des  abbajes  de  8aint*Allire  de  Clermont  et  de  la  Chaise* 
Dicn,  pnîs  nommé,  en  1612  9  à  févéché  d'Agde.  Mais  Henri, 
aon  aine  ,  comte  de  Lauraguaia ,  étant  tombé  en  démence  y  et 
François  p  son  pniné  »  étant  mort  en  1629 ,  il  prit  le  titre  de  comte 
eTAlais  que  portait  ce  dernier.  Il  suivit  idora  le  parti  des  armea 
aana  quitter  ses  bénéfices.  Etant  passé,  l'an  t6a5,  avec  notre  ar^ 
M^ée  en  Italie,  il  donna  des  preuves  de  saraleor  an  siège  de  Mon- 
lalbanet  eu  d'antres  occasions.  De  retour  en  France  |  il  aile 
servir,  en  i6a8  ,  an  siège  de  la  Rochelle,  et,  Tannée  suivante , 
A  l'attaque  de  Privas.  Il  eut  de  l'emploi  dans  la  guerre  de  Lorraine 
en  1655,  et  s'y  distingua  de  maniéré  que  le  coi,  pour  le  récom^ 
penser  de  ses  services  ,  Téleva ,  l'an  1637  ,  au  grade  de  colunel- 
eénéral  de  la  cavalerie  légère  ,  et  lui  donna  le  gouvernement  de 
I*rovcnce.  11  succdda  ,  Tan  i65o,  a  aon  père,  dans  les -duchés 

éPAngooIéme  a4  les  comtés  d'Auver^^ne  et  de  Ponthiau.  11  mourut 
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le  i3  novembre  i655,  laissaot  d*Hbnribttb  de  la  Gutcrb,  si 
^emme  ,  veuvè  de  Jacques  de  Matignon ,  comte  dé  Thongni 
(morte le  22. mai  1682)1  une  fil|« ,  ^Mdl. 

• 

lC85«  iliRH-FiuifçoTtB  ,  filla  deLeniéeTdNM^  atfè  le  97 
flim  i&t  9  maiWe,  le  5  novembre  1649  ^  ^  m  LotniM » 
dite  de  Jojreiisé  »  grand-chambellan  de  iTreace,  soccdii,  pëf 
lettres-patentes  du  19  juillet  i655 ,  à  son  père ,  daoé  le  eomië  d« 
Fonthieu»  comme  dans  le  duché  d'ÂMioiileme  et  les  comtés  d'AM 
éi  de  Laarajjuôs.  Devenue  reave  9  remnée  suivante  par  le  bmwI 
dè  son  ëpoux  »  errivée  le  27  septembre,  à  la  saite  d'une  blesserf  I 
qu'il  avait  reçue  devant  Arras ,  elle  tomba  dans  un  ctat  d*ini* 
bëcillitë  qui  la  fit  renfermer  à  Tabbaye  d'Essei  près  à*àâtmffm§ 
ou  elle  moanit  le 4  mai  1696»  laitaeiit  a»  fils  y  qui  snil. 

i654<  Louis-Joseph  de  Lorrainb  ,  duc  de  Guise  et  prîo^e  de  1 
Joinville  ,  né  à  Toulon  au  mois  d'août  i65o  >  de  Louis  de  Lor»  I 
raine,  duc  de  Joyeuse,  et  de  Marie  Françoise  dcValois,  fut  poarva  , 
du  doclid  d*Augoulémc  et  du  comté  de  Pontliicu  par  lettrcs-p*-  I 
tentes  données  à  la  Fère  le  5o  septembre  t654*  il  mourut  de  la 
Dctile  vérole  le  3o  juillet  1671 ,  laissant  nn  fils  âgé  d'on  an,  ¥9Ê^ 
çdii^oseph  ,  qui  monnit  le  16  mers  1675.  (  Yoy.  te  9k9»  fi 
pnneés  de  JoinfUh*  ) 

Il  y  a  apparenoe  que  ce  ne  fiitqu*aprif  koMirt  de  Mewii-Vrai* 
içfiiMé de  VtloM|  fcpune de  Lofiis de  LerreMie«  duo  leycem 
'  que  le  Fofttluea  fot  irrérocablemeol  m»  i  la  cooresoey  ymmfi^ 
f»  lettret-petentei,  elle  en  avait  la  jouiftance  pour  lavie* 


1^- 
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DES 


COMTES  DE  BOULOGNE. 


Il  BoihiawvAis  ,  compris  ataciennement  dans  le  pays  des  Morins 
«I  d«|Nttt  daas  le  Ponthieti  ju§qu'aprcs  le  milieu  du  ii«  siècle  , 
«orme  aujourd'hui  dans  la  basse  Picardie  une  étendue  do  douse 
L'eues  en  longueur  sur  htiii  de  lar^tafi  entre  le  comié  de  GmneSf 
i*ArUMt  9  le  P^athicu  et  POccacb 

Oo  conrieiit  mîntetiant  ifiie  Boulogne  ,  sa  capitale ,  est  le 
Cesorimeomà^  anciens.  Le  iioiB.de  àfinonia ,  chai>gë  depuis  par  ' 
alWratioQ  en  celui  de  Bolonia ,  ne  parait  lui  avoir  ëlë  donné  que 
vers  la  fiu  du  jii*'  siècle  de  IVglise.  Le  plus  ancien  eiitenr  qui  ait 
idenlifié  Gesoriacavec  Boulogne  est  le  rhe'tenr  Eumeniut  Pacatus. 
Dans  le  pane'gyrique  de  l*empen»ur  Constance  Chlore ,  parlant 
d*aue  expédition  do  ce  j)nnce  cotilrc  lo  tyran  Carausius  et  les  éca* 
meurs  de  mer  ,  il  lait  mention  d'une  estacade  au  moyen  de  la- 
quelle il  les  avait  empoches  do  sortir  du  port  de  Gesoriac  dont  ils 
s'étaient  saisis  ;  et  dans  le  panopyritjuo  de  Conslantin  ,  fils  de 
Chlore  ,  il  dit ,  en  rappelant  cetle  même  action,  que  c'était  au 
port  de  Boulogne ,  qu'elle  s'élaii  passée  :  Exercitum  illum  qui 
JBononiensis  oppidi  littus  insederat ,  lerrâ  pariicr  ac  mari  sep^^ 
sit.  L'auteur  anonyme  d'une  vie  du  inènie  Constantin  ,  publiée 
par  Henri  de  Valois  à  la  suite  de  son  Ammien  Marcellin    est  en- 
core pins  formel  >  en  preuant  indifféremment  Oedoriac  et  Jjou. 
logne  dans  un  même  texte  ;  c'est  en  partial  de  la  célérité  avec 
laquelle  {^•oataotîn  traversa  lltalie  ^  les  Alpes  »  et  se  rendit  au- 
près de  son  père  à  Boulogne  ,  nommé  •Gesoriac  y  dit-il ,  par  les 
Gmlois  ,  pour  se  soustraire  aux  embûches  qui  lui  étaient  dressées 
à  la  coorde  Dîoclétîen:  Qui  utSei^erum  peritalinm  transiens 
wiûrei  ,  %ummd  fe$tination0 ,  vendis  posi  se  trut.caiis^  Mpes 
gr€Btsgres9us  adpairem  ConstàntfttmveitieapudBonomvanfMtam 
€^alli  priùs  Gesoriacum  vocabant,       qui  donna  occasion  de 
«abstitiierà  Oesoriaeum  le  nom  dc^otmi^Ty  c'est,  suivant  l'opi- 

xn,  44 
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niuii  la  plus  probable,  réiablissemcnt  d'une,  colonie  iu^teimey 
tirée  de  Bologue  la  grasse.  •     *  '      *  i 

Gesoriac  ëUnt  un  des  p«rU  les  f  liU  WipieAttft  00  li  tHale 
belgique,  Caligula,  dans  le  tenu  oa'il  éuît  sar  lesHeax,  feignant 
de  vouloir  s'embarquer  arec  une  ftotle  pow  la  Grande-Bretaf^ne, 
y  fil  construire  un  pbarc  qui  s'enloOntervë  jusque  vers  le  milieu 
4tt  dernier  siècle  ^  sous  le  nom  de  Tour  ét ordre  «  en  latin  TurriÊ 
mrdens ,  et  par  corruption  Tunis  ordims  ou  odrans» 

Celle  tour,  bàlic  sur  la  fklat^  ffuï  lïommaiidait  îè  |lort ,  ytaîe 
octogone  y  et  chacun  de  ses  c&téf  avait  ennron  ying-ciuq  pieds. 
Douze  espèces  de  galeries,  mAiagéet  eilérieurement  dans  réfîîMs- 
seur  du  mur,  la  rëtr^isittent  graduellement  jusqu'au  sonunet» 
atk  Ton  alinmatt  pendant  la  nnît ,  des  fenx  nonr  senrir  de  gnidc 
an«  raisioaAx  qui  narignaient  danslaManciie. 

Plusieui  s  modernea  ont  pre'tcudu  que  le  port  de  Bonlognoti^ 
le  porius  fcriitSt  oii  Cësar  s'embaryia  deux  fols  pour  passer  éaM 
laGrandc-l3retague.  Mais  nous  preTdffana le  aentUMOldeM*  d*Att« 
ville,  qui  pense  que  ce  port  estWit*iSasd  osWistan»  A  trois  lieMa* 

de  Guines ,  vers  l'occident* 

Le  Boulonnais  n'a  ou  des  limites  fixes  cl  déterminées  qn'n  - 
près  avoir,  ete  d^'Uchô  iiu  Pouthicu  pour  former  uu  comte  parti* 

HEBSTEQniNw 

Hea^CQUiM ,  neveu  de  Bandonin  le  Chauve ,  comte  de  Flandre^ 
fui  ëtabli  comte  dë  Boulogne ps^rHelgau 3  l«^€omte  de  Ponlhiew^ 
dont  il  avait  e'pottsë  la  ûllp,  nommée. Berthe.  Il£iJioniau^  , 
è  Baudouin,  son  oncle,  delà  terre  de>lerk«  on  Marc,  <|d*il 
possédait  entre  Guinée  ei  Gravelines  ;  ei  c'û§i  le  premier  hon^, 
mage ,  dit  une  ancienne  chronique,  fue  oncques,  comte  dit  Bon^ 
iogne/eU  au  eonue  de  Flandre  »  aans  plus  de  la  terre  de  ^lerk 
rie  plus  ne  moins,  ajoute-t-elle  ,  n^est  tenu  par  droit  le  comt^ 
de  Boulogne  tenir  par  anchiseure  dudil  comte  de  Flandre  quts 
Merque.  L'an  B82,  les  Normands,  sous  la  conduite  de  Gormorid 
el  d'f  seiiiberl ,  rene;:^al  français  ,  ayant  fait  une  descente  au  port 
de  Wimcru  y  à  une  lieue  de  Boulogne  ,  le  comte  Hernequin  mar- 
cha contre  eux  ,  et  fut  battu.  Mais  au  lieu  de  se  retirer  à  Bou- 
logne ,  il  passa  la  rivitîre  de  Lianne  et  ensuitda  Canchc.  Les  bar- 
bitres  cependant  prirent  Boulogne  ,  où  ils  exercèrent  des  cruaute's 
inouïes ,  et  de  là  marchant  verssia  bomnic  ,  ils  y  joignirent  d'au- 
tres bandes  des  leurs  c[ui  avaient  abordé  par  l'embouchure  àh. 
celle  rivière.  Hernequin^  avec  d'autres  seigneurs  voisins  f  Mr. 
a^ant  livre'  un  nouveau  combat^  jr  fut  blessé  à  BU>rl^  «t  alla 
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fipîrer.  «  yêbh^ft  dft  Sfinir^  «à  fiertib» ,  m  tetpmtf  aVtigit  re- 
tirée. . 

REGNIER. 

882.  RFG?fiFR,  dit  aussi  R aoitîatrf  ou  Vj^GiKAiRF,  fils  d'Hcr- 
Tîpqiiin  ,  lui  succéda  au  comte  tic  Boulogne.  11  avait  ete'  cleve  à  la 
cour  de  Baudouin  1*'*,  comte  de  Fkndre  j  et  la  liberté'  dont  il  y 
avait  jdui  avnit  dr^^étiére'  en  licence.  Il  en  revint  avec  des  mœurs 
fort  dépravées,  Cjne  l'exemple  d'AnÉi-AÏDE,  dame  très-vertucuse , 
qu'il  avait  epousce  par  les  soins  de  Baudouin  ,  ne  put  corriger. 
Hegnier  fut  un  pnucc  féroce,  qui  ne  prenait  conseil  que  de 
son  caprice  ,  et  ne  suivait  d'autres  lois  que  celles  de  son  in- 
térêt et  de  sa  cupidité.  Les  seigneurs  de  Touruelicni ,  deLcns, 
^'Amiens  ,  ses  vassaux  ,  les  autres  nobles  qui  relevaient  de  lui , 
et  les  roturiers  de  ses  terres,  qui  commençaient  à  reparer  leur 
fortune  après  la  retraite  des  Normands  ,  furent  les  principaux  ob- 
jets de  son  avarice.  Il  en  exigea  des  droits  excessifs  ,  dont  il 
poursuivit  le  pavement  avec  une  telle  violence  ,  que  pdisieurs 
prirent  le  parti  de  la  fuite  pour  mettre  leur  vie  en  siireK*.  llerfnd, 
Laron  d'Ardrcs  ,  avant  voulu  prendre  la  défense  des  opprimes  , 
RepnieralJa  un  jour  chez  )ui  et  l'assassina.  La  veuve  d'ilerfrid 
ne  lai>sa  pas  impunie  la  mort  de  son  mari.  Ayant  assemblé  set 
gens,  elle  attendit  le  comte  dans  une  embuscade  la  veille  de 
Noel ,  comme  il  revenait  de  la  chasse  ,  et  le  fit  poiî^nnrdcr 
luiheu  de  ses  cbieus.  Cet  e'véuemcnt  est  aute'rieur  a  i'au  ()uo. 

ERKERGER. 


EitKiMGXii,  que  qaelq^es-tmi  dqpimt  ppar  iili  d«  lUgwr^ 
tai  âoo  snoceiseur  «a  comté  de  Bouloga«*  L'bifttorieB  moderne 
de  Celais  prtflsnd.  qu*il  ne  fni  qut  gpuv^rnear  emovible  de  ce 
pays,  sous  la  •dépendance  de  Baudonm  le  Cli«nv.e»  courte  de 
«Uodre,  à  qni  le  rei  Charles  le  Simple»  diuil»  asratl  confié  le 
eomté  de  Ikiuloâne,  apria  Tavoir  confisqué  sur  le  conte  Byppier 
.en  pupitionde  raasesfinat  d«  ha^n  d*Ajrdre».  Ç'eat  çn  eSei  ce 
^e  sens  apprend  Iperios  dans  sa  chronique  de  .Saint-Ileftiif» 
Cependant  Erkenger  est  appelé  comte  de  Boulogne  dans  la  yie 
de  saint  BertnUe  de  Renuy  où  il  est  dit  ^'il  était  illustre  par 
«son  extraction  et  sa  puissance  :  Bononienstum  cornes  fuit  Erker." 
çarkts génère  et  poientid  non  varUm  cgregius*  (Bouquet,  T«  IX^ 
p.  i55.)  De  son  tem.s  le  Boulonnais  fut  exposé  à  de  fréquentée 
incursions  des  Normands.  Témoin  des  miraeles  qui  s'opéraient 
au  tombean  de  saint  Bertnlfe  â  Renti-,  Erkenger  fit  transporter 
eoq  corps  1  Bonlogoci  afin  que  la. préfence<d*iin  patron  si  puis* 
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•niC  servit     lanTe-gArde  à  Mtte  rîtlo  contre  les  incarmiis  des 
]»ftrberes.  Boalogoe,  est-il  dît  dans  la  même  rit,  était  dès-lois  | 
me  citë  Kbre*et  fortifiée  ;  elle  était  de  plus  coosacréa  f»ar  as 
sié^e  épîscopal  t  Sedê  kûuper  eviscùpàU  eomsecmta  (  Uid)  ;  ce 

Îu  veuf  dire  sealemeot  que  l'érêqae  diacésain  résidait  tantôt  k 
crroiicnne,  taotAt  à'Bottlogne,  comme  l'expliquent  Bollandiif 
etD.  Mabillon.  Erkenger  suivit  d'abord  le  parti  du  roi  Charles 
le  Simple;  mais  ^  Tan  896,  Herbert ,  comte  de  Vermandoiff 
Tentraioa  arec  lui  dans  celui  d'£ades>  rivai  de  Cbajrles*  On  igiMt 

Tanoée  de  sa  mort. 

.         .  '  * 

BAUDOUIN  LE  CHAUVE^ 

•  Baudouin  le  Chauve,  comte  de  Flandre,  administra  par  lui- 
même  le  comte'  de  Boulogne  après  la  mort  d'Erkciiger.  Ce priocc 
mourut  Tan  ^18.  (  Vo^,  les  comtes  de  Flandi-c.) 

^  ADOLFE. 

918.  jfnOLFB,  op  Adalolvb»  dentième  fils  de  Bandooîa  le 
Cbauve  »  eut  pour  son  partage ,  après  la  moit  de  soo  père ,  It 
terre  de  Boulogne  et  le  Temois  ,  qui  fît  depuis  le  comté  de  Seiat^  | 
Pol.  Il  fat  de  plus  abbé  de  Sitldo  ou  de  Saint-Bertin ,  et  mourot 
aans  Kgnée ,  le  1 5  novembre  955 ,  suivant  la  chronique  de  celll 
tnabon,  ok  il  .fat  enterré.  (  Boiiqaet ,  X.  IX  ^  p.  78* } 

ARNOUL* 

935.  AnNouL,  comte  de  Flandre,  be'rita  du  comte'  de  Bou-  ^ 
logne  et  du  Ternois  après  la  mort  d'Adalolfe ,  son  frère.  (Bou- 
quet, ihid. ,  p.  i55.)  Il  eut  aussi  l'abbaye  de  Saint-Bcrtin ,  doot 
il  se  dcinit ,  l'an  944»  faveur  de  Gérard,  abbc  de  Brogoe. 
{GalL  Chr,,  T.  III ,  col.  492')  î^^is  il  garda  la  terre  de  Guines, 
qui  en  dépendait ,  et  se  Tappropria.  Arnoul  e'tant  mort  Tan  1 
(V«  s.)  f  Gnillanme ,  comte  de  ronthien ,  assisté  do  roi  Lotlisire« 
ae  rendit  maître  dn  Boulonnais  y  qoi  devint  le  partage  d!an  de  sel 
4îls ,  qui  sttit. 

ERNirCULE. 

965.  Erkicule,  ou  le  petit  Arkoul,  fut  rois  en  possession  ptr 

Guillaume,  son  père,  du  comtd  de  I^oulogne,  se'parë  des  comtéi  , 
de  Salut  -  Fol  et  de  Guines.  Il  s'y  maintint  malgré  les  efîbrls 
r^r  tll  le  danois  Sifroid  pour  le  déposséder.  (Voy.  les  comtes 

4<i  ^Qatàteu.)  Oa  voit  uue  durU  de  5aiul-Pierce  de  G«o(i>  «iuU 


» 
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lîgna  l'aa  973  ;  mm  en  ne  IrouTO  pins  de  traces  de  son  edstencn 

a ois  ce  fems-Iè.  Lambert  d'Arares  Un  donne  une  fille  ^  Bla* 
de,  femme  d'Ardolphe»  comte  de  Gninea,  arec  deax  fils* 
Ermtlpho  et  Enstache)  morts  mîsemUaUement  aTant  lui»,  el 
iohamtfs  Tnn  el  l^tre,  sahrant  le  mèmê  antenr,  i  Vabbaya  da  ' 
Amier. 

GUI^  A  LA  BARBE  BLANCHE. 

Gui  ,  A  LA  Barbe  Blahche,  fui  !c  successeur  d*Ernicule,  dont 
il  était  peut-être  fils.  Malbrancq  dit  au  contraire  qu'il  était  son 

Sère^  mais  il  ne  donne  aucune  preuve  ^e  cette  opinion.  Gui  fit 
a  Jbien  i  TabbaTe  de  Samer»  on  il  eat  sa  sépulture  >  comme  ses 
prédéceaaeors.  L'ancienne  {éndaloffie  det  comtes -de  Boolaffoe  » 
composée  sooa  le  règne  de  saint  Lonis ,  loi  donne  troU  ma  et 
deux  filles.  Le  paernier  est  Bandonin,  qui  suit:  le  second > 
Hugues,»  à  qui  sou  père,  dit  l'écrit  cilé^  donna  le  comté  de 
fiainl-Poil  (ce  qui  est  contredit  par  -Lambert  d'Ardes»  qm  isîl 
Httgnet  premier  comte  de' Saint-Fol ,  fils  de  Roger,  le^iel  eal 
powt  bisaîenl  Gaillanme  1<"^,  comte  de  .Ponthieu  )  ^  le  troisième 
ws  est  Gnéllaume,  comte  de  Guines  ,  ou  plutôt  dé  Marck,  selon 
Malbrancq.  L'aînée  des'denx  filles  de  Gui  se  nommait  Alix ,  on 
Adéhttde  :  son  père ,  en  la  mariant  à  un  comte  de  Hollande  »  bn 
doQoa  la  terre  de  Varenne.  La  seconde^  Ben  tria,  épousa  le  comte 
de  Frise ,  à  qui  elle  porta  en  dot  la  terre  de  Terronenne.  Telle  fut 
la  famille  de  Gui,  suivant  la  généalogie  dont  nous  venons  de 
parler.  (Du  Chêne  ^  Génial,  dû  la  M.  de  Guines ^  /ir.y  p.  ô.) 

BAUDOUIN  H. 

Baudouin  11  »  fils  de  Gui  et  soif  successeur  au  comte  de  Bou« 
logne^  fut  tue,  Tan  io55,  dans  un  combat,  par  Enguerand , 
comte  de  Ponthieu  y  qui  se  rendit  ensuite  maître  du  Boulonnais* 
(Bariulf.  Chr*  S.  Richarii,  1.  4  9  12.)  Il  avait  e'pousé  AdA* 
i*Aiot  D£  Gand  ,  dont  il  laissa  deux  fils ,  Eustache  ai  Bandonin* 
(  Yey*  les  comtes  de  Panihieu.  ) 

EUSTACHE  I«^ 

1046,  EusTi^ciiK  dit  A  l'œil,  fils  de  Baudouin  II,  comte 
de  Boulogne,  reiilra  dans  rbérilagc  de  ses  pères,  l'an  1046, 
«près  la  inorl  d'Enguerand.  Il  avait  épouse  Mahaut,  fille  de 
Lambert  le  Barbu ,  comte  de  Louvain  ,  et  petite-fille ,  par  Gcr- 
berge  sa  nîère  /  de  Charles  ,  duc  de  la  basse  Lorraine ,  et  frère 
du  roi  Lothaire.  Eustache  mourut  vers  Tan  1049,  laissant  de  son 
mariage  Ei^stachc,  ^ui  suit ^.Godefroi,  évê^ue  de  Paris;  Laij:J>ert, 
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scrgnenr  de  l^im^niort^  io54  p»  ^oniiit  qpe  le  comtf 
d«  Fbii^dre  livra  aux  troupes  de  rempercnr  âenri  Ul^e^iSi^ 

# 

^USTAQIEII. 

m 

10/^9  ou  environ.  Eustaciie  II,  surnomme  aux  Grevons, 
parce  ([uM  porUil  de  grandes  moustaches,  deviut  le  successeur 
fi'Ëastache  I*^**  son  père,  au  comte  de  Boulogne.  Il  e'pousa,  l'ai 
|o5o »  Goda  ou  Godoia,  fiUe  d'£lbelred  II,  roi  d'Angleterre,  et 
Teuve  de  Gauthier  f  eanite  de  BlfoUty  dont  die  aveîl  aa  liU ,  (^i 
^■il dort  cooni»  d*Ilerfi>rt.  Vêa  le&i,  ttt oMne  de  teptembiey  i 
patte  la  aounr  avec  ouelques  Taiiteami  penr  aller  lendie  vuîlta 
Bdovard ,  roi  d'Angieterm ,  len  Imn-fii^.  kn  reteor^im  de  iti 
feus  Iné  nn  baintani  de  CanloiiHm  qai  lefuaaîft  de  le  ^ 
Mwrtre  ett  aaeiîtàt  venge  par  «n  autre  bourpoît,  ftti  aitl  A 
sert  Tëtranger.  Lé  peuple  s  atlrospe  f  oa  en  Tiem  em  acmes  de 
paît  il  d'astre  f  le  comte  et  les  sîena  «aisacreàt  plusieurs  babi* 
tantst  laiis  distinctioii  d'âge  ni  de  sexe.  Mais,  eocttUë  par  la 
imle  ai  obligé  de  fiiir,  Ëustache  rcbroutM  chenÛQ  elva  se  réfa* 
gjer  attires  du  roi ,  qui  était  alors  à  Giaverne.  Le  comte  Godwil 
stfoil  ordre  d'aller  chAlier  let  hafaitaott  wde  Caotocbeii.  Ht»» 
iêtfi  leîo  d'cJiëir ,  il  lève  une  arraëe  e«tc  tct  filt  »  el*  eaveie  de« 
mander  an  monarque  Eualache  et  ses  gens ,  avec  menace  à» 
fiire  la  guerre  si  on  ne  lui  accorde  sa  demande.  Edouard ,  em- 
Karrassé  d'abord  sur  le  parti  qu'il  doit  prendre,  ranime  son  cou- 
rage en  voyant  arriver  les  troupes  de  trois  comtes  qui  vicnacut  a 
son  secours.  Il  refuse  de  livrer  aucun  de  ceux  (jne  Godmo  avait 
demandes.  Il  obhVe  même  ce  rebelle  à  licencier  ses  troupes» 
et  le  condamne  lui  et  ses  fils  à  l'exil.  C'est  ainsi  que  Roger  de 
Hovcden  raconte  Taventure  :  re'cit  un  peu  dilTéreot  de  celui  de 
M*  Hume. 

L'an  îo53 ,  Eostaclie  ouvrit  un  asile  dans  ses  terres  à  Guiliaumt 
d'Arqués,  qui  vint  se  rëfufrier  chez  lui  avec  toute  sa  familial 
après  avoir  ctd  dépouille'  de  ses  terres  par  le  duc  Guillauuielt 
Bâtard.  Il  succéda,  Tan  io54>  à  Lambert,  son  frère,  eonf^^ 
Lent  en  Artois  »  qui  fut  tué  à  Lille  sans  jaisscr  de  postëritë.  De- 
imis  ce  tems  le  comté  de  £cni  resta  dans  la  maison  de  Boulogoe. 
\Btjal4«r.  dm.  Cameroc.^  L.  3,  c.  7B.)  Euittcbet  vcf*  |^ 
même  têms  ,  perdit  sa  femme;  da  moins  il  ett  certaio  qu''l 
dteit  venf>  Ior$qn*en  io56  il  reconduisît  à  Rome  le  pape  Vic- 
tor II I  qui  venait  de  tenir  un  concile  à  Cologne.  £n  revcoid 
d'Itdie,  le  comte  de  Boulogne  passa  par  la  batte  Lorraine  $d 
t*<fiant  arrêté  à  BotiUtoD,  lieu  de  la  rësidcnce  dn  duc.Gndtflrti 
le  BaiJbtt  j  «op  pareut»  il  lui  denganda  Ins^  ta  .fille  «9  mtxiti^ 
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L'ayant  oLlenue  avec  le  château  de  Bouillon  pour  sa  dot ,  il 
IVpousa  dans  le  mois  de  dcccmbrc  lo^ij  (ei  non  loSg),  à  Cam- 
brai. (Bouquet,  T.  XI,  p.  084.)  Vmi  10G6,  il  se  joignit  aux 
seigneurs  frauçais  qui  accompagnèrent  GtuUaume  ,  duc  de  Nor- 
mandie, dans  son  expëdrtion  d'Angleterre,  et  combattit  pour 
lui  à  la  bataille  d'ilastings ,  dont  le  succès  le  fit  entrer  eu  posses* 
•ion  de  ce  rojaume.  Eustache  y  reçut  un  coup  de  hache  entre 
les  épaules ,  qui  Le  mit  hors  de  combat.  La  plaie  ne  fut  ni  mor» 
%elle  ai  en  pore  nerte  ponr  lui.  £lle  lui  devint  aussi  utile  qa^ 
glorieuse  par  les  largesses  que  le  y^inonev  toi  fil»  smlea  dîgiiî«< 
Us  »  MMt  en  donyaînes  ;  et  le  tout  1  dit  Ocdérîc  Vital  •  a«i  difpent 
été  Auffim  naturels,  qu'on  dépouillait  pour  enrichir  des  ^traii- 
asars.  La  reconnaissance  d*£ustaobe  envers  son  bienCaiteur  an 
nt  pas  de  longue  dnr^.  Etant  venu  k  llonlcupe^  il  se  brouilla^ 
faifnde  suivante,  à  la  solKdlation  du  toi  de  France 9  avec  Guitr 
lanme  »  et  travailla  à  hû  enlever  la  couronne  qn^il  avait  contribué 
ilnî  procurer.  Tandis  que  ce  prince  est  en  Normandie ,  Eostaobe 
pnHiqne  des  intelligences  avec  les  Apglais  du  comtë^  de  itent* 
lasuré  dé  Mr  secourt,  il  sVnibarqoe  avec  des  troupes  pour 
rAngleterre  i  dessein  de  susprendrc  la  ville  de  Doavres.  Mais  * 
la  ^misôn ,  qui  était  amr  ses  gardes,  le  r^fut  si  mal ,  qn'iî  eal  m 
pme  le  teras  ie  regagner  ses  vaisseaux  avec  une  partie  de  ses 
«ans ,  dont  plusieurs  furent  taillés  en  pièces»  Enstacne ,  ^el|[te 
ïetg»  après j  fit  sa  pai«  avec  le  roi  d^ Angleterre  \  fl  reconvra  même 
ranitié  de  ce  monarque,  qui  Ini  donna  plusieurs  nonéaanx. do- 
maines en  Angleterre. 

|>  «emte  Eustache  II  fitl  libérât  envei9  IVglise  c61l^giale  dé 
LeAa  en  Artois  >  fondée  pâr  ses  ancêtres  ;  .ce  qui  ph>nvei|n*ane 
partia  au  moins  de  T Artois  était  dé  son  domainè.  Nous  avons 
aoins  les  yeux  deux  cbarteè  :  l'one  de  çe  coiAte ,  par  laquelle  i^ 
accorde  divers  fonds  et  divers  privilèges  à  cette  église  rnutna 
de  Lietbert ,  évéque  de  Cambrai ,  qui  confirme  la  donation d'£us* 
^uabe  à  sa  demande  et  avec  le  consentèment  d'Arnoul ,  comte  d«* 
Viandre.  L'an  1071,  il  se  déclara  pour  Rich  il  de  et  Baudouin^ 
son  fils,  comte  de  Flandre  ,  contre  Uobert  le  Frison.,  Iciircpai-* 
pétitenr.  Il  leur  mena  des  troùpes,  et  conibaliit  pour  eu^ ,  à  là 
fonmée  de  Montcassel ,  le  20  février  1071 ,  dans  laquelle  il  £t 
prifonmer  Robert  le  Frison  ,  suivant  IVleyer  ,  en  le  poursuivant 
|osqu'à  Saint^Omer.  Ce  dernier  ayant  éic  relâché ,  le  fît  prison* 
nier  à  son  toar ,  la  même  année  ,  à  la  bataille  de  Broqneroie. 
La  captivité  du  comte  de  Boulogne  fut  courte.  Godefroî ,  son 
frère  ,  chancelier  de  France  et  évêque  de  Paris,  obtint  sa  dcli- 
vrauce ,  en  payant  sa  rançon.  Robert,  j)0ur  se  faire  nu  allié 
d^Eustache,  lui  céda  la  forêt  de  Belblo  avec  le  château  de  Sperli. 
X  idayer.)  Éustacba  entra  ^  l'an  iodÔ|  dans  la  ligue  formée  p»r 
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Odon  ou  Eudes  ,  évoque  de  liaycux,  cL  plusieurs  seigacort  nor- 
mands ,  pour  melire  le  duc  Robert  sur  le  Irône  d'Angleterre, 
que  Guillaume  le  Roux,  son  cadet,  lui  avait  enlevé.  Us  passent 
la  mer ,  s'emparent  de  Rocliester  et  de  plusieurs  châteaux 
pays  de  Kent.  Mais  Guillaume,  étant  survenu  en  diligence,  l€t 
poursuivit  de  place  en  place  ;  et,  les 'ayant  enfin  assièges  diûl 
Ilochestcr,  il  les  obligea  en  j)ea  de  tems  d'évacuer  le  pays  ti  dl 
repasser  la  mer  avec  ignominie* 

JBuf tache  moumt     plus  tôt  Tan  1095 ,  et  non  pas  en  io6S« 
4»omme  le  marque  nn  moderne ,  m  en  1080 ,  comme  le  .prétend 
«n  antre  ^  et  lîit  enterré  à  Lent.  On  knore  s*il  ent  des  ennots  de 
Goëe  y  sa  première  femme.  D^Inx,  la  seconde ,  morte  en  f»dear 
âe  sainteté  le  i5  août  1 1 13  »  et  enterrée  à  SaSnt-lYast  d'Arras,  d 
laissa  Godefroi,  créé  marquis  d'Anters,  par  l'empereur  Henri  IV, 
après  la  mort  de  Godefroi  le  Bossu ,  arrivée  eu  fan  1076,  puis 
duc  de  Bouillon  et  de  la  basse  Lorraine,  et  enfin  élu  roi  de  Jé- 
rusalem Pan  1099;  Eustache ,  qui  suit  ;  Baudouin ,  comte 
d'Edesse»  et  ensuite  ro^de  Je'rusalem  après  son  frère.  Ce  sont 
les  seuls  enfants  qu'Ide,  tniTaut  l'auteur  de  sa  vie  ,  écrite  avant 
l'an  1125,  eut  de  son  mariage  avec  Eustache  II.  Elle-même  ue 
nomme  que  ces  trois  fils  dans  une  charte  de  Tan  1096,  pnbUéc 
par  le  Mire.  (  Opp-  Diplom. ,  T.  I,  p.  ^6  )  Guillaume  de  Tvf 
cependant ,  suivi  par  l'auteur  de  la  chronique  de  Saint- Medard 
et  par  Guillaume  de  Nangis,  met  ])armi  les  chefs  de  la  première 
croisade  (  L.  c) ,  c.  ?.?.),  un  Guillaume,  qu'il  dit  expressément 
frère  de  Godtiroi  de  liouillon  ,  et  par  conséquent  fils  a  EustachC 
Mais  il  a  pu  se  tromper  ;  de  même  que  Boémond  I*"*,  prînee 
d'Autiocbe ,  parait  s'être  mépris ,  lorsque  dans  une  lettre  à  Roger, 
son  frère,  rapportée  par  Baronius  {ad  an.  1098,  n"  xiv)i  ^ 
donne  à  ce  même  Godefroi  un  frère  nommé  Hugues  ; 
fius,  dit-il,  et  Hugo  BoUioniifr aires.  Si  ces  deux  enfauU 
comte  Eustacbc  11  sont  réels  ,  il  faut  dire  qu'il  les  eut  de  God^t 
sa  première  femme.  Mais  Ordénô  Vital  toiube  dans  une  errei? 
▼iiible  en  mettant  au  nombre  des  en&nti  d'£aatad^  tlt  Adf' 
laide  y  on  Agnès,  femme  de  l'empereur  Henri  IV^^     une  anlfé 
y  elle  y  qu'il  nomme  Ide ,  mariée ,  4il*îl  1  à  Conon ,  comte  ^ 
Allemagne*  ^ 

EUSTACHE  IlL 

109*5  au  plus  tèt.  EusTACHR  III,  fils  d'Eustiolie  II ,  lui  succéda 
an  comté  de  Boulogne.  L'an  1096,  il  accompagna  a  la  première 
croisade,  non  pas  Godefroi  son  frère  ,  maïs  ,  selon  les  annales 
de  Wavelai  ,  Robert,  comte  de  Flandre  ,  avec  lequel  il  pril  s* 
route  par  iltaUe  après  avoir  joint  Hugues  le  Grand,  £rèi:e  dn  xot 
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Fr.inco,  Rohcrt»  .lue  de  Norman  J;c,  et  Etienne,  comte  de  BIoi^s 
iU  passciciil  ensemble  dans  la  Fouille,  et  de  là  se  rendireot  « 
la  TeiTc-Sainte.  De  retour  dans  l'aulonme  de  Tan  Itoo,  le  comte 
de  Boiiloçue  embrassa  le  parti  du  dire  de  Normandie  contre  le 
roi  Henri  son  frère ,  auquel  il  redemandait  la  couroDne.d'Aa- 
gleienc.  La  paix  s'elant  faite,  l'aunde  suivante,  entre  ces  dettX 
princes,  Kusîachc  fut  re'libli  dans  ses  domaines  d'AïK-leterre 
dont  Henri  l'avait  dépouille.  {Chron.  Saxon ,)  Ensiachc  n'cfait 
point  encore  inane.  l/an  iio?.,  il  épousa  Marie,  fille  de  Mal* 
corne  111,  roi  d'Ecosse,  et  sœur  de  Matliilde,  femme  du  mo- 
ïiar(|ue  anglais.  Le  pape  Pascal  lui  écrivit  de  Terracine  (le  27 
vrier  1  lo'i) ,  pour  le  prier  de  laisser  T.aTrd^ert,  cvèquc  d*Arras, 
en  pleine  jouissance  de  quc!(jiics  e'j^li^es  <ju*il  ne  lui  av^it  resti- 
tuecs  qu'à  cerlaines  condilioiis.  L'an   rio">,  de  concert  avec 
sa  femme  et  Idc,  sa  mère,  il  signala  sa  liberalit.'  envers  l'abhaje 
de  Cluni  ,  par  le  don  (|u'il  lui  fit  de  tout  ce  qui  lui  appartenait 
aux  villages  de  Rumilli  et  de  liicrdcs  ,  comme  il  en  av;iit  joui 
ou  dù  joui#,  autorisant  ses  cbcvalicrs  à  disposer  au  profit  de 
cette  abbaye  de  tout  ou  pari  in  îles  ben.'ficea  qu'ils  tenaient  de 
lui.  Pour  cimenter  ccll<r  donation  ,  il  eut  soin  de  la  faire  confir- 
mer par  Jean  ,  ëvèque  de  Terrouenne.  (  Archiv.  rl^  Cluni.  )  Ce 
ne  fut  pas  la  seule  c'i^Hse  qui  eut  part  h  sa  munifiemec.  Il  fit 
aussi ,  Tannée  suivante  ,  à  la  collégiale  de  Leiis ,  des  dons  consi* 
durables  ,  qu'il  eut  e'galeniertt  soin  de  faire  confirmer  par  l'evéque 
d*Ams.  Il  est  remarquable  que  dans  la  charte  de  conlirniation 
il  eslnommcf  comte  de  l.ens  ainsi  que  de  Boulogne.  H  eut  guerre. 
Fan  1114  ou  environ  ,  avec  le  seigneur  de  Nesie,  qu'il  prit  dans 
Un  Comlftat  et  mit  en  prison.  Celui-ci  ,  ajant  trouve  moyen 
de  sVvadery  se  réfugia  dans  IVglise  cathédrale  d'Arras,  dont 
Pë^éque  Lambert  écrivit  en  sa  laveur  une  lettre  commune  au 
Comte  de  Boulogne  et  au  comte  de  Flandre,  qui  se  trouvaient 

8 car  lors  enseinble  âXens.  H  demandait  au  premier  la  liberté 
u  fugitif,  et  an  second  la  sûreté  pour  le  même  en  passant  sur 
m  ferres.  Noos  avons  cette  lettre  (  Balnae ,  MUcelL  ,  T.  V, 
p.  55o)  5  mais  nous  ignorons  Teffet  qu^elle  produisit. 

L'an  1 1 15  y  selon  Mathieu  de  Westminster ,  Eustache  perd 
Marie  sa  femme.  Après  la  mort  de  Baudouin  ,  son  frère,  il  fut  mis» 
Fan  1118,  sur  les  rangs  pour  lui  succéder  an  royaume  de  Jémsà* 
lem.  L*ajranl  appris  à  Boulogne  par  des  députés  que  ses  partisans 
lui  epvojèreot,  il  partit  aussitôt  pour  la  Terre^ainte.  Mais  la 
longueur  du  chemin  qu'il  lui  fiillnt  faire  pour  y  arriver,  fit  quis 
les  seigneurs  de  la  Palestine ,  impatients  d'avoir  nn  phef  qui  re- 
médiât aux  besoins  pressants  di^  pays  ,  en  choisirent  un  antre , 
qui  fut  Baudoin  do  Bourg.  Eustache  était  en  Calabre  lorsqu'il 
apprit  cette  nouvelle.  Ses  amis  lui  conseillant  de  continner  sa 
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foute  pour  faire  casser  cette  élection ,  il  répondit  généreusement  : 
A  Dieu  ne  plaise  que  faîUê  exeiier  du  trouble  dans  une  terre 
oii  J.  C  a  versé  son  smttg  poar  nous  réconeUier  avec  son  père  S 
Àiun  »  loîo  de  mnm  leur  evie,  il  revint  «nr  les  pas.  Quelques 
années  après,  il  quitta  te  monde ,  el  alla  se  frire  religieux  de 
f  ordre  de  CInni  «  an  prienréde  Riinmlliy  dans  le  Boulonnais,  n 
Tivait  encore  en  i  laST»  comme  le  pronve  nne  charte  par  laquelle, 
éftant  à  Textrânité,  il  confirma  cette  année  ,  dn  consentement  de 
fifahaut ,  sa  fille ,  et  dn  Comte  fitienne»  son  gendre  ,  la  donaiion 
Wilavait&ile,  de  concertayécsafomme,  an  monastère  deRumilli, 
^'une  rente  de  dix  livres  ,  à  prendre  sur  la  terre  de  Frobingue , 
^'il  avait  en  Angleierre  {BibL  Seèus.  p.  5o)  :  snr  ^oi  il  est  à 
itemarquer  qu'en  parlent  de  sa  femme  ,  il  dit,  cum  alla  vxore 
mea  ;  aoù  Guicheron  conclut  qu'Eustaclie  eut  de  Marie  d'Ecosse 
un  (ils  nonniK^  Raoul ,  mort  jeune ,  et  Alabattty  dont  on  vient  de 
ferler,  femme  d'^ienne ,  (|iiî  suit* 

ÉTIKNNB.  * 

1 125  au  plus  tard.  Étienne  ,  troisième  fils  d'Ktiennc  ,  comte 
de  Blois  ,  devint  le  successeur  d'Eustache  au  comte'  de  Boulogne, 
en  vertu  de  son  mariage  avec  Mahaut  ,  ou  Mathilde  ,  fille  de  ce 
dernier.  Cette  alliance  fut  l'ouvrage  (je  Henri  l«f ,  son  oncle  ,  roi 
d*Angletei*rc.  Persuade'  qu'il  fortifiait  sa  maison  par  l'agrandisse* 
jnent  d'Elienue ,  ce  monarque  prit  plaisir  à  l'enrichir.  Aux  graud» 
biens  que  la  maison  de  Boulogne  possc'dait  en  Angleterre  depui» 
la  couquéte  des  Normands,  il  ajouta  en  faveur  d'Etienne  ,  les 
vastes  domaines  qu'il  avait  confisqués  en  tioi  sur  Robert  Mallet, 
et  le  comté  de  Mortaln,  dont  il  eTait  pareillement  dénouillc  Je 
ioemte  GuiUanmc ,  après  la  b&laiUe  de  Tinclidbrai,  oik  celui-ci 
avait  ëlé  lait  prisonmer  per  Etienne  lui-mime.  Le  roi  4'A^e» 
terre  n'eut  pas  à  se  repentir ,  tant  qn*il  vécut»  des  fiivenfs  qaTl 
mdt  accumulées  snr  la  tétede  son  neveu.  Etienne  signala  sa  re- 
connaissance eu  miurquant,  dans  toutes leseoeasions, leplus greo^ 
nttachement  à  son  oncle*' Il  fut  le  premier  à  jurer  fidélité  à  rinn* 
fératrice  Mathilde ,  lorsq[ne  Henn ,  son  père ,  l'eut  déclarée  aoa 
Mrilière  au  trône  d'Angleterre  et  an  duché  de  Normsîndie.  Blaie 
l'an  ii35, après  la  mort  de  ce  prince,  il  leva  le  masque  et  en- 
vahit ce  même  trône  qu'il  avait  reconnu  devoir  appartenir  à  Hfr- 
thilde.  L'an  i  i5o  au  plus  tard  ,  il  céda,  du  consentement  de  son 
épouse  y  le  comté  de  Boulogne  an  pcince  Itnstacliey  soa  file. 
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EUSTACHE  IV* 

I  i5o  an  plus  tari.  EustachbIV  ,  fitt  d^Ktienne  et  de  Maliaut, 
elleursaceessenr  an  coolté  de  Boulogne,  avait  ftil  bqmmagc  do 
U  Normandie,  en  f  1^7 ,  an  rot  Lontile  Gros,  et  éponsë,  au  mois 
de  fihriier  de  Tan  1 140  ,  Constaivce  ,  fille  de  ce  monarqoe.  h9 
roi  son  père  ,  l'ayant  armé  chevalier  en  1 140 ,  il  sVlaît  ']cié  mit 
les  terres  des  partisans  de  ^impératrice  ValhlMe  et  les  avait  dé^ 
iraatées» .  En  1 1  Si,  il  fit  une  etpédhion  ^our  le  rai  son  beau  «père, 
M  s'avança  jus^an  châtean  d'Arqués.  Étant  revenu ,  fannétf 
soivante,  dans  cette  province,  il  y  ftt  quelques  eiploits  dont  il 
Int  récompensé  par  le  don  de  Neumnfcbé.  Le  soi  son  père  l^ayanC 
proposé  la  même  année  aux  Andais  pour  son  Cûllé^e ,  essojc 
un  refus  de  la  part  des  évéques.  Easiache  raccompagna  ,  Tannée 
Suivante  ,  au  siège  de  Malineshuri.  Mais,  la  même  année,  s'élanf 
trouve  au  traité  de  paix  qu'Etienne  fit  avec  Henri  ,  en  le  recon- 
naissant ponr  son  succc«;sf'ur  ,  il  s'y  opposa  hautement,  et  dan^ 
sa  fureur  ,  il  alla  ravager  le»  terrrcs  de  saint  Edmond  ,  aiix  envi- 
rons de  Cambridge.  [Chron.  Saxon.  Giùllel.  Neubridg.  Robert, 
4c  Monte  j4ppend.  ad  Sigebert.  Henric.  Huntind.)  Il  meurt  la 
même  anne'e  n53  ,  en  se  mettant  à  table  ,  le  10  ou  le  1 1  aoùt^ 
à  l'âge  de  vingt-huit  ans  ,  sans  poste'rite'.  (ployez  Etienne,,  roi 
d^ Angleterre^  et  Geofroi,  comte  d' Ânjoit.)  Après  la  mort  d*Eu$* 
tache,  Constance, sa  veuve,  se  remaria  avec  Kaimond  V,  comte 
de  Toulouse. 

.  GUILLAUME  n. 

*  1 153.  GuiLLAUHS  n ,  deuxième  fils  du  roi  Etienne ,  succéda 

5ar  la  volonté  de  son  père ,  n  Eastachc ,  son  frère,  dans  le  comté 
e  Bonlojpe  comme  dans  celui  de  Mortain  et  les  antres  domaines 
de  sa  maison  ,  situés  en-deçà  de  la  mer ,  mais  non  pas  dans  Pesr 
pcranee  de  parvenir  an  trône  d'Angleterre.  Etienne  la  lui  fit  per- 
dre, en  reconnaissant^  par  traité  du  6  novembre  1 155 ,  Henri, 
duc  de  Normandie  et  comte  d'Anjou,  pour  son  fils  adoptif,ef 
l'héritier  le'gitime  du  royaume  qu'il  possédait.  Ce  prince  fit  plus  ; 
il  obligea  son  fils  ,  Gnillaunie ,  a  faire  hommage  à  Henri  de  tout 
ce  qu'il  tenait  dans  la  Normandie  et  l'Anjou.  (Henric,  Huntind. 
Guillel.  Neubn'g.  Gervas.  Dorob.)  Ce  ne  fut  pas  sans  une  ex- 
trême r^])ugnanre  que  Guillaume  s'acquitta  de  ce  devoir,  et 
consentit  à  se  vmr  déchu  de  ses  prétentions  au  royaume  d'An- 
gleterre. En  vain  ,  pour  le  consoler  ,  Henri  se  chargea  de  sa  tu- 
telle (car  il  était  encore  mineur) ,  et  le  fit  chevalier  avec  les  cé- 
rémonies accoutumées,  et  sénéchal  d'Angleterre  ^  suivant  la 
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cbronique  â*Afflighen..  Smi  MMiilÎMiit-  n'en  Ibt  pas  moins 
vif,  Genr&is  de  Canlorberi  raconte  c^uc  »  la  jiaii  ëtast  dmenlée 
en  Angleterre  par  le  traité  tonton  v^eotdnnèrler,  It  roi  Ctiei|ne 
•I  iQB  nU  accompagnèrent,  4ians  le  carême  de  Va  n  1 1 54 ,  Henri  qui 
$*en  retournait  en  France  ;  mais  que,  Guillaume  ayant  formé  le 
complot  avec  Thierri ,  comte  de  Flandre;  qoi  était  aussi  d« 
voyage  ,  de  Tassassiacr  sur  la  route  y  le  coup  manqua  par  unet 
choie  de  ch>svai  ^pie  fit  Guillaume  ;  ce  oui  obligea  de  le  porter^ 
ayant  la  jambe  casaée,  à  Cantorberi.  Il  parait  séanmoins  quo 
Guillaume  se  re'concilia  dans  la  suite  avec  Henri»  puisque,  1  au 
li59»  il  fut  de  son  cxpe'diiion  dans  le  Toulousain.  D.  Vaissctte 
dit  qu'il  mourut  devant  Toulouse,  et  Raoul  de  Diccto  dit  que 
ce  fut  en  revenant  cliez  lui.  D'autres  niellent  la  mort  de  Guil- 
laume au  mois  d'aont  de  Tannée  suivante.  Ce  prince  ne  laissa 
point  de  posleritc  d^IsABfiLLE,  fille  et  heriliere  de  Guillaume, 
comte  de  Vareaues  el  de  Surrei ,  que  le  coi  Henri  lui  avait,  fait 
épouser. 

MARIE  ET  MATHIEU  ©'ALSACE. 

1169  ou  it6o.  BIauie  ,  sœur  de  Gnillanmé»  élaît  abbeaae  im 
Ramsei  en  Angleterre,  lorsque  son  firère  mourut.  MATainr  d*Al- 
8ACB  9  fils  puîné  de  Thierri. d'Alsace ,  comte  de  Flandre',  IVtailt  ' 
«lté  trouver  dans  son  inonastëre ,  Perigagea  par  le  conseil  do 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre,. à  lui  donner  sa  main  au  préjudice  dé 
ses  vœux.  Les  deux  époux,  de  retour  à  Roulogne,  prirent  pos«- 
aession  du  comte'  ,  et  s'y  maintinrent  maigre'  l'excommunication 
.  que  l'arcbevr(|ne  de  Reims  et  TeVêque  de  Terronenne  lancèrent 
contre  eux.  Jttalbieu ,  Tan  1161  ,  eut  la  guerre  avec  son  père  av 
fujet  du  château  de  Leos  ,  qu'il  préfendait  lui  appartenir;  mai* 
bientôt  il  fut  obligé  de  mettre  bas  les  armes  sans  avoir  rien  ob* 
Xiciwx.  {Auctar  j-tfjlli^h.) 

L'an  1164  j  informé  par  le  roi  d'Anglelerrr  que  saint  Tliomr^s 
de  Cantorberi  ,  pour  se  souslraire  à  ses  perstNnjlions  ,  avait  pris 
la  fuite  el  devait  posser  en  France  ,  Mnlliicii  se  ])rej)are  à  l'ar- 
rôter  à  son  dcbarqneinenl  ;  mais  la  Providence  j^rc>t  rva  le  pre'lat 
de  ses  ei>d»»'icbes.  (Mnih.  U^esimonnst.  Ce  comte  fut,  Tan  i  if)5, 
de  Texpédition  de  Philippe,  coiiile  de  l  iaudre^  sou  frère  ,  contre 
Florent ,  comte  de  UoUaude. 

Mathieu  s'étant  brouillé»  Tan  1167,  avec  le  roi  d'Angleterre 
ma  sujcl  dtt  comté  de  Uortaîn ,  qu'il  revendiquait  comme  faisant 
oartie  de  la  succession  du  roi  Etienne  »  se  ligua  contre  fui  avec 
le  roi  de  France.  Henri  venaitalorsd'essnyernn  rude  échec  dans  ob 
combat  de  ses  troupes  contre  Pierre  de  4^ourtenai ,  îrcrc  du  mo- 
Mr^ue  français.  X^Qur  êtce  en  état  de  prendre  sa  revanche ,  il  fil 
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▼éQÎr  dTJkii^etem  on  corps  de  troupes  coBsidérable.  Mats  !• 
oom|€  de  Boulogne  ëtaot  venu  subitement  alUqoer  ce  renfort 
«vec  peu  de  monde  ,  le  mit  co  déroute ,  et  fit  prisonniers  quel* 
qneaHiQi  d^  die&.  Celte  victoire  étendit  an  loin  sa  réputation. 
(LfDibert  Walarlos.  Chron»  manus.)  Il  fit  plusj  aidé  par  U 
comte  de  Flandre,  son  firère,  il  équipa  noe  floUe  de  six  cents 
▼mies  9  imc  laquelle  il  alla  faire  une  descente  en  Angleterre  ^ 
espérant  que  Taksence  du'roi  Içii  facillleraît  le  succès  de  cétte  c&« 
péditîon.  -Son  delnf^ement»  a  la  vérité,  répandit  la  terreur 
dans  le  pays;  mais  Richard  de  Luci«  grand-jusiicier  du  roj^aume^ 
^lantvenu  à  sa  rencontre  avec  un  corps  de  troupe»  «  l'obligea  de 
remonter  m  diligence  sor  ses  vaisseaux.  (  Gen^as.  Dorobem). 
€jéuit  toujours  beancoup  pour  un  comte  de  Boulogne  d'avoir 
fiût  trembler  une  ile  si  puissante  et  si  redoutable.  Le  «roi  d*An- 
^eterre  s'empressa  de  regagner  un  capitaine  aussi  vaillant»  et  il 
y  réussit  en  donnant  on  promettant  de  donner  au  cnmte  un  dé- 
dommagement en  argent  pour  le  comté  de  Moi  (aln.  Mathieu  se 
mit  alors  en  marche  avec  ses  troupes  pour  aller  joindre  ce  prince* 
Meta»  le  comte  de  Ponthieu  i|ii  ayant  refusé  le  passage  sur  ses 
terres >  il. fut  obligé  de  prendre  sa  route  par  mer.  La  même  an- 
*  née  ,  Mathieu  se  vit  inquiété  par  une  personne  du  premier  rang  , 
et  pnissenmumt  appuyée^au  sujet  du  comté  de  Boi^logne.  C'était 
le  princesse  Constance ,  sœur  du  roi  Louis  le  Jeune»  et  femme 
répndie'e  de  Raimond  Y»  comlc  de  Toulouse.  Retirée  pour  lors 
à  Paris ,  et  n'ayant  pas  de  quoi  soutenir  son  rang  ,  elle  fit  solli- 
citer le  pape  Alexandre  III ,  de  lui  faire  restituer  le  comte  de 
Boulogne,  qu'Eustache  »  son  premier  mari,  lui  avait  constitué 
pour  son  douaire.  Le  pape  prit  avec  chaleur  les  inteVêts  de  Cons- 
tance. Il  écrivit ,  le  27  août  f  i('>H  ,  do  B(^iu-vcut ,  où  il  était  alors, 
aux  evc'jucs  de  Soissons ,  d'Amiens  et  de  Laon  ;  leur  ordonnant 
de  faire  tous  leurs  ciTorts  auprès  de   Malliieu  et  de  Marie,  sa 
femme,  pour  les  engager  à  rendre  le  conàle  de  Boulogne  à  cette 
princesse.  «  En  cas  de  refus  pour  cette  restitution  ,  rcnouvcilc/  , 
»  disait-il  ,  l'excommunication  déjà  prononcée  contr*eux  pour  le 
»  mariage  illicite  qu'ils  ont  contracté  ».  Dans  une  autre  lettre 
qu'il  eVrività  l'arclicvèque  de  Ueinis ,  Henri,  frère  de  Constnuce, 
qtii  l'av.iit  sollicite  en  faveur  de  sa  sœur,  il  lui  mandait  de  ne 
ncn  négliger  pour  oblip;erles  personnes  qui  avaient  été  présentes  à 
la  ronslitution  de  sou  douaire  ,  de  rendre  témoignage  à  la  vérité, 
( Vaissetle.)  Mafliieu  Umvià  néaiuuoius  cenouv^elorage,  et  se  main- 
linl  dans  la  possession  du  comté  de  Boulo<:^ie. 

L'an  I       ou  i  170  ,  la  comtesse  Marie  ,  touchée  de  repentir, 
se  sépare  de  son  mari  ,  et  se  relire  au  mouastcra  de  Saintc-Aus- 
trcberthe  de  Montreuil  ,  où  die  mourut  eu  i  iSo,  ou  1  182.  Apres 
rctraiU'^  MalUicu  épousa,  l  aa  ii'jOf  iÙLkoaovsE,  fille  de  Uaoul, 


55d  '  CHRONOLOCIC  BiSTditiQtre  I 

comte  de  Vcrmaiidois  ,  et  veuve',  !•  de  Geofroî,  comte  d'Ol*  I 
trevand  ,  2"  de  Guillaume  IV  ,  comte  de  Nevers.  L'année  vi- 
vante ,  il  fonda  la  ville  d'Ktaplcs.  L'an  1 176  ,  î!  se  déclara  ,  arec 
le  comte  de  Flandre  ,  son  frère  ,  pour  le  prince  Henri  le  JeniiCi 
rëvollé  contre  le  roi  d'Angleterre  ,  Henri  H,  son  père.  Lc«  4ttt 
comtes  ,  aj'aut  amené  sur  \m  fin  de  juin  des  troupet  au  pffiaott 
Belle,  voot  ftire  aree  loi  k  si^  d'Auinale,  dMit  ili.ie 
mitres  par  la  perfidie  dn  comte  mênie  d*Aaoiale.  De-lt  ib 
marcbent  à  Drieocourt ,  qu'ils  preimeiit  de*  le  mime  -  nenî^M* 
Ils  lonrfieni  ensuite  dn  càœ  d*Aii|ues  :  maie  sttr  I»  Mte»  le  comte 
Malbiea ,  dît  Raoul  de  Dieeio  »  est  blessé  à  mort  par  un  centiii 
marquis,  le'  jour  de  saint-Jacqisef  (tS  |iiiilet)  ;  événemeetf  i)oelt  1 
ce  cnroniqueur  ,  qui  fut  visu>lmeiil~reffA  delà  veageaMe^  • 
▼ine.  «  Car,  dit-il,  cinq  ans  auparavaot,  le  même  jour  de  stinl- 
»  Jacques,  Mathieu  avait  juré  ndélttéan  roi  père  (le  vieaxHenn),  1 
P      touchant  les  saintes  reliques ,  et  spécialemeDt  un  bru  àt  | 
•  saint-Jacques  j  qui  ëtait  la  présent  » .  D'autres  disent  que  Ma- 
thieu  fut  tue  au  siège  de  Driencourt.  Qu6i  qu'il  en  soit,  il 
inhumv  h  Pabbaye  de  snint-Josse,  et  laissa,  de  son  mariage av^<^  \ 
l'abbpsse  Marie  ,  deux  filles  ,  Ide  ,  qui  suit ,  et  Mathildc  ,  (emsac 
de  Henri  I'^  ,  duc  de  Brabant.  Ces  deux  filles  avaient  ete  Itgi*»-  j 
niées  par  le  pnpe.  Du  second  lit,  Mathieu  laissa  une  tilie  tioot 
le  sort  est  i^^tiore'.  Éléonore  ,  veuve  de  Mathieu  d* Alsace,  seit-  | 
maria  pour  la  quatrième  fois  à  Mathieu  III  ,  comte  de  Bcaumosfc 
Matbicu  d'Alsace  est  qtialifie  par  Gilbert  de  Mous,  MUeS  udKi^ 
dUni  puLcheret  jirobus  et  donis  largissimus,  1 

IDE,  MATHIEU  IT,  GÉRARD  DE  GUFJ.DRE,  BERTHOLD 
DE  Z£RlNGH£Nr  bt  RENAUD  DE  DAMMAATHi* 

1173.  ÏDE  ,  fille  aîn<?e  de  Mathieu  d'Ajsace  ,  lui  succëdtw 
comté  de  Boulogne,  sous  la  garde-noble  de  Pbilippc  d'Alsace,  | 
comte  de  Fintidre  ,  sou  oncle.  Ce  y)riuce  lui  fit  d'abofd  tipoujer  j 
Matiiiku  ,  dont  on  ignore  le  .surnom  et  l'origine  j  puis  ,  après 
mort  de  celui-ci,  vers  l'an  i  iBo,  Gfbard  III,  comte  de  GucMre» 
Étant  encore  devenue  veuve  l'an  ii85,  elle  e'pousa  en  troisième»  1 
noces  U»  rtjioi  n  ï  V,  duc  de  Zeringheu,  qu'elle  perditen  1  i8ô,saiw  j 
en  avoir  eu  d'enfants,  non  plus  que  de  ses  deux  pre'cëdeuls  mafli'  j 
Ide  lut  ensuite  rechercbce  par  Renaud,  comte  de  Danimartio, 
venait  de  répudier  A^haul  de  Châtillon  ,  sa  femme  ,  pour  VéfMr^ 
ser ,  et  par  Arnoul ,  baron  d'Ardm  et  depuis  comte  deGmi*** 
Ide  ayant  donné  sa  parole  au  second ,  Reoand ,  d'intcUiocM^ 
arec  le  roi  Philippe  Auguste  »  la- fit  enlerer  et  coadnîcc  cnT^" 
tatne.  Le  beron  d  Ardrea  f  sur  la  nooTelle  qia*dle  loi  donna  ^ 
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MrciMraiiei^yse  mit  en  route  pour  vefùr  1^  détitrer;  mais 
fienaud  ,  îoforaië  par  b  comteMt  clIe-mÂnae ,  qu*il  avait  su  re- 
gaffuer^  de  la  marcne  de  ton  rival  y  le  fit  arrêter  k  Verdun ,  et 
eafermer  aoua  la  garde  d'AQiert,  ^véquo  ^u  de  cette  ville.  Pour 
recouvrer  sa  liberté»  le  prisonnier  rat  obligé  de  renoncer  k  la 
niaiu  de  la  comtesse ,  que  Renaud  épousa  ensuite  sans  contra* 
diction*  Renaud  «  Tan  nQr ,  rendit  hommage  au  roi  Philippe 
Auguste  pour  le  comté  de  Boulog;ne«  {.Très*  des  Ch.  Iqj^tte 
Boulogne,  pièce  I.  )  le  P.  le  Qiiien  se  trompe  donc  en  plaQant  le 
mariage  de  Reoaud  et  d'ide  en  1195.  Ce  fut  vers  cette  dernière 
anoée,  suivant  la  conjecture  très-probable  de  M.  de  Bre'quigni  ^ 
que  Renaud  ci  sou  épouse  élahlireut  des  lois  municipales  et  dea  - 
)^utumes  à  Calais. 

L'an  1197,  Renaud  c'iant  à  la  cour  de  Philippe  Auguste  , 
àCompiègne,  y  prend  querelle  ,  en  présence  du  monarque,  avec 
Hugues  IV  ,  comte  de  Saint-Pol.  Celui-ci  applique  à  Renaud  sur 
le  visage  un  coup  de  poing  si  rude ,  qu'il  fait  jaillir  le  sang.  A 
rinstant  le  comle  de  Boulogne  tire  son  coutelas  pour  eu  frapper 
son  adversaire  ;  mais  le  roi  et  les  barons  sVtant  mis  entre  deux  , 
les  séparent.  Renaud  a^ant  quitte'  la  cour  en  colère  y  le  roi  lui 
lait  dire  de  s'en  rapporter  à  Ini  sur  la  râ[>aration  de  Tinjure  qui 
lai  avnit  été  faite.  «  J'y  consekis ,  rcpona  Te  comte  de  Boulogne , 
»  Mirvn  q^ue  le  roi  usie  remonter  à  ma  téte  le  aang  qui  en  est 
n  «UcMldJi.  Renaud  après  cela  continue  sa  ronte»  se  rend  auprès 
da  oooaltde  Guinea ,  el  Tajantmit  dans  ses  intérêts  ,  ils  vont 
ensemble  teonver  Baadomn ,  enmte  de  Flandre»  auquel  ils  fon^  - 
benunnge  de  lenn  comtés  ^  sans  égardpour  le  traité  d'Arras'^  cpu  * 
les  m^Uail  sons  la  mouvance  immédiate  de  la  France.  Le  roi 
Pbilipac  An^ste,.  apprenant  cette  félonie»  se  met  en  marche 
pour  lii  punir.  Mais  la  paix  se  fait.  Tan  1 199,  par  le  traité  de 
Féroniie.  Cette  même  année ,  Renaud  et  le  comte  de  Flandre  ^ 
cjbncun  av€fo  ienrs  femmes  ,  suivant  Raoul  de  Diceto ,  prennent 
•aeemble  la  croix  pour  la  Terre-Sainte.  Mais  Renaud  ne  tiut 
compte  de  cet  engagement,  malgré  les  ordres  que  donna  le  pape 
Innocent  III  de  le  contraindie  par  la  voie  des  censures  à  .s'ac- 
quitter  de  son  vœu. 

Renaud  y  l'an  i2o4)  au  mois  de  décembre  ,  cède  le  château  et 
Ta  châtellenie  deMortemer  au  roi  Philippe  Auguste ,  qui  lui  donna 
en  éctiange  le  château  et  la  châtellenie  de  Dom^ront  en  Tassais 
avec  la  forêt  d'Andenne.  {Rec.de  Colbert  ^  vol.  3,  p.  ^79-) 
Renaud. était  cependant  eu  différent  avec  Henri  le  guerrojcur  , 
duc  de  firabant ,  qui  ayant  épousé  Mathildc  ,  sœur  cadette  d'Ide 
sa  femme  ,  répétait  sa  portion  du  comté  de  Boulogne  et  des  au- 
tres biens  de  Mathieu  d'Alsace  ,  père  de  ees  dtl»  priDCCiSCS. 
Il  an  i;2o5  C     $t }  »  il*  ^ottt  eaiembl*  à  Vernon  »  an  mois  df 
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fifvrier ,  en  présence  «In  roi ,  nu  traité  par  lequel  Henri  tlitï 
Renaud  toutes  ses  pimentions  snr  le  comte' de  Boulogne  ,  moven* 
nant  tfae  rente  annuelle  de  600  livres^  que  celui-ci  s'engage  i  lui 

paver.  A  IVgard  des  terres  situées  en  Angleterre  ,  sur lésqaèllei 
les  femmes  du  duc  et  du  comte  avaient  des  droits,  il  fiilcoureoa 
qn*ils  travailleraient  à  frais  communs  pour  les  recouvrer  ;  mais 
que,  si  rnu  des  deux  faisait  une  expédition  dans  ce  pays  saos 
]  autre,  le  fruit  qu'il  pourrait  en  tirer  lui  appartiendrait  à  lui  seul 
(  Butkens  ,  pr.  p.  56.  )  La  même  anne'e,  vingt-trois  seirueuri  de 
Konnandic  ,  le  comte  Renaud  à  leur  tête  ,  s'<'tant  assemblai  le  , 
diniauchc  après  roclave  delà  Toussaint  (i5  no\eiiibre;  à  Rouen, 
sVnpagent  par  serment  k  défendre  contre  les  enln-priscs  (iu 
cierge  ,  les  droits  dont  ils  étaient  en  possession  sous  les  règnes 
de  Henri  II  et  de  Richard  I*'.  (DuChesne^  Scripl»  Aorm.  t 
pp.  io5()-i  oGo  ). 

'  Le  roi  Pliilippc  Auguste  avait  cependant  des  sujets  de  de'lrtBce 
àlVgard  du  comte  de  Boulogne.  L  au  1211  ou  1212,  c.e  moosr» 
que  ,  instruit  de  ses  liaisons  avec  Ferrand  ,  nouveau  comité 
Flandre,  le  fiiît  sonmier  de  loi  livrer,  pour  gage  de  sa  fidélité  lei 
châteaux,  et  cela  confomëliientàimaoCederaQ  1 196,  par  lequel 
il  s'éiait  obligé  a  servir  le  roi  envers  tt  contre  tons ,  en  donnsat 
pour  garantie  de  sa  promesae  le  'tomté  de  Bou I ogne  a:Yec  ViM^ 
mage  du  comté  de  Saint-Po]  qoiéli  relevait*  Eenand  le  refîise  ; 
et  en  conséquence  le  roi  confîs^e  ,  Tan  1  ai  a ,  le  comte'  de  Boa« 
logne  poor  cause  de  Aftonie.  Renaud,  plus  irrite'  quV-ffVayë  de  cf 
coup  de  vignetfr,  va  trouver  Otlon  Iv,  roi  de  Germenie,  et 
Teicite  contre  laFrancCr  De  là  il  passe  ea  Angleterre  auprès  da 
roi  Jean,  qu'il  engage  fiicilement  dans  ses  vues.  Ferrand  ,  comte 
«le  Flandre,  y  était  déjà  entre?,  si  ce  n'était  pas  lui-même  qui 
Tavait  déterminé  à  la  re'voltc.  Renaud  revient  le  trouver  pour  | 
concerter  avec  lui  les  opérations  de  la  £;;ucrrc. 

L*an  i2t^)  ,  le  roi  de  France  et  le  prince  Louis,  son  fils  ,  âpres 
avoir  subjugue  une  partie  de  la  Flandre,  tombent  sur  le  comte 
de  Boulogne  ,  dont  ils  font  eu  peu  de  tems  la  conquête  en  l'ab- 
sence de  Renaud  ,  <jui  s'était  réfjigie  chez  le  comte  de  Rar,  son 
parent.  (Naiigi.s.)]M;us  ajirrs  leur  départ,  lesdeux  comtes,  Ferrand 
et  Renaud,  avec  leurs  allies,  se  jettent  à  leur  tour  sur  le  comte 
de  Guinoi,  d'où  ils  emmènent  prisoimière  la  comtesse  Be'alrix» 
(  ^^oj\  Arnoul  II ,  comte  de  Guines.  )  La  ligue  du  comte  de 
Ffandre  se  fortifie-  par  les  soins  de  Renaod.  Il  y  fait  entrer  pie- 
sieurs  pritices,  tant  des  vassaux  de  l'Empire  qne  de  ceex  de  b 
France.  Lé  roi  d'Angleterre  lui  ajant  donné  le  commandeoieBl 
de  sa  flotte,  il  attaqua  celle  de  France  qui  avait  nMMiillé  a  Dam 9 
lui  cogla  à  fond  cent  vaisseaux /et  en  prit  trois  cent*.  Ajant  en- 
«ùitc  fiiit  mettre  piçd  à  terre  aux  Anglais  ^  il  forma  le  siège  de 
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Dam.  Mais  Philippe  Auguste  étant  survenu  ,  tailla  en  pièces 
trois  BÛile  bomiiLes  des  eouemis,  e%  délivra  la  place.  (/{.  S.  Ala^ 
riani  ChronoL) 

L'wi  1914,  Vdàaét  «les  cmiMMi  fct  éàtÊxiit  le  27  juillet,  *  te  Ik- 
meimejMtiilledeBowrtiiflt.RtiiÉad^  Ibtfiritj  «près-avoir  irit*  de» 
prodiges  de  valeur  et  renversé  Plnhppe  Auguste-t'^péiî  s^etf  faRbt 
même  ^ue  ce:  moBanJae'  ne  périt 'dans 'l'Mlîeii  \  car  âyint  4ié 
fimlé  ans. pieds  des  dtevam  il  ve-dttl son  salot  ^u'à  la  biratë  de 
son  annvre  et-àle  valeur  de  »es  chevaliers V «lui  VinreHt  à'bdttfde 
le  dëga^.  Bapaume  îni  le  lievi  «u'Renaad  fut  d'ahord  envo^ 
prisonnier.  Mais  sur  ce  qu'on  -apprit  qu'il  négociait  de  là  aiveo 
Otton  pour  rengager  à  continuer  la  gn<»iTf,  le  roi  se  le  fltatnenér* 
L^entrevue  fut  terrible  pour  le  comte  de  Boulogne.  Philippe  Au- 
guste lui  reprocha  publiquement  sa  perfidie  et  son  i»gratitnde  j 
anrès  quoi  il  le  lit  charger  de  chaînes  ,  et  conduire  prisonnier  au 
cnâteau  de  Pcronue  ,  ou  il  mourut  de  dc'sespoir,  l'an  17.27  '  vers 
le  tcms  de  PAques,  suivant  All)eric.  D'autres,  avec  moins  de  pro- 
babilité ,  mettent  sa  mort  en  12^4*  Mais  l'historien  moderne  de 
Calais  se  trompe  évidemment ,  et  se  contredit  même  en  la  plaçant 
en  1216.  Penaanl  sa  captivité,  ce  fut  le  prince  Louis  ,  fils  aîné  de 
France,  qui  gouverna  le  Boulonnais.  (Chron.  Andr.)  Renaud  avait 
Fâme  vraiment  guerrière  :  heureux  s' il  eût  failun  usage  plus  légitinie 
de  sa  valeur  !  I4  TilledfABdbleteosey  dèntie  poK  étaftconuu  dès 
lé  tems  des  Romaiiis ,  lui  doit  sosi  rétabUspeuieiit.  Ce  comte  éteîi 
d'uiie  taille  des  plus  «vuntageujes.  Voulasft  .néimMoiaè  v  k  la  be^ 
taille  de  Fouvines  ,  paraître  plus  grand  qu'il  n'était ,  il  avait 
'  ajouté  à  son  heaume  »  suivant  Guillaume  le  Breton ,  ^cs  cornes 

mites  de  c6tesde  baleine  pour  en  imposer  davantage  à  l'ennemi. 

.  •  • 

É 

Corniia  conns  agit ,  supcrasqne  cdnxii  iu  aiims     ■  •       <  «. 

£  coilin  aMonapu  iii^ii»,  uu^  fuucis  in  anuo 

Bnneliia  bâleiUB  Briud  colit  iocola  ponii  ; 

Ut  qui  ma0Otis  àaty  ms^iw  wpmdUiu  moK         •  '.  > 

Majoreoi  laosreC  phintasuca  ponpa  îrldett. 

Dès  l'an  1201 ,  au  mois  d'août ,  Philippe  Hurepcl ,  fils  de  Plii- 
lîppc  Auguste  et  d'Agnès  de  Méranie  ,  ayant  à  peine  un  an  ,  avait 
e'té  accordé  avec  Mahaut  ,  fille  de  ce  comte  et  d'Jdc.  (  Baluzc , 
Hist,  <£Auv.  pr.  ,  p.  98.  )  Il  y  eut  dans  la  suite  pli^ieurs  actes  re-* 
latifs  à  ce  mariage,  dont  le  plus  remarquable  est  celui  do  mois  de 
mai  laio  ,  par  lequel  Renaud  donne  à  Philippe  ,  son  gendre  fu- 
tur »  pour  tenir  lieu  d'autres  conventions  précédemment  £iites  au 
anjet  de  son  mariage  ,  .tontes  les  possessions  qu'il  a  in  CaletOf  k 
la  réserve  de  Lillebonne  et  d'Alysy.  On  a  cru  que,  par  ces  mots 
in  Caleto  ,  il  désignait  la  ville  de  Calais;  mais  on  s  est  mépris  : 
c'est  le  pays  de  Cani|  où  LtlleboBiMi  et  Àljrsj  iont  situés.  Le  roi 
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fit  célébrer  le  mariage  au  mois  d'août  1216  ,  du  consentement  de 
la  comtesse  Idc  ,  qui  s'était  retirée  en  Fiandre  après  l'emprison- 
nement de  son  mari.  Ide  mourut  la  même  année  dans  on  monas- 
tère d'Lpres,  d'où  elle  lut  transportée  dans  la  principale  église  de 
Boulpgiic.  Cette  conilessc  avait  hérité  de  i'ai&ction  de  ses  ancê- 
tres pour  l'ordre  de  Cluni ,  comme  le  proQ^e  fai  charte  saos  date 
P^r  laquelle  «lie  confirme  àic«l«rdfe  M  dirait-de  p^a^e  (julls  lui 
«raieol  açqo^^»  et  pruida^os  aa  garde  d  proltcuoo  les  sujets  et 
Ift»  h^ic^i^  qui  lui  appartitUBMi-tbon  k  ilwilèunaii  :  IH  $ini ,  ^t- 
«lie.  Ml  wttif^dia^  mmdttaêu mô^^potmttin  comiutttts  BôlonUe 
in  fterpû4m9h  *MU»i  ^fpus  mmm  m  w  nnœ*  Fanm  lés  témoins 
qoi  isonl «dénommés  èam  cet  Mie ,  on  Tarit  un  Henri ,  oncle  de  1^ 
çpjàutM  ffÊ^ntifio  aytm€u!o  mtûù.  {jârMt^dê'Cluui.)  {  F^. 

'       -V  r  :      PHILIPPE,  wn  HURfiPEL. 

ia24>  PHILIPPE,  dit  HuREPFL,  c*est-à-dire  Rvucpeau,  comte 
de  Mortaiiii  et  de  Clermout  en  BeauTaisis  ,  né  Tan  1200  ,  prit  le 
titre  de  comte  de  Boulogne  et  de  Daminartin  après  son  mariage 
célébré  ,  ooomie  on  Ta  dit ,  en  17.16(1}  avec  Mahaut.  Mais  il  ue 
fut  investi  de  ces  comtés,  ainsi  que  de  celui  d'Aumale,  quVn  127.3, 
au  mois  de  février  (  \  .S.  )  ,  par  lettres  du  roi  Louis  V  ill ,  soq 
frère.  Philippe  accompagna ,  l  an  i2a(i,  ce  monarque  dans  sou 
expédiViQU  coutre  les  Albigeois.  La  même  année ,  après  la  mort 

ry*   ■■  ■   '  -■■■■I.      ■   -  1^ 


(1)  Ce  mariage  est  Deanmoini  rapporte  li  Taa  i3i4  dam  la  géncalc^ic  eo 
«art  des  Gomiee  de  Dammarrin ,  oouipaSéa  ven  lamiliea  du  xv*  siècle,  doak 
le  premier  rjul  Ta  citée  rejelte  rautorité  tu|€e  point ,  pour  adopta  la  date  qu« 
nou»  suivonii  d'après  Mever,  It^s  annales  de  Flondrc ,  la  géncalogic  vcrsifii'c  oc» 
Comtes  de  fioulogao,  le  i*.  Labbc  et  ie  P.  Ao^eliue.  iîUc  fiut  porter  aiUui 
Wifniiwl  : 


Comte  de  Dammartin ,  de  Boulogne  et  Monrreoll, 

tic  mourus  iamais  que  je  ii«  visse  il  rooil 
Itfahand,  ma  fille,  mariée  à  inoa  veuil. 
Comte  fo  d«  Varcnne  ei  aiioi  fa  d*AnaBale« 
9e  n*eu8i'qnc  celle  fille,  ei  n\us  point  d'hoir' mAte : 
Mttis  Dieu-Doané  Philippe  à  oia  fille  donna 
Son  fils  nommé  Philippe,  et  tout  mu  perdonna. 
yx  cela  m*avmt  Tan  mil  deax  oeoi  at  qnStof j<  t 
Xa  Chimiiqaa  an  dii  foi ,  et       met  ^iat  de  ^oaa* 


son  loe* 


I^ia  df  loi  pardoDoer,  le  roi  Philippe  Angusie  et  Louis  VIII,  _ 
TTy'rJ.J^^^  ^  'îf^         ^  capiinic  uat  qu'il*  vciuwol. 


Digitized  by  Google 


DLS  COMTLS  DE  BOULOG.NE.  565 

de  Louis  VIII ,  îl  astista  au  «tere  de  Lotrîs  IX,  soti  neveu  ,  oà^ 
îl  porta  Te'pdc  royale  pour  terminer  le  de'bat  des  comtesses  de 
Ciiampagoe  et  de  J^icodre^  qui  te  «ksptttaient  ce  droit  eu  L'abseuce 
de  leurs  maris 

Philippe  dévorait  en  secret  le  ddnit  qu*il  avait  de  voir  entre  les 
iiKiins  de  Blanche  ta  régence  qu'il  croyait  lui  appartemr'pfîr  le 
droit  de  sa  naissance;  mais  il  n'osa  c'claler  tant  que  vécut  Renaud, 
»ou  beau-père.  On  ne  retenait  en  elTet  celui-ci  en  prison  que  pour' 
assurer  à  son  gendre  la  paisible  possession  de  ses  aomaines  ,  qu'il 
n'eût  pas  manqué  de  revendiquer,  s'il  eût  été  mis  en  liberté. 
Cependant  Philippe  travaillait  à  se  me'nager  une  communication 
avec  l'Anglelerre,  soit  pour  en  tirer  du  secours,  soit  pour  y 
trouver  un  asile  en  cas  de  besoin.  C'est  dans  celte  vue  qu'il  fit 
entourer  de  murs  épais  et  fortifier  de  bonnes  tours,  l'an  1227  , 
le  bourg  de  Calais,  qui  jusqu'alors  était  resté  ouvert  et  sans  dé- 
fense ,  quoique  depuis  long-tenis  célèbre  par  la  pèche  du  hareng. 
Ces  travaux  ,  dont  il  dissimulait  le  motif,  ue  donnèrent  aucun 
ombrage  à  la  cour.  Mais  après  la  mort  de  Renaud  , ,  te  comte  Phi- 
lippe n'ayaui  plus  les  mêmes  raisons  de  ménager  la  régente ,  fkt 
More  le  dcMeî»  qa^ii  avait  de  la  supplanter.  Pour  if  réussir  ,'îî 
coiieerta«  Pau  laao,  avec phisîears seigneurs,  le  projet  d'eDlever 
le  ra  »  lorsque  ^^Orléaas ,  où  il  éUstaloiy ,  il*  reriendrait  à  Paris.* 
Inflmiladu  complol  sur  la  rouleptr  Tkièaaf,  comte  ^Champa- 
gne ,  le  monarqve  et  sa  mèrt  en  tfoBnetttaris'afn;  INrifieas ,  et  té 
îettent  dana  MoirtIMfi.  Les  babîliiiU'dte*la  eapitale  volent'  av  se-' 
ooars  de  lemr  sonrerai» ,     le  ram^aent  en  Iriomplie  éhxot  leors 
mors  ans  yeax  des  rebeltes  comtemés.  €e  coup  manqoë',  Phi- 
lippe^ qaeloue  tenu  aprè#»  fit  une'  nojtirelle  tentative  qui  n'eut 
|ias  un  aoeillear  sneeès»  L'an  1299*  ponv  se  venger  de  Tli?baut  , 
contre  lequel  il  ëtatt  le  |>lus  irriltf  pour  n*avoir  pas  époosé'la  ftllc 
du  duc  de  Bretagne  ,  Philippe  se  mît  à  la  téte  des  partisans  de  la  . 
reine  de  Chypre  ,  qui  lui  aisputait  lecbnitj^  de  Champagne,  /^es 
•  confédérés,  dont  le  nombre  était  augmenté,  sVtant  rassemblés 
près  de  Saint-Florentin ,  dans  le  Tonnerois ,  entrent  après  là 
quinzaine  de  Saint- Jean  (  pOit  quindenam  Sancti-Joanni^)  dans 
Ja  Champagne ,  qu'ils  parcourent  le  fer  et  la  torche  à  la  main  ; 
poblianl,  alî»  de  rendre  Thibaut  odicwx  »  qn*il  est  auteur  de  la  . 
mort  du  roi  Louis  VIJI.  Pluséeurs  des  vassaax  de  Champagne , 
trompés  par  ce  bruil  calomnievs,  se  joignent  auiL  confédérés. 
Thibaut  e^t  à  la  veille  de  perdre  sa  capitale  ,  malgré  la  brave  dé- 
fenae  du  gouverneur  ,  Simon  de  JoinviHe  ,  père  de  l'historien  qui 
tioos  sert  ici  de  guide.  Le  roi  et  In  reine-inen!  arrivent  à  propos 
povir  le  secourir.  Kn  vain  ios  connidoros  font-ils  prier  lenionartpic 
de  ne  se  point  nu'ior  de  leur  qutîrcîle  -,  Louis,  luul  jeune  qu'il  est , 
les  étonne  par  la  iermeté  de  sa  réponae ,  et  iespbiigc  à  se  retirer. 

I 
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Il  les.  haceèlt  mène  et  le«  wmnmt  yttqa^k  Laigne»  dbai  lé 
ttoooerois.  (  Foy.  Thibaut  IV  ,  cemte  de  Champagne.  )  La  k5- 

Î;eote  cepeudanl  faisait  faire  tuf  irruption  dans  le  Boiilonaie  fÊOt 
e  comie  de  Flandre.  PhiUupev  rappelé  chez  lui  par  celle  dhrer- 
ûaa  «  j  trouve  la  plupart  de  ses  places  «av^ea  ou  saccagées  par 
1  ennemi.  Les  fortiHcations  de  Calais  ,  qu*il  venait  d'élever  ,  sont 
menaccfes  d'être  détruites.  Mais  des  médiateurs  encjagent  le  comte 
de  Flandre  à  faire  la  paix  au  ntovcn  de  quinze  cents  marcs  ,  et 
vingt  nun'ds  de  vin  ,  qui  lui  sont  olferts.  (Ch/vn.  Andr.)  Philippe 
fît  dans  le  même  tems  son  accommodement  avec  le  comte  de 
Champagne  ,  et  prépara  celui  de  Mathieu  ,  duc  de  Loriaine  ,  et 
de  Henri  ,  comte  de  Bar.  (jui  se  faisaient  ia  guerre,  appuyés  jus- 
qu'alors, le  premier  par  Thibaut,  cl     second  par  Philippe,  ^lous 
avons  les  lettres  du  comte  de  Boulogne ,  datées  du  mois  de  sep- 
tembre 1 25o  ,  par  lesquelles  il  déclare  qu'il  a  fait  la  paix  avec  le 
comte  de  Champagne  par  la  médiation  de  leurs  amis  cnmmnm; 
qp»  le  comte  de  fiar  et  le  duc  de  Lorraine  ae  sont  soumis  à  leur 
arbitrage  pour  tes  différents*  qjui  étaient  entr'euz,  et  qu'au  cas 
qu'ils  ne  frassent  les  terminer,  ils  s*en  rapporteront  i  la  ddcisiuii 
de  la  reine- mère.  (  Ms$,,de  FonimUeu,  )  Philippe  aide  le  roi»  lu 
même  année ,  à  repousser  les  Anglais  »  qui  avaient  frit  une  dies- 
cente  en  Basse-Bretagne.  Ce  prince  et  rarchevèque  de  Beima  « 
'  munis  des  pleins  pouvoirs  du  roi  ,  concluent,  Tanne'e  suivante  , 
au  camp  devant  Saint-Aubin  ,  dans  le  mois  de  juillet ,  une  trêve 
de  trois,  ans  avec  le  duc  de  Bretagne  et  le  comte  de  Glocester, 
trailaut  au  nom  du  roi  d'Angleterre»  {  Trésor  des  Ch.  cote  Bri- 
tania  ,  ï4-?4-  )  Au  milieu  de  ces  occupations,  Philippe  ne  lais- 
sait pas  de  faire  travailler  à  remî)elliss€menl  et  aux  fortifications 
de  la  ville  de  Boulogne  par  de  nouveaux  murs  dont  il  la  fit  envi- 
ronner dans  une  enceinte  à  la  vérité  plus  élroile,  niais  plus  régu- 
lière, et  par  un  château  qu%)n  voit  encore  à  l'extremilé  de  la  ville, 
au  levaui.  La  date  de  ces  ouvrages  est  marquée  sur  une  pierre  qui 
est  au-dessus  de  la  porte  du  j)ont-levis  de  ce  château.  On  y  ht 
cette  inscription  ;  PJiil/ppe  fieux  le  roi  Philippe  y  cuens  de  Bou^ 
lugne,  fit  faire  ce  cas  tel  comme  est.  Van  de  r  incarnation  i23i  , 
€Êuguel  an  Simon  de  y  illiera fut  créé  premier  sénéchal» 

Lie  comte  Philippe  s'ëtaut  rendu.  Tan  1234 ,  avec  Uahaut,  $m 
femme ,  k  Corbie ,  d^autres  disent  à  Noy on ,  pour  un  toumot 
qu'il  av^it  luinnème  indiqué ,  y  fut  témoin  de  la  passion  que  lu 
.comtesse  témoigna  pendant  les  joutes  pouc  Fbreut,  comte  de 
Hollande ,  le  seigneur  le  mieux  fait  et  le  plus  adroîtdek  troupe. 
Transporté  de  jalousie,  il  se  fait  armer,  deseeod  dons  l'arène; 
et ,  après  s  être  abouché  avec  le  sire  de  Nesle  et  les  autres Fran* 
çais ,  il  attaque  le  comte  à  leur  tète.  Florent,  qei  croit  que  c*est 
une  suite  des  jeux ,  $e  laisse  renfermer  dans  un  coiii  où  Philippe 
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le  peret  de  ta  lance.  Le  comte  de  Clères  Teuge  s«r-le<liamp 
la  mort  de  Florent ,  son  linère  d'amesy  snr  i'assasîn  ;  et  les  . 
Allemands  »  s'étant  rassemblés  ,  facilitent  sa  retraite.  (  jincm 
Ckron,  rimée  de  HolU^  La  clirouique  d'André,  qui  est  da  tems» 
ne  convient  pas  de  ce  récit ,  et  dit  an  contraire  que  pyiippe ,  à 
ce  qn'on  croit ,  moomt  de  poison  :  NoêiUê  Cmnes  Philtppus  9 
$tàriosi  Ricgis  Pkilippi  fiUus  »  qui  ^  siciU  crfditur ,  potionatttw 
obUu  (  Vcgrez  Florent  IV»  c^mtedeffmilande.  )  L*antenr  de  cet 
ouvrage  fait  un  grand  éloge  de  la  prudence  dn  comte  Philippe,  do 
ta  magnificence,  et  du  soin  qu'il  enft  d'élever,  dans  ses  places,  de 
nouvelles  fortifications  et  de  réparer  les  anciennes.  On  voit,  par 
ce  qui  vient  d'f^trc  raconte  ,  les  modifications  qo'on  doit  mettre 
h  ces  louanges.  11  laissa  de  Mahaut  ,  sa  femme ,  qvi  lui snrvécnt 
long-tems ,  un  fils  nommé  Albéric  ,  qui  ^  à  ce  qn'oo  croit  »  passa 
en  Angleterre,  où  il  s'établit  (  Fcye^  Mabaut,  comtesse  dé 
Dammartin)  »  et  une  fille  nommée  Jeanne,  que  sa  mère  ,  par 
contrai  du  mois  de  décembre  de  l'an  ia56  ,  maria  à  Gaucher  do 
Cbâlillon  ,  quatrième  du  nom  ,  qui  devint  l'un  des  fameux  guer-^ 
riers  de  son  tems.  Nous  avons  le  traité  de  Hugues  de  Châtillon^ 
comle  de  Saint-Pol  et  de  Blois ,  père  de  Gaucher ,   fait  avec 
>1ahaut  au  mois  de  décembre  I256,  portant  qu'elle  jouira  toute 
5a  vie,  comme  de  son  propre  héritage,  des  comtés  de  Cler- 
jnont ,  d'Aumont  cL  de  Lillcbonne  ,  pour  les({ncls  elle  plaidait  à 
la  cour  du  roi ,  ])rélendant  qu'ils  lui  appartenaient  par  droit  de 
succession.  Ilugucs  s'engagea  par  cet  acte  ,  sous  peine  d'excom- 
munication ,  à  le  faire  ratifier  aux  fiancés  ,  lorsqu'ils  seraient  en 
âge  de  le  faire.  (  Mss,  de  Camps.  )  Jeanne  mourut  sans  enfants 
Tan  i75i  ,  uu  an  après  son  mari,  qui  fut  tué  en  Ep:ypte.  (  Voyez 
les  comtes  de  Cldrmont  en  lienuynisis.  )  Cependant  le  roi  saint 
Louis  ,  craignant  que  les  principales  places  du  Boulonais  ne 
devinssent  la  proie  des  Anglais  sous  le  gouvernement  faible  de 
Mahaut,  engagea  cette  comtesse  à  lui  en  coder  pour  dix  ans  la 
garde  ;  sans  préjudice  des  revenus  qu'il  lui  laissa  en  entier,  avec 
tout  ce  (jui  en  d(  ])cndait.  Mahaut  n'était  pas  encore  remariée. 
L'an  1258  (et  non  pas  12:^1  ),  du  consentement  du  roi  son  fils, 
la  reine-mère  lui  fit  épouser  Alfonse  ,  son  neveu  ,  frère  de  San- 
cbe  11 ,  roi  de  Portugal,  et  de  Ferrand  ,  comte  de  Flandre.  Dans 
le  même  tems  ce  monarque  ayant  érigé  l'Artois  en  comté ,  mit 
dans  sa  monvance  celui  de  Boulogne  «  qui  ne  fut  plus  désormais 
qn^nn  arriëre-fief  de  la  couronne.  Alfonse  était  destiné  k  une 

r us  bante  fortune  que  celle  d'un  comte  deBonlognc  L'an  ia45, 
la  demande  des  Portugais  ,  il  retourne  en  Portugal  pour  admi- 
nistrer ce  royaume  qui  dépérissait  entre  les  mains  de  son  frère.  11 
ne  lui  restait  plus  qu  un  pas  à  foire  pour  arriver  an  trène  ,  et  il  y 
arrive  «ifin.  L'an  124B ,  il  est  proclamé  roi  de  Portugal  après  la 
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tnort  de  Sancbc,  et  chan^çe  bientôt  après  d'inclination.  L*annec 
suivante  ou  environ,  épris  des  allraits  de  Bf.atrix  de  Clsange  , 
fille  naturelle  d'Alfonse  X,  roi  de  Castille  ,  il  la  prend  pour  sa 
feiiiiiic,  et  lui  donne  eu  dot  le  royaume  des  Algar\'es.  Mabaut  , 
à  crlle  nouvelle,  part  de  Boulogne,  où  elle  était  restée,  pour 
aller  rejoindre  son  mari.  Mais  Alfonsc ,  apprenant  qu'elle  est 
arrivée  sur  les  côtes  de  Galice ,  lui  enroîe  nire  dcTense  d*avan* 
cer ,  et  Toblige  i  s'en  retoonitr.  Ce  prince  néanmoiDs  cootîna» 
de  preudre  le  titre  de  eemte  de  Boulogne  en  le  joignant  â  celoi 
de  roi  de  Portugal,  quoiqu'il  eftt  rrfpadîtf  celle  de  qui  îl  le 
tenait.  (  Voyez  Alfeoae  111 ,  rùi  de  Portugal,  )  Mahant  termina 
ses  jours  dans  le  demi  à  fionlegne  le  1 4  clu  mois  de  janvier  i960 
(N.  S.)smrant  ropimon  commune.  Maïs  du  Cange  prouve  contre 
Jastel  qu'elle  décéda  le  14  janvier  1 268  (N.  S.);  et  à  ces  preuves 
on  peut  ajouter  l'antorité  de  lacbronîque  deSavigni ,  qui  met 
en  la  même  année  c<|iévéBement.  L'église  de  Boulogne  fiit  le  lien 
de  sa  sépulture  s  snn  annîvemire  aV  célèbre  tous  les  ans  au  14 
janvier;  et,  jusques  vers  le  milieu  de  ce  siècle ,  l'usage  était  de 
faire  durant  le  service  aux  assistants  pauvres  une  distribution  de 
pain  et  de  bareugs  saurs  ,  qu'elle  avait  fondée.  Celte  aumône 
s'appelait  la  partie  Mahaut.  La  géne'alogie  en  vers  des  comtes  de 
Dammartin  semble  dire  qu'elle  Inîssa  d'Alfonse  de  Portugal  une 
fille  ,  qui  porta  le  comté  de  Daniinartin  dans  la  maison  de  Trie, 
Cette  fille ,  si  cela  elait ,  y  eût  également  porté  le  comlc  de  Bou- 
logne. Cependant ,  a))rès  la  mort  de  Maliaut ,  sa  succession  pour 
ce  comte  se  trouva  dévolue  à  ses  deux  cousines  ,  Marie  ,  veuve 
de  l'empereur  Otlon  IV,  et  Alix ,  femme  en  troisièmes  noces 
d^Arnonl  de  Wesemael  en  Brabant,  toutes  deux  nées  de  Henri I«% 
duc  de  Brabanty  et  de  Bfahaut,  ^lle  de  Blathieu de  Flandre, 
et  de  Marie ,  comtesse  de  Boulogne.  Henri  111 ,  duc  de  Brabanf» 
leur  neveu ,  (ut  esclus ,  parce  que  la  représentation  n*a  pas  lien 
dans  le  Boulonnais.  Henri  n'en  convenait  pas;  mais  elles  lui  cédè- 
rent ,  Marie  en  iai58 ,  et  Alix  en  1260 ,  leurs  droits  sur  le  comté 
de  Boulogne.  Henri  néanmoins  fut  inquiété  dans  la  possesion  de 
cet  héritage  par  deux  concurrents,  savoir;  Matbilde  ,  sa  sœur, 
femme  >  1^  de  ^bert  de  France ,  comte  d'Artois  ,  puis  de  Gui 
de  Cbàtiltony  comte  de  Saint  -Pol,  et  par  son  cousin  Robert  VI» 
comte  d*Auvergne ,  'fils  d^Alix  et  de  Guillaume  X,  oomte  d*Au* 
vergne.  HenVi  fit  la  cession  de  ses  droits  nu  dernier  moyennant 
la  somme  de  (|naranle  mille  livres,  et  cclni-ci  s'accommoda  avec 
JVlalhilde  eu  lui  cédant  les  villes  de  Calais  ,  de  MerU,  d'Espcr- 
leque,  et  quelques  autres  lieux.  C'est  ainsi  <jue  le  comle  de  Dou- 
b'f^îie  passa  dans  la  maison  d'Auvergne.  (  Pour  la  suite  des 
comies  de  Boulogne,  vojret  les  comtes  d'Auvergne^  ) 
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L>*Aii90w,  ancienne  patrie  des  Atrebates  et  d'ane  partie  def 
ifiMÛit  et  des  Oromaïuaqiies  ,  ou  plutôt  Oromarsaques ,  a  poar 
boraea  la  Piandrc  au  Septentrion  ,  le  Hainaat  à  TOrieati  Ui 
Picardie  au  Midi  et  au  Couchant.  Ses  deux  principales  rivières 
•ont  la  Canche  et  la  Lys.  Dans  la  division  qui  se  fit  des  Gaules 
«ons  Tloiiorius  ,  l'Artois  fut  attribue'  à  la  seconde  IJcIgique.  Ce 
fut  une  des  premières  conquêtes  des  Francs  dans  les  Gaules  ;  et 
l'on  ne  voit  point  que  nos  rois  l'aient  donne'  en  béne'fice  avant 
Charles  le  Chauve.  Ce  prince,  Tan  863,  l'unit  à  la  Flandre  pour 
servir  de  dot  à  Judilli  sa  fille  ,  lorsqu'il  consentit  à  son  mariage 
avec  Baudouin  ,  surnomme'  Bras  de  fer.  L'Artois  revint ,  l'an 
I  i8o  ,  au  domaine  de  la  couronne  par  le  don  que  Philippe  d'Al- 
sace ,  comte  de  Flandre  ,  en  fit  à  sa  nièce  ,  Lsabelle,  en  la  mariant 
aa  roi  Philippe  Auguste.  Mais  cette  d^aatiou,  qui  ne  devait  avoir 
son  eflfet  qu'après  la  moft  da  dooatear ,  aôaffrit  de  grandes  dïfà- 


par 

itt  IX  »  comte  de  Flandre  ,  à  qui  le  monarque  fut  obligé  de 
eéàer  9  l*aQ  I200 ,  les  villes  d'Aire  et  de  Saiot-Ômer  pour  avoir 
le  reste  éd  l'Artois.  €e  de'membrement  ne  dura  pas  Ions;- tenais  ^ 
et  »  Tan  1211,  par  le  traité  fait  à  ^oat*à*Veodin  le-  a4  février , 
entre  Philippe  Auguste  et  Jeanne ,  comtesse  de  Ftange,  autori- 
sée de  Ferrand  son  époux ,  ces  deux  villes  rentrèrent  dans  la 
SMBii  do  roi.  Mais  l'Artois  ne  resta  uni  au  domaine^  oomnieoii 
Ta,  le  itmr  ,  que  l'espace  d'environ  vingt-sis  ans. 

JROBEaT       i>iT  LE  BON  et  LE  VAILLANT. 


1 257.  Robert  l^*',  deuxième  des  fils  du  roi  Louis  YIII  qui  lui 
survécurent ,  et  de  la  reine  Blanche ,  né  an  mois  de  septembre 

1216 
d'Arras 


curcui  )  Cl  ae  la  reine  oiaucuc  »  uc  «u  iitoi»  ub  «epLcmore 

y  eul  en  apanage  ,  par  le  testament  de  son  pk« ,  les  villes 
as  ,  àt  Saint-Omery  d'Aire  ^  d'Hesdin'et  de  Lens  pour 
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être  tenues  en  fief  di-  la  couronne.  Cependant  Robert  ne  fut  mît 
en  possession  de  cet  aj)aMni;o  par  le  roi  saint  Louis  qu'en  12^7- 
Les  lettres-patentes  expi  dicrs  à  ce  sujet  ,  en  date  du  7  juin  de 
cette  année,  nomment  simplement  TArlois  lerram  Atrebasiii 
mais  cette  terre  fut  érigée,  rannee  suivante,  eu  comte,  scion 
Guillaume  de  Nangis.  Du  Tillet  ajoute  que  saint  Louis  y  attaclit 
les  liommages  de  Boulogne ,  Gmnes  et  Saint  -  Pol.  Ce  ftit  alors 
que  Robert  prit  lê  flire     Ipale.  Le  foi  soii  frère  loi  aceordt  do 

SIns  une  pension  viagère  de  vingt  livres  (1)  par  jour  eafaTOOr 
e  sa  chevalerie.  Le  nouveau  comte  se  fit  une  belle  répulatioo 

Ï>ar  la  sagesse  avec  laquelle ÎT  gouverna  son  peuple.  L*aa  12^9» 
es  légats  du  pape  et  plusieurs  princes  d'Allemagne  ayant  oifert 
la  couronne  impe'riale  an  roi  iainl.Lonis  pour  le  comte  Robert, 
lc5  états  du  royaume  répondirent  qu'il  suflisait  à  M.  le  comte 
Robert  d'être  le  frère  du  roi  de  France  »  qui  était  le  plus  grand 
prince  de  la  terre ,  et  conclurent  à  refuser  généreuiemcnt  l'offit 
nite  pour  Robert  ;  ce  qui  ne  souffrit  aucune  opposition  de  w 

Î>art.  L*an  124G,  il  pre'sida  au  jugement  des  ditlerenls  d'cnlre 
es  enfants  du  ])rcmier  lit  de  Marguerite  ,  comtesse  de  Flandre  > 
et  ceux  qu'elle  avait  eus  du  second  lit.  Il  suivit  ,  l'an  124^ • 
le  roi  son  frtîrc  en  Egypte ,  et  eut  part  à  la  victoire  que  ce  pnnct 
remporta  ,  le  4  juin  1 249  »  sur  les  Sarrasins  ,  près  de  Damiele  i 
ainsi  qu'à  la  prise  de  celte  ville  ,  plus  opulente  et  mieux  fortifié 
qu'aucune  de  l'Europe.  Telie  fut  la  frayeur  que  ces  premi**» 
succès  inspirèrent  au  Soudan  d'Egypte,  malade  alors  ftàfii^ 
trémilc',  que,  pour  les  ensager  à  se  retirer,  il  fit  ofJnr  i*** 
Louis  de  restituer  to^t  ce  qu'avaient  autrefois  possédé  ^^^J^ 
de  Jérusalem ,  de  itndre  la  liberté  4  tous  les  Chréliens  caftjj'» 
'de  payer  de  grosses  sommes  d*argent  pour  let  frais  de  la 
et  ae  lui  laisser  Damiète  avec  ses  environs.  Ces  ofiret  icvf''** 
sent  lé  vœu  des  Croisés ,  flattèrent  le  conseil  que  saint  ûu^ 
Assembla  pour  en  délibérer.  On  était  disposé  l  ies  «cceptorf 
inais  le  lég;it  et  le  comte  d'Artois  les  firent  rejeter,  èn  remon- 
trant rinùtilité  de  traiter  avec  un  moribond  incapable  de  le> 
efleciner.  Il  ne  fut  plus  question  alors  que  de  savoir  de  qu^^ 
côté  on  porterait  la  guerre.  Il  y  eut  sur  cela  deux  opinions- 1-'^ 
uns  proposaient  d^aller  faire  le  siège  d'Alexandrie  j  cl  cVfait 
sentiment  du  comte  de  Rretagnc  ,  fondé  sur  ce  que  celle  v»"* 
avait  un  bon  port  où  l'on  pourrait  metlre  en  sûreté  la  llol^* 
tirer  aist'ment  des  vivres  ,  soit  de  la  Palestine  ,  soit  de5  aulf^'* 
endroits  de  la  Méditerranée.  Le  comte  d'Artois  fut  d'avis  sa 


{^\\  Somme  (£ai  r«vieiulraii  aujourd'Uui  353  Uv«  6 1.  4  ^  ^ 
■aie  cQUsaaiA. 
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contraire  d'aller  ilroit  au  Caire,  capitale  de  TEg^  ple  ,  Uisaul  qyiç 

voulait  occire  le  serpe/il  ,  il  lui  devait  premier  écraser 
îélc.  Celle  opinion,  qui  n'était  pas  la  j)liis  s.ige  ,  prévalut  j  et 
l*aimce  sVlant  mise  en  morclie  le  20  novembre  1249*  arriva  eu 
peu  de  jours  devant  le  Caire  ,  dont  elle  n*ctait  séparée  que  par 
un  bras  du  Nil.  Comme  les  Croises  n^avaient  pour  le  passer  ni 
radeaox  ni  barques  ,  Us  entreprirent  dt^^ever  uuc  cbausae'e  :  tra- 
vail que  les  fièchirs  et  le  feu  grégeois  lancés  par  les  ennemis»  et 
la  violence  des  caun,  rendirent  inutile.  Nos -tro|ipes,  désespérées  ^ 
étaient  prêtes  à.s*en  retourner,  lorsqu'un  Bédouin  vint  indiquer 
,  pn  gue'.  Le  comte  d'Artois  demande  à  passer  le  premier.  Le  roi 
a  y  oppose  y  connaissant  rimpc'tuositc'  fougueuse  de  son  courage, 
ffo  voM  jure  sur  les  saints  évangiles  »  lui  dit  le  comte ,  do  m 
rien  entreprendre  qn  après  votre  passage*  La  permiifsion  accor- 
dée  y  il  passe  le  gué  avec  deux  mille  cbcvaux.  jlais  au  lieu  de  s^ 
jretrancner  sur  l'autre  bord  du  fleuve ,  tant  pour  le  de'fendre  que 
pour  Êivoriser  le  passage  de  l'armée,  il  s  avance»  il  se  préci* 

?»itc,  il  fond  sur  un  corps  d*cnnemis  qui  campait  à  une  lieue  de. 
à  ,  et  le  poursuit  jusque  dans  la  ville  deJVlassoure  et  au-delà» 
J^pottssé  dans  la  ville  par  les  Infidèles,  qni,  à  la  vue  di;t  petit 
nombre  de  ta  troupe^  avaient  fait  volte  face,  il  y  peïit»  avec 
trois  cents  cbcvalicrs  ,  snus  une  grêle  de  Hècbes»  de  pierres  et  do. 
inadrfers,  qu'on  leur  jetait  des  fenêtres  et  des  toits.  Cet  évë* 
ncment  est  du  8  janvier  taSo.  j[  Joinville  »  édii*  du  L.  p.  47*  ) 
IdABAVT  ou  Matrilde  ,  comtesse  d'Artois,  apprit  la  mort  de 
son  époux  a  Damiçte  ,  où  le  comie  de  Poitiers  l'avait  amenée  do 
France  avec  sn  femme.  (  \  cUi.  )  Mahaut  était  iilie  ainee  de 
Henri  II ,  duc  de  Brabant  Elle  avait  épousé  Robert  en  i  jtSy  (1)» 
et  de  leur  alliance  sortirent  un  iils  ,  qui  suit ,  et  Blauche,  ma'- 
rie'c  ,  1"  à  Henri  i*',  roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne  ,  2* 
à  Edmond  d'Anijhîterre  ,  comte  de  Lanca-itre.  IMahaut  convotl^ 
en  secondes  noces  avec  Gui  HT  ,  comN?  de  Saint- l'ol. 

Le  comte  Robert  joignait  à  la  valeur  des  inœurs  pures,  et  sur- 
tout îa  chastc'e',  verîu  Lien  rare  alors  parmi  les  Croisés  ,  dont  les 
débauches  énormes  étaient  un  vrai  sn|)plice  ponr  le  roi  saint  Louis. 
Cependant  Malliieu  Paris  raconte  une  avciihiK"  qui  ne  l'ait  pas 
honneur  à  h  probitc  de  Uoberi  ^  u  elle  est  telle  que  cet  historien 


(1)  Alb^ric  de  Troift-Footainc4  .  parlant  des  Ttfjoaimii'ïet  qui  se  ûrtnïi 

aux  uocf*  «le  H.'.bcrl ,  dit  :  Ihi  ^  sicut  (tiritur^  usqne  ad  centuni  quaiîrn:;itan 
milites  y  et  illi  qui  tficuntiir  ministelli  in  {.ffcctacuNs  ^lanitatis  mu/ta  ibi  fecC" 
utfU ,  sicul  nie  qui.ia  eqtèo  mi^kt  chordant  in  uere  ti^uiiat^it ,  cl  sicut  ilii  qui 
duos  bovûi  de  scarêtUa  veâUtù»  e^iuitmhaiU^  ûonfioatUtt  ad  skigula  firciUa 
qum  apponehamw,  (  M      1237*  ) 
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la  rapporte.  Guillaume  Longue-epéc ,  dil-il,  seigneur  anglaîi^ 
^éa  tiombre  des  Croisés,  et  l'un  des  plus  braves,  s  était  empar<?, 
avec  SCS  gens,  d*un  fort  voisin  d'Alexandrie,  où  s'étaient  rcn- 
fîermëes  les  femmes  des  principaux  Sarrasins  avec  leurs  trésors. 
Ettcotirdgë  pàr  ce  succès ,  qui  lui  procura  autant  de  renommée 

£t  de  fortune  y  R  pense  i  an^eoter  rnneel  l'autre  par  quelaue 
tivbl  exploit*  Bientôt  vn  lui  apprend  qu'une  caniTane  a'ache* 
iaine  vers  Alexandrie  pour  la  foire ,  avec  une  faible  escorte.  Il 
téônbe'  sur  elle,  et  renlève  wiee  tout  son  ëquipage  et  set  niar« 
^andises ,  qui  étaient nPun  p/tz  infini,  tans  avoir  perdu  dTantre 
noilde  dans  l'attaque  qu'un  chevalier  et  buit  sergents.  Mais  uM 
revers  subit  et  inattendu  lui  fkit  perdra  lé  ftruit  de  sa  victoire. 
l<es  Français,  jaloux  de  cette  seconde  cipture ,  ainsi  que  de  la 
première,  volent  è  sa  rencontre,  le  comte  Robert  à  leur  tête* 
M  lui  arràchent  sa  proie ,  sani  hiî  en  rien  laisser.  Guillaume  vi 
t^uVer  le  roî  saint  Louis ,  pour  lui  demander  justice.  Le  mr>- 
ïiarqae  s'excnsc  sur  la  nécessité  où  les  conjonctures  le  mettent 
de  ménager  les  chefs  de  son  armée.  Robert ,  sur  ces  entrefaites  , 
survient  avec  eux,  plaide  sa  cause  ,  et  réduit  toute  sa  justificaliois 
à  dire  que  Guillaume  a  violé  la  discipline  militaire ,  en  se  sépa- 
ratil  du  corps  de  i*armée  sans  permission  ,  et  s'apjiroprianl  uit 
butin  qui  devait  être  partagé  entre  tous  :  le  roi  garde  le  silence 
la^dessns.  Guillaume,  indigné,  se  relire,  et  passe  en  Palestine  , 
OÙ  il  communique  aux  Chrétiens  du  pays  son  ressentiment  contra 
les  Français.  Tel  est  en  substance  le  récit  de  Mathieu  Paris ,  Tuii 
des  bistoriens  anglais  les  moins  &vorable$  à  notre  nation.  Vrai* 
aemblablement  B  n'est  pas  plus  croyable  sur  cet  article ,  qœ 
lorsqn^il  dît  que  Robert  se  noya  dans  le  Nil  y  en  Aiyant  de«tat 
les  Sarrasins.  Le  comte  Robert  I«'  orna  son  éea  de»  armes  éa 
Vrance»  chargées  au  cbef  d'un  lambel  à  trois  pièces  de  gneslaa» 
M  de  nenf  cbteana  d'ar§ant|  è  cinse  des  neuC  cbâtettenîaa» 
jTArtois. 

ROBERT  II ,  BIT  L'ILLUSTRE  bt  LE  NOBLE. 

lîSo.  RoBtKT  II ,  fils  du  comte  Robert  I*"^,  naquit  environ. 
$epi  mois  après  le  décès  de  son  père.  Il  eut  pour  tuteur  Gui  do 
ChâtilloD)  comte  de  Saiut-Pol ,  son  beau-père.  Dès  qu'il  fut  en 
âge  de  porter  les  armes ,  il  se  distingua  par  sa  valeur.  Le  roi 
saint  Louis,  son  oncle,  Tarma  chevalier  le  a6 mai  1267.  Trois- 
ans  après ,  il  fut  de  Texpédition  de  ce  prince  en  Afrique  ,  oi!i  il 
remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Infidèles.  Mais  il  eut  la 
.  douleur  d'j^  voir  expirer  le  saint 'anonarc^ue ,  qu*il  aimait  aussi 
fendreweiit  qu^il  en  était  iîmé.  Etant  pitti»  Tan  1275 ,  par  ordre 
do  toi  Philippe*  la  Hardi  |  poui:  alkr  ré&im  k»  Ktvwvoit 
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▼oUes  contre  la  reine  Blanche,  veuve  de  Henri  I*',  il  s'assura., 
de  Pampeluue,  et  rétablit  le  calme  dans  le  pays.  L*an  12.825»  il 
passa  dans  le  royaume  de  Sicile ,  pour  secourir  le  roi  Charles  l**"  » 
«OQ  oncle,  après  les  vêpres  sicilieuues.  Charles  1*'  e'tant  inort 
l'an  1285,  Robert  gouverna ,  res|)ace  de  cinq  ans,  le  royaume 
fîe  Sicile,  durant  la  prison  du  roi  Charles  II.  Lan  1287,  le 23  juin, 
il  perdit  une  grande  bataille  navale  sur  les  cotes  de  Sicile  ,  contre 
Roger  Doria  ,  amiral  de  la  flotte  des  rebelles.  (  \  illani.)  Il  revint 
en  France,  Tan  1289,  vers  le  mois  uc  seplenibre,  après  la  trôv© 
f^ite  entre  le  roi  Charles  II  et  son  rival.  Envoyé  ,  l'an  1296,  eu 
Qaîeaoe  contre  les  Anglais ,  avec  d'a&sez  grandes  forces  ,  il 
repreod  toutes  les  places  dont  iU  s*eta^ent  ren^u^  traîtres,  leur 
^<â«il  QQ  corps  de  cinq  à  $ix  milif  l^ommes ,  et  ^çhoue  devant 
l4  çhâtèan  de  fiourg ,  qu  il  arait  fait  af^ie'gcr  p^.  le  aîre  de  Sii\\\ 
n  revient  l'année  soivaiiCe  .eo  Flandre.,  est  jpint  p^r  p4^>] 
lippe  son  fib,  et  par  la  nob.lesse  de  son  cùmîé»  Il  pre^td  Bëthnneji 
é%  remporte,  an  Pont-i-Vendin ,  près  de  Fornei,  le  i5ao^^ 
line  TÎctoire  éclatante  snr  le  comte  de  Flandre.  Le  comte  d» 
Jliliers ,  général  de  Tannée,  ennemie ,  et  plusieurs  atitres  $tin 


goenrs  faits  prisonnieiv  datSs  le  combat,  furei^  conduits  à  Fans ^ 
précédés  de  l'étendard  du  comte  d*ArtotS|  qu'on  portait  devant 
«nz»  comme  en  triom|^e.  roi ,  pour  lors»  créa  pair  de  France 
Robert  I  ca  »  pour  mieux  dire  »  érigea  le  comté  d'Artois  en  pairie» 
par  lettrêndn  mois  de  septembre  suivant. 

Lés  querelles  de  la  France  et  de  T Angleterre  duraient  tonjouisw. 
l^^pe  Bonifacc  VIII  voulut  les  faire  cesser^  en  se  portant  ppnr. 
Mrbitre  entre  les  deux  puissfinces.  Mais  il  fit  pencher  la  ba|anc» 
•n  iavenr  de  la  dj»miàre  avec  uaepfirtialiié  que  le  comte  d*Artoia 
ne  laissApfis  impunie»  A  la  lecture  <|ui  fut  fiûte  par  TeVêqiie  da 
0orham,  eu  plein  conseil,  de  son  )ugemeut  rendu  le  -2b  juiu 
12^8,  Robert  se  lève,  erraehe  la  bulle  des.maîns  du  prélat,  U 
décbjre  et  la  jette  au  feu,  }nrant  que  le  roi  ne  sonsenra  jamaift 
aux  conditions  honteuses  que  le  pepe  lui  impose ,  et  ne  recevra 
la  loi  de  personne.  Voiià  ce  que  racontent  Gilles  de  Roye  ei 
Meyer..M.  Sponde  pense  néanmoins  que  ce  trait  du  comte  d*Ar-; 
tois  regarde  plutôt  d'autres  lettres  du  pape  contre  le  roi  Philippe 
le  Bel ,  qui  lui  furent  apportées  ,  Tan  i5or  »  par  l'archidiacre  do 
Narbonuc,  n*élaut  pas  vraisemblable,  dit- il,  que  Robert  ait 
commis  deux  fois  un  pareil  acte  de  vivacité.  Quoi  qu'il  eu  soit, 
on  ne  voit  point  que,  soit  dans  Tun,  soit  dans  l'autre  cas,  le 
monarque  en  ait  témoigné  du  mccontenleracnt.  ^^ommé,  l'.iu 
i5oa,  général  de  l'armée  française  envoyée  contre  les  Mnmaiitls 
soulevés  de  nouveau,  Robert  livre,  le  1  1  juillet,  la  bataille  do 
Courlrai  ,  qu'il  perd  avec  la  vie,  après  avoir  été  percé  de  trente 
foups  de  pif^ue.  Malgré  sa  valeur^  il  fut  peu  regrette^  parce  qu'ils 
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avait  cn*n;age  celte  funeste  bataille  conlnt  le  scnliinenl  du  con- 
iielabif:  de  Ncsle,  qui^  voyant  \c%  ennemis  retranches  dans  un 
camp  fortifie  de  toutes  paris ,  jugea  qu'il  était  j»!us  facile  cl  plus 
sûr  de  les  y  afHaincr  (juc  de  vouloir  les  y  forcer.  Le  comle  ayant 
taice  cet  avis  de  trahison  ,  coniuic  si  le  connetaljle,  dont  le  fils 
^tait  pendre  du  comte  de  Flandre  ,  cîit  voulu  épargner  ce  der- 
nier :  Je  ne  suis  pas  un  traître  ,  répondit  froidement  de  Nesie  : 
shivez-moi  seulement  ;  je  vous  rncricrdi  si  ayant  y  nue  nous  n^en 
reviendrons  ni  iun  ni  raiitre.  LVvenenicnl  vérifia  les  vues  et  la 
pre'dictioh  du  conne'table.  (  Voyez  Gui  de  Dampierre  ,  comi^ 
tie  F/a/i^r0.]  Robert  avait  épousé  i*,  l'an  laôa,  Amcie  i>b 
CovftTSHin,  i^itfiie  &  Rome  en  1^75^  2*,  Tan  1277,  ÂoTfàa, 
Âle  d^Aircbam]>aiid  ITL ,  sire  de  Bourbon ,  àêèéàit  sans  eniantî 
fvû  \  a8S  i  5*  «  l^n  1298 ,  MAnouBRrra  •  fille  de  Jean  d' Avinés  » 
cotate  de  Hainant  *  urorte' sans  cnfimts  le  18  octobre  1542.  Du 
premier  lit  â  edl  Philippe ,  seignevr  de  Gobcbcs ,  de  Domfroiity 
et  dé  Mchun*Snr-Yèvre  ,  par  sa  mère ,  marié,  Tau  1280»  avec 
Bkncbe de'Bretagnè,  fille  de  Jean,  comte  de  Ricbeinont.,  et 
mort ,  le  I T  septembre  1 298 ,  des  hlessufes  qu'il  avait  reçues  à  la' 
Imtiille  de  Fontà-Vendio,  et  Mabant,  ^  suit.  ' 

MAH.VUÏ-  ET  0x1  ON, 

î5o2.  Mahaut,  fille  de  Robert  II,  et  femme  d'OTTo:^r  1 V , . 
C^mte  de  Bourgogne,  succéda,  dans  le  comté  d'Artois,  n  son 
père.  Robert,  son  neveu,  fils  de  Philippe,  son  frère,  né  Tan 
J287,  prétendit  à  ce  comté,  el  inlenla  procès  à  sa  tante  pour 
Tobtenir.  La  loi  des  apanages ,  qui  en' excluait  les  fimunes,  jointe 
è  celle  de  la  pairie ,  honneur  réservé  dès-lors  ânx  seols  mâlea  « 
semblait  décider  la  ouerclle  en  faveur  de  Robert.  Cependant  II 
fut  déboulé  de  sa  demande,  l'an  i5o9,  par  un  jugement  "de* 
pairs  de  France  où  Mahaut  elle-même  opina  comme  les  antres  ; 
logement  fond6  sur  ce  que  la  représentation  n'a  pas  lieu  dans  le 
comté  d'Artois ,  et  que  les  filles  y  succèdent  en  ligne  directe  aux 
^jjfg  comme  aux  autres  biens*  par  préfôrence  aux  mâles  coilatc^ 
inux.  Ce  jugement  devint,  pour  l'avenir,  comme  une  toi  générale 
dans  le  royaume ,  et  fit  évanouir  la  distinction  des  masca* 
lins  et  des  fiefs  féminins.  Tous  furent  réduits,  comme  par  une  con- 
vention tacite  et  universelle,  h  la  seconde  espèce  j  ce  qui  facilita 
merveilleusement ,  au  moyen  des  alliances,  la  réunion  des  grandi 
fîefs  au  domaine  de  la  couronne.  Robert  d'Artois  se  plaignit  hau- 
tement de  ses  juges  ,  qu'il  accusa  de  partialité.  Le  roi  Philippe  le 
Bel  ,  pour  l'apaiser  v\  rjndemni«.cr  ,   lui  donna  le  comté  de 
Buauniont.  Robert  ne  lut  point  «  oulentde  ce  dédommagement  ; 
et  il  revint  à  la  charge  suus  le  lêguc  de  Philippe  le  Lou^.  Mais 
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ce  Ait  alors  les  armes  k  la  tnain  qn*il  poursuivit  son  droit.  La 
nobletie  et  le  peuple  d'Artois  se  déclarèrent  pour  lui ,  tant  sa 
èause  paraissait  ^uste  oo  fiiTorabIc.  «  La  seule  ville  de  Saint- 
»  'Orner  luf  ferma  ses  portes ,  et  demanda  si  le  roi  Vavoii  rdçu 
9  à  comte.  "Les  dépotes  de  Hobert  ayant  rëpondu  qu'ils  n'en 
»  savoient  lîen  ,  a  donc ,  répondirent  ceux  de  la  ville  ,  nous  nA 
»  sommes  mie  faiseurs  de  comtes.  Mais  si  le  rojr  l'eusi  reçu 
»  à  comte ,  nous  l'ai  missions  autant  (in\in  autre....  Philippe  le 
»  Long,  qui  rpp;nait  alors,  .s*arma  pour  Mahaut ,  qui  et  ail  sa 
»  belle-mère.  Robert  succomba ,  il  fui  même  obligé  de  se  cons- 
»  liluer  prisonnier  au  Châlelct  -,  on  le  reconcilia  comme  on  put 
»  avec  «a  tanle  ,  qui  resta  en  possession ,  conformément  à  un 
»  nouvel  arrêt  du  mois  de  jnars  ô  j8.  »  (  Encjclop  méihod.)^ 
'  Robert  dévora  son  chaf;rin  dans  le  silence  jusqu'au  règne  dé 
F&ilippft  de  Valois.  Ce  prince,  dont  il  avait  épousé  La  sœur  »  fut 
UmCM  de  son  infortntre.  Malt  tt*osaiit  donner  atteinte^  ma%  arréit 
qui  privaient  9on  beati-fVère  da  comté  d'Artois ,  ii  érigea  »  ponlr 
le  consoler,  son  comte  de'  Beanmont-le-Roger  en  pairie,  par 
letlraé  dn  mots  de  Janvier  t5si8.  (  V.  8.  )  Cetttf  fiTeiir,  ajoutée  k 
ce  qu'il  avait  déjà  reçn,  lui  parut  insuffisante  au  prix  de  la  suc-' 
cession  qu*il  re'clamait.  Il  demanda  la  révision  da  |)rocès  ;  et 
èotome  il  lai  fillail  de  nouveaux  mby  en  s,  il  eut  recoursa  la  fraude 
pour  s'en  procurer.  Avec  le  secours  de  Jeanne  de  Divion  ,  femme 
de  Pierre  de  Broyé»  gentilhomme,  il  fabriqua  qaatre  leitres  et 
d'autres  pièces  qui  prouvaient  que  Robert  U ,  son  aïeni ,  avait 
fait  donation  du  comté  d'A.rlois  à  Philippe  son  père,  que  le  roi 
Philippe  le  Bel  avait  confirme'  celte  aonntion  ,  et  que  Mahaut 
•y  avait  consenti.  Il  produisit  outre  cela  cinquante-cinq  te'moins  ^ 
qui  furent  entendus,  et  attestèrent  les  mêmes  faits.  Mahaut  mou- 
i*nt,  dans  ces  entrefaites ,  d'ntie  manière  qui  ne  parut  pas  natu- 
relle, le  27  octobre  i52f),  laissant  d'OxTON  IV,  comte  de  Bour- 
gogne, son  époux,  entre  aulres  enfants,  Jeanne,  qui  suit.  Mahaut 
avait  assiste  au  sacre  du  roi  Philippe  le  Long ,  son  gendre  , 
et  j  avait  soutenu  la  couronne  sur  la  tête  du  monarque  avec  les 
antres  pairs  ;  ce  qui  était  sans  exemple.  Elle  avait  aussi  nrit 
•éÉnce  an  parlement  en  qualité  de  pair ,  dans  le  jugement  renaa  , 
fan  i5i5,  contre  Robert  de  Bémnne  >  comle  de  Flandre.  Le 
gouvernement  de  cette  princesse  ,  gouvernée  elle-même  par 
Thiterri  d'irecbony.de  prévôt  d'Aire,  Ibît  évéque  d'Arras ,  né 
satisfît  point  les  Artésiens.  Après  avoir  long-tems  murmuré  sur 
les  a llei nie»  qu'elle  donnait  aux  lois  et  coutumes  du  pavs  ,  ils  sé 
soulevèrent  I  an  i5i6  ;  et  sans  la  diligence  que  Philippe  le  Lonç 
fit  pour  les  réprimer,  Robert  d'Artois,  qui  s'e'fait  venu  mettre  a 
lenr  tête,  serait  demeuré  maître  dupajs.  (A^o/.  OttoaIV^m^# 
de  Bourgbgne.  ) 
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JEANNE 

'  « 
i52<^  Jeanne  I''"»,  fille  d'Oi ton  IV  et  de  Mahaut,  et  retire 
du  roi  Philippe  le  Lon<; ,  socccda  dans  le, comté  d'Artois  à  sa 
mère  par  une  ndjudication  provisionnelle,  qui  lui  fut  accordée  le 
22  novembre  Ô29.  Elle  mourut  le  m  janvier  i53o  (  N.  S.  )  »  ^ 
•A  mort  doao»  lieu  aui.  iaème$  sou|)çoika  qae  celle  de  •*  mère. 

JEANNE  II  £T  EUDES. 

i55e.  JsAiiNK  II ,  fille  aloée  du  j(oi  Philippe  le  ^^f^  et.  de  Im 
reioe  Jeeime  f  et  mariée  depoU  Je  18  joîa  t34&  avec  Anmê  IV  » 
diic  de  Bourgogne»  «e  mil  en  j^osteuion  di|  comté  d'Artois  aprèe 
le  mort  de  sa  mère.  Le  roi  Philippe  de  Valois  lui  accorda , 
août  iftaoy  des  lettres  royaoi  »  <|tu  l'admirent.è  Hune  hnmmigfi 
de  ce  comte  avec  le  duc  soiq  époin-  Après  eroir  rempli  ce  de^ 
YOÎft  Jeanne  fit  assigner  le  comte  do  Beaumont  à  déduire  let 
mojena  sur  lesquels  il  fondait  sa  pre'tenlion  sur  l'Artm^  Ce  fut 
alors  que  Robert  produisit  les  quatre  lettres  dont  on  a  parlée 
Jeanne  et  sou  époux  s'iiucriveul  eu  faux  contre  ces  pièces  ,  dont 
Ic.roi  se  saisit.  Jeanne  d«*  Divion,  accusc'e  d'avoir  eu  part  à  leur 
iabrication  ,  fut  arrêtée  ;  cll«3  avoua  tout ,  et  nomma  ses  com- 
plices. Ceux-ci  interroges  ,  dcclarcrent  n'avoir  agi  qu'à  Tinstiga- 
lion  du  comte  de  Beaumont.  Arrêt  de  la  cour  des  pair^qui  pro- 
nonce que  les  lettres  sont  fausses ,  ordonne  (pi'elles  soient  lacé- 
rées ,  et  condanme  La  Divion  à  ôtrc  brûlée  vive,  ce  qui  fut 
exécuté  le  G  octobre  i55i.  Robert  d'Artois,  ajourné  personnelle- 
ment,  laisse  prendre  quatre  défauts  contre  lui  ;  et  enfin ,  le  19 
mars  i55?.  S.}>.la  cour  des  pairs  lecondamueau  baumsscuneot 
|>erpéUiel  et  déçlare  tous  ses  hiene  conBsqués.  Robert  n'avait  nae 
attendn  cet  arrêt  pour  s'eupatrier;  il  tVtaît  retiré  d'abord  kam^ 
mnr ,  puis  ea  Rrabant,  d  où  il  passa  *  Tan  i554«  en  Angleteme 
asprès  d*Edouar4  IH*  c^u'il  engagea  a  disputer  U  cooroave  4» 
France  k  Philippe  deValois.  Ce  prioce  tfcrint  en  vain  au  monanfa» 
anglais  et  au  sénédial  de  Gascogne  pour  demander  que  Robert 
d'Artois  fôt  renvoyé  en  France  sous  bonne  et  sûre  garde;  il  ne 
reçut  pas  même  de  réponse.  Robert  alors  fut  déclaré  enoenu  da 
roi  et  de  Télat  par  lettres  du  7  mars  r  5^7  (  V.  S.  ).  Ce  nouveau 
jugement  ne  serritan'à  rafTennir  dans  le  parti  quM  arait  embrassé. 
Il  suivit  Edouard  dans  ia  descente  qu'il  (ïl  aux  Pays-Bas*  Avant 
assiégé  Saint-Oincr  ,  il  fut  battu  sous  les  murs  de  fa  place»  le  a6 
juillet  1540,  et  obligé  de  lever  le  siège.  Il  commanda  ensuite 
rarméo  navale  qu'Edouard  envoya  sur  les  cotes  de  Bretagne  ,  et 
l>'empara  de  ik  ville  de  VaoïKs.  Mois  bientôt  a^aai  été  assiégé  par 
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les  Ffwçftû  dantcfttte  place  ,  il  reçut  itnl  dn  coup» «a  la  défeo- 
danl  f  qnVtant  reUnuné  a  Londres,  il  y  moamt  de  set  blesaurei 
l*an  JS42.  Sa  feinme ,  complice  d'une  partie  de  ses  crimes ,  avait 
4té  9a£àfaét  $  l'an  a554  >  par  ordre  aa  roi  Philippe  de  Valois  «  * 
aoo  frère  9  en  cbâteaa  Gaillard  (et  nooi.  Cbinoii),  .et  finit  ses 
Jours  te  q  juillet  i3^*  £Ué  aTail  eu  de  son  mariage ,  contracté 
fau  i3i8,  Jean,  comie  d'Eu  ;  Jaccpies  et  Robert,  tous  deux 
•nfermcs  d'abord  au  cbâieau  de  Noviex  où  ils  étaient  en  i542y 
puis  au  château  Gaillard  ^  Charles,  comte  de  Longuevillc  ;  Lcuis;  . 
uiort  jeune  ;  et  Cathcrioe^  femme  de  Jean  de  Tealliièvre^  60|ulc 
d*Aumale.  (Anselme.) 

La  plupart  des  historiens  prctendent  que  la  duchesse  Jeanne 
j-eoiit^  en  i355  ,  le  comté  d'Artois  à  Philippe  ,  son  fils.  Mais  il  y 
a  bien  peu  d'apparence  que  cette  priucesse  s'en  soit  dessaisie  en 
^veur  d'un  enfant  de  douze  aos.  Si  Philippe  a  donc  porté  le  litre 
«de  comte  d'Artois^  ce  ne  peut  être  que  comme  héritier  présomptif 
de  aa  mère  ;  on  ne  le  qualifie  pas  cependant  ainsi  en  iSSj  dans  le 
tfeMtddeaon  mariageatrsee  Jeanne  d^Unrergne  ,  oii  il  eat  simple- 
aseot  somm^  PhUippêde  Bùùrgogfw%  tenais  que  par  cet  acte»  te 
dvc  et  la  dochesie  f  ses  père  et  mère ,  prennent,  parmi  len» 
litree-,  celui  de  conte  et  de  comtesse  d'Aftoist  one  celoi-ci 
^da  jusqu'à  sa  mort  «rrlTée  Fan  ^347*  (  Foj^*  Enoes  IV>  dm 
4e  BoufjgQgtie»  ) 

PHILIPPE  ,  DIT  D£  AOUVRE. 

1347.  Philippe,  fils  de  Philippe  de  Bourgogne  et  de  Jeanne 
d'Auvergne  ,  succéda  à  Jeanne  ,  >on  aïeule  ,  dans  le  comté  d'Ar- 
tois après  le  décès  de  cette  princesse.  Celui  d'£udes  IV  ,  son 
aïeul  ,  lui  donna  le  duché  de  Bourgogne  en  i55o  (  N.  S.  ),  et  son 
mariage  avec  Marguerite  ,  comtesse  de  Flandre  ,  le  fit  héritier 
•présotnpiif  de  la  Flandre  en  i557.  i56o,  il  devint  comte 

îi'AuH'gnc  par  la  mort  de  sa  mère.  Ce  priuce  mourut  sans  en- 
lants  le  ao  novembre  i5$f.  (  Voj.  les  ducs  et  les  comtes  de 
Bourgogne ,  les  comtes  de  Flandre  et  ceux  ^Auvergne. 

MARGUERITE. 

tWff  •  lliiioi«MTR  y  fille  du  roi  Philippe  le  Long  et  veove  de 
Imnm  comte  de  Flendee ,  tneoëda  oana  le  comld  d'Artois  e| 
^ittu»  «dut  de  BourgOf9»e  i  Philippe  M  Rouvre,  son  petitMierea^ 
Crtieiymeetse  dtait  d'une  sévérité  qui  ue  lui  concilia  pas  leoerar 
Aeaee  efejets.  L'an  i975|  elle  fit  brûler  la  daoae  de  Bonrs  ^  Tillege 
«itod  dans  rArtols-y  entre  8eint-Poi  et  Penias ,  jmt  avoir  frit 
ftigutriegm 9satf(fr en  «on  mçmui^r  de $m paAdt9 ,mmé^ 
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manche  à  tà  mêsse\  entre  les  bras  douprestre  auqttet  il  tdld'se 
réfugier  quand  il  vît  ses  ennemis ,  ei  dessM  la  easule^  et  fttt 
bleeiés  ledict  prestre^  et  Pautel  ei  aàumemens  Jurent  ensan^ 
glantés»  {'  Jean  de  Girise ,  Chron.  manuscrite»')  Mkrgaerite  eut 
oe  grandes  altercations  avec  la  viHe  d'Arras  »  doht  elle  voalait 
restreindre  les  privil<fges.  Les  ordonnances  que  ses  officiera  ren* 
dirent  à  ce  sujet,  furent  ^ladtfet  par  des  appeU;  LesArrageois  se 
aoulevèrent»  et  la  Comtesse ,  cxc^dc^e  de  leariosotence  ,  se  retii^ 
en  Flandre  auprès  (lu  comte  son  fils.  Apprenant  de  là  que  les 
troubles  continuaient  dans  ïa  ville  ,  elle  fait  enlever,  par  des  pjens  . 
apostes,  Ge'rard  du  Moulin-d'or  ;  conseiller-pensionnnire  d'Ar- 
ras ,  avec  plusieurs  membres  du  conseil  municipal  ,  qu'on  noni- 
maîl  des  vingt-quai re ,  et  les  f:iit  amener  dans  les  ))risons  du  Pa- 
villon, près  de  Gand.  Non  contcnle  de  ce  coup  d*autorite' ,  fa 
<S)mtesse  et  son  fils  envoient  des  troupes  faire  le  dégât  aux  envi- 
rons d*Arras  ;  ils  furent  si  bien  servis,  que  la  ville  Icnr  fit  urc 
deputation  pour  demander  grâce  et  se  remettre  à  leur  discre'tioa. 
On  ne  voit  pas  quelles  furent  les  conditions  de  l'accommodement; 
seulement  on  sait  que  les  prisonniers  furent  rendus ,  i  rexception 
de  Gérard  dn  MonHn-d'or,  qui  était  mort  de  froid  en  prison* 
Cependant  le  roi  Charles  Y  n*apprit  pas  sans  indignation  les  yoica 
de  fait  employées  par  la  comtesse  d'Artois  et  le  comte  de  Flandre^ 
ses  vassaux,  dans  des  contestations  qui  étaient  pendantes  m  son 
parlement.  L*nne  et  Tautre  se  hâtèrent  de  prévenir  les  effets  de 
«on  ressentiment  »  en  demandant  des  lettres  de  re'mission ,  qui 
leur  fiirent  expédiées  le  16  mars  i57B*  (  T.  S.  )  (  Rec.  de  l'abbé 
de  Camps 9  vol.  2,  p.  /pi.)  La  comtesse  Marguente  finit  tca 
jonrs  le  9  mai  iS8s.  (  Fcyez  Louis  l«r ,  comte  dé  Flandre. 

LOUIS  OE  MALE. 

i582.  Louis  DF.  Al  E  ,  comte  de  Flandre,  succéda  dans  le 
comte' d'Artois  à  Marguerite  sa  mère,  et  mourut  le^  jauviSài3li4* 
(N.S.)  (Vojf.  les  comtes  de  Flandre.) 

MARGUERITE  IL 

i384*  MAxniriRiTB  II ,  fille  de  Louis  de  Maie  9  et  fefaime  de 
PbiKppe  le  Hardi  «  duc  de  Bourgogne  »  devînt  apoès  In  mort 
de  son  père  comtesse  d*Arlois  comme  de  Flandre.  Elle  mooivt 
le  16  mars  t4o5  (IN.  S.  )  <  laissant  héritier  de  tout  seadtntf 
Jean,  son  fils ,  duc  de  Bourgogne  par  son  pcre.  Depnitcetems 
le  comte  d'Artois  demeura  réuni  au  ducbe'  de  Bourgogne  jasqm*à 
la  mort  da  duc  Charles  le  Teme'raire.  II  en  fut  alors  démembré 
e\  porléy  arec  la  Flandre  et  Ja  FraacUe*Comté  «  dans  la  inaisM 
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d*Aiitnrlîe,  par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  l'arcbiduc 

Maxiiiiilien  ,  mais  à  la  charge  de  l'hommage  envers  la  France. 
Par  le  traiJc'  rie  Cambrai,  conclu  Tan  i^'yq  ,  le  roi  François  l^r 
fut  obiigc  de  renoncer  à  toute  souveramc'c:  sur  TArlois  et  la 
Flandre.  Mais  l'Ar(oi>  revint  à  la  France  par  les  Iraile's  des  Pyré- 
nee5  (  7  noveni')re  16^9  )  ,  cl  de  IN'iniegue  (  17  septembre  \  brS.) 
Il  sert  à  prrsent  de  titre  à  Giarles-Pliilippe  de  France .  frère  de 
Louis  XVill. 


COMTES  D'IIESDIJS. 


IlfNniN,  Hrsdinum  ,  ville  de  l'Artois,  bnlie  anciennement  sur 
]e<i  1)  »rds  de  la  Tan-  lie,  di'*riiiîe  parCliarles  Quint  en  ,  et 

rebâtie,  Taime'e  snivnnfe  ,  à  nue 'lene  plus  bas,  par  Pliilihert- 
Eramnnuel  ,  d  ic  de  Savoîc,  an  li»  n  dit  le  Mesnil  ,  avait  ,  sur  la 
fin  du  X'  sîech*  ,  d«*s  comtes  qui  Taisaient  ])artie  des  douze  pairs 
du  comte  de  Flandre.  {.Marcanlius ,  Flandria  de^cripta,  liv.  4, 
de  rébus  Flander.  p«9  )  • 

AluIcFs  ,  comte  d'Hes^iQ»  lot  choiit  pour  avoué  da  moDait^re 
deSaînt-CoingalatSy  depuis  nommé  de  Saint-Sauve,  de  Montreuîl- 
sur-mer  9  l'en  1000 ,  indictiou  XIII ,  Iroîsicme  année  du  rèçne 
deRoberty  par  Tabbe' Raîmeric  ,  suivant  la  charte  qne  celui-ci 
fit  expédier  alors  y  qu'Ai  uUe  lui-même  souscrivit,  et  â  laquelle  il 
apposa  son  sceau  de  cire  blanchâtre  ,  qu'on  voit  encore  aujour- 
vhni  pendant  à  un  lac  de  parchemin  :  ce  qui  dément  crus  qui 
prctendenr  que  lcsseiçneur<  particuliers  n'avaient  point  de  sceau 
qui  leur  lut  propre  avant  le  XII  siècle.  Alulfe  y  est  rcpre'senlc  à 
cheval.  La  charte  acte'  transcrite  dans  le  Qaliia  Chnsliana  , 
T.  X,  col.  283. 

CAUTnJEH  ,  ou  Wauthjkp,  fils  et  successeur  dVMidfe  ,  assista. 
Tan  lo(>5,  aux  étals  lenus  à  Corhie  par  l«i  roi  Pin!ij)|),;  J  ,  i  l  y 
souscrivit  on  diplôme  de  ce  prince,  en  faveur  tie  Tabbayc d'I  las- 
non.  (Du  Chcsne,  Maison  de  Béihttnefpreuv.^.^  )  t)ans  un  autre 
acte  de  la  mèmeannffcjecbfttelam  de  Cambrai,  renouvelant  à  sou 
e'véque  la  foi  etbomniage  ,  lui  promet  une  réparation  solennelle 
des  manquements  o&  il  était  tombé  à  son  é«;ard  ,  et  lui  offre  pour 
aÙMté  seiie  otages ,  dont  Gauthier ,  fils  d'Alulfe ,  est  le  second. 

XII.  43 
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(Carpcnlicr,  JJist,  de  Cambrai^  pr.  p  9.)  Gaulhicreut  dcnx  fils, 
Ettgueraîid  ,  qui  snil ,  et  (Ic'rard  ,  donlcsl  issiM»  Ari«'luiJo  *!  Hcs- 
dui  ,  n:3ri.'c  n  rtuiiininiic  c!c>  Bouraouville*  (ChriiitiU.  Jurésp,  Im- 
roica  de  jure  Betgarum ,  p.  66.) 

EircucRAND ,  Bis  ainë  de  Giulliier  ,  auquel  il  snccëda  dans  le 
comttf  d'IIesdin  ,  donna  la  dernière  main ,  en  1070  ,  au  rétablit* 
f  ement  commeocë  par  son  père  de  l'abbaye  d'Aacni*lea-Moînef  ^ 
anciennement  occupëe  par  des  filles  qu  nn  seicueur  ,  nommé 
Adas'iuare  »  y  STatt  mises  au  commencement  dn  nuîlîème  siècle. 
dutrt.orig.  d'jiuchi;  Gallia  CkHê.  T.  X.  col.  iSgS.)  Il  fonda 
hii-même  en  to^^  de  l*agrtfmèntdc  Robert  Ht  comte  deFIandrct 
le  prieure  de  Samt-George,  prèsdUlesdio,  où  il  mit  de»  religieux 
tirJs  de  Tabbajc  d'Anchin.  (Cetrf*  S»  Ceorgiî.)  Il  ne  laissa  poiut 
d'enfauls  de  sa  femme  nommée  Mathildb.  Il  est  inbumédans  le 
cbœur  d'Auchi,  où  il  est  représenté  sur  sa  tombe  avec  un  casqua 
en  tête,  le  bouclier  à  la  main  ,  et  Finscription  suivante  gravée 
autour  de  son  busie  :  Qiiinto  Idtis  fioyemoris  ohiit  fngelramnut 
tomes  ;  et  le  long  des  bords  de  la  tombe ,  on  lit  :  Hic  jaeet  lu" 
f^elramniis  cornes  ,  qui  hatic  eccle^iam  Alciacensem  ,  ab  e  rer^ 
ci  tu  TJ^'imondi  et  Ysimbardi  dûstructam  restauravit,  anno 
Verbi  Inc.  MLXXII. 

GAurniER  II,  nerea  d'Engnerand*  et  ▼raisemblablem(^nt  fils 
de  Gérard ,  remplaça  son  oncle  dans  le  comté  d*llesdln ,  dont  it 
lîit  dépouillé  peu  de  tenis  après.  U  l'avait  mérité  par  la  conduite 
tyranuiquc  qu^il  avait 'tenue  enVers  Tabbaye  d*Aucbî.  Baudoin  à 
la  Hacbe  »  comte  de  Flandre,  aucpicl  il  eut  recours  dans  sa  dit- 

Ëkce ,  le  rétablit  Tan  tua,  après  lui  avoir  Tait  promettre  de 
sserce  monastère  en  paisible  jouissance  des  biens  qu'il  avait 
rcçns  de  ses  nnc'îrcs.  Baudoin  rrlint  pour  lui  la  gardo  d'Auchî, 
et  châtia  une  deuxième  fois  Gaultier  pour  s*être  joint  à  ses  enne* 
mis.  Mois  sens  le  got^vemenient  de  Charles  le  Bon  ,  successeur 
de  Baudoin ,  Gautiiier  revint  à  son  caractère'  inquiet  et  tnrbu* 
lent,  et  se  lif;aa  contre  ce  pnnce  aver  ('!t/mcnce  ,  douairière  de 
Flandre,  et  les  comtos  de  ]5oîi!ogne,  deS.iinl-Pol  ,  de  Louvaia 
et  de  Jîainr.ut.  Charles  sV'lant  saisi  de  lui  ,  le  priva  du  comté 
d'Hcsdii).  de  Fland.  rn^s.  du  roi,  u*.  10196;  Butkcns  , 

Trophées  de  finiôr  nt  ^  p.  o--.)  Sensible  an  mallicnr  de  ce  vassal 
infidèle  ,  Ch:irl<:s  voulut  bien  ,  peu  de  tcnis  après  ,  lui  accorder 
queltjucs  revenus  pour  vivre.  [Galterus  Orchid,  vila  Caroli 
Boni.)  Gaulîiicr  nioiuut  Tan  i!?.6  au  pbis  tard.  Ou  ignore  !• 
nom  de  sa  Icmme  cl  ceux  de  ses  eufauls  ^  s'il  en  eut. 
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Ansft-mf,  après  la  doposiii')!!  de  Gaulliicr  1  î,  posséda  \c  cnmlé 
d'Hrbfliii  conjoinleineiil  avec  Charles  le  Bon,  avoué  rL  dëfcnwur 
infiiia^able  de  Vahhnye  d\4uchi  ;  ce  sont  les  termes  de  ce 
prince  dans  une  charte  originale  de  Tan  1 126  ,  où  il  assure  à  ce 
monastère  la  pcv^session  d'une  terre  sur  làqaelle  Mabaut ,  veuTe  - 
d'Enguerand ,  avant  bâii  une  nutson  dont  Gauthier  II  tVtait  em- 
|>ar4$.  {Charte orig.)  Anselme  touscrivît,  Tannée  tnivante»  nue 
clmrte  rapportée  par  du  Chesne  parmi  les  preures  de  la  maison 
de  Béthnne ,  page  ao.  Ou  u*a  pas  d'antres  lumières  sur  ce  comte. 

• 

lîiBNARn  ,  comte  J  llesdin ,  Mathimik  ,  sa  femme,  cl  Gui, 
leur  fils  ,  transigèrent,  en  1 148  ,  avec  Euslaclie,  abbé  de  Saint- 
Sauve,  qui  reconnut  el  U:ur  garantit  la  possession  des  droits  dont 
avaient  joui  au  village  de  Cavron  ,  les  comtes  d'Hesdin,  Ennue- 
nnd  et  Gauthier.  (  Chari.  origin,  étant  aux  aich,  de  Saint" 
Saufê,) 

GuT,  fds  de  Bernard  et  de  Matbilde,  étant  mort»  on  ne  sait  en 
qiicllc  anne'e,  sans  postc'riie',  le  comte'  d*Hesdin  fut  dlcint  et  réuni 
à  la  Flandre.  La  ville  d'Hesdin  o!)liiit  des  comtes  de  Flandre  le 
droit  de  conununo  j  mais  une  sédition  dans  lacpielle  un  oHlcicr 
du  comte  Philippe  d'Alsace  fut  tue'  par  les  bourgeois  ,  lui  fit 
perdre  en  1 179,  ce  privile'ge  ,  qui  fut  transporte  à  la  ville  d'Aire 
après  qu'on  eut  précipite'  d'une  tour  les  auteurs  du  meurtre.  ' 
{jindreœ  Marchian.  Chron,  de  Regib,  Franc») 

Hesdin,  Tanne'e  suivante,  ainsi  <jue  pltisieurs  villes  de  TArtois, 
.fit  ia  dot  d'Isabelle  de  Hninaut ,  nièce  de  Philippe  d'Alsace,  lors* 

âu'elle  e'pousa  le  roi  Philippe  Auguste.  Cette  ville  qui  est  aujour* 
Tiui  conside'rable  ,  est  le  chef-lien  d'un  bailliage  compose'  de  90 
paroisses  et  d'environ  vingt  mille  habitants.  (  M.  Expillif  1762.) 
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COMTES  DE  SAINT-POL. 


Lis  eùmté  de  Saikt-Pol  »  eonuM  on  dérivait  dam  les  bas  tenu, 
êitaé  dans  le  Ternoia y  entfe  rArtoit  et  la  Picardie,  et  nuN&Taat, 
non  dn  couttf  de  Bovlogne  ni  du  comté  d'Artois ,  comme  le  pffé^ 
tendent  quelques  modernes  ,.niais  du  comté  de  Flandre ,  tire  toft 
nom  de  sa  capitale ,  qui,  dans  son  origine ,  e'tait  une  focteresse 
composée  de  deux  cliâteaux  très-éleréa  et  séparés  par  un  Ibtsd 
large  et  profond.  Son  étendue  est  de  quinze  lienea  »  et  trois  cenk 
soixante  villages  ressortisseut  à  sa  junsdiction. 

ROQER. 

RoGEii,  dont  l'origine  n*cst  point  certaine  ,  est  celui  auquel  on 
doit  rcmotilcr  pour  avoir  une  suite  non  interrompue  des  comtes 
de  Sainl-Pol.  La  première  trace  de  son  existence  se  rencontre  , 
suivant  le  P.  Turpin  ,  dans  une  charte  dç  l'an  ioa3,  par  laquelle 
Warin,  evèquc  Je  Bcauvais ,  établit  une  confraternité'  entre  les 
,  chanoines  de  sa  catlicdralc  et  les  moines  de  Sainl-\\  ast  d'Arras. 
L'un  des  souscripteurs  s  y  nopmie  à  la  vérité  Roger  ,  mais  il  ne 
prend  point  la  qualilc  de  comte.  (Miracus,  Diplom.  Belg. ,  T.  I, 
p.  i5o.  )  On  uc  saurait  également  se  méprendre  sur  le  Roger  qui 
donna ,  l'an  io5i,  Tabbaj^  de  Blangis  a  celle  de  Fécam  ponr  jr 
mettre  la  réforme ,  puisque ,  dans  la  cbarte  on*il  fit  expédier  4  ce 
sujet ,  il  se  nomme  lui-même  comte  de  5aint*FoK  (Turpin^.  26 ^ 
Martenncy  Anecd*,  T.  I»  col.  i55;  GalL  Chr.  no,,  1\  XI, 
col.  207.  )  On  y  voit  aussi  dénommés  sa  femme  f  Hadwito  ,  el 
aes  deux  (ils ,  Manassès  et  Robert  Roger»  ayant  usurpé  sur  fab- 
]>aye  de  Saim-Bertiu  la  terre  de  Hcucnin  {de  Hirliaco  deux 
lieues  de  Saint-Pol,  y  exerçait  une  tyrannie  si  insupportable , 
que  la  plupart  des  colons,  pour  s'v  soustraire 9  OTaieot  pris  la 
fuite.  Touché  de  repentir  ensuite»  il  Ht  «  l'an  loSi»  avec  l'abbé 
Bovon  on  Bavon  |  un  traité  d'accommodement      lequel  on  lai 
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kntsa  pour  ta  yie  la  jooitsaiice  d«  la  moitié  de  cette  terre ,  a  cqo« 
dîtion  qu'apr^  sa  oaort  elle  retourneraU  toute  entière  i  l'abbaye 
de  SaînV-Bertin.  Dans  cet  acte,  il  est  dit  fonnellement  que  Roger 
fenait  son  comtë  de  Bandouin  (de  Lille) ,  comte  de  Flandre  % 
Comitatum  ei  cmtera  forensia  jura  idem  cornes  Boégerius  in 
èenêfieio  tenebai  de  seniore  nostro  camiie  BalMno.  Manassèt 
.  cet  le  seul  des  fils  de  Roger  dont  le  nom  loit  exprimé  dans  les 
aoQscriptions  ^  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Robert,  sou  antra 
lîls ,  n'existait  plus.  Oapent  en  dire  autant  drHadwide ,  sa  fenuDe, 
attendu  qu'elle  n'est  point  nommëc  dans  cette  charte.  (  CartuL 
de  Saint'Bertin,  T.  IX,  fol.  ia6.)  Le  P.  Turpin,  d'après  la 
ne'crologe  de  la  colle'giale  de  Saint- Pol  et  d'autres  monuments 
quM  ne  rapporte  point ,  met  la  mort  du  comte  Roger  au  i5  juin 
1067.  Il  parait  que  Manassès,  son  fils  aîné',  Pavait  prëce'de'  au 
lombcau  ,  puisque  ce  fiit  un  autre  de  ses  fils  qui  lui  succéda- 
Roger  avait  fonde'  dans  son  château  de  Saint-Fol  l'e'glise  de  Saint- 
Sauveur  que  plusieurs  de  ses  successeurs  enricbireuU  (Du  C«hcAne^ 
Maison  de  ChdUilon,  p.  5a.) 

HUGUES  tpr. 

1067.  Huovis  y  snmommd  CknoAYkvMf  Caudem  amenât  par 
les  uns  f  et  CBA«r-D'AyifCB>  Connus  avenœ ,  jpsr  lea  antres, 
lîls  de  Roger  et  son  anceessenr  au  comté  de  oaini-Poly  n'en 

{*ouit  r^ue  l'espace  d'environ  trois  ans»  ëtant  mort  vers  l'an  1070* 
1  avait  épousé,  Tan  1060,  Clémchcb  ,  dont  il  eut  trois  fila  ^ 
Oui ,  Hagues  et  £ustaclie«  (  Lambert.  Ardens.  Chnm.  ) 

GUllT 

Î070.  Gui  I*^*",  fils  de  Hueucs  !««■,  lui  succe'da  sous  la  tutelle  de 
Cle'mciice  ,  sa  mère.  Cette  dame  s'e'tant  remariée  avec  Arnoul  , 
baron  d'Ardres  ,  l'un  des  plus  grands  capiUiiues  de  sou  tems  , 
associa  ce  nouvel  e'poux  à  la  re'gcnce  du  comtë  de  Saiut'Pol  ,  qu'il 
défendit  avec  valeur  contre  les  attaques  de  ses  voisins.  Après  la 
mort  de  Clémence ,  arrivée  l'an  1078  au  plus  tard,  Aruoul  se 
retira  dans  sa  baramia  d'Ardres ,  «t  laissa  le  gonremement  du  - 
cmnté  à  Gui ,  son  beao-fils*  Nous  avons  une  lettre  du  pape  Grë- 
fcoiro  yil ,  écrite ,  le  a5  norembre  de  cette  année ,  aux  trois 
nères  ,  Gm,  Hugues  et  Enstacbe ,  qu'il  qualifie  tons  trois  du  titre 
*  de  comtes  de  Saint-Pol ,  toucbant  le  village  de  Besèque  9  en 
latin  Beseca^  que  les  cbanoines  de  Saint-Pol,  appnjés  de  leur 
autorité  9  avaient  usurpé  sur  ceux  de  Saint-Omer,  suivant  les 
aliegatioDS  de  cet  derniers*  Cette  contestation  ayant  déjà  été 
af^tée  dans  plusieurs  conciles  sans  avoir  pu  j  être  terminée,  Gré* 
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poîi  e  cnjoînt  atrx  trois  frères  de  se  reprdseiiier  dans  quarante  Jour» 
dev;inl  le  U'p^al  liugucs  de  Hic  pour  déduire  leurs  moyens,  et  ré- 
pondre à  ceux  de  leurs  advi  î  s.iircs.  On  rccounait  dans  celle  lettre 
le  sîyle  ordinaire  de  ce  pape,  c'est-à-dire,  qu'elle  est  pleine  de 
hauteur  et  de  menaces.  L  affaire  toatefois  ne  finit  qu'en  ioc^, 
soiK  le  successeur  de  Gui  ,  par  une  transaction  qui  uiaiotiot  le 
chapitre  de  Saint-Pol  dans  la  jouissance  de  Tobjet  du  procès, 
inojcnnant  le  cens  annuel  d'un  marc  d'argent  payable  au  cha- 
pitre de  Sainl-Omer.  (Turpin,  Annal.  Com»  S,  Pauli ,  p.  44«) 
JL.C  coinie  Gui  mourut ,  l'au  io85|  saus  avoir  été'  marié.  (Laïu- 
hwlfHist.  Domin,  Ard.)  . 

HUGUES  IL 

io85.  Hvovis  n  T)F.  Ch  vmp  n'AvKNR  fttt  1«  tacGCssear  deGni^ 
ton  firère  9  ati  comté  de  Saint-Pol.  Ayant  accompagné  avec  En» 
goerand,  sou  fils,  l'an  1096 *  Robert ,  duc  de  Normandie,  à  la 
croisade  ,  il  se  distingua  au  siége  d'Ântioche,  et  monta  des  pra- 

ïnicrs  à  Tassant  de  Jérusalem.  Maïs,  entre  ces  deux  événements^ 
il  perdil  son  fils,  qui  fut  lue  devant  Marra.  [Albert.  Aquens») 
A  son  retour,  il  prit  les  armes  pour  le  comte  de  Hainaut  contre 
Kobert,  comte  de  Flandre.  Il  eut  aussi  la  «;uerrc  avec  Baudouin 
//  la  Hache,  successeur  de  Robert,  qui  lui  enleva,  l'an  i  ii5,  le 
chAtcau  d'Encre,  dont  il  fit  présent  à  C.liarios  de  Danemarck,  son 
cousin  .  et  ,  l'an  1117,  celui  de  Saint- Pol.  Mais  jx  u  de  lenis  après 
il  lui  rendit  ce  dernier  à  la  prière  du  comte  de  Boulogne.  Après 
L-i  mort  de  Baudouin  ,  le  comte  de  Saint-Pol  entra  dans  la  lip^ie 
formée  par  la  veuve  de  Robert  le  Jcrosolimitain  ,  pour  exclut^ 
àxx  comté  de  Flaudre  Charles  de  Daucmarck,  et  le  faire  tomber 
è  Gaiilaume  dlpres.  Charles  trtomplia  de  tous  lei  confédérés  i 
et  étant  entré  dans  le  comté  de  Saint>Pol ,  il  en  rua  tovtet  tos 
Ibrteresses  et  contraignit  le  comte  a  lui  demander  la  paix.  {  Boi»> 
«net,  T.  XIII ,  p.  557.  )  Elle  loi  fîit accordée ,  dît  Blejer,  à  con- 
dition de  rentrer  dans  la  mourance  de  ia  Fbndra  dont  ses  pr^ 
décesseurs  s'étaient  affrauchts.  Hngues  monmt  Pan  1  i5o,on  t  iSt 
(et  non  pas  1126) ,  ayant  eu  d*£Liseivox>  sa  première  femnin, 
Hugues ,  qui  suit,  et  Engneraud,  tué»  comme  on  l'a  dit,  deranl 
Marra  en  Palestine.  De  MincvF.RiTB  df  Cleruont  ,  comlssoe 
d'Amiens  ,  sa  seconde  f«rmrae  ,  veuve  de  Charles  le  fion  ,  comte 
de  Flandre,  il  eut  deux  fîls,  Raoul  et  Gui ,  morts  avant  Ini. 
Du  r.'tngc  (Htît,  manusrnie  ff\^n)iens)  pense  qne  de  ce  même 
lit  srirht  Bcatrix ,  que  d'autres  atlribuenl  au  premier,  et  qui, 
étant  devenue  liérifierf'  d«i  comte  d'Amiens  ,  le  reporti  dans  la 
maison  (Je  Bovcs  en  épousant  Rolu  rt  ,  serond  fils  de  Thomas 
de  Marie.  MargucrUc  ^  après  ia  mot  t  de  Uugues  «  convola  eu 
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troisièmes  noces.  Les  motlcrucs  prelciident  que  ce  fut  avec 
ïllicrri  d'AUacc  ,  comte  de  Flandre  ,  qu'elle  les  contracta  ;  mai* 
du  Caille  imilicnt  que  sou  troisième  mari  lut  Ba-adouin  d'Eacre, 
dont  elle  cul  ,  dil-il ,  une  fille,  qui  fut  mère  de  Gautiiier,  sei- 
gneur d'Hcilli  (  ibid.)  ^  et  il  a  pour  lui  un  gciie;tlogiflte  du  Xjnuxg 
cU  Philippe  Auguste.  (Bouquet ,  T.  XIll  ^jp.  4^5.  ) 

àuGUES  m. 

iiSo.oa  HuGusi  III ,  succesieur  de  Hugues  Ilf  son 
pèr^,  fit  tto«  guerre  trèt-vîve  aux  Colletons  >  établis  tur  les  bords 
de  la  rivière  d'Autbie  dans  fe  Pontbîeu.  Vainqueur  en  diverses 
rencontres  «  il  obligea  ses  ennemis  à  se  réfugier  dans  la  ville  de  • 
Saint- Ri^uicry  qtii  était  alors  une  des  mieux  fortifiées  du  royaume. 
Hugues  vint  mettre  le  siège  devant  cette  place  ;  et  Tayant  empor«* 
IM  d'assaut  le  28  juillet  i  t5i  »  il  y  mit  tout  à  feu  et  à  sang ,  ainsi 
^pie  dans  Tabbaye ,  massacrant  tout  ce  qui  tombait  sous  sa  main, 
sans  distinction  d^âge,  de  sexe  et  d'état,  brûlant  les  lieux  saints 
comme  les  profanes.  Le  feu  grégeois  fut  employé  dans  cette 
funeste  expédition  ;  et  l'on  rapporte  qu'un  moine ,  en  ayant  é<^ 
atteint  pendant  qu'il  célébrait  la  grand*messe  ,  fut  brûle  vif  ait 
milieu  des  saints  mystères.  {Chron*  CetauL  min»)  L'abbë  Anscber  , 
alla  se  plaindre  de  ces  violences  au  ;  npe  Innocent  Jl ,  qtii  tenait 

i>our  lors  un  concile  à  Reims»  Mais  Tanathème  dont  cette  assem* 
ftlée  frappa  le  comte  Hugues,  loin  de  lai  toucher  le  coDur,  ne 
servit  qu'à  Tendurcir.  De  Saint  -  Riquicr ,  si  l*on  en  croit  le 
P.  Turpiuy  les  Colletons  s'étaient  sauves  chez  Robert,  comte  de 
Pontbîeu,  qui  leur  avait  doiiuo'  retraite.  Hugues,  ajoute  cet 
e'crivain,  pour  se  venger  de  cet  acte  d'humanité,  tendit  à  Robert 
iu)e  embuscade,  et  le  tua  comme  il  revenait  de  la  cliasse.  Mais 
ce  rccit  non  seulement  n'est  appuje  d'aucune  preuve;  il  est 
de  plus  forniellemenl  démenti  par  ce  que  les  anciens  monuments 
nous  apprennent  de  Robert  de  Bellènic,  ([ui  est  le  comte  de  I*on- 
tliieu  uonl  il  s  aîrit  ici.  (  oj  ez  Hobtrt  li  ,  comte  de  licHéme  et 
df^lencon  j  ci  liobert  ,  coîiitc  dt*.  l^onlliieu.  )  Nous  ne  pouvons 
ajouter  plus  de  foi  à  ce  (jue  dit  eucort'  de  son  clieflc  même  au- 
teur, que  Hugues  III  mit  le  comble  à  ses  violences  en  poignar- 
dant à  l'autel  un  prêtre  pour  avoir  dcclamc  contre  sa  tyrannie. 
Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  le  roi  Lom's  le  Gros  ,  stir  les  plaintes 
qui  lui  furent  porle'cs  par  \cs  e'fjlises  (]ue  Uiisjues  III  opj>rimait , 
était  dans  la  disposition  de  marcher  contre  lui  pour  le  réprimer, 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  du  roi  Louis  le  Gros  à  TeVcque 
d'Arras,  dans  laquelle  il  témoigne  trtre  déterminé  à  ne  rien  ne'- 
gîiger  pour  arrêter  et  punir  la  fureur  du  comte  de  Saint-Pol. 
(Baluze ,  MiscelL^  T.  Y,  p.  44^.)  Hugues  prévint  le  coup  eu 
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rentrant  en  lui-même  et  se  soumettant  à  la  pénitence.  Pour  obte* 
iiir  son  absoUition  f  il  s'adressa  au  pape  Innocent  II  f  qui  idi  en- 
joignit de  fonder  nn  monastère  pour  réparer  le  mal  qu'il  avait 
£iÎL  II  fonda  en  conséqnence  ,  1  an  iiîy,  l'abbaye  de  Cercamp, 
^CaruS'Campus  f  sur  la  Canche  ,  dans  laquelle  il  plaça.  Fan  i  i^i, 
une  colonie  de  Cisterciens  ,  qu'il  avait  été  lui-in(*nie  chercher  à  j 
Ponligni ,  au  diocose  H'Auxerrc.  (  Gall.  Chr.y  T.  IX ,  col. 
La  conversion  de  Hugues  ne  le  fil  pas  renoncer  au  métier  dci 
armes.  î/an  i  1/40  ,  il  fit  ufic  licruc  avec  le  cnm?e  de  Hainaut 
contre  ïliierri  d'Alsace,  comt*'  de  Flnndre.  Mais  étant  venus 
l'attaquer,  les  deux  comtes  furent  vigoureusement  repoussés  par 
celui-ci,  lequel,  étant  entré  sur  leurs  terres,  prit  sur  eux  divers 
châteaux  ({u'i!  rasa,  et  s*cii  retourna  charj^é  de  dfîpoiiille».  (Chron. 
£lnon.  )  Hugues  mourut  Tannée  suivante,  laissant  de  BéatriXi 
son  épouse,  cinq  fils  et  trois  filles.  Les  fils  sont  In^elram,  qui 
anit }  Hugues ,  mort  sans  alliance;  Anselme ,  qui  eonttiraa  la  po»* 
ttfr^té  ;  Raoul  et  Gui  :  les  filles ,  Angélique  »  ou  Ancëlîne  ,  fenune 
d'Anselme  de  Honsdain  ;  Adélaïde  »  femme  de  Robert  le  Rooxt  I 
aire  de  Bëtbnne:  et  Béatrix  »  fi^mma  de  Robert»  quatrième  fibde 
Raoul  I'%  sire  de  Codci.-  La  mère^de  ces  en&nts  fut  inlnuaée  i 
Cercamp. 

INGELRAM. 

Ii4i*  Ingelram,  ou  Encuerand  ,  fils  aîné  de  Hugues  III  et  ' 
son  successeur,  mourut  l'an  1  i5o ,  peu  après  avoir  épousé  loi-, 
ilUe  de  Nicolu  d'Arme  s  ton  frère ,  Hugues  ,  Tavait  ^rédàé  da 
quelques  jounautombeaii.  (Du  Cbesne^iM^  4ê  ChâtUton») 

ANSELME. 

I  tSo*  AirsnJim  »  densième  firère  d^ngelram ,  loi  ancoéda  t  ci 
moumt  Tan  1174?  laissant  d'EiMTACits  ds  CBaupAoïta ,  %tm 
ëpooae ,  Hngnaa  ,  qui  suit;  Ineelramy  père^  tniTaot  quelques- 
uns  »  dHognes  de  BeauTsl  ;  Gui ,  sénéchal  de  Poathieu  t  ^ 
Btfatrix ,  femme  de  Jean  ,  comte  de  Pontbieu.  Anselme  possédait 
héréditairement  les  prébendes  de  Saini-Gervais  d*Encre.  Averti 
de  cet  abus ,  il  les  remit»  en  ii54>  ^  Xhierri,  ^êque  d'AmieM» 

HUGUES  IV. 

1174.  Hugues  IV,  fils  aîné  d'Anselme  et  son  successeur  au 
comté  de  Saint-Pol ,  mérita  l'estime  et  la  reconnaissance  du  roi 
Philippe  Auguste ,  par  les  services  qu'il  lui  rendit  dans  les  pr^ 
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mîèrei  amibes  de  son  règne.  Nous  nef  les  connaissons  point  en 
détail  ;  mais  on  peut  juger  de  leur  importance  par  la  récompense 
que  Hugues  en  reçut  du  monarque.  Elle  consistait  dans  le  don 
que  Plulippe  Auguste  lui  fit  des  terres  dePont-Sainte-Maxeuce, 
de  Verneuil  et  de  Pontpoint ,  pour  lui  et  ses  héritiers ,  propter 
fvirlp  seryitium*  La  charte  de  celte  concession  est  dale'c  de  Dun- 
le-Roi  Tan  1194»  {Cartul,  de  Phil.  Jurr. ,  f,,|.  r)4  ,  r^.  )  Il  avait 
accompagné,  (pintre  ans  auparavant,  le  comte  de  Flandre  en 
Orient  ,  et  s'elait  distingue  an  siège  d'Acre.  Etant  parti  au  mois 
d'avril  120:?,  pour  une  nouvelle  rr'n'sad?' ,  il  se  laissa  en{^ae;er  ^ 
comme  les  antres  Croisés,  par  les  Vi'niliens  ,  à  faire  le  sic'f^e  de 
Zara.  Après  la  prise  de  celle  place  ,  il  s'embar(jua  avec  l'anne'e 
■victoriense  ])our  (>on>lantniop!e  ,  et  pava  de  sa  pe  rsonne  à  l'as- 
saut de  cette  ville,  (pn  fut  emp»»rlee  le  12  avril  de  l'a:i  i'jo4» 
Cette  cx]iedi(loîi  avajit  fait  passer  l'empire  t;r(  c  aux  f.atins  , 
Baudo'iiii  ,  nouvel  empereur  ,  duima  l'epee  de  cou  ne  table  au 
comte  de  S  iinl-Pol,  qui  la  porta  au  couronnement  de  ce  prince. 
Nous  avons  la  relation  qa*ii  euvojra  de  cotte  croisade  au  duc  de 
Drahant,  son  ami.  Elle  est  bien  circonstanciée ,  et  finit  ainsi  : 
St  quis  Deo  vulê,*m,  seryire  et  nomen  hahere  elantm  et  conspU 
ctÊttm^  tollat  cntcem ,  et  setjuatur  Dominum ,  ut  veniat  atl  tot^ 
neamentum  Domini  ad  quod  ah  ipso  Domino  nnvitatur.  (  Du 
Chesne,  Hiêt,  Fr.,  T.  V,  p.  275.)  il  écrivit  une  autre  lettre,  snr 
le  même  sujet  t  A  son  ami  Renaud ,  ou  Robert  de  Balve ,  qui  n'a 
point  encore  été  imprimée ,  et  dont  nous  avons  Toriginal  sous 
les  veux.  L'empereur  Baudouin  y  non  content  de  la  dip;nitd 
qu'il  ayait  conférée  à  Hnprues .  lui  iit  encore  présent  de  Didimo*- 
tique,  ville  forte  et  opulente  de  Thrace ,  avec  son  terrils  ire. 
Mais  il  n'en  jouit  ^î»s  lon^-tems  :  la  goutte,  à  laquelle  il  était 
sujety  remporta  snr  la  fin  de  Tan  i^o&.  On  lui  fil  des  obsèques 
magnifiques  à  Constantinople  ;  mais  son  corps  fut  rapporté  en 
France  ,  et  inhume  dans  l*ahhnye  de  Cercatnp,  à  la  demande  des 
relif^ieux.  Le  cfuule  Hugues  etail  /ele  pour  l'obsi'rvation  de  la 
justice  :  Villehardouin  en  rapporte  rexi  niplc  suivant    A  la  prise 
de  Constanlinople  ,  il  avail  di-li-ndu  <le  riiMi  divi  rlir  du  butin 
que  l'on  ferait,  mais  de  nicllre  tout  en  (onnuun.   \  \\  cheva- 
lier du  comte  de  Saint-Po!  fut  convaincu  d'avoir  c(»nlrevi dii  à 
celle  défense  )  Hugues  le  fit  pendre  sans  mise'ricorde  avec  l'ecus- 
son  de  ses  armes  attache  an  cou  pour  plus  grande  ignominie. 
Hugues  IV  fut  le  dernier  comte  de  la  niaisou  de  rdianip-d'Avène, 
n'ayanl  laissé  de  sa  femme,  Yolamok,  fille  de  Baudouin  IV, 
comte  de  Hainant ,  et  veuve  dlves  »  comte  de  Soissuns ,  que 
dens  filles  y  Elisabeth ,  qui  suit ,  et  Enstacbie  mariée  à  Jean  de 
Nasle  9  cbâtelain  de  Bruges ,  après  avoir  été  fiancée  à  Arnoul  11^ 
comla  da  Guignes.  Roger  de  lioveden  donne  à  Hugues  y  pour 
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première  femme ,  Ide  ,  lille  de  Matbiea  d*AlMce  ,  comte  de  Bmi- 
of^ne  ,  laquelle ,  dit-il ,  se  sëpam  de  lui  poor  ëpooser  Renaud , 
comte  de  J)amiiiârttn.  Mais  on  roit  ailleurs  qo'lde  ^tatt  Tcnve  de 
Berlhold  Y,  dnc  de  Zénngben ,  lorsqu'elle  cpousa  Renaad. 

ÉLISABETII  ET  GAUTHIER,  ou  GAUaiER 
D£  CHATILLOr^. 

120S.  Élisabfth  ,  fille  aineo  de  Hugues  TV  et  femme  de 
Gauthier  ,  ou  Gauchf.r,  lils  de  Gni  H  de  ChàLillon-sur-Marne  » 
qu'elle  avait  épousé  Tan  iiy*)  ,  succéda  à  son  perc  avec  sou 
mari,  qui  comijieiir.i  la  seconde  race  des  comtes  de  Saint- Pol. 
Gauthier  éfail  le  troisième  du  nom  do  sa  maison.  L'nu  1189, 
il  avait  pris  la  croix  avec  le  roi  Pliilippc  Auguste  ,  dont  il  était 
cousin  germain  par  sa  lucrc,  Alix  de  France  ,  lîlle  de  Robert  I«% 
comte  de  Dreux  ,  Irerc  du  roi  Louis  VH.  Etant  parti  en  la  cofii- 
pagnie  du  monarque ,  il  sVlail  signalé  au  siège  d*Acre ,  où  il 
avait  perdu  Gui ,  son  frère.  A  son  retour  il  avisît^td  nommë ,  Tau 
1 193  ,  séndclial  de  Bourgogne  par  le  doc  Eudes  Itl ,  et  pen  de 
tems  après  g;nmd  •  boutillier  de  Champagne  par  le  comte  Thi» 
'baot.  Il  aida  l*liîHppe  An^ste»  l'an  isio5  ctl'kn  1204,  a&ire 
la  conquête  de  la  Normandie.  L'an  1209 ,  dtanl  k  une  conr  pld- 
nière  que  le  roi  tenait  à  Compiègne  aux  fêtes  de  la  Penler6le  ,  H 
s'y  croisa  contre  les  Albi<;eois  avec  plusieurs  antres  seigneurs  » 
lesquels  f  dit  la  chronique  de  Flandre,  mirent  leurs  croix  de» 
vani  le  pis  pour  la  différence  d'outre-mer*  Après  In  prise  de 
Carcassonne  ,  événement  du  i5  août  dr  cette  année  ,  le»  chcfade 
la  croisade  lui  offrirent,  ait  refus  du  duc  de  Bourgogne  et  du 
comte  de  Nevers ,  la  scigoearic  de  tout  le  pays  qu'ils  avaient 
conquis.  IMais  Gauthier  ettt ,  comme  ces  deux  princes  ,  la 
nérosilé  de  la  rf fuser.  A  son  retour,  il  recul  au  roi  Philippe 
Auguste  le  connu  »ndement  de  Tarmce  que  ce  monarque  en- 
voyait en  Bretagne  ,  où  des  rebelles  l'aisnient  le  dégât  aux  envi- 
rons du  château  du  Guesclin  ,  dont  ils  s'étaient  rendus  maîtres. 
Gauthier  prit  celte  place  d'assaut,  et  la  remit  au  nom  du  roi  à 
Juhel ,  seigneur  de  Mayenne  ,  qui  raccompagnait  daus  ceUe 
expcdiliou. 

Le  roi  ,  l'an  1 21 5  ^  fit  partir  Gauthier  de  Chàtilîon  et  Guérin  , 
cVr-quc  de  Senlis ,  avec  une  nouvelle  armée  ,  pour  aller  repren- 
dre la  ville  de  Tournai ,  que  le  Comte  de  Fendre  avait  snr- 

J>nse  par  le  conseil  de  Gandulfe,  seigneur  de  Mortagne-sur* 
'Escaut  Les  denit  .gi^ntfranx  ,  ayant  réduit  la  place  >  Srent  le 
dëgÂt  sur  les  terres  du  traître  Gandulfe  »  tandis  qae  le  roi  Phi- 
lippe f  aTCc  une  antre  arm^ ,  faisait  la  congnete  de  Calaia  p 
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^Iprcs  ,  de  Bruges  et  de  Gand.  Gauthier,  Tannc'c  suivante  , 
coiiiirianda  l'arricrc-pardn  de  l'armée  française  à  la  bataille  de 
Bduviiies,  doiint'c  le  uy  juiîlel  contre  l'empereur  Otton  IV, 
comte  de  Flandre  et  los  princes  leurs  ronfeiîe'rés.  Ce  n'e'laii  pa  s 
toutefois  sans  quelque  de'fiance  de  sa  fidélité*  rju'on  lui  avaiî, 
«îoiiiic  ce  commandcnicut.  11  savait  lui-nirmc  qu  on  avait  tache 
de  ie  desservir  dans  l'esprit  du  roi.  Lors(juc  ce  fut  à  lui  à  don- 
ner, il  dit  au  chevalier  Guerin ,  qui  fiisait  Toflicc  de  mareclinl 
de  bataille  :  On  me  sc.uj^conne  d  ctre  d  intelligence  avec  les  en^ 
Ticmis  ;  i.'oi'S  allez  voir  comme  je  si/r's  bon  irnlire,  A  ces  ninis 
il  part  de  la  main  ,  et  toui!)e  avec  furie  sur  un  corps  de  Fla- 
mnnds  qui  était  devant  lui.  Gauthier  de  Chdtillon  ,  dit  une  an- 
cienne version  de  Rigord  ,  tant  feril  et  chn pela  ,  et  hii  et  les 
siens  à  destre  et  à  sene^tre  ,  qu*il  tresperca  tout  outre  la  tourbe 
de  ses  ennemis;  et  puis  se  rescry  dedens  d'autre  part  ,  et  les 
nclost  comme  ou  milieu  de  la  bataille.  Néanmoins  il  pensa 
périr  dans  la  mêlée  eu  voulant  arracher  un  de  ses  chevaliers  des 
mains  des  ennemis.  Il  y  réussit,  mais  ce  ne  fut  ([u'.iprès  avoir 
rîçii  douze  coups  de  lance  ,  qui  cepeiid.tnt  ne  le  pore/it  tre^ 
ùiJscher  ne  lui  ne  le  cheval.  Toujours  avide  de  gloire  ,  il  se 
croî>a  de  nouveau  ,  Tan  19. 1 5  ,  contre  les  Albif^'eois  ,  et  accom- 
p^i^rna  le  prince  Louis  de  France  dans  cette  expédition.  On  voit 
iju'il  en  était  de  retour  sur  la  fin  de  cette  année  ,  par  sa  souscrip» 
lioa  apposée  ù  un  jugemenl  renduàlacour  delilanchc,  com* 
tcisse  ae  Champagne  ,  contre  certaines  prétentions  de  i'abl^e'  de 
Vauluisant ,  au  diocèse  de  Sens.  (Turpin  ,  p.  10^..)  On  le  Voit , 
•a  laib  ,  assis  »  quoique  non  pair  de  France  »  au  nombre  des 

Sigcs  assembles  pour  décider  la  eonteslatioa  entre  là  comtesse 
lanche  »  mère  et  tatrice  deTbibaut  le  Pos|home,et  Philippine  y 
tante  de  ce  prince,  sur  la  propriété  du  comté  de  Champagne. 
I/an  1219  (N.  S.  )  )  au  mou  de  février ,  le  roi  Philippe  Auguste 
récompensa  libéralement  ses  services  par  le  don  ^'il  Ini  fit  de 
la  terre  de  Torigni  en  Normandie*  {ibid,  p.  11  o.  )  Peu  de  tenu 
après ,  Gauthier ,  ponr  la  troirième  fois  »  se  croisa  contre  les 
Albigeois  y  et  encore  à  la  suite  du  prince  Louis.  Il  fit  merveille 
ausiégedeUarmandeen  A  génois.  La  place  ayant  été  obligée  de 
se  rendre  à  discrétion  »  k'évèque  de  Saintes  voulut  engager  le 
prince  Louis  à  (aire  égorger  la  garnison  ;  mais  le  duc  de  Bre- 
tagne et  le  comte  de  Saint-Pol  s'opposèrent  h  cette  harbarîe.  ils 
lie  purent  néanmoins  empêcher  que  les  troupes  victorieuses  » 
étant  entrées  daiu  la  ville  après  la  retraite  de  la  earnisou  9  ne 
fissent  main-basse  sur  les  hahiianis.  De  retour  chez  lui,  le  comte 
Gauthier  mourut  au  mois  d*octobre  de  la  même  année  »  cmpor- 
*tint  dans  le  tombeau  la  gloire  d'avoir  été  le  plus  franc  et  le  pins 
vaillant  chevalier  de  son  tems*  De  sa  femme ,  qui  se  remaria  f 
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après  treize  ans  de  viduttd,  à  Jean  de  BéthiuiCi  et  monmt  san« 
enfants  du  «econd  lit  en  120^,  avant  le  mois  d'avril,  il  eut 
Hugues ,  seigneur  de  Troîssî  et  de  Créc'i ,  sdnëchat  de  Champa- 
gne et  clans  la  suite  comte  do  Saint  Toi  et  de  Blois  ;  Gui  »  qui 
suit  ;  Euslachie  ,  femme  de  Daniel  de  Ik-lhuue  ,  avoue'  d*Arlois; 
et  Elisabeth  ,  mariée  à  Anherl  de  Han^jest,  seigneur  de  Genlis. 
Du  Chcsuc  { Histoire  de.  Chdtillon  y  p.  55  )  a  publie'  une  charte 
de  Gaulliicr  de  Cliàtillon  de  Fan  1206,  laquelle  est  scellée  de 
son  sceau  et  de  celui  de  sa  femme.  Or,  ou  voit  par  le  dernier 
<{uc  les  dames  prenaient  alors  le  surnom  de  leurs  maris  |  et  scel-  ' 
laicut  de  leurs  armes* 

GUI  IL 

1319*  Gui  n  I  tnccesseur  de  Gantbier  de  Châtillon  »  umr 
p^re  ,  dans  le  comt^  de  Saint-Pol ,  eut  de  plus  la  TÎKe  de  Pont— 
Sainte-Matence  et  quelques  antres  terres  qu'il  partagea  avec 
Hagoes»  son  frère.  W  épousa ,  Tan  1 9.25 ,  Aoes  ,  mie  de  Maluui^ 
comtesse  de  Nevers  ,  et  d'ilervc  IV,  baron  de  Donzi ,  de  Gien , 
de  Saint-Aignan  et  du  Perche- Gouet.  Agnès  avait  d'abord  été' 
destinée  au  prince  Philippe,  fils  aîne'  de  Louis  de  France  (depuis, 
le  roi  Louis  VIII):  mariaprc  qui  n'eut  pas  lie»  parla  mort  de 
Philippe,  arrivée  l'an  1218.  Avant  d'eponser  Ap;ncs ,  Gui  et- 
Hup;ucs  ,  sou  (Vere,  ]>.issèrent  un  traite  avec  le  roi  Philippe  Au- 
guste, par  lequel  ils  lui  cé'iei  eiUla  ville  de  Pont-Sainte->Ia\euce 
avec  ses  droits  et  appartenances,  au  moyen  de  «juoi  ce  monarque 
leur  remit  le  droit  de  rachat  qui  lui  était  dù  pour  le  comté  àç 
Nevers.  (  Du  Cliesne  ,  Histoire  de  la  ffiaisnn  de  Chulillon  .  p. 
yo.  )  Gui  et  Hugues  ,  dès  le  Icras  de  leur  pere  ,  étaient  en  état 
de  guerre  avec  le  comte  de  Champagne  ,  auquel  ils  refusaient  le 
service  pour  les  terres  qu'ils  tenaient  de  lui.  Enfin  Tan  1 224 1  p^^ 
lettres  au  mois  de  mai ,  ils  coqsenlirent  de  s'en  rapporter  à  des 
ari>itret  toncliant  les  de'gnts  qu^ils  avaient  îaîts  en  Cfliampagae , 
reconnaissant  d'avance  qu'ils  ëlaîent  hommes-liges  de  ce  comté  » 
jnrant  de  remettre  an  comte  Thibaut  leurs  fortefesses  à  grande 
^  à  petite  fi>rce|  et  s'obligeant  à  le  défendre  envers  et  contre 
tous  »  excepté  le  roi  de  France  ,  l'évêque  de  Paris  et  le  comte  de 
Nevers  ,  à  quoi  le  comte  Gui  ajouta  qWan  cas  que  le  comté  de 
Nevers  loi  échût ,  il  le  reprendrait  dn  comte  de  Champagne  pour 
ce  (jni  en  relevait  de  lui.  (  Liter  nrincipum  ,  fol.  541  et  54s*) 
Gui  se  croisa ,  l'an  1 29.6 ,  contre  les  Albigeois  9  et  se  trouva  la 
même  nuiiée  an  si<%e  d'Avignon  ,  oà  il  donna  des  prmives  écla*. 
tantes  de  sa  valeur.  Il  y  fut  tué  d'un  coup  de  pierre. lancée  d'nn 
manj^onneau  vers  la  mi-aoùt  ,  emportant  dans  le  tombjjau  les 
regrets  du  roi  Louis  Yill  >  qui  était  à  ce  siège.  Son  corps  «  par 
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ordre  èt  ceBiioce ,  fut  mis  dans  un  ceroueil  de  plomb,  et  portë 
au  prieuré  de  Longueau  ,  près  de  Châtillon.  Il  eut  d'Agnes  ,  sa 
leniine ,  décëdée  l'an  19^ ,  Gauehfcr ,  baron  de  Donsî,  de  Sainte 
Annen,  du  Perche-^^ooet ,  etc.,  qui  fut  tuë  en  Egypte 9  Fan 
tsDOy  a  l'âge  de  yingt-six  ans  ^  sans  taiise^  d'ennints  de  se 
lemme,  Jeanne,  fille  de  Philippe  Hurepel  »  comte  de  Gcrmonl 
en  Beanrsnsis  et  de  Boulogne;  eiYolandei  mariée  avec  ArcKana* 
l^od  X»  sire  de  Boisbon. 

HUGU£S  V. 

iai6«  Hvams,  filsaine',  comme  il  le  déclare  lui-même  dans 
plusieurs  de  ses  chartes  9  de  Gauthier  de  Châtillon  et  d*£iisahetbp 
sénéchal  de  Champa^e  et  seigneur  de  Troissi  et  de  Cre'ct  ^  pre'- 
tendit  succe'der  à  Gui ,  son  frère,  dans  le  comté  de  Saint-Pol ,  à 
rcYclusion  de  Gaucher,  (ils  de  ce  dernier.  I.a  raison  sur  laquelle 
il  fondîrit  cette  excUision ,  e'iait  qu'Elisabeth,  mère  de  Gui  et 
de  Hugues,  vivait  encore,  et  que  la  représentation  n'a  point 
lieu  dans  la  coutume  d'Arlois  ,  qui  régit  le  comte  de  Saiut-Pul. 
L'aflaire  demeura  en  souffrance  l'espace  d'environ  deux  ans  , 
pendant  lesquels  Hugues  s'abstint  de  prendre  le  tilrc  de  couiIq 
dcî  Saint-Pol.  C'est  ce  que  l'on  volt  par  ses  chartes  ,  et  spécia- 
lement par  celle  qu'il  donna  ,  au  mois  de  juillet  1227  ,  ])our  con- 
firmer la  commune  de  Saint-Pol  ,  accordée  par  son  aïeul  î  A^o, 
dit-il  en  tète,  Hu^o  de  Casiellione  ^  fillu^  comilis  S.  PatiU, 
(  Turpin  ,  p.  )  Enfin  ,  l'an  1228  ,  son  droit  e'Iant  eclairci , 

Hugues  commença  à  se  qualifier  comte  de  Saint-Pol.  Le  roi 
Louis  VHI  ayant  laisse'  en  mourant  l'herilier  du  trône  en  ba^ 
.^ge  ,  Hugues  entra  dans  la  confede'ralion  de  plusieurs  grands 
du  royaume  contre  la  régence  de  la  rciiic  Blanche.  11  assista, 
l'an  !'J29,  Philippe  ,  comte  de  Boulogne  ,  dans  l'irruption  qu'il 
fit  sur  les  terres  ae  Thibaut  ,  comte  de  Champagne  ,  partisan 
de  celte  princesse.  Mais  Thibaut  et  Ferrand  ,  comte  de  Flandre, 
sou  allie,  vinrent  par  représailles  laire  le  dégât  dans  le  comté 
de  Saint-Pol.  Ils  ne  le  firent  pas  ne'anmoins  impunément  ;  caria 
chconique  d*Andre  rapporte  que  Ferrand  étant  venu  attaquer  le 
château  de  Frevanche  dans  le  Temois  ,  fut  si  bien  reçu ,  que 
presque  toute  sa  troupe  fut  taille'e  en  pièces  ,  et  lui-même  n'é- 
chappa que  par  la  fuite.  Hugues  cependant  fut  oblige,  l'année 
suivante ,  de  faire  sa  paix  avec  la  régente.  L*an  taSo ,  il  devint 
comte  de  Biois  par  son  mariage  avec  Miiats,  fillo  de  Gautliier 
d'Avênc  et  de  Marguerite  ,  comtesse  de  Bloîs.  Il  ^bt ,  l'an  isi54  » 
de  Tespédition  du  roi  saint  Louis  en  Bretagne.  L'an  1255»  il 
reçut  de  l'empereur  Frédéric  II  une  lettre  par  laquelle  ce  prince 
lui  mandait  de  Tenir  le  trouyer  «a  jour  et  au  lieu  que  ses  mes» 
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s-ïî^ps  lui  indiqueraient ,  pour  lui  faire  cortège  à  son  enlre'c  à 
l«yon  y  où  nous  sommes  rcsoliis  j  disail-il  ,  de  nous  rendre  ,  aBa 
^e  nous  laver  ,  devant  le  concile ,  des  infamies  que  le  pape  nou» 
impute.  (Turjiin  ,  lA/V/.  p.  i5o.  )  On  ignore  de  quel  droit  i'em- 
pereiir  citait  auprc-i  de  sa  personne  le  comte  de  Saint-Pol ,  qui 
W^éUkii  nullement  son  vassal.  Quoi  qiril  en  soit,  le  voyage  n*eul 
]p>int  lieu  et  Tenipereur  ne  comparut  point  au  concile.  Le  sire 
«le  Joioville ,  parlant  des  seigneurs  qnt  accompagnèrent ,  ea 
1241  ,  le  roi  saint  Louis  dàns  son  eipëditien  contre  les  comtes 
\tt  Marche,  met  de  ce  nombre  le  comte  de  Seiol-Pol»  et  dît 
ma'il  lut  du  grand  festin  que  ce  monarque  donna  en  passant  k 
Sraninr  :  Et  si  sêivait  à'im  Royne  le  ami^de  Bofdolgn^»^** 
0  h  ion  cànte  dè  Saini^PoL 

Hogaes ,  Tan  1147»  fiit  Tun  des  quatre  sewBcnrt  qoela  m» 
Messe  de  France  choisit  pour  chefs  de  la  confëdeVatlon  qu'eUe 
Ibrma  pour  se  défendre  contre  les  atteintes  que  le  clergë  portail 
à  sa  îuridiction.  (-^T^^ex  Hugues  IV,  sfarc  de  Dourt^n^mt*')  Ln 
même  année  ,  Hugnes  prend  la  croix  pour  la  Tecffe-Saînie  arco 
les  trob  firères  de  saint  Louis  et  plusieurs  autres  princes  et  gntoda 
do  royaume.  Il  fit  ponr  cette  expe'dition  les  plus  magninquea 
prtfparalifs  ,  de  manière  qu'il  «  n'en  parut  point ,  suivant  Ma-» 
I»  Iliieu-Priri-î  ,  de  plus  noble  en  toute  l'anme'e  fnïnçaîse ,  ni  de 
a  plus  pnissanl  que  fui.  Car  il  assembla  ,  ajoute«t>il  ,  cinq-ianîe 
»  chevaliers  portail'  Ijannières,  tous  braves  gens  et  Iial)iles  dans 
»  l*art  militaire  ,  dont  il  était  le  chef  ;  il  lit  e'qniper  dans  le 
»  royaume  d'Krosse  ,  un  navire  admirable  poiir  partir  nvci-  les 
»  BouloTHiais,  les  l'iainauds  et  ceux  qu'on  nomme  vuigai renient 
*  d'Avaltcrre.  »  Mais  étant  sur  le  point  de  son  départ ,  il  tomba 
malade  et  mourut  le  c)  avril  i?j8.  L'u  clironiqucur  le  confond 
a.'ec  Gui  ,  son  préde'cesseur ,  en  disant  (pi'il  fut  tue'  d'un  coup 
de  pierre  devant  Avignon,  Jl  fut  enterre  d.ins  l'abbaye  de  Pont- 
atix-Damcs  ,  diocèse  deMeaus,  qu'il  avait  fondée,  l'an  122(1  . 
«rec  sa  seconde  femme.  Ceci  est  tiré  de  do  rhesue ,  suivi  par 
le  pèrcTui^n.  Cependant  Joinrille  raconte  qu'après  Tafidre  de 
la  Massonre ,  du  8  f<fvrier  ta5o,  étent  allé  trouver  lerot ,  ii  vit 
Monseigneur  Jehan  de  fValeri ,  qui  vint  à  H  et  H  diitn  Sir% 
a  Monseigneur  de  Ckastilion  vous  prie  que  vous  li  donner 
»  tarriere^garde  ;  et  li  Hoy*  a|onte4-ii,  ji  fixtmeuU  volette 
»  tierSf  et  puis  sn  mîst  en  âemin  »•  Si  c'est  dè  Hugues  de  Chi» 
filTon  qnc  parle  Joinville  ,  comme  le  pensent  lea  derniers ddî* 
leurs  de  cet  historien,  il  av  i't  donc  accompagnd  le  mosaïque 
m  Egypte  ;  et  s'il  est  vrai  qu'il  fut  enterre  à  Font««tts«Oaaaea ,  il 
était  donc  revenu  de  ce  pavs-!à ,  on  bien  son  corps  en  îa/t 
rapporte.  Quoi  qu*il  en  soit  ,  Hugues  avait  e'pon*e' en  premièrr» 
noces  I<i.  de  Bar ,  iîlle  de  Thibaut       conte  de  fiar4e«Diic  ^ 
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ftprès  le  ciffcès  de  laquelle  il  se  rrmaria ,  Tan  1225,  arec  Ma« 

Ric  d'Avfnf*  ,  fille  unique  et  héritière  de  Gauthier,  seigneur 
d'Avéncs  et  d'autres  lieux  situes  aux  l*ajs-Bas  ,  et  de  Mar^ue- 
rile  ,  comtesse  de  Blois.  Il  C])ou^a  en  troisièmes  noces  ,  Tan 
au  plutôt,   Mahaut,  fille  d'Arnoul  II,  comte  de  (fuinc:».  Dix 
second  lit  (le  premier  et  le  troisième  furent  stériles j  sortirent 
Jean  de  Châtillon  ,  comte  de  liloi-,  ,  seigneur  d'Avèrjes  et  d'au- 
-tres  lieux  j  Gui ,  qui  suit ,  Gauthier,  quatrième  du  nom,  sei- 
gneur de  Châtillon  ,  de  Creci ,  etc.  ;  Hrgues  de  Chàlillon,  deu- 
xième du  nom  :  Philippine  de  Chàtilioji  ,  femme  de  Thicrri  de 
Clèves  (  et  non  d'Otton  111  ,  comte  de  Ghcldre  )  ;  et  Elisabeth  ^ 
femme  de  Ge'rard  le  Grand  ,  dit  le  Diable.  (  DuChesne  ,  Hist. 
de  la  ]^T,  de  Châtillon  ,  L.  5.  )  A  ces  enfants ,  le  ppre  fjirpiii 
ajoute  Beatrix  ,  femme  de  Guillaume  de  Daiupicrre  ,  tils  aiutî  de 
Guillaume  de  Darapierre  et  Marguerite  II,  comtesse  de  Flandre. 
Il  apporte  en  preuve  une  donation  de  Gui  ,  qui  suit  ,  faite  l'an 
1284  ad  suppUcationem  et  requestam  dilcctœ  sororh  nostrœ 
Bcairicis  Dontinœ  de  Cnrlraco  ,  ditdum  uxorU  tiobilis  viri 
ff^illelmi  Comilis  Flwidrioia  (p«  i33.  ) 

OUI  iir; 

Cm  m  foccëda  dans  le  comté  de  Sâint-Pel  k  Hogaet  goa 
père,  aîn»  qoe  dans  la  terre  d'Encre  et  autres  \iea%^  ea  rerlK 
dé  ion  testament  fait  en  1246  ,  qui  portait  ainsi  :  Gttloa  mes  JU 
msam  le  comté  de  Saini^Pol  er  la  terre  ^ Encre  ^  et  êoute  mm 
tmre  qui  est  entre  la  rivière  de  Somme  et  la  mer*  Jean  9  comte 
ét  Elois  $  £rère  aisé  deOni,  retiat'les  armes  pnres  de  sa  maison« 
qoî  sont  de  gueules  &  trois  pals  de  valr,  et  ooUf^a  Gnî  d'y  ajoa* 
temn  lambel  d'asur  à  cinq  échancrures  ;  ce  ^  fait  encore  aa* 
[oordliui  lesannoiries  de  layilte  de  Saint^Pol.  Après  la  mort  le 
Robert  deFrauce ,  comte  d* Artois ;tnë.  Fan  laSo,  à  la  bataille 
éa  la  ftlessonre ,  Gui  épousa  Mahaut  Brabaitt  ^  TOOTe  de  ce 
pritice  :  maria|çe  qui  le  mit  en  alliance  avec  les  plus  puissants 
rois  et  princes  de  l'£urope.  Ce  fut  du  chef  de  sa  femme,  qa*après 
la  mort  de  Mahaut ,  comtesse  de  Boulogne  ,  reuTe  de  Philippe 
Hnrepely.comte  de  Clcrmoat*  et  celle  de  Jeanne  leur  fille,  il 
prétendit  an  comté  de  Boulogne.  Mais  il  fnt  déboute  de  sa  de- 
mande par  arrêt  de  Tan  1259*  (  Voy.  les  comtes  de  Boulo!;ne.  ) 
Il  fonda ,  Tan  1265,  de  concert  arec  son  ëponse,  nn  riche  hèpi- 
tal  à  Saint- PoU  L'an  1270,  il  fit  le  voyage  d'ontre-mer  avec  le 
roi  saint  Louis,  i^ant  à  sa  suite  trente  chevaliers  ,  ponr  l'entre- 
tieii  desquels  le  roi  lui  fournit  douze  mille  livres.  En  1276,  il  fut 
de  l'expédition  dn  roi  Philippe  le  Hardi  en  Aragon*  A  son  retour, 
l'an  1377  y  au  moisde  mars  ^  le  comte  de  fiiois  »  son  frères  loi  fit 
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•cession  de  lout  ce  iju'il  po^sr  Jail  en  Hrabant.  (Martenne ,  TTiêt, 
\Anecd,  ,  T.  I  ,  col.  1 136.  )  Gui  marcha  ,  Pan  1288  ,  au  secours 
^  de  Jean  I'*'',  duc  de  Brabant ,  neveo  de  ta  leaime,  contre  Re- 
naud i  comte  de  Gueidre ,  sur  lequel  il  répétait  le  duché  dt  Liin« 
bourg.  Il  commanda  l'armée  do  doc  à  la  oataille  de  Y<|ënngcD  , 
donnée  le  5  juin  de  cette  année,  et  loi  procura  une  Yidoirecoai- 
plète  parla  mort  du  comte  de  Luxembourg ,  ceasionnairede  Re* 
nandy  qui  périt  dans  la  mêlée  *  et  par  la  pri$e  de  ce  même  Re- 
naud et  de  r.irclicvèque  deCologne,  qui  était  venu  à  soosecodrs. 
Le  comte  Gui  perdit,  le  29  septembre  tuiratit,  Maliaut ,  sob 
épouse,  et  finit  Ini-mèftie  ses  jours  le  i?.  mars  1^89.  (  ^.  S.)  Les 
denz  époux  furent  inhumés  à  Tabbaje  de  Cercamp.  De  lenrnir 
liage  sortirent  IJugiies,  qui  suit  ;  (>ui,  qui  lui  succéda  \  Jacques» 
seigneur  de  Leuize  et  de  Condc,  lieutetiaut-genéral  pour  le  roi 
au  pnvs  de  Flandre  ;  Bealrix  ,  fi-ninie  de  Jeau  de  Hrieunc  ,  comte 
d'Eu  ;  cl  Jeanne  ,  mariée  à  (ruillaun^c  de  Cliauvi^ni ,  seiijneur 
de  Chàtcauronx.  Nicolas  Spe'cialis  ,  dans  son  histoire  de  Sicile  , 
fait  mourir,  en  i?85,  le  comte  de  ^ainl-Pol  devant  Koses  eu 
Catniocne  ;  et  voici  en  subslanre  comme  il  raronle  la  ch->sc. 
Le  roi  Miilippe  1<!  Hardi ,  aj)pren.'»iif  (jue  ramiral  Roger  Doria 
avait  frut  une  dt\scento  eu  .Calaloqiu'  i  t  commence  le  sie^e  de  | 
Roses  ,  envoya  contre  lui  le  eomlc  de  Saint-l*ol  à  la  de  six  | 
mille  chevaux.  Doria  se  servit  d'un  stratagème  pour  faire  périr 
ces  troupcfi».  A^ant  fait  creuser  des  chaussctrapes. depuis  le  ri-  , 
vage  de  la  mer  en  allant  vers  ta  place ,  il  attira  an  combat  l«t 
Français,  <^ui,  le  vojrantfoir  presque  aussitôt  Ters  ses  f^alêres, 
le  poursuivirent  et  tombèrent  oans  le  picgc  qui  leur  était  pre'paré, 
.  Alors  Pennemi,  revenant  sur  ses  pas ,  les  massacre  tona  sans  dis- 
tinction de  capitaines  et  de  aoldats.  Le  comte  de  Saint*Pol  eut  la 
main  droite  emportée  d*nn  coup  de  sabre  et  en  monrut.  Sa  famtUe 
racheta  «on  corps  dans  la  suite  pour  le  prix  de  sept  cents  mares 
d'argent.  Il  est  à  remarquer  que  rhistorieu  ne  dit  «m  le  nom  de 
ce  comte  do  Saint-Pol  ;  et  il  j  a  de  Tappareiice  qiril  a  seulement 
voulu  parler  de  quelque  seigneur  de  cette  maison ,  noqael  il  anm 
donné  improprement  le  titre  de  comte. 

« 

HUGUES  VI. 

1289.  HircrF.s  VI,  fils  aîne*  de  Gui  JII  et  son  successeur  au 
comte  de  Saiul-Pol  ,  avait  epou-^e  ,  du  vivant  de  son  père  ,  Bii- 
TRix  ,  lilie  de  Gui  lîc  Dampicrre  ,  comte  de  Flandre.  Il  ac(|nit,  | 
Pan  I  290  ,  de  Jeanne  de  Chàlillon ,  sa  cousine ,  pour  la  somme  de 
neuf  uiillc  livres  les  terres  d'Àvénes  ,  de  Laodrécies  ,  de  Guise  , 
de  Novton  en  Thiéracif ,  d*Encreet  de  Créci.  L'an  ia<)2  (JNl.  S.), 
au  mois  de  janvier ,  il  succéda  à  k  mène  dam  le  confié  de  Bloàt* 
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Maïs  comme  ses  frcrcs,  Gui  et  Jacques,  avaient  aussi  leur  part  à 
cet  héritage ,  pour  les  dédommager  il  ce'da  le  comte'  de  oaiot^ 
Pol  au  premier  et  les  terres  de  Leujie  et  de  Conde'  au  second.  Cet 
accommodement  fut  fait  k  Bouloguc  le  jour  de  Pâques  1292,  par 
jugement  de  Robert,  comte  d*Auvergne  et  de  Boulogne  ,  comme 
suzerain  eu  cette  dernière  qualité  du  comté  de  Saint-Pol ,  dont  la 
mouvance  avait  alors  changé.  (  Voy.  les  comtes  de  Biais.  )  Hu- 
fiues ,  pendant  qu'il  jouissait  du  comte'  de  Saint-Fol ,  fit  travailler 
à  un  roman  dont  il  esistait  nne  copie  manuscrite  dans  la  biblio- 
tlièqttede  M.  deThou,  sous  ce  litre  :  fci  encommuîheU  histoire  dé 
KanoT  êt  de  ses  frères ,  liauel  furent  fils  à  noble  Cassiodonts  , 
mtpereurde  Constantimople  et  de  Rome ,  lequel  fut  engenré  en 
Pempereis  Faitigehi  fille  feu  à  Pemf^ereur  Phjrsens,1Jmitw 
entame  ainsi  son  discours  :  Bé  dieXf  si  soufftsamment  ai  esté 
requis  de  noble  prince Huon  de  Chastillion^  conte  de  Saini^Pol , 
par  lequel  je  ne  me  pourrqye  mie  tenir  que ,  etc* 

GUI  IV. 

1293.  Gui  IV»  scîcneur  d*Encre  ,  devenu  comte  de  Sainte 

Pol  par  la  cession  de  Hu|?ucs  VI,  son  frère,  e'ponsa»  l'an  1292 ^ 
Marie  ,  fille  de  Jean  II ,  duc  de  Bretagne.  Peu  de  tems  après  9  \t 
roi  Philippe  le  Bel,  dont  ile'tait  proche  parent,  le  nomma  grand* 
bouteillcr  de  France.  Il  accompni^m  ce  prince,  l'an  1297,  dans 
son  expéditiou  de  Flandre.  11  àe  trouva  au  siège  de  Lille  ,  com- 
mence le  25  juin  de  la  même  anne'e  ;  et  à  quatre  lieues  de  là  défit 
les  ennemis  ,  seconde  par  Raoul  de  Ncsie,  connétable  de  France, 
et  par  Jacques ,  son  frère,  maréchal  de  Tarraec.  Il  aida  aussi 
HoDcrt  II  ,  comte  d'Artois  1  à  prendre  Calais  ,  Berp;ues  et  Bour- 
bourt^.  Sur  la  fin  de  la  înêine  année  ,  il  fut  du  nombre  des  pléni- 
potentiaires nommés  par  Philippe  pour  traiter  de  la  paix  avec  le 
Toi  d'Angleterre.  Le  résultat  des  cmilVrences  tenues  à  ce  sujet  ne 
fut  qu'une  trêve  d'un  an  ,  pendant  kupielle  Gui  fut  député  au 

Ïiape  Boniface  VIII  pour  lui  remontrer  le  bon  droit  que  le  roi  de 
''rance  avait  dans  sa  querelle  avec  celui  d'Aui^leterre.  Gui,  l'an 
]  299»  fut  chargé  d'une  nouvelle  ambassade  auprès  de  l'empereur 
Alnert  d'Autriche  ,  pour  conclure  un  traité  d'alliance  entre 
l'Kmpirc  et  la  France.  L'an  i5o2,  il  retourna  en  Flandre  j)ar  ordre 
du  roi,  qui  lui  donna  le  commandement  d'une  partie  de  ses  trou- 
pes. Quelques  historiens  l'accusent  d'avoir  tourné  le  dos  à  la  ba* 
taille  de  Courtrai  y  donnée  le  11  juillet  i5o2  ,  et  d'avoir  laissd 
Robert  Artois ,  génifral  de  notre  armée  ,  k  la  discrétion  des  en- 
nemis. Le  roi  n*en  était  rien  moins  ^e  persuadé ,  puisque  six 
jours  après  cette  malfaeureuse  journée  il  lui  envoya  des  lettres  de 
fénérai  pour  remplacer  Rojiert  d*Artois.  Gui  s'acquitta  dis^ne- 
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ment  de  cet  cirn»loî  dans  toutr^  les  occasions,  snrlouln  li  bataille 
(le  Hlons-en-Puellcs  ,  livrée  le  8  août  i3o4  ,  dans  laquelle  il  eut 
la  gloire  d'avoir  sauve  le  roi  Philippe  -,  en  quoi  il  fut  «idc'  parles 
comtes  d'Evrenx ,  de  Valois  et  de  Damaiartio.  ïi  assista  ,  l'aa 
i5n8  ,  aux  noces  d'Isabelle  de  France  cl  d'Edoitard  II ,  roî  d'An- 
gleterre ,  qui  furcut  cdlébrrfcs  à  Boulo/^ne ,  et  <m  se  trourèrcnl 
qnairc  rois  et troM reîncs.  Lé  roî  Louis  Hntîn  lui  donna,  Tan 
1 '5 1 4 ,  la  villiî  et  prëvôttf  de  Doarlent  avec  deux  mine  lîvrea  de 
rente  pour  Taider  â  vaquer  aux  affaires  de  Tdtat.  Ce  prince ,  par 
ton  testament  fait  au  mois  de  juin  iZ\6 ,  le  nomma  son  exc^cnteur 
testamentaire.  Philippe  lef^oug ,  successeur  du  roi  Louis ,  hérita 
de  son  estime  et  de  sa  confiance  envers  le  comte  de  Saint- Fol. 
jMais  Gui  tfen  jouit  pas  long-tèms  ,  eiant  mort  le  0  avril  i5 1 7. 
11  fut  inHm*?  a  Cercamp  sous  une  tombe  de  marbre,  e'Icvc^e  de 
cinq  piedi ,  sur  latfnellc  on  voit  sa  statue  cl  celle  de  sa  femme  , 
décéoe'e  le  5  mai  i539.  tache  dans  la  vie  du  comte  Gui, 

c'est  qu'ilful  un  des  promoteurs  de  la  condamnation  d'Eugucrand 
de  Marignt.  De  son  mariage  il  eut  Jean  ,  <|ui  suit  ;  Jacques  ,  sei- 

Sneur  d*Encrc  j  Mahaul,  mMritfe,  au  mois  de  juin  i  3o8,  à  Charles 
c  France,  comie  de  Valois  ;  Isabelle»  alliée  à  Guillaume  ,  sire 
de  Couci  j  Bealrix  ,  lennnr  de  Jean  de  Flandre,  vicomte  de  Chà- 
teaudnn  j  Marie  ,  ieunut;  d'Aymar  de  Valence  ,  de  la  maison  de 
Lusiguan  j  Elconore,  femme  de  Jean  Malet,  issu  des  comtes 
d'Alençon,  seigneur  de  Graville  ,  de  Sëez  et  de  Bernai;  Jeanne  » 
mariée  à  Miles  de  INovers,  seUueur  de  Maizi  j  et  d^ox  aolrea 
filles.  Le  comte  Gui  fouissait  du  droit  deftnre  battre  mimaîg 
noire  et  blanche.  JUe  nère Turpin  rapporte  le  bail  qu'il  fil.  Man 
1 3o6 1  à  Jehannîtt  Tadîn  de  Lucqucs pour  faire-ei  Quyrer  dê  U 
motmoiepur  i&uilê€om4éd0  SuiairPolpmdMlB  Cêmn  dedu> 
huit  mo/#«  l/empreinte  de  cette  moanaie  était  une  «rois  «vee 
une  Ueur'  de  Ijr*  à  ctiaqne  an£;le ,  et  dan»  le  contout  cet  mots  s 
Guido  cornes  /  sur  le  revers  •  une  gerbe  d'avoine»  anoîaii  em- 
Irléme^s.comtetde  6aûtt«Fol^  avec  ces.mipts  dms  leooatoBr  : 
dioneiaS^PolL 

JEAN  DK  CHATiULON* 

1^17.  Jean  de  Chatii.ton  ,  sno( cscriir  de  Gui,  son  pcre  ,  au 
comle  de  Saint-Pol  et  en  la  vicomte  de  Dourlens  ,  fut  em}>loyc' 
au  maniement  des  finances  et  en  diverses  négociations  sous  le  roi 
Philippe  de  Valois.  11  accompa:;na  ce  prince  ,  en  i34o  ,  dans  sou 


.       .  J44.    ^  s  . 

iou  épouse ,  fille  de  Jean  et  d'Isabelle  de  Luxembourg ,  il  eut 
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Cr.i  ,  qui  siiît  ,  oi  Mahaut|  qui  remplaça  Gui.  Cbcsn«  , 

ÂJaisou  de  Cli(UHlon»  )  * 

GUI  V. 

i544  au  nlos  tard.  GiTi  V  sucera  «a  bas  âge  a.  Jean ,  80jï 
pcre  y  sous  ta  tutelle  de  Jeaime/ta  mère  ,  qui ,  s'^ant  rcmarîde 
n^ee  Jeandt-Landas ,  partagea  cette  Anction  avec  tuL  EUnt  eQ 
âge  de  porter,  les  armes ,  il  accompagna  le  connëtahTe  ,  Bobertdo 
Ftennesy  sonoscie,  dîins  phisieurs  entreprises  quM  fil  durant  U 
captirittf  du  rot  Jean.  Il  se  distingna»  aa  mois  de  septembre  iSSfl^ 
é  la  défense  d'Amiens ,  que  les  Nararrois  voulaient  surprendre 
aitimojMidea  intelligences  quilsjr  avaient,  et  dont  ils  avaient 
^«^jR  pris  on* des  faubourgs  avec  une  partie  delà  vîHe.  Moutt  ac^ 
tarera,  dit  Proîasart  »  lè  eonestabh  de  France  et  le  jeune  comte 
deSaini^Poi^  gmni  grâce  parmi  le  pajrs  de  PlcarÂie  »  du  $0r 
iC€ntr%  çi/iU  mvoient  fait  à  ceux  d Amiens*  Gui  pour  la  récom* 
]ici]se  a^  aut  Jté  fait  lieutenant  àfi  roi  On  Picardie ,  Vermandois  et 
Beauvaisis ,  destitua  ,  le  5o  novembre  de  la  même  annc'e ,  les 
iBam,  prévôt  et  cchevins  d'Amiens  ,  comme  suspects  d'attache- 
menl  au  roi  do  Navarre ,  et  en  fit  e'lirc  d'autres  à  leurs  places. 
(  Cartul.  de  CHÔtel-dô-nUe  é£ Amiens.  )  Van  i56o  ,  Gui  ayant 
été  du  nombre  des  otages  envoyas  en  Angleterre  pour  la  dcMi- 
vrancc  du  roî,  il  y  mourut  la. même  anu<fe$ana  Itifser  d'eu- 
laots  de  Jaâfiias  DiliUSKMBotmGy  sa  femme. 

MAIIAUT  ET  GUI  VI. 

i56o.  ^liHAtJT  ,  sœur  de  Oui  V,  lui  succc'da  au  comte  de 
Saint-Pol  avec  Gui  de  LrxEMBoimo ,  châtelain  de  Lille,  qu'elle 
avait  cpouse  vers  Tan  k^54  j  niariat'c  qui  fil  passer  le  comte  de 
Saint-Pol  dans  la  maison  de  Luxembourg.  Gui  ,  qui  est  le  \  1'  de 
son  nom  parmi  les  comtes  de  Saint-Pol,  servit  d'otage  coinrne 
son  prcdceesseur  pour  la  délivrance  du  roi  Jean,  et  en  celle  qualité 
fut  conduit  eu  Angleterre.  L'an  i564»  par  lettres  données  à 
Paris  dans  le  mois  d'octobre  ,  le  roi  Gharles  V  le  gratifia  d^une 
rente  de  quatre  cents  livrées  de  terre  à  prendre  sur  la  seigneurio 
de  Crcveccenr  en  Cambrtrsis.  (/?ec.  de  ColBeri f  roi,  29,  fbLtSi.) 
Il  fut cr^,  Tan  1567  ,  comte  de  Ligni  en  Sarroispar  lettres  du 
roi  Charles  V  ,.  donndes  an  moii  de  septembre.  La  guerre  sVtant 
FuHumëe,  l^n  1^69  «  entre  la  France  et  FAng^eterre»  il  fut  en- 
voyé par  le  rot  Chartes  V  avec  Hupes  de  ChfttiUon  pour  mettre 
le  IPOnthieu  sous  la  main  de  sa  majestd*  Ils  n'éprouvèrent  ^  ré- 
fistaace  qa^à  Pbat-de-itemi.  La  place  ftit  emportée  de  force , 
aprèf  qnoi  tout  se  soimiît  (  Yo/.  les  cùmtes  de  Ponikiett,  )  Gui 
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cotilînaa  de  M^lialer  ta  valeur ,  connue  il  avait  fait  jusqu'alors  cft 
différentes  occasions  ,  dont  la  dernière  fat  la  bataille  de  Baès<* 
wieder,  donnée  te  2a  août  1571,  entre  Wençeslas  ,  duc  de  Bra- 
Lant  ,  soD  parent,  et  le  duc  de  Juliers.  Il  y  perdit  la  vie  en  com- 
battaut  pour  le  premier.  Une  ancienne  chronique  de  Brabant , 
écrite  en  langue  vulgaire,  raconte  que  Gui  ayant  été  trouvé 
encore  vivant  parmi  les  morts  ,  un  soldat  Tacheva  ,  quoiqu'il  se 
fit  connaître  en  criant,  Simpoll  Simpol  !  et  se  vanta  ensuite  de 
celte  barbarie  comme  d'une  belle  action  ;  mais  qu'il  eul  bientôt 
lieu  de  s'en  repentir  ,  le  ge'ne'ral  ,  pour  sa  rdcompense  ,  l'ayant 
fait  pendre.  Gui  laissa  de  Mabaul  ,  son  épouse  (  morte  en  1576 
Wateran  ,  qui  suit  ^  Robert  ,  mort  jeune  ;  Jean  ,  seigneur  de 
Beaureveir,  qui  continua  sa  ligne  masculine  ^  Pierre,  qui«deTi«l 
évêque  de  Metz ,  paie  eardinal  »  wai&mX  à  l'âge  de  dnL-4mit  est 
en  odeor  de  saînteUi  Fao  1587,  et  fat  cenonttë  pardémeat  YU^ 
Andr^ ,  qui  fot  évêqae  de  Gunbrai  ;  Marguerite  •  veiide  # 
Pierre  d'Engfaiea,  comte  de  Liche»a*  à  Jeen  de  VVercUiKy  ié* 
néclial  de  Hainaut;  Marie»  femme ,  i*de  Jeao  de  Condë»  aei» 

Shenr  de  Moriammez ,  7*  de  Simeo  t  comte  deSfdfli  \  «i  Jetsae  » 
iout  il  aert  perlé  ci-eprèe. 

WALERAN. 

1371.  Waleran  succëda  en  bas  âge,  avec  le  consentement  et 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  ,  à  Gui,  son  père,  dans  le  comte'  de 
Saint-Pol  ,  le  comte  de  Ligni  ,  la  chàtellcnie  de  Lille  et  la  sei- 
gneurie de  Rouchain.  Tout  jeune  qu'il  e'iait,  il  avait  accompagné 
son  pcrc  dans  son  expédition  du  Ponthieu  ,  et  avait  été  Fait  che- 
valier au  siège  de  Pont-de-Remi.  11  s'était  trouve  ensuite  à  la 
bataille  de  Baeswieder,  où  il  avait  été  fait  prisonnier  par  Gilbert^ 
sîrede  Vîeoe»  qui  de  ta  rançon  fit  bâtir  à  Viane  une  tour  qui  fat 
nommée  d.e  Saint-Pol ,  et  mor  corruplio»  SiiapoK  (  PonUum$.  ) 
L'an  i574  9  étaot  en  Picaraie  pour  le  aervice^  du  roi ,  il  tombe 
entre  les  meina  du  parti  angkoe  ,  et  fiit  eondait  tm  Angleterre.  Il 
«offrit  nae  grosse  rançon  pour  aa  dâirreiyce  :  mais  le  roi  d'Angle- 
terre la  refusa ,  et  proposa  au  roi  de  France  de  l'ifcbenger  «rec 
le  captai  de  Buch,  alors  priaosnier  de  guerre  k  Paris.  Le  roî 
Chartes  V  étant  résolu  de  ne  pas  relâcber  ce  général ,  le  pins 
habile  et  presque  le  seul  grand  capitaine  qui  fut  alors  pâimi  Jet 
Anglais,  le  comte  de  Saint-Pol  demeura  en  Angletenre»  maïs  «vas 
une  grande  liberté.  Celait ,  dit  le  père  Daniel,  un  seigneur  bien 
fait ,  adroit  à  tous  les  exercices  du  corps  et  dans  le  maniement 
des  armes,  enjoué  dans  la  conversation  ,  et  qui,  par  tous  ces 
beaux  endrois,  mérita  de  plaire  beaucoup  à  la  princesse  Mathilds 

9£CouATjurAi  (appelée  JfiNMs  parWaUiogbam)»  sœur  utéciae  du 
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mI  RidMniII«  BIleélah  elle-même  mie  dêtphit  bellet  personnes 
dePfiarone.  Lecomle  répondit  à  «es inclinations.  La  haute  naîs- 
mce  àe  Wderan  et  les  grands  biens  anll  possédait,  en  faisaient 
«Q  parti  qui  notait  wn  indigne  de  Bfatliilde.  Le  mariage  fut  con-> 
du  f  et  la  rançon  do  comte  réglée  à  cent  mille  francs  (1}  »  dont 
•o  dorait  hri  ranettrt  la  moitié  quand  il  épouserait  ta  princesse. 
On  lui  doMw  la  liberté  de  passer  en  France  ponr  mettre  ordre  à 
oea  albirN ,  et  rapporter  dans  l'année  les  cent  mille  francs.  Mais 
à  oonr  arrivée  en  Fiouce ,  Tan  1379 ,  on  lut  fit  un  crime  à  la  cour 
ai«  ce  qn'étaat  vassal  de  la  couronne  ,  H  avait  traité  de  mariage  • 
siv0e  une  princesse  anglaise  sans  la  permission  do  roi  (a).  On 
préteBditmêniear^r  dos  preuves  qu'il  s'était  engagé  à  livrer  au 
reî  d'Angleterre  quelquesHmes  des  forteresses  qu'if  avait  aux  Pajs- 
ÊÊmê*  Le  comte ^  s'aperoeraut  ^'il  n'y  avait  point  de  sûreté  pour 
Imi  eu  FsMicet  s'écnappa  secrètement  et  retourna  en  Angleterre  y 
oh  le  mariage  se  fit  à  Windsor  dans  l'octave  de  Pftques  de  l'aa' 
i58oy  selon  Thomas  Walsingham.  Quelque  tems  i^rèSy  il  re- 

Î^assa  la  mer  ;  mais  n'osant  paraître  sur  les  terres  du  roi,  qui  avait 
bit  saisir  ses  châteaux  ,  il  se  retira  dans  le  domaine  du  comte 
de  Mohammcz  ,  son  Leau-frère  ,  et  y  resta  jusqu^à  la  mort 
de  Charles  V.  Dès  que  ce  monarque  eut  fermé  les  yeux,  Walc- 
ran  fit  solliciter  sa  grâce  auprès  de  son  successeur,  et  l'obtint  par 
le  crédit  des  princes.  Mais  non  content  de  son  rt'lablissement ,  il 
voulut  satisfaire  sa  vengeance  en  cherchant  à  perdre  celui  à  qui 
il  attribuait  la  longue  durée  de  sa  disgAcc.  C'était  Bureau  de  la 
Rivière  ,  premier  chambellan,  ministre  et  favori  du  feu  roi.  Il 
l'accusa  d'intelligence  avec  les  Anglais,  et  s'ofTrild'cn  fournir  la 
prcave.  L'accusation  fit  impression  sur  l'esprit  du  roi,  qui  dé- 
|>onil!a  la  Rivière  de  sa  charge.  Mais  Clisson  ,  qui  était  rcacvable 
XI  Taccosé  de  Tépée  de  connétable,  les  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Berri,  et  d'autres  seigneurs,  parlèrent  si  efficacement  eu  sa  faveur, 
que  peu  de  tems  après  il  fut  rétabli. 


(1)  Les  franrs  étaient  d'or  fio,  ei  de  la  taille  de  63  au^rc;  ainsi  110,000 
dt«aitiH  pMT     j  latni  wh*  vlDgunolèimty  et  h  laiMMi  de  Sa^liv*  ta  «w  ' 
le  mare,  ptodoomot  aajaod'hui  on  mlUiM  eiaq«eeois  sobotatt-disi-luiis 

mille  deux  cent  qn.iirc-vingt-cinq  livres  qaatorzc  sous  trois  deniers. 

fa)  Si  Ton  en  croit  l'auieur  ingénifiix  des  portraits  dus  roi»  de  France 
(T.  11 ,  p.  149  )«  saint  Louis,  après  Ta  victoire  de  Tailleboarg ,  fît  un  e'dil  dans  . 
•M  aMtUëê  ^iùênk,  par  lequel  il  était  dtffcndn  tax  aeignaïus  français 
éPCfmmr  de»  lillat  «Uangùrcs  «aiM  It  pennlvioii  da  aoaverain.  a  Far  *iia 
»  atitru  édit,  ajnute-i-il ,  il  du  statué  que  cenx  qui  aTsicnt  des  fiets  en 
>i  France  cl  en  Angleterre ,  clioitiroicnt  auquel  des  denx  rois  ils  vouloient 
n  reudre  hominagc  ,  et  qu'ils  ne  pourroient  plus  les  coofcrver  en  mèina 
ums  ».  On  M  oonaatt  point  da  rsearil  dsi  oidonoMoss  da  nos  vois  iiii 
m  iiBcoauani  est  daoa  éoiis 
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L'an  1^91  ,  après  avoir  inotileiiiMit  répété  dea  aommet  qot 
ftOn  père  avait  prêtées  à  Wanceilas,  rot  d«  Uohàme.,  aon  jMmnty 
depuii  cmpcrcnr  y  Waleran  entre  à  main  araa^y  pour  se  fait* 

justice ,  daus  le  Laixeinbourc; ,  où  il  brûle  cent  vin^t  villages. 
iVîais  le  comte  do  Castiniac ,  élant  venu  à  sa  rencontre ,  le  bat  et 
le  chasse  du  p.iys  avec  une  si  grande  perle,  qu'il  ne  fuf  ]>is 
tcnfc  d'v  revenir.  Waleran,  l'année  suivante ,  accompagna  le 
roi  Charles  V  I  dans  sa  malheureuse  expédition  de  Bretagne.  Il 
e'tail ,  selon  Froissart,  du  uonibre  de  ceux  qui  blâmaient  cette 
entreprise  ,  et  il  avisa  ,  avec  les  seip;neufs  qui  pensaient  comme 
Jui,  aux  moyens  de  la  rompre.  SVtant  rendu,  l'an  iSgS,  à 
Londres,  en  qualité' d'ambassadeur  ,  pour  y  traiter  de  la  paix  , 
il  engagea  le  roi  ilicliard  à  venir  conférer  avec  le  roi  de  France 
entre  Ardes  el  Calaia.  5o  ûéCÊmhm  d«  la  même  aone'oy  il  fat 
nomme'  gouireriieiir  de  la  répyblione  de  Glaes ,  qui  aVtail 
donnée  à  U  France.  11  te  Beodtl,  le  lë  raara  am^Nml ,  m  ce  pajrs; 
mais  il  7  fit  peu  de  êéloWf  la  peste  ,  qut  «mit  de  peèe  ama  ae- 
rivëe/rajrantoblii^  aeaaortiir.  Ue  aedetue  pvëttaé  que  Ici 
mécontentements  occa$ionés  pap  aea  galettleries  fiMmt  k  Téf»> 
table  ceiue  de  sa  retraite.  L*an  1598,  pour  venger  le  mort  de 
son  pèrei  tué  à  la  bataille  de  Baèsweider,  il  va  se  meMee  enfee 
trois  cents  chevaus  i  U  tete  det  Bfibeoçons  Itgue's  avec  let 
JUe'geois  dans  la  guerre  que  ceuz^i  faisaient  au  duc  deGueidre 
et  de  lulicrs.  II  les  conduit  sur  le  territoire  de  cette  derasèreTiNey 
qu'il  oblige  à  se  racbeter  du  pillage  ei  de  riaceadie,  BBOjennaat 
nne  grosse  somme. 

I/an  1401  ,  an  mois  d'août,  Waleran  arrive  à  Lcnlinghef», 
près  de  Calais,  pour  recevoir  la  reine  Isabelle  de  France,  veuve 
de  Pticliard  11  ,  roi  d'Angleterre  ,  que  les  Anglais  renvoyaient  au 
roi  Cliai  lcs  \'I  ,  son  père.  Il  fut  rcvi  tn,  l'an  1402,  de  la  charge  de 
grand-inaUre  des  eaux  el  forêts,  l'une  des  prinripnles  de  la  cou- 
ronne. La  déposition  du  roi  Ricliard  II  ,  suivie  d'une  mort  tra- 
gique, excita  le  couile  de  Saint-Pol,  son  be.m  frère,  à  la  ven- 
geance. Après  avoir  envoyé  au  nouveau  monarque  an^^lais  un 
cartel  de  déû,  date'  du  10  feVrier  1402  (V.  S.  )  ,  il  alla  faire  une 
descenla  daaa  l'Ile  de  Wight ,  d'eu  il  fbt  repoussé  par  les  hebi- 
teata.  llaii,  A  son  relonr,  il  se  donna  la  satisfaction  de  ùm 
planter  de  nuit ,  à  la  porte  de  Calais ,  une  grande  potence  o&  tl 
fit  pendre  eii  effig;ie»  avec  les  armes  ranxoriëes,  le  eamla  de 
Sommersct /frèfe  du  roi  Henri  IV«  et  gouverneur  de  b  plM. 
La  France  ëtait  alors  en  trére  avee  FAngleterre.  Loraqne  cene^ 
demanda  raison  de  rcs  hostitite's  et  de  ces  insultes  «  le  mîoislefe 
français  se  contenta  de  les  désavouer.  Les  An^laîi  ravegèreel 
le  Boulootiais  etk»Milres  terres  voisines  de  Calais,  sons  preleele 
^e  les  terres  da  comte  de  Saint-Pol  j  étaieal  MiQées«  Foar  oe 
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pas  violer  la  Irêre,  on  laissa  le  soin  à  Waler.\n  de  se  défendre. 
Cette  guerre  dura  deux  ans,  et  finit  par  uu  notable  cchec  que  le 
comte  de  Satnt-Pol  reçut.  L'au  140^  f  il  marcha  au  secours  de 
Nvè^e  de  Li^  ecmliv  m  sujets  fi^ottëiy  et  cootriboe  à  le 
mteire  remportée  sur  eai  per  ee  pvëlet  dans  le.plaioe  d*Olliey , 
le  as  septembre  de  la  mème  année.  H  fiit  ncinimtf  »  l'an  1409  » 
aMG  les  oonles  ét  le  Marche  et  de  Vendôme  9  pour  travailler  an 
litebliisewent'  des  Unancês ,  qui  liaient  dans  la  ptus  grande 
eenfiisioiia  Mais  les  trrraux  de  ces  censeucs  et  réformateurs  deVétafe 
m'eboatifeBC  4pi'à  le  mine  des  finaactersy  qoilanntdépQaillésy 
et  le  peuple  ne  fut  pomt  soulagé. 

L'an  1410,  le  duc  de  Bonrgogne,  dont  le  comte  de  Saint- 
Pol  était  partisan,  le  fit  nommer,  le  29  octobre,  gouTerneer 
de  Paris  ,  à  In  place  du  duc  de  Bcrrî,  qu'on  avait  de'pouilM  de 
cette  rhnrjo.  Ce  fut  Waleran  qui,  l'année  suivante^  forma  dans 
la  capitale  retle  fameuse  milice  bourgeoise,  composée  de  cinq 
cents  Imuchers  ou  c'cofcheurs  ,  command(fs  par  les  Goix  ,  lea 
Saint-Yons  et  les  Thilberts  ,  propriétaires  de  la  grande  boucherie 
de  Paris,  l/histoirc  n'a  pas  oublie'  les  excès  auxquels  ces  furieux 
»e  portèrent,  et  dont  le  re'cit  fait  horreur.  L'an  1412  (N.  S.), 
ce  même  duc  de  Bourgogne  ,  ajant  fait  ôtcr  la  charge  de  conné- 
table à  Charies  d'Albret,  la  nt  encore  donner  à  Waleran  ,  .qui 
en  fit  boramage-lige  au  roi  le  5  mars;  car  les  grands  offices 
étasenteecere  alors  tenus  en  fiefs.  (  Bmssel ,  p.  652.}  Wakran  ^ 
le  f^mi  smvanif  bettft  fermée  des  Armegnees  en  Biise-Ner* 
inradie ,  prèft  da  cMteam  de  Saint-Remi-an-Plein  »  doni  elle 
iNÊM^jék  de'ftrfre  terer  le  siège ,  après  quoi  il  prit  k  ville  et  le 
cliâlean  de  Domfreirt.  (  Monstrelet.  )  Le  duc  de  Benrgogne 
airmse  M  contrtiiit,  Tan  141)*  de  se  retirer  de  Paris  »  eette 
magrice  entraîna  celle  du  comte  de  Seint-Pot,  à       le  roi  fit 
redemender  Tépée  de  connétable,  pour  la  rendre  à  Charles 
d^Albfet*  Weteraa ,  par  le  conseil  dn  duc  de  Bourgogne ,  latrc^ 
Asse»  et  envoya  le  comte  de  Conversan»  son  neveu ,  vers  le 
floi  «  peur  lui  fatf%  agréér  ses  excuses.  Néanmoins  il  ne  voulut 
point  prendre  les  armes  pour  l'un  ni  pour  l'autre  parti.  L'an 
(et  non  i4'3,  comme  le  marque  le  P.  Anselme),  "VValeraa 
iftant  au  château  d'Ivoi  dans  le  Luxembourg  ,  dont  Antoine , 
dur  de  Hrabant,  son  gendre  ,  Tavait  fait  gouverneur,  il  y  tomba 
malade,  et  y  mourut  le  ir)  avril,  sans  laisser  d'enfants  de  ses 
deux  femmes,  dont  la  seconde  ,  Bonne,  lille  de  Robert,  duc  de 
B'^r  ,  lui  avait  apporté  en  dot  la  seigneurie  de  Nogent-lc-Rotrou 
(  JVJss.  de  Coislirij  n"  i55),  mourut  l'an  1402.  11  avait  eu  de  la 
première,  Jeanne,  châtelaine  de  Lille,  mariée,  l'an   ï4oa,  à 
Antoine  de  Bourgogne,  duc  de^rabont ,  morte  le  la  août  1407. 
Jk^nès  de  Bric,  sa  maîtresse ,  le  fit  aussi  père  d'un  bâtard  nomme' 
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Jean  Henneqaîn,  célèbre  dans  Thistoire  du  quinzième  mktASf  m 
mort  Tan  i4o6>  (Vigoisr,  Sainte^MarUnt,  Morëri.) 

PHILIPPE  D£  BOURGOGNE.  . 

i4ï5.  Philippe,  second  fils  d'Antoine,  duc  de  Brabant,  et 
cle  Jeanne  de  Luxembourg  ,  fille  unique  de  Waleran,  né  le 
juillet  1404  >  succdda  à  sou  aïeul  maternel  dans  le  comte  de 
^>aint-Pol  et  dans  celui  de  Ligui,  sous  la  tutelle  de  Jean,  duc  de 
Bourgogne  y  frère  de  son  père.  Il  fut  du  nombre  des  «eigneatt 

Ei  signèrent,  le  So  jnin  1419»  pour  le  duc  tott  oncle  »  à  roili 
Fort ,  entre  Melnn  et  Cmeil ,  le  tsaitë  cottcla  par  ce  pcinca 
■▼oc  le  dauphin ,  pour  rétablir  le  calme  dans  l'ëtat*  La  WÊàmt 
«Méé,  le  roi  Charles  YI»  partant  de  Paris  inr  la  fin  do  noynmbfn 
pour  aller  s'opposer  aux  Anglais,  nomme  Philippe  gouverpenr 
ou  capitaine  de  la  rille  en  son  absence.  Maïs,  au  moiadcdt« 
cembre  de  Tannée  suirante,  le  roi  d'Angleterre,  maître  de 
Paris,  lui  6ta  cet  emploi,  pour  la  donner  au  duc  de  Clarcnco» 
(  Ployez  Charles  VI.)  L'an  i4?.i ,  appelé  par  U  noblesse  de  Bca» 
bant ,  mécontente  de  la  conduite  du  duc  Jean ,  son  frère ,  il  se 
rend  dans  ce  pays  pour  en  prendre  la  régence.  Jean  de  Barièfi, 
qui  aspirait  au  même  emploi,  lui  cède  la  place,  et  fait  une 
paix  simulée  avec  lui;  mais  il  travaille  sous  main  à  le  supplanter 
dans  Pcsprit  du  duc  ,  et  y  re'ussît.  De  retour  en  ses  terres  au  bout 
de  dix-huit  mois  ,  Philippe  est  renvoyé,  Tan  i423  ,  en  Brabant, 
avec  le  bâtard  de  Saint-Pol ,  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
son  cousin,  pour  secourir  son  frère,  à  qui  le  duc  de  Glocesli» 
disputait  SCS  états  les  armes  à  la  main.  La  dévotion  aux  lieux  0& 
s'est  opérée  notre  rédemption,  s'étant  emparée  de  sou  esprit, 
il  se  rend.  Tan  i^i^,  à  Rome,  pour  couâuller  Je  pape  sur  le 
dessein  qu'il  a  de  les  aller  visiter.  Le  pape  n'est  pas  d'aTÎs  qu'il 
entreprenne  un  si  long  nèlerinage.  Il  neloitnit  sur  tes  pasi|^^^ 
dass  la  route  il  apprend  la  mort  de  Jean,  duc- de  Briieiii|»<esi 
frère,  décédé,  le  17  aviil,  sans  enfrnts*  A  oeltc  wmmÊt^ik 
part  en  diKgencé  pour  Louvatn,  où  il  est  inauguré  énedkÉliif- 
pant  dans  le  mois  suivant.  (  Voyez  Us  dua  éê  Mmimmê»  }  Mî* 
lippe  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  successionf  élani  Mit 
lui-même  sans  alliance  le  4  aoikt  14^0,  selou  les  InsteneMi  ^ 
le  i5  octobre  i439f  suivant  un  registre  du  parlement»  On  émit 
qu*il  avait  été  empoisonné;  mais,  é  l'ouverture  de  son  coeps, 
on  lui  trouve  un  abcès  dans  le  foie» 

JEANNE. 

•  f  4^9>  IfiAMiSi  ûUe  de  Gui  de  Luxembourg  et  de  MaUautde 
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comte  et  comtesse  de  Saint- Pol,  cl  sœur  du  comte 
Wateran,  se  mit  en  possession,  après  la  mort  de  Philippe,  de 
tout  ce  ifài  lui  aTâtt  appartenu  da  c6té  maternel ,  et  notamment 
4es  comtëi  de  Saist-Vot  et  de  Ligni ,  oà  elle  plaça  des  gouTer» 
Dcart  en  êon  a#m.  Ses  oeveuit  ne  formèrent  âocwi  obstacle  à  m 

Srise  de  possessibo  «  parce  ûue  la  repre'sentalîoB ,  comte  oo  F« 
cjà  remarqué  cîrdevant ,  n  a  peint  lieu  datia  la  contome  d'Artoia 
et  les  pays  qu'elle  régit.  Mais  comme  elle  était  avanc<$e  en  Ige  r 
«I  n'ëtiit  point  marie'e ,  bientôt  enrès  elle  fit  donation  de  tons 
ces  deamioes  à  Jean  de  Luxembourg,  son  neveu  »  petit-fils  « 
pnr  îean  son  ^rt,  de  Gni  et  de  Mjibaut,  ponr  en  jouir  apfèt 
son  dëcës.  Ce  moment' ne  tarda  pas  d'arriver.  Mais  Pierre* 
frère  ^tîné  de  Jean  ,  reclama  contre  la  donation  ,  prétendant  qve 
son  cadet  n\avait  pu  être  avantagé  avant  lui.  Jean ,  pour  appaise^ 
son  frère  f  lui  céda  le  comte  de  Saint- Poi^  et  la  bonne  intuUi** 
^encejpar  Ik  fut  rétablie  eulre  eux. 

PIERRK  l^^. 

%4^f  cm  eneifian.  Piinae  I***,  cemle  -de  Conversan  et  de. 
BriniDe  ,  ùât  «èevelter  de  la  Toison  d'or  à  Ul  ctr^iUsMi  de  col 
eivdfé  an  atfia  de  janvier  lifiùf  prit  possession  du  comté  de 
ÉÉlil  M ,  qoeJean',  sonArère,  hn  «vait  cédé.  Vmn  !« 
dhic  ée  Betmrl»  anfi  gendre,  soi-disant  tdgent  do  rojanme  de 
Xraaoe ,  lui  donna  la  conduite  d'nu  corps  d'arme'e  pour  aller 
reprendre  âsflnt-Valeri  eu  Pontbieu  sur  les  Français  »  qui  venaient 

lé^ofliponer  par  escalade.  Il  réussit  dans  cette  e&pidition  ^  la 
I^Imm  Im  oerrit  ses  portes  après  trois  semaines  de  siège.  Mais  il 
monntt^de  la  peste  a  Rambnres  le  5i  août  de  la  même  année. 
Pierre  avait  épousé  Marguerite  de  Baux  d'Andria.  (  morte 
eu  1469),  dont  il  eut  Louis,  qui  suit;  Thibault,  duquel  sont 
descendus  les  seigneurs  de  Fiennes  et  les  vicomtes  de  Martigues; 
Jacques,  seigneur  de  Richebourg  ;  et  deux  autres  lils  ;  Jacque- 
line, mariée,  en  »4^^>  ^  Jean  d'Angleterre,  duc  de  lîetfort  , 
pois  à  Richard  Donderville  ,  seigneur  de  Rivières  ;  Isabelle  , 
femme  de  Charles  I'-»',  comte  du  Maine;  Catherine  ,  tioisième 
lemme  d'Arlus  de  Bretagne ,  comte  de  Ricbemont.  . 

LtH7IS« 

.  1455.  Louit,  fils  nioë  de  Pierre  de  Luxembourg ,  lui  succéda, 
è  fâfe  deqnirBic  ans  ,  dans  le  comté  de  6eint-Polet  dans  cehis 
jde  Conversan ,  dans  la  châlellenie  de  Lille  ,  et  antres  domaines  » 
eous  la  tutelle  de  Jean. de  Luxembourg,  comte  de  Ligni,  sou 
onde*  Conduit  par  son  tuteur  »  grand  partisan  des  AngUi»,  ii 

XII.  5ji 
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cnlra,  Tan  1434,  dans  ic  Laonnais  avec  cinq  mille  combattants  ^ 
t't  mil  tout  à  feu  et  à  sang  jusqu'aux  portes  de  Lion   On  fit  , 
dans  un  combat  qui  se  livra  près  cette  de  ville,  plusieurs  prison- 
niers ([iii  fureul  massacres.  Le  comte  de  Ligni  en  fit  tuer  quel- 
ques-uns par  sou  neveu,  lequel ^  dit  Monslrelet,j-  prenoitgrand 
plaisir  :  c'était  vraisemblablement  jpour  l'accoutumer  au  cari»^ 
nage.  Quel  plan  dVducalioii  !  s'ëcrie  jadictmtsmii^t  M.  VtHaretC^ 
L'an  i455 ,  il  se  trouva  arec  ce  même  tuteur  a  la  oélèbre  witm^ 
BItfed'Arras,  et  tous  deux,  par  attacbement  pour  les  Anglais 
refusèrent  de  jurer  le  traité  qui  y  fut  concla  entre  le  rot^ 
C{iàrles  VII  et  le  duc  de  Bourgogne.  Le  rot,  ran.i44<^  »  &isant 
emmener  l'artillerie  de  Tournai  a  Paris,  les  gens  du  comte  de^ 
Saint-Foi  curent  la^t^m^rité  d'enlever  ce  convoi.  La  IIiie|H.« 
Çbabannes  et  Robaut ,  reçurent  ordre  à  cette  nouyelle  d'entre^ 
«nr  les  terres  du  comte,  qu'ils  ravagèrent.  La  comtesse-douah-^  ^ 
rière  de  Saint*Pol  étant  venue  trouver  le  monarque  a  Laon ,  fi^ 
Ja  paix  de  son  fils,  à  condition  qu'il  ferait  bommagc  et  serment  . 
de  fidélité  au  roi,  tant  pour  ses  !erres  que  pour  celles  qu'il  tenait  , 
par  Li  rnnitcs>e  sa  femme,  et  lui  remettrait  pour  garant  de  sa.., 
foi  la  ville  de  Marie.  Le  comte  s'etant  rendu  à  la  cour  pour  s'ac-  , 
quîUer  de  cet  engagement ,  y  rcrnt  un  favorahle^  acciK'il.  Dès-, 
lors  il  rompit  ses  liaisons  avec  l'Aîtqb  lerre ,  et  travailla  efllcacc-  ■ 
ment  à  d<'!ivrcr  entièrement  la  Fiauce  de  a»a  tyrannie.  Ce  fut 
lui  qui  acheva  de  cbas:»er  les  Anglais  de  la  Normandie,  par  la, 

Î)ribc  àMIarÛeur,  qui  capitula  Je  24  dc'cembre  1449*  1^  J  ^Qtra  »  - 
c  premier  janvier  suivant  y  accompagnant  le  roi,  sous  Ije^  qrdreaf  ^ 
ducpiel  il  en  avjatt  (ait  le  sî^*  Froissait  rapporte  que  k  cbaa->, 
llrein  (  armure  de  la  tète)  de  son  cheval  de  bataille^ était  estîff^tf 
trente  mille  ëcus.  Plusieurs  villes  das-aittres  provinces ,  V^fÙ/^^- 
secours  qu'il  y  yorta ,  f ocoacrent  le  joug  de  ces  daogeiyn  jipiB  i 
nemis.  il  marcha,  Tan  1 45a»  au  secours  do  duc  de  Benrgogq§. 
contre  les  Gantois  révoltes.  Soft  attachement  i  ce,||ii%|De  :lej 
entrer,  l'an  ilfi'b  ,  dans  la  ligue  <pii  avait  pour  pre'teltÇi 
public  ,  d'où  elle  lira  son  nom.  La  même  anne'e  ^  le  r<U  ' 
c'tantà  Tournai,  le  comte  de  Saiut-Pol,  après  bien  A 
vint  lui  faire  hommage  des  terres  qu'il  tenait  de  le  couroni 
Le  roi ,  dans  cette  rencontre  ,  fit  tout  son  possible  peST  l'altii 
à  son  service  et  le  dcfaclier  de  celui  de  Charles,  comte  de  Cha-^ 
ro1nî> ,  auquql  il  était  eulicremçnt  dévoue';  mais  iLue  put  rîet% 
ga-ncr. 

L'an  1465,  le  comte  de  Saînl-Pol,  ^  ta  tèfe  de  trois  cents 
hommes  d'armes  ,  de  quatre  cenl>  archers  et  de  plusieurs  sci- 
cueurs,  va  joindre  rarnice  <le  la  licfue ,  dont  il  commanda 
favant-garde  à  la  bataille  de  iMonllheri  ,  donnée  le  16  juillet. 
Lou:S|  YvuU.ut  i^a^aer  à  c^ucK^ue  ]irix  que  ce  fiii  le  comte  do 
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&iot-Poly  lai  donna  y  le  5  octobre  suivant,  IVpce  êe  coon^ 
M>le;  et  ponr  Mer»  comte  de  Charolais  toute  méfiance  à  e«t 
•  '  éfMrâf  il  Teignit  dTaiseorder  à  son  favori  cet  honnenr  eo  w  con- 
Mqéntioii.  Le  comte  de  Satnt^Pol ,  attaché  an  roi  par  sa  pince , 
coattmia  de  se  ménager  avec  le  comte  de  Cbarolais  }Qfqu*è  la 
mort  du  vieux  d«c  de  Bourgogne Philippe  le  Bon.  On  le  vît 
même  aenrir  dans  Pann^e  de  ce  prince  contre  les  Liégeois  , 
comme  ton  fendataîre ,  i  rnsnii  des  terres  qn*il  possédait  en 
Picardie  et  ans  PSiys*Ifos«  Mais  Charles  étant  devenu  doc  d« 
Bourgogne,  le  connétable  se  déclara  hantement  pour  le  roi 
dans  les  démêlés  de  ce  nionanpie  avec  le  duc.  L'an  i470r  au 
mois  de  décembre ,  il  enlève  à  ce  dernier  |  sans  coap  férir  » 
kl  ville  de  Saint-Quentin ,  qu'il  garda  pour  loi;  et  au  com^» 
ihencement  de  l'année  suivante  «  il  engage  par  ses  émissaires 
lu  ville  d'Amiens  à  se  donner  an  roi.  Mais  comme  il  trouvait 
•on  avantage  à  continuer  la  guerre,  il  traversa  sous  main  kf 
pnroîets  d'accommodement  qui  furent  proposés. 

L'an  î474>  1^  duc,    s'apercevant  qne  le  conné* 

tabla  trahissait  également  leurs  intérêts  dans  la  vue  de  se  rendra 
indépendant  de  Puu  et  de  l'autre,  se  concertent  pour  Te  perdre» 
l>a  chose  fut  conclue  par  les  ambassadeurs  des  deux  princes  ans 
conférences  de  iiouvines,  oà  ,  par  traite'  signé  de  pr\rl  et  d'au- 
tre, les  deux  princes  convinrent  de  déclarer  à  son  de  trompe 
le  counélablc  ,  leur  ennemi  commun,  criminel  de  Icsc-majeste'y 
coupable  de  O  lonic,  promettant  que  celui  des  deux  qui  le  ferait  ar- 
rêterle  premier,  le  ferailmcurirhuît  jours  après  ou  le  renr^raita  l'.ni- 
Ircpourcn  faire  bricve  iustice.  Mais  le  roi  n'ayant  pas  vonlu  ratifier 
lelraile,  les  signatures  furent  rendues  par  les  ambassadeurs  de 
Bourgogne.  Le  connétable,  irislruit  de  Toragc  qui  lenieiiacaif,  de- 
mande  une  entrevue  avec  le  roi  pour  se  justifier.  Ellcest  accordée. 
On  convient  d'un  pont  sur  une  petite  rivière  entre  la  Fère  et 
]Nojon  j)Our  le  rendez-vous.  Le  connchble  y  vient  acconi]iTc;né 
de  trois  cents  hommes  d'amies ,  et  a  la  liarJicsse  de  faire  niclire 
une  barrière  entre  le  roi  et  lui.  Il  parle  pour  sa  défense  en 

Î»eu  de  mots.  Le  roi  lui  promet  d'oublier  le  pisse ,  après  <juoi 
'ou  se  sépare.  Mais  l'insolence  avec  laquelle  le  connc'lable  avait 
paru  devant  sou  maître  ,  laissa  une  profonde  plaie  dans  le  cœur 
de  ce  monarque.  Le  connétable  ,  qui  connaissait  le  caracLpre 
vindicatif  du  roi  >  chercha  son  salut  dans  l'intrigue  et  la  fourbe- 
rie. Il  engage  le  roi  d'Anp;l€terre ,  Edouard  IV,  soi|  neveu , 
à  faire  une  descente  eo  Picardie ,  et  lui  promet  le  secours  du 
duc  de  Bourgogne ,  qu'il  détermine  en  effet  k  seconder  cette  en- 
treprise. Mais  la  cbose  n*eut  pas  le  succès  qu*il  espérait.  Louis  XI 
a^accommodeavec  le  roi  d'Angleterre ,  à  qui  le  duc  de  Bourgogne 
avait  man^é  de  parole ,  ci  Tcugage  à  s*en  reUmroer.  Le  conné* 
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laMt,  rùjml  ce  owf»  umu^,  û^che  au  roi  $mi  ner^rt 
poor  lui  persuader  qu'il  iit  taimai  àa  duc.  La  convertatioa 
est  reodua  à  ce  dernier  ,  qui  jure  la  perte  d«  cèmétabla* 
Sotrevue  du  roi  et  du  doc  à  doleure  dans  le  Luiembourg  !• 
i3  septembre  t475.  Ils  y  signent  un  traité  par  lequel  ils  pro» 
mettent  de  se  livrer  réciproquement  leurs  ennemis  communs , 
a  la  tète  desquels  ils  mettent  le  conne'table.  Celui-ci  demeurait 
cantonne'  à  Saint- Quentin ,  dont  il  avait  fait  sa  place  d*armes. 
Le  roi  marche  contre  cette  ville,  oii  le  connétable  ne  juge  pas 
à  propos  de  l'attendre.  11  se  r^fu^e  sur  les  terres  du  duc  , 
après  lui  avoir  promis  de  lui  remettre  toutes  ses  places  de  Picar^ 
die,  et  arrive  à  Mons.  Le  duc  ,  occupe'  pour  iors  au  siège 
de  Naaci ,  donne  ordre  de  Tarréter^  puis,  sur  les  instances 
du  roi,  il  le  fait  remettre,  par  son  chancelier  Hngonet,  entre 
les  mains  du  bAtard  de  Bonf2K>n.  Le  coon^taN«  »  amené  à  Paris, 
€•1  ^Bofermé ,  l«  %f  Boyembm  1475  »  è  fm  BustiUe.  On  imlrni 
•on  proc^ ,  et  par  airét  dp  pifflmtiil,'  rmèm  19  éêctmhm 
lAÎTftiit,  a  «si  cùnâmof  i  perdre  h  llte  êm  placç  de  Ordres 
supplice  qttll  fooiTrii  8¥ea  beaoMq^  de  œmtêàoe  et  «»  r<sign»< 
tios.  Telte  le  6n  de  cet  hemtte  en  qm  iDiilétaiC  greMi» 
dit  le  P.  Dattiel ,  I  esprit  ,  le  aoamige»  nMàikté  dans  le  fHcrrev 
la  naisâance,  hê  honneurs,  les  richesse»,  fambifion.  Somcùrfê*. 
fai  eQlerfrf  aiix  Cordetierip  Im  toi  céda  au  duc  de  Boargogoe  t 
<omme  on  eu  était  cearenu ,  les  TiUee  4b  Saint-Qeciitin ,  dm 
Ham,  de  Bohnin,  enree  iei  trésors  da  coBnétubte»  et  hérite 
pour  sa  part  des  terres  que  ce  mdhenreux  «eignenr  possédait 
en  France;  mais  ensuite  il  les  donna ,  pottr  U  plupart,  an 
maréchal  de  Gié.  Louis  de  Luxembourg  avait  c'pous'* ,  1",  le 
i6juiik>l  1  P^,  à  Bohain^  JcAN!<rB  DR  Bâa,  comtesse  de  Sois^ 
sons,  vicomtesse  de  Meaux,  811e  unique  de  Robert  de  Bar, 
morte  en  146a;  2°,  Tan  1466,  le  premier  aoiit ,  Maaie,  fille 
de  Lonis,  <luc  de  Savoie ,  sœur  de  la  reine  Cîiarlotle  ,  femme 
de  Louis  XI,  dc'cédée  l'an  147^  t  quelques  mois  avant  son  époux. 
Du  prciaicr  lit  il  eut  Jean  ,  comte  de  Soissons  cl  de  Marie, 
tué  dans  Tarmée  du  duc  de  Bourgojgne ,  le  22  juin  1476,  à  la 
balaille  de  Bloret;  Pierre,  qui  suit;  Antoine,  qui  portait  le 
titre  de  comte  de  Rooei  auoîqu*il  a*e(!kt  pas  la  terre ,  et  tiga 
des  comtes  de  Brieiuie;  Cnarles«  évéquede  Leoa^  Jecqiieh'ne, 
femme  de  Philippe,  sire  de  Croïeteomtede  ^rcm«  Hétènq, 
mariée  a  ^nus,  comte  4e  Oeaève  j  Philippe,  ebhf  ste  de  Aloocid* 
Do  second  lit  vinrent  Louis ,  comie  deLîgni,  Prince  d'Andrie 
ei  grand- chambeHan  de  France  »  moitié  5â  dioeadbiie  iSo9|  «I 
Jeemie,  religienae. 

« 

«  « 
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P!iBmREir,  second  fils  de  Louis  de  lanembourg^  fut  appelé 
conite  de  Brieoae  du  vivaot  de  lean,  eoii  aine.  Mais  après  la 
monde  celui-ci,  qui  fut  tué,  comme  on  Pa  dit,  à  la  bataille 
de  Mctcftty  il  piit  les  titres  de  comle  de  Saint- Fol ,  de  Marie  9 
de  SottMDS ,  etc.  ;  titres  aai 'furent  mus  réalité,  Piem  B*ayaQt 
jamais  joui  des  domainet  ae  ton  pire  situes  en  France,  tant  à 
cause  de  la  confiscation ,  qtie  parce  qu*il  était  an  aenrice  da 
duc  de  Bourgogne.  Pierre  étaot  à  Gaad  ,  Tan  1477»  après  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne  ^  contribua  beaucoup  à  soulever 
les  Gantois  contre  le  cliancelier  llugonet,  et  à  le  faire  condam* 
ner  à  mort.  Le  motif  qui  le  fit  a^ir  en  cette  occasion,  fut  le 
ressentiment  de  la  mort  de  son  pere,  dont  llugoiict  avait  été 
cause  en  exécutant  trop  précipitamment  Tordre  que  le  duc  de 

Eourgogne  lui  avait  envoyé  de  le  livrer  aux  commissaires  de 
ouis  XI  j  ordre  qu'il  avait  révoqué  trois  heures  après.  La 
même  année  1477  >       princesse  Marie,  fille  et  hénticrc  du 
duc  Charles,  cède  et  transporte,  par  acte  du  ao  août,  aux 
entants  du  connétable  lous  droits  ,  causes  et  actions  que  le  feu 
duQ  son  Père  et  elle  pourroient  avoir ,  soit  à  titre  de  confis'* 
cation,  ou  à  titre  de  dons  et  transport  da  roi  auparavant  ou 
depuis  le  trépas  de  M.  Louis  de  Luxembourg  en  la  comté  de 
Stitnt'Pol,  en  toutes  les  autres  terres  et  seigneuries  qui  appar'^ 
tinrent  audit  Louis  de  Luxembourg. {PaLViïion  ,  notes  &ur  Phist. 
de  Luxembourg  par  Vignier.  )  Pierre  mourut  au  château  d'En- 
ghien  le  25  octobre  1482.  De  MAROurniTE,  sa  femme,  fille  de 
Liouis  ,  duc  de  Savoie,  sœur  ainée  de  Marie  ,  sa  belle-mère» 
*ét  veuve  de  Jean  IST  Paléologue  ,  marqui*»  de  Montferrat  ,  décé- 
déc  le  5  mars  i43^>  il  eut  trois  fils  morts  jeunes;  Marie,  qui 
l^it  j  Françoise,  dame  d'Enghien ,  femme  de  Philippe  de  Clèves, 
eomte^  de  jlavesteia.  Pierre  U  et  sa  .fomme  sont  enterrés  à 
Ce/caiiip. 

ugrarpE  luxëmbchjrg.  . 

1482.  Marie  y  fille  ainée  de  Pierre  II  de  La^cmbourg,  prit 
le  titre  de  comtesse  de  Saini-Poly  de  Soisions,  êtc«  après  k  moçt 
de  ton  père.  Elle  ëtait  'mariée  pour  h>rs  à  Jacques  de  sa  vois  , 
comte  de  RomoDt ,  son  oncFet  lequel  moarat  ie  5o  janvier  1486. 
Marie  et  Françoise,  sa  sœur,  obtinrent  dn  roi  Charles  VIII^ 
l'an  1487,  une  déclaration  datée  d* Amiens  ^^u  mois  de  juillet^ 
portant  qu*clles  rentreraieot  dans  lous  lesbiend  de  leurs  aïeuv 
patemeU  et  maternels  |  comme  toHÎ  dans  ceux  di^  leurs  onclett 
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4éclaratioii  qni  fbt  homologuée  ao  parlement ,  malgré  les  oppo-> 
.  sitions  de  ceux  qui  possédaient  ces  biens,  le  lo  férrier  1 488  (N.  S.}> 
Marie  eut  dans  sa  part  les  comtés  de  9at|it-Pol,  de  Soissons  , 
de  Marie ,  la  vîcômtë  de  Meaaii  et  d'autres  domaines  qu*eUe 
porta  dans  la  maison  de  Boorbon-Vendôme  par  son  mariase 
avec  François  de  Bonrbon,  comte  de  Vendôme.  Elle  perdil 
Son  e'poux  le  3  ocU»l)rc  i495,  et  moarut  elle-même  le  premier 
août  1546  (N.      (  V'ojr.  Us  comtes  et  /e«  ducs  de  VeMUâme*  ) 

.  FRANÇOIS  D£  BOURBON  II. 

i49^'  FuANÇois  DE  Bourbon,  II«  du  nom  ,  3«  fïls  de  François 
de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme ,  et  de  Marie  de  Luxembourg, 
comtesse  de  Saint-Pol ,  de  Soissons ,  etc.  ,  né  à  Ham  en  Pi- 
cardie le  6  octobre  1^9^  »  porta  le  litre  de  comte  de  Saint-Pol 
après  là  mort  de  son  père.  II  accompagna,  Tan  iSiS,  le  roi 
François      dans  son  cipédiUon  d'Iielie,  et  combattit,  le  i5 
et  le  14  septembre,  à  la  fiuneose  bataille  ée  Mari^an.  LVa 
tSaiy  ^nt  à  Romorentitt  avee  la  cour,  le  sort  le  lait  rot  de  la 
ftTe  dans  une  partie  ftite  avec  ses  amis  la  veiHe  des  Ems. 
François  I** ,  Tayant  appris  1  envoie  défier  le  nonveaa  roi.  La 
maison  da  comte  est  assiëgéè.  On  attaque  et  on  se  défisttd  arec 
des  boules  de  neige ,  des  pommes  et  des  œufs.  Le  jen  a'ddml^ 
isint,  l'nn  des  assiege's  lance  par  la  fenêtre  une  bûche  eoflammtfi 
qui  tombe  sur  la  tète  du  roi  et  le  renverse  sans  connaissance. 
Onr  veut  rechercher  l'imprudent  qui  a  fait  le  coup  ;  le  roiw 
le  permet  pas:  C'est  moi,  dit-il,  mu  ai  fait  la  foVe  ;  il  ^ 
fuste  que  je  la  boive.  Il  revint  de  cet  accident  dont  il  liH 
'  t'?raoii»na  aucun  ressentiment  au  comte  de  Saint-Pol.  Ce  dernîèf,  . 
l'an  î5?.2,  secourut  la  ville  de  Mëzièrcs  assic'çe'e  par  le  comte 
de  INassau  .  fit  rentrer  Mouzon  et  Bapannif*  sous  l'obéissance  du 
roi  ,  cl  dciit,  Tan  i5a5,  Tarrièrc-gardc  de  rarme'e  anglaise  at4 
combat  du  Pas  en  Artois.  Ftant  retourne  en  Italie  avec  le  roî^ 
l'an  1624,  il  sauva  les  ùchris  de  l*amcc  frani^aisc  à  la  retraite 
de  Rebcc,  et  les  ramena  en  France,  Ayant  repassé  encore  les 
Alpes  raune'c  suivante,   il  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie  ,  et 
eut  ensuite  Tadresse  de  se  sauver.  Voici  comme  on  raconte 
son  aventure  :  Un  coup  de  pique  Tayanl  renverse'  par  terre  à 
cAté  du  roi ,  il  perdait  tout  son  sang,  el  paraissait  mort  .*  un 
*   Espagnol,  le  rencontrant  en  cet  tftati  voulut  loi  couperj  U 
doigt  pouf  avoir  son  anneau.  La  douleur  réveilla  ses  aens  t  et 
*  le  fit  crier.  L*ennemi  le  chargea  sur  son  cheval ,  le  conduisit 
*k  Pavie  «  et  le  fit  si  bien  traiter,  qu*il  en  revint.  Le  oMle* 
qui  n'avai:  point  en^^agu  sa  parole,  prît  le  parti  de  s'ea  retmif^ 
ner  lorsquli  fiit  guérir 
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François  de  Bourbon  fut  pourvu,  Pan  1527^  du  gouverne- 
mnit  du  Dauphiiie.  Nomme'  ,  Tan  i528  ,  par  le  roi  pour  corn-, 
ïiiand.^r  Tarmee  française  d'Italie  ,  il  prit  d'assaut  Pavie  le  if^ 
septembre,  et  saccagea  celte  place  en  mémoire  do  la  défaite 
et  de  la  prison  de  François  1" .  Le  2  mai  de  Tannée  suivante», 
il   se  rendit  mailre  de  Morlare  ;  mais ,  le  25  juni  ,  il  fut  sur- 
pris à  Landriario  par  Antoine  de  Levés,  qui  le  fit  prisonnier. 
J^es  Lansi|ueiieU  et  les  Italiens  l'avaient  abandonn.'  dans  ce 
pe'ril ,  et  sa  cavalerie  s'était  sauvée  à  Pavie  avec  l'avant-gardc. 
Sa  liberté  lui  fut  rendue  trois  mois  après  par  le  traite  conclu 
le  5  août  à  Caiiibrai.  L'an  i554,  par  contrat  du  f)  février,' 
il   promit  sa  main  à  Ani.icNNt,  fille  unique  et  seule  hc'ritièrc 
de  Jean  III ,  sire  d'Eslonteville.  En  couside'ration  de  cette  future 
alliance  ,  le  roi  François  I'  '  érigea  la  seigneurie  d  Estonteville. 
en  duché  ,  par  lelîres  du  mois  d'août  de  ia  uièmc  année.  Une 
des  clnnscs  au  contrat  de  mariage  portait  que  le  comtes  François 
de  Bourbon  prendrait  le  nom,  le  cri  et  les  armes  d'Estoute- 
ville.  II  y  satisfit,,  et  fut  appelé' le  duc  d'£stoutevillc ,  dont 
les  armes  furent  ecairtelëes  dans  son  c'cu  avec  celles  de  Bourbon.. 
Le  roi,  l'an  i536,  ayant  déclaré  la  guerre  au  due  de  SafToie^ 
il  fat  envoyé  coQlfe,iui,,et  réduisit  presmie  loat  son  pays  sont 
la  domipatîoa  de  la  Fraaee*  Le  comUf  de  oaîat-Pol  était  eepeii* 
âmt/i,  entre  les  maiiii».  de  reo^perettr ,  qui  s^en  ëtait  aeitt  consnt 
d*«tt  fief  mouvant ,  seiou  loi  |  du  ccimté  de  todogne  dent  il 
élttî  mailre. 

.  1537  t  an  mois  d'avril,  le  roi  François  I»  traita  d'é» 
cMOige  avec  lejcomie  François  et  lai  donn^  le  coinitf  de  Ifentforlp 
tj^MMUfifour  celui  de  Seint-Poi.  L'ayant  en  son  poavmr,  il  fil 
icyvailler  en  .dîUgftncj^ .  Wt  /ortificatiaos  du  chef-lieu.  Mali 
^{igum  ^'elles  fiassent  achevées,  un  détachtmefUdesimpériaiiKy 
eofti  la  condaile  du  càmlè  de  Rœnx,  vint  les  détruire ,  ipassa 
la  garnison  an  fii  de  l'ëpée»  et  mit  le  fim  à  ville,  qai  iat 
lopc  -tèins  a  se  relever  de  ce  malheor.  lût  guerre  sVtant  renau- 
vel^e,  l'an  1542,  entre  la  France  «t-rampereur,  le  comte 
François  suivit  le  daMpbin  chargé  du  commandoment  de  l'armée 
qoi  flit  envoyée  en  Picardie  et  dans  le  Luxembourg.  Le  secoorf 
qu'il  donna,  Pan  i545,  à  la  ville  de  Landrecies ,  secours  qui 
•n  ern  pécha  pas  qu'elle  ne  (àt  prise  ,  est  le  seul  eiploit  conna  • 
de  lui  dans  les  deax  campagnes  qn'il  fit  avec  ce  prince* 

L'an  1 544  »  comte  d  £nghien  ,  gduc'ral  de  notre  arm^e  ea 
Italie  ,  disposd  à  livrerla  bataille  de  Cërisoles ,  de'puta  le  brave 
Montl ne,  alors  ofhcier  subalterne ,  à  la  cour,  pour  en  deman- 
der la  permission.  Le  comte  de  Saint-Pol  ,  appelé'  au  conseil 
que  le  roi  tint  à  ce  sujet,  combattit  vivement  le  discours  que 

ij^  AiotiUuCf  aussi  préseai|  pour  appuyer  c^tte  demanda:  les 
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raisniifl«b  Montlttc  rcmportèrenl^  La  eomte»  rno  sortirai  o»ii$«il| 

dit  à  ce  guerrier:  J^ok»  enragé  que  iu  es^  tu  vas^éin  cmue 
du  plus  grand  bien  ou  du  plus  grqnd  mal  gui  puisse  mrriver 
àu  roi,  Montlitc,  qui  <ftait  gascon,  lui  répond  :  Monsieur,  sqyez  | 
en  repos  y  et  assurez-vous  que  la  première  nouvelle  que  fo*/v 
recevrez  ,  c^est  que  nous  les  aurons  fricassés  et  en  mangerons- 
si  nous  vouions.  L'événement  vérifia  celte  pre'diclion.  La  paix 
sVtaiït  faite  à  Crépi  le  i8  septembre  de  la  même  année,  le 
comté  de  Satnt-Pol  fut  rendu  ,  par  un  de>  arlicles  du  traité  , 
à  Francoi*;  de  Bourbon  pour  en  jouir  comme  il  faisait  avant  la 
guerre.  Ce  prince  mourut,  le  premier  septcml)re  i545,  à  Co- 
tignan  près  ae  Reims ,  et  fut  enterré  à  Tabbayc  de  VallemoDt 
en  Normandie.  Le  roi  pleara  en  lui  un  frère  H  un  compagnoa 
4'armes }  il  le  regretta  «otattt  f  his  «  que  Tauntlé  qoi  fea  uaîa- 
•ail  depuis  tfUAraolt  ant  n^nratt  jamais  épwwé  la  moindre  allé* 
nttiaii.  Sa  flemme  lai  aorréral  enriroii  '^ùiaaat,  étant  morte 
ê  Trie  le  i9  décembre  rS6b.  De  teurmifciaga  lortir^t  Fraagma, 
^rail;  Jémm,  morte  an  1ms  âgej  tt  Marier  9m  viaMim 

ai*aprèi« 

•  •        •  • 

FRANÇOIS  DE  BOI7RBON  UL 

1545.  FRArsçois  HT  ,  tïéau  château  de  Hambie  en  Normandie, 
le  14  janvier  i656(N.  S.) ,  de  François  de  Bpurbon  II  et  d'A- 
drienne  d'Estouleville ,  succéda  au  comté  de  Saiul-Pol,  et  fui 
pourvu  du  gouvernement  du  Daupbiné,  après  le  décès  de  son 
père.  Le  22  mai  i546y  il  confirma,  par  les  lettres  patentes 
données  en  son  nom,  les  privilèges  de  la  ?illc  de  Saiut>Pol  ,  dont 
les  litres  avaient  péri  ,  1  an  i557»  désastre  qui  Tavait 

ruinée.  La  mort  l'enleva  le  4  Octobre  suivant  dans  sa  dixième 
anoée*  Il  est  iidimné  auprèedosoapèreè  Mliytêsyatlemonl. 
Vtedaat  le  Ml  4e  temps  qùH  sturWeiit  4  s«n  père ,  l'enmemr 
Cfaaries-Qnmt «  eiaffçaalloa|om  les  droifi de somrftmMw tvr 
ia  cMtd  da  SaîRt-M»'  nomma  séndeliai  da  co  paya  lêméê 
LOBigneval ,  saîgttaiir  da  Yain  àt  gowrarttaor  d'Artois. 

MARIE  DE  BOURBON,  JEAN  DE  BOURBON,  FRANÇOIS 
DE  CLÈV£S,  LÈOMOR  D'ORLEANS. 

* 

i54f>.  Marik  ,  née  à  la  Fèrc  le  5o  mai  i559  ,  succéda  ,  Tan 
1546,  sous  la  tutelle  d'Âdrieunc  d*£stouteville,  sa  mère,  à  Frao- 
çoi^  de  Bourbon,  son  frère  ,  au  comté  de  Saint-Pol  ,  on  plutôt 
au  litre  de  ce  comté  ;  car  durant  treir.cans  elle  n'eut  rien  de  plus, 
i'cuipcicur ,  comme  ou      dit,  sVtaut  approprié  l'utile  de  la 
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0Èâ  COMTEâ  DE  SAINt-POL.  4^C| 
'têtre  de  Saîot-Pol.  Le  roi  de  France,  Henri  H,  reprit  cependant. 


fut  rejeté  le  5  avril  ce  qui  suit  :  La  dame  Adrienne  d^EtoutevUie 
(cVtait  toujours  elle  qui  était  régarde'e  comme  proprie'taire  ) 
reprendra  le  comté  de  Saint'PauL  du  roy  catholique  pour  en 
jouir  comme  ses  prédécesseurs  avant  la  guerre ,  et  spécialement 
comme  ils  en  jouissaient  avant  Véchange  fait  dudict  comté  de 
Saint-Paul  avec  celuy  de  Mont/on  en  Van  i556  (V.  S.);  et 
qua  't  nu  droit  d^  rcftrise  qti^  le  roy  de  France  prétend  lui  ap' 
partenir ,  ses  action^  hty  demeureront  réservées  ,  comme  aussi 
au  roy  catholique  y  p  air  s^cn  servir  respectivement  ;  et  pour  ce 
députeront  dans  six  mois  et  nommeront  des  arbitres.  Pendant 
le  procès  le^  parties  demeureront  ô'  droits  et  en  In  même  pos- 
session en  Inquelle  ils  ont  été  drs  le  der  lier  traité  de  Crény  Jus- 
^uà  la  rupture  de  la  pair  en  i  55» .  Le  r  y  car^  nUipie  '-e  rourra 
se  servir  d-^  lu  repr'\e  que  In  dame  de  T^mtevilh'  iuy  fera^  ni  le 
roj'  très -chrétien  d'aitUre  que  ladicte  dame  peut  lui  avoir  fnict, 
JEt  sera  te  tu  en  sursénnre  ,  ladicte  dame  fnisnnt  reprise  avan- 
tageuse quant  au  payement  des  droits  sei^neurtaur  et  de  reliefs ^ 
jusqu'à  ce  que  (le  diffeVend  vuidë)  on  voy  e  s*ils  sero'it  dils-  ou 
jion.  Adrifniio  en  vertu  de  cet  arrête' ,  fut  somttiëe  de  la  pnrt 
<îu  roi  catholique  ,  de  repr^^ndre  de  saimajeste  le  comte  de  Saint- 
Pol.  Elle  satisfit  à  cet  ordre  par  son  prorur»'ur  Maximilien  de 
IVfclun,  vicomte  de  Gand;  après  quoi  elle  demanda  la  joiiissance 
de  ses  revenus.a  la  duclieesc  de  Parme  ,  gouvernante  des  Pays- 
J5as  ;  ce  qui  lai  fut  accordé.  Marie  de  Bourbon  ,  Pan  i56o,  après 
le  décès  d* Adrienne  ,  se  mil  en  possession  du  comté  de  Saint- 
Pol.  Elle  était  mariée  pour  lors  en  secondes  nocps  ,  par  contrai 
ûu  a  octobre  x56o  ,  à  FnA?fçois  oi  Cl^<vbs  ,  deuxième  du  nom^ 
4ac  dtNoTers,  qu'elle  perdit  le  lo  janvier  i56S(  N.  iS  ).  Le  a 
juillet  de  la  même  année ,  elle  se  twnarîa  à  ÏAotion  n'ORLitAm  » 
doc  de  Longueville  ,  qui  moumt  à  Bloîs  an  ipois  d'août  1 57  5  » 
«t  fiil  iahnmtf  k  Chlteaudun.  Ikan  db  Booubon  ,  comte  de  Sois- 
sont  9  ton  p!«mter  mari  et  ton  consin  gemfoin ,  qtiVlle  avait 
^ponâéle  14  joiii  i557,  n'avait  pas  ëté  dens  mois  avec  elle,  ayant 
été  tttë  le  10  aoàtsuivant  à  la  ionrnée  de  Saint  «Quentin.  Ot  trois 

Sponi  joignirent  le  titre  de  ouc  d'EttonteviUe  à  celnî  de  eomte 
e  Saint*PoL  Marie  finit  tet  jonrt  le  7  avril  1601 ,  et  ent  9a  8ë« 
ptiltnre  à  Tabbave  de  Vallemont,  laissant  de  son  troisiim^  ma* 
riage,  Henri  d*Orléaoiy  dnc  de  LongnevIUt;  François^  qui  suit; 
et  quatre  l&llet»  ' 


XII. 
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FIjLANÇOIS  D*OR(.ÉANS. 

1601.  FniNrnis  u'Ori  K ANS  ,  second  fils  de  Lëonor  d'Orleant  , 
oc  de  Lon2;"icville  ,  et  de  Marie  de  Botîr!»on  ,  succéda  ,  Tai^ 
r6oi  ,  à  sa  fucre  dans  le  comte'  de  Saint- Pol.  11  porta  aussi  lo 
itre  de  duc  de  Fronsac  ,  qui  lui  fut  confi're'  au  mois  de  janvier 
1608  ,  et  jouissait  des  gouvernements  d'Orlcans  ,  de  Blois  cl  de 
Tours.  L'an  1621,  par  pouvoir  du  12  juin,  il  commanda  l'armée 
de  rOrlëanais  et  du  Blnisois  contre  le&  calvinistes.  Ces  rebellef 
^taitol  fertifiët  dàns  Jargèau  i  le  comte  de  SainUM  eut  ordre 
Je-les  eo  dëloger.  La  garnisén  eapitub  le  aa  mai  1622  ;  et ,  sar 
Il  promesse  qnVslIe  fit  de  sortir  le  Beod^aîo,  le  comte  conçcdfa 
QDc  partie  de  ses  Iroopes..  Deux  cents  caWînistet ,  profitanC  dtf 
cette  imprudence ,  se  glissèrent  dans  Jar^eau^  et  rousèrent  êt 
tenir  la  capitulation,  Mais  les  habitants»  mstmita  qae  le  comte 
fiiisait  venir  da  canon  d*OrIe'ans  ,  remirent  la  place  conuite  lit 
on  étaient  conveous*  (M*  Pinard.)  «  François  d'Orlëans  9  arec 
w  de  i'esprit  et  beaucoup  de  braronre,  n'avait  aucune  ardeor 
m-  pour  la  gloire.  Son  indificfrence  natorelle  sur  les  petites  chose» 
w  étouffait  en  lui  tout  nmour-propre  ;  il  ne  pensait  pas  pIVis  aux 
»  batailles  où  il  s'était  distingue  qu'aux  parties  de  chasse  qu'il 
M  avait  faites.  Le  7  octohre  i63[  ,  il  est' mort ,  disait-on ,  tout 
•»  doucemp.nt  sans  rien  dire  cnrrvne  il  avait  vécu  sons  rien  faire  ^ 
9  apprtrcrnment  par  comparaison  avec  son  frère  (le  duc  de  Lon- 
»  gueville).  11  ne  laissa  point  d'enfsfhls  de  son  mariage  avec  - 
»  Anne  de  Caumon  t,  marquise  de  Fronsac.  Le  fils  qn'il  en  avait 
a  eu  ,  Léonor  d't^rl<^ans ,  duc  de  Fronsic  ,  avait  été  tue*  à  Tâge 
D  de  dix-sept  ans  (le  5  septembre)  en  1622  ,  au  sie'f^e  dte  Mont- 
»  pcllier.  (^clte  Anne  de  Caumônt  avait  d'abord  ete'  fiancée  à 
»  Claude  d'Kscars ,  prince  de  Carcnci  ,  qui  fut  (ueen  duel  ^ar 
a.  fiiroo  ,  son  rival     (Sainle-Foix.)  Elle  mourut  en  10^2^ 

HENRI  iraaL&ANS. 

i65t  .  Hbiuii  D'OaLtfâirsY  fils  de  Henri  I    duc  de  Louywiritt^ 

Cl  d'£stoutevilley  le  97  avrtir  1696  ,  saccëda ,  Tan  i65i  ,  à 
François  d'Odëans  ,  son  oncle  »  sm  coml^'  de  Saint-Pol.  tl'ëlait 
revêtu  depuis  la  mort  de  son  père,  arrivée  deux  jours  avant  an 
naissance,  des  ducbe's  de  Longuevillcetd'ËstoutevîUe,  ainsi  que d^^ 
la  principauté  do  Neufchûtel  en  Suisse,  et  des  comtés  de  Danois, 
de  Chaumonl  et  de  Tancarville.  Après  s'être  dislingue'  dans  la 
guerre  contre  l'Espasjue  ;  pendant  laquelle  son  comte  de  Saiat* 
Pol  retomba  sous  cette  puissance  ,  il  fut  mis  à  la  tête  des pleni- 
jpotcatiairesi  nommés^  1  an  i6/|4>  pour  traiter  de  lapais  dcmuns- 
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4cr.  Ajanl  embrasse  depuis  le  parti  de  la  Fronde  ,  il  fut  arrête, 
le  i8  janvier  i65o ,  avec  les  princes  de  Conde  et  de  Conli ,  con- 
duit avec  eux,  d'abord  à  Viucciines  ,  puis  à  IMarcoussi  ,  et  enfli 
au  Havre.  De'livrc  avec  eux  ,  le  i5  février  i65t  ,  il  revint  à  la 
coar  ,  ou  sa  conduite  paisible  et  soumise  lui  mérita  de  nouvelle 
iRareiirs.  Au  lieu  du  gouvcruementde  Picardie  drmti!  clait  pourvu, 
îfe  toi  lui  donaa  celui  de  T^ormandie.  L'an  i655  ,  ce  monarque, 
ses  lettres-patentes  ,  de'clàra  qu'il  reconnaissait  Henri ,  duc 

Ïéfidagileyitle  ,  pour  prince  du  sang  ,  voulant  que  hii  ses  des* 
^  ttt^nU  ëti  mariage  léçîUme  fussent  reconnos  pour  tels  comme 
'  msds  tie  Id  mèlsoo  d'Orléans ,  et  eussent  rahi  à  )a  c«or  après  les 
tdlr«s  priocai  de aoiiitti|*  liéônor,  aieiddamnAri»  aVait obtenu^ 
da  roi  Charles  IX  de  aentblablea  lettres  an  mois  de  «^epteitilArtf 
1571-  Mais  ni  les  unes  ni  lèk  anurea  neforeot  enregistrées,  lienri 
snoomt  è  Ronen  ^  dont  il  était  goaremeur ,  ainsi  que  de  toute 
la  Normandie ,  le  1 1  m^  i665.  Son  corps  iut  transporté  a  la 
fiâinte-Cbapefte  de  CïiAteaudan  >  et  son  cœur  aux  Cëicstins  da 
FUfs.  I^avait  cpousd ,  i^  LouiSE  DB  àoù&aoN\  fille  ^e  C|iar1es  , 
éotnte  de  Soissonà  (morlèlé  9  septemt>re  1657)1  eut  dëuz 

fils,  décédés  en  bas  âge  ,  ei  une  fille ^  Marie ^  qui  Viendra  cî> 
éfft^.  A.xNP.-GiN£ViBVB  ,  fille  de  Henri  de  Bàurboti*Condé  ,  fut 
Vk  seconde  femme  &  dlûc  de  Longueville  ,  qu'elle  éjiôusa  le  j 
juin  tC}\2.  On  sait  le  rôle  que  joua  cette  jprincessc  dans  lé  cabale 
lie  laf  ronde,  où  elle  entraîna  son  man  »  et  la  pénitence  c'cla- 
tante  qu'elle  en  fit  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  1 5  août  iGjf)fik  Pa*' 
ris ,  dans  le  couvenlaes  Carmélites  du  faubouig  Saiai»iacques« 
C'était  le  lieu  de  sa  retraite  depuis  plusieurs  années,  après  avoir 
été  obligée  de  ^^ter  le  aéjoar  de  Porl-roy«d*-4c^-^^^iamps.  Elle 
cnt  de  son  mariagê  disûa  nls  »  Charles -JUouia»  et  Ciiaries-Paria» 
1|nr      f  avec  une  fiÛe  morte  en  bas  âge« 

CIUkL£S.BARI& 

Ciiaulfs-Paris  ,  fils  puîné' de  Henri  d'Orlc'.ins  et  d'Anne-Gc- 
nevicve  de  Bourbon  ,  né  dans  l'hotel-de-ville  de  Paris  ,  la  nuit 
du  28  au  29  janvier  1649  ,  devjnt,  par  la  cession  de  so>i  frère 
atne' ,  duc  de  Longueville  et  d'E>loutevillc,  comte  de  8aint-Pol  , 
cl  prince  de  Ncuchâtcl  ,  sous  la  gardc-noble  de  sa  mère.  Doue 
d'un  naturel  excellent,  et  elcvc  avec  le  plus  grand  soin,  il  donna 
d?s  «^a  plus  tendre  jeunesse  les  plus  belles  espérances.  A.  l'âge  de 
dix-huit  ans  il  accompagna  le  roi  ,  Tan  1^67  ,  à  sa  campagne  de 
Flou'Ire  ,  et  eut  part  à  la  prise  des  villes  de  Tournai  ,  Douai 
et  Lille.  L'anne'e  suivante,  il  fut  aussi  de  l'expédition  que  le  nio- 
ij.ii  (pic  lit  eu  Franche-(>onitc.  Les  Tures  faisaient  alors  le  siège 
de  Candie.  Le  duc  Ue  Loii^uevillc^)artii  4  U  Lclc  de  100  j;entilt* 
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-  hoDimet  ponr  «Uer  «u  accoars  de  cette  place.  II  y  fit  prtwre  de  m 
valeur  eu  diverses  attaques.  Mais  les  forces  et  robsttnation  deft 
Turcs  pre'valurent  sur  les  efforta  de  tous  les  braves  qui  entfC-» 
prirent  de  leur  faire  lever  le  siège.  L'an  167a ,  il  fut  de  la  pre* 
mière  campagne  de  Hollande,  et  passa  le  Rhin  à  la  nage  avec  la 
cavalerie  française.  Mais,  par  une  imprudence  pardonnable  à  son 
Age,  ayant  attaque  au  sortir  de  ce  fleuve,  un  corps  des  ennemis 
retranché  à  Tolnus,  il  y  fut  tue  le  dimanche  ,  i  a  juin  ,  dans  le 
tems  qu^on  travaillait  a  l'élever  sur  le  trône  vacant  de  Pologne  p 
et  quil  était  près  de  l'emporter  sur  son  compétiteur  ,  Michel 
Wieçnowieçki.  N'ayant  point  été  marié  ,  il  laissa  un  fils  naturel, 
Charles>Louis  d'Orléans  ,  (^ui  fut  tué ,  Tau  iGSSj  au  sic^e  d^ 
Philisbour^.  , 

CHARX.ES-LOUIS, 

i679i.  CoARnss-Lbuis ,  ntf  le  1 2  janvier  1646  ,  de  Henri  d^Or- 
lëana-Longucville  et  d'Anne-Geneviève  de  Bourbon,  fut  dëTon^ 
Tan  1669  ,  à  Tétat  ecclésiasiiqae.  11  avait  fait  l'abandon  de  son 
patrimoine ,  i  quelques  riierves  près ,  en  faveur  de  Charles-Pa- 
ris ,  son  frère  puiné  ;  après  quoi  il  aVlaît  retiré  dans  Tabbaje 
de  Saint-George  ,  près  de  Rouen ,  avec  une  tête  dérangée ,  doai 
la  solitude  ne  rétablit  point  les  orçanes.  II  mourut  dans  cette  re<-> 
traite  Tau  1694  »  et  en  lui  |  fut  e'teinte  la  maison  d'Orléani-I^cM^ 
guevîlle»  *  '  , 

MARIE  D'ORLÉANS-LONGLEVILLE. 

l6j^  BfaaiB ,  née  le  5  mars  i6a5 ,  de  Henri  d'Orléans- Lon* 

Sievîlle  y  et  de  Louise  de  Bourbon ,  mariée  le  2a  mai  i6£^,  à 
enri  II  de  Savoie  •  due  de  Nemours ,  mort  le  4  J«nvler  , 
tans  en&nts,sucëéda y  l'an  1694,  à  Charles-Louis ,  son  frère» 
appelé  l'abbé  de  Longueville ,  dans  le  comté  de  SainUPol  et  set 
autres  domaines  qu'il  avait  hérités  de  Qiarles-Paris  f  son  frère , 
cl  dont  la  régie  avait  été  commise  a  des  curateurs.  Marie  ne  gard^ 
point  le  comté  de  Saint-Pol.  Elle  le  vendit ,  par  contrats  des  iS 
et  17  novembre  1706  ,  à  Elisabeth  de  Lorraine-Lillebonnc  , 
veuve  de  Louis  !«'  de  Melun,  prince  d'Epinoi  dans  l'Artois.  Cette 
vente  occasionna  un  long  débat  entre  les  fermiers  des  domaines 
du  Boulonnais  et  ceux  de  l'Artois  pour  les  droits  de  relief  ;  les  uns 
soutenant  que  le  comté  de  Saint-Pol  relevait  de  Boulogne  ,  les 
autres  prélcndaut  qn'il  elait  mouvant  de  l'Artois  ,  comme  étant 
^aiis  ia  gouyei /tance  d'Arnis.  Le  procès  fut  à  la  fin  termine  , 
par  arrêt  du  conseil  du  mois  de  janvier  1787  ,  en  faveur  des  dcr«« 

luçfS*  La  ducliesse  Murii?  iitut  ses  jours  à  Paris  Iç  16  jivji  j^o^  ^ 
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â  râge  de  miatre-viiigt-trois  ans,  et  Ait  inhumée  aux  Carmélitei 
àù  la  nte  GiàpoB.  ^ 

LOUIS  n  DE  MELUN. 

1707.  Louis,  filt  ainë  de  Louia  de  Melnn,  prince  d'Epînoî , 
dd'Eliaabeth  de  LorraÎDe-LilIebonne  ,  né  Tan  1695,  tuccëda  à 
aa  mère  dans  le  comté  de  Saint-Pol ,  et  à  ton  père  dans  la 

trincipaule  d'Epinoi,  la  vicomte  de  Joyease  et  autres  domaines* 
iC  roi  Louis  XlV  ,  par  IcUrea  du  mois  d'octobre  1714»  cVigea 
la  vicomte  de  Joueuse  en  duche-pairie.  Le  nouveau  dtic  de 
Joveuse  épousa  ,  Tan  1716,  Armande,  tille  d'Emmantiel-Théo^ 
dose  de  Bouillon,  duc  d'Albret ,  morte  en  couches  le  (3  avril 
de  Tanne'e  suivante.  Un  accident  non  inoins  funeste  termina  les 
jours  de  son  époux.  Etant  à  la  chasse ,  Vnn  1 724  ,  il  fut  blesse'  par 
nu  cerf  le  27  juillet,  et  mourut  le 5i  ^  de  sa  blessure. 

CHARUB  DE  1I0RAN-80UBISB. 

1734.  Cbarus  bk  Roaais  priace  de  tonbise  et  d'Eptaoî , 
duc  de  ftohan-Rehen ,  pair  et  maréchal  de  France  ,  né ,  le  16 
juillet  1716,  de  Lonis-Françoi^-Jales  de  Rohan-Soubise  ,  et 
d'Anne-Julic-Adélaide  de  Menu  ,  iCBur  de  Louis  »  comte  de 
MddI*PoI  et  prince  d'Épiooi»  1  suecffde'  À  son  oocîe  maternel 
dans  tous  les  domaines  de  sa  meiseii*  Il  a  dpouse' ,  1*  le  ag  dd» 
eesnbre  1754»  ANNE-MaBiK-LorisR  de  la  Tour  i>*Auviiieffi  » 
sorte  le  17  septembre  1759  ,  fille  d*Emmanucl-The'odose ,  sou- 
yernin  de  Bouillon  j  2",  le  5  novembre  174*»  ANNE-THKRisE 
lïE  Savoie-Carignan  ,  morte  le  5  avril  1746,  fille  de  Victor- 
Amëdee  ,  prince  de  Carignanj  5**  le  24  dc'cembre  174^,  Annb- 
Victoire-Marie-Christine  de  Hesse-Rhotenbourg  ,  fille  de 
J<Meph|  landgrave  de  Hesse-Rbinfels.  11  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  Ui  / 

I  *  N....  nommé  le  comte  de  SairU^Pol,  né  le  la  septembre 

1 759  ,  mort  le  a5  mai  1 742  ; 

Cbarlotte-Godefride-Ëlisabeth ,  née  le  7  octobre  1757  , 
mariée  le  5  mai  1755^  a  Lonis-Josepli  de  fioiifboA  |  pcioca 
de  Qouàé  ^  morte  le  4  inars  1760  ; 

Du  second  lit  > 

5°  Victoire -Armande-Joscphc  ,  née  le  28  décembre  1745» 
mariée  le  i5  janvier  i76l>  à  Heoh-Louis-Marie  «  prioce 
de  Aoliaii-Guémeaee* 
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CHaOiSOLOGi£  HISTORIQUE 


DES 

COMT£S  DE  GUIM£& 


Gri^'^E^  >  GiiiSNEs  (cD  latin  Chisnœ) ,  vifle  de  ^icar^iAi  sîtaée 
à  'dein  lieues  âe  la  jiier  et  environ  autant  de  OJaU  au  nord-cal 
a'  donné  son  nom  à  un  comté  qoî  comprenail  autrefois  tes  T^Iiu 
d'Ardres,  d'Hardê#iC|  de  fir^deoarde,  et  de  Tornehen  avec  le  port 
de  Witsan ,  et  dont  ideraîent  douze  baronnies  avec  auCant  Jtt 
IMÎries.  Lessenitaientades  anciena  et  de^modematAont  partages 
anr  roriaioe  des  comtes  de  Guines.  Voici  ce  fui  nous  a  paru  fi» 
plus  prwiabk  affèt  vm  i^eoi^  esiunen* 

  •      •  » 

965.  SiFai»t  ^  Sirjioip»  prince  danois ,  a«hraal  in  chi^nîcfue 
de  Saini-Bcrtin  ,  et  non  français d'eairaction  t  comme  le  prâliîiidL 

Lambert  d'Aidrcs ,  doit  passer  pour  le  premier  comte  propric-t  . 
taire  de  Guines.  Celte  terre  appartenait  origioaircmcnt  à  rab-^ 
baye  de  Saiut-Sithiu  on  Saiiil-Berliii.  P^ous  en  avons  la  preuvo 
dans  la  cliarle  on  pancarte  donnée,  l'an  877,  par  Charles 
Chauve  pour  confimior  lonlcs  les  possessions*  de  celle  ahbaye* 
L'historien  moderne  de  Calais  forme  contre  rauthenticilc  de 
celle  pièce  des  objections  qu'on  peut  résoudre  avec  Us  premièresL 
notions  de  la  science  diplomatique.  La  terre  de  Guines  tomba 
depuis  (on  ne  sait  comment)  dans  le  domaine  des  comtes  de 
Flandre.  Guillaume  1^'  ,  comte  de  Poathieu,  dans  la  guerre  qu*îl 
tut  ,  en  9G5 ,  avec  Arnoul  JI,  dit  le  Jeune  ,  couàtc  de  Fiautire, 
lui  ayant  enlevé  les  pays  du  Boulonnais  y  de  Guines  et  de  Saint* 
Pol ,  ce  dernier  appela  à  son  secours  les  Dknois ,  qui  vlnfettl  en 
1roi^|>e$  toiiy  la  conduite  de  Omut ,  rrère  du  rot  de  Danemarck, 
et  de  Sifiridy  son  cousin.  Leur  èspédition  âit  assez  Eeureuse.  îk 
remireni  Arnoul' en  possession  aune  partie  des  terres  que  le 
comte  de  Ponihieu  loi  avait  enlevées.  Arnoul ,  poor  reconnailm 
ce  service ,  donna  la  terre  de  Guines  k  Slttrid ,  et  lui  fit  épooier 
Ki.sTRUDB ,  sa  sœur»  dont  il  eut  Adolphe ,  qui  suit.  Ce  mshrîa|»0 
eUit  nécessaire,  parce  qu*ii  avait  été  précédé,  aaivaul  Lantbeit 
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^'Ardres  et  Iperius,  <l*un  commerce  de  Sifrid  arec  Elslrudc.  Ces 
deux  t'crivains  disent  qu'il  finit  par  se  ))cndre  pour  se  soustraire 
au  resseutiinent  d'Arnoul,  qui  n'apprit  qu'après  coup  le  deshoa* 
oeur  (k  sa  sœur.  Bu  Chesuc  tuçt  sa  mort  eu  ^65. 

ADOLPHE. 

▲dolphi  ,  on  Ardolpbk  ,  6h  de  Sifrîd ,  né  vert  l'an  g6S ,  aprèi 
la  WÊoft  de  aoo  père ,  fut  poonra  do  cômU  de  Guinet ,  presque 
M  ooMBenl  de  aa  naîasance ,  par  Arooul  II ,  eomCe  de  Flandre 
an  oncle  Mlemel  »  qoi  te  fit  âerer  à  m  coor.  A  ce  coulë  Araeot 
aâmita  la  terre  de  Brëdenarde»  et  fit  ëpoiuer  depuis  à  son  neveu 
MaaiUT,^  fille  «  suivant  Lamberl  d*Ardre§|  ^£micnle,  enmte 
<le  Boulogne.  AdoUike ,  selon  le  mènê  écrivain  l  fit  enUmrer  dSiit 
dqnble  Ibisé  le  chatean  de  Guines  »  nommé,  la  Cuve ,  à^catMe  dar 
m  ngure,  ^e  son  père  avait  commencé.  11  viviit  encore  en  (^96; 
flumrant^  il  li|iasa  on  fils ,  ^  suili, 

KkOUh. 

MUovhj  fils  d'Ad<4pIiO  €t  son.saccessenr,  éponsa ,  Fan  1000  ata 
plnc  Idlji  RosELLA,  ffUe  d'un  comte  de  Saint-Pol,  suirant  14 
ohroniqi^e  de  5ainl*Bertîa.  Mauvais  économe ,  il  devint  un  tjrai» 
par  une  suite  de  ses  prodigalités.  Entre  les  impositions  dont  ik 
cbnrgea  ses  sujets,  on  remaraue  une  capitation  d'un  denier  an- 
nuel sans  distinction  d'âge  ,  ue  sexe ,  m  de  condition  ,  de*  qi^atre  . 
deniers  pour  les  noces  ,  et  de  pareille  somme  pour  la  sdpulture. 
I>a  craiutc  des  rc'voUcs  lui  fit  introduire  une  autre  servilnae  qii'oa 
nomma  Colvèkerlie  ^  ou  Massuerie ,  par  laquelle  il  était  dcfcnda 
aux  paysnus  de  porter  d'autres  armes  que  des  massues  j  ce  qui 
les  ut  nommer  Colvéherliens  ou  Massuiers.  Raoul  satisGt  la 
haine  de  ses  sujets  par  une  fin  tragique  ^  sans  qu'ils  y  eussent 
participe'.  Etant  allé  à  un  tournoi  qui  se  célébrait  à  Paris ,  il  y 
reçut  deux  blessures  dont  il  mourut  avant  l'an  ie56.  Iperius  dit 
qu'ayant  été  renverse'  de  son  cheval  ,  les  cliiens  le  mirent  en 
pièces ,  et  que  le  cadavre  fut  ensaile  jeté  dans  la  Seine ,  où  jamais 
on  ne  put  le  retrouver*  ()e  sou  mariage  Raoul  laissa  plusieurs 

EUSTACHE. 

BvsTicac  ,  fils  atnif  de.  Raoul  ,1ni  soflcéde  no.comtd  de  Gaines, 
dont  il  fil  liommufe  à  Bandooin  le  Baflm,  cnmt^  de  Flaodra» 
Laip)>ert  d^Ardi^s  fiai  l'éloge  de. sa  valeur,  do  sa  bonté  anvera 
tes  iujeU;  et  de  %pn  lèle  gène  Wjaatict.  1|  ^0191  dm^iiHllfi  fille 
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de  Siger  de  Grunines ,  dont  il  eut  trois  fils  et  deux  filles.  Les  ùU 
'  font  f  BandoBÎn  ,  Guillaume  et  Ramelio  ;  les  filles ,  Adèle  et 
Béatris*  Bostacbe  virait  eneort  en  io5a«  On  ignore  l'année  de 
•a  mort  ( Da  Qiemep  Bist^  de  U  M.  de  Quittes ,  p.  iS,  et  pr.  g 

BAUDOUIN  I«r« 

BAtmouiif  l^^,  comte  d*Ardres,  fils  ainé  d'Eustache,  loi  eao^ 

céda  au  comté  de  Guincs  Tan  !o65  au  plus  tard;  car  on  ToitaoA 
nom  et  sa  qualité  de  comte  de  Guincs  parmi  les  témotni  d'iilltf 
cbarte  donnée  à  Corbie  celte  année  par  le  roi  Philippe  I'"'"  en 
faveur  de  Tabbaye  d'Hasnon.  (  Bouquet,  T.  XI,  p.  114  )  L'his- 
toire donne  une  idée  avaniageuse  de  sa  valeur,  de  son  savoir  et 
de  la  régularité  de  ses  mœurs.  Il  embrassa  ,  Tan  1070 ,  le  parli  de 
Robert  le  Frison  contre  Ricbilde  et  son  fils  dans  la  guerre  q«i'iU 
se  faisaient  au  sujet  de  la  Flandre,  il  combattit  pour  le  premier, 
l'année  suivante,  aux  journées  de  Monlcassel  et  de  Broqueroies. 
L'an  10B4,  il  fille  pèierinase  de  Samt-Jacques  en  G^ilice  avec 
Engoerandy  seigneur  de  LUTers.  Baudouiu  étant  tombé  malade  à 
Famiaye  de  Charroai  tn  revenant ,  le  bon  traitement  qu'on  Im 
ûî  danf  celte  maifon  ,  et  la  régularité'  qu'il  y  remarqua  ,  Tenga* 
gèfmit  à  Aemander,  après  son  rétablissement ,  a  l'abbé  Pierre  II 
une  partie  de  ses  moines*  pour  les  établir  dans  un  monastère 
^"il  avait  dessein  de  Ibnaer  à  son  retour.  £ogueniiHl  fit  )« 
même  demande  pour  lui.  L'abbé  consentit  à  l'une  et  a  Paotrc  - 
et  telle  fut  rorigtne  du  monastère  d'André  00  d'Andemee,  ÈmiÊi 
par  Baudouin  dans  le  voisinage  de  Guines ,  et  de  celai  de  tbm 
près  de  Lillcrs  ,  par  Enguerand.  (Ipérius)  AosLE^CHaériMlEl 
femme  de  Baudouin  ,  fut  enterrée  oans  le  premier  l'année mIL 
vante  io85  ;  et  lui-même  étant  mort  vers  Tan  1091,  t  iml  tntil 
sa  sifptilture.  Ce  fut  dans  la  suite  celle  de  plusieurs,  comtes  te 
Guines.  Baudouin  eut  une  guerre  de  plume  et  d'épée  avec  Ar« 
noul  I",  seijrneur  d'Ardres,  au  sujet  de  celle  terre  qu'il  prétca- 
dait  relever  de  son  comté.  Mais  A rnoul ,  dit  Lambert  d'Acdw», 
lui  opposa  à  la  fin  ,  par  le  conseil  de  son  fils,  un  ennemi  avec 
lequel  il  n'osa  se  mesurer.  Ce  fut  Robert  II ,  comle  de  Flandre  , 
à  qui  il  remit  son  donjon  et  ses  alleux  pour  les  reprendre  en  fief 
de  lui.  Ceci  dut  arriver  pendant  le  vojra-e  de  Robert  le  Fri>oQ, 
père  de  Robert  II ,  à  la  Terre-Sainte.  Baudouin  eut  de  son  ma- 
riage Manassès,  qui  suit;  Foulques  ,  <jui,  ayant  été  à  la  Terre- 
$Siinte  ,  devliil  comte  de  Baruth  j  Gtii ,  qu'un  moderne  ,  trompé 
par  Lambert  d'Ardres  ,  fait  comte  de  Forés ,  en  v/?rtu  d'un  pr^ 
endti  mariage  dè  ce  seigneur  avec  une  fille  de  Guillaume  lïl , 
omte  de  Forés;  Hugues ,  ârc  bidiacre  de  Tcrrouenne  ;  Adèle  ou 
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Alix ,  ibniae  de  Geofroi  II,  miffitfÊi  dt  Snmâi  tm  Brimiawi  (ec 
«on  on  Ansois  )  ;  et  Gisle ,  mjiri<fe  à  Wennemar»  okâtilaio  dm 
Gond,  oC  qoolifië  fior  ^Mbort  d^Afdm,  vit  vîMm im^m^ 

lo^i  ou  environ,  Manassès  ,  dit  Robert,  à  cause  de  Robert 
le  Frison  ,  comie  de  Flandre  »  dont  ii  elait  filleul ,  succéda  au 
comte  Baudouin  son  perc.  Hérilier  de  ses  vertus,  il  se  rendit 
cclcbre  non  seulement  en  France  et  dans  les  Pays-Bas  ,  mais  en 
Angleterre,  où  e'taot  passë,  il  fut  bien  accueilli  du  roi  Guillaume 
lo  notts.  Ce  prioco  lui  fit  épouier  fimu»  liUo  de  Robert,  seigneur 
de  ToncânriÙe ,  choaboUon  do  Normondio  i  d  veotro  d*Odon  de 
Folkeatono  en  Angleterre^  Emoie  no  cédo  fwUit  on  dooceor  ni 
en  pWttf  ô  fon  ëpoux.  Ce  lot  à    prière  qa*î(  obolU  b  oiemerioy 
on  colrAerKe ,  oinsi  fne  lo  copitoCion  que  le  comle-Aooal ,  ton 
prëdécesfeno  aràîimotîd ,  comiae  on  ui  dit«  aur  toni  tes  sujets , 
el  dont  lof  feigneurs  de  Ham  jouissaient  por  înAodatioà.  Me- 
nasses ,  ayant  fàitrenir  le  seigneur  de  Ham ,  raolwVi  do  lot  ce 
droit  en  lui  donnant  des  fiandl  de  terre  en  e'chiinge.  {LamhefU 
jird»  )  Ce  comte  eut  la  guerre  oroc  Arnool  11 ,  baeon  d'Ardret  » 
parce  qu'à  I*etemple  de  son  père  il  araît  porté  au  comte  do 
Flandre  Thommage  qu'il  devait  pour  sa  terre  au  comte  de  Guines. 
Arnoui ,  assio^ë  par  Manassès  aans  la  ville  d'Ardres ,  et  prci  de 
ae  voir  forcé  dans  le  donjon  où  il  s'e'tait  retiré,  fit  une  sortie  si 
vigoureuse,  qu'il  repoussa  Tennemi  et  le  mena  battant  jusqu'à 
Guines.  S'e'tantrdconciliës  ensuite, ils  firent  ensemble  ,  Tan  1 096, 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Manassès  et  son  e'pouse  fondèrent, 
Tan  1 1 17  f  l'abbaye  de  Saint-Lconard  ,  pour  des  filles  ,  dans  un 
faubourg  de  Guines.  L'an  ii57,  Manassès,  se  voyant  accablé 
d'années  et  d'infirmités,  se  fit  portera  Tabbaye  d'André,  où  il 
mourut  peu  de  jours  après  y  avoir  pris  Tbabit  religieux.  Sa  fcmma 
imita  son  exemple  f  et  finit  ses  jours  cbez  les  religieuses  de  Saint- 
Iiéonoffd.  De  loilr inarioge  ik  ereient  eu  dtfm  filles  :  Sibylle,  dite 
IUmo  ,  qu'ils  inorièrent  «roc  Henri  de  Gaad ,  châteUûo  de  Bour- 
hcnrgt  fits  de  Demert  on  Themer ,  qui  fut  ossesstné ,  le  a  mars 
1 1 27  >  OYoe  Charles  le  Bon ,  comte  de  Flandre }  et  Ado ,  femme 
de  Pierre  de  Manie»  décëdée  sans  enfants  arant  son  père.  Si- 
bylle ,  après  arqir  mis  on  monde  one  fille  nommée  Béatrix , 
monmt  avant  ses  père  et  mèrè  des  suites  de  ses  conches.  Henri , 
«on  époui,  hni  une  seconde  alliance  oyec  Béittfift  de  Gond,  de 
!•  brooclie.  des  seigneurs  d'Alost.  Loeonle  Manassès  arant  son 
Hinrïage,  suivant  Landiert  d'Ardres,  avait  èu  d'une  demoiselle^ 
•rîginaîre  de  Gninesi  nnt  fille  nommée  Adéla»dO|  laquelle ,  a^aot 

XII.  5) 
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M  wtmiUù  irte  BwiMhe  4t  BiKaghen,  la  flona  doq  fib  «1 
fiU««f  puis ,  étant  devenue  veuve ,  elle  prit  une  seconds 
aUî^io*  «VflC  Daniel ,  frère  de  Siger  II,  cbâtclain  de  Gftnd.  Ltf 
même  anlenr  dit  que  ManaAsès  ëuit  d'one  taille  eigaotesque ,  d 
d'âne  force  proportionnée  à  sa  UiUe ,  nMÎs  d'une  figure  d'ailleari 
fi  agréable,  qu'il  s u flisait  de renvUâger ponr  Taimer* (Dn Cluetncp 
msu     la  M.  4i0  Guineê,  L.  i.) 

BÉATRIX. 

1 157.  Béatrix  de  BounBouRO  ,  fille  de  Henri  de  Gand  et  de 
Sibylle  de  Guincs,  succe'da  dans  le  comte'  de  Guines  à  Manassès  , 
son  aïeol  mataruel,  avec  Axbâric  Sangusr  ,  seignenr  anglais  fort 
puissant)  qu'il  lut  «rait  donné  pour  énonz.  De  grandet  infiimitét 
^a  celni-ci  aTait  remarquées  tn  afle  ^  dont  la  principale  était 
lapiam,  on  la  graveile,  Faraiept  norlé  à  la  qnîttar  ponr  re* 
tonmar  en  a  on  pajr»*  La  nonvalla  ne  U  mort  de  Bfanaasès  In 
rappela  dana  le  comté  de  Gnînea*  Mais  f  aprèt  en  avoir  nrta- 
pottession  et  fait  hommage  à  Thierri  d^Aliace ,  comte  de  Flandre» 
il  rcpatta  la  mer,  laissant  son  épouse  auprès  du  cb;Uelain  de 
Bourbourg  »  el  sa  terre  è  la  garde  dn  aeignenr  de  Ham.  Cepcn* 
dant  il  avait  nn  concurrent  aècret  pour  cette  succession  dans  in 
personne  d'Arnoul ,  seigneur  de  Toroehen  ,  fîls  de  Wennemar^ 
châtelain  de  Gand ,  et  de  Gisie ,  sœar  de  Manassès.  Arnoal  » 
profitant  de  son  absence ,  fît  une  confédération  à  l'aide  de  la* 
quelle  il  se  rendit  maître  du  conntc  de  Guines.  En  vain  les  parti- 
sans de  Bcatrix  pressèrent  son  époux,  par  divers  messages  à  venir 
à  son  secours  :  il  fiit  sourd  à  leurs  sollicitations,  et  resta  tran- 
quille à  la  conr  d*Elienne  ,  roi  d* Angleterre ,  où  il  était  en  grande 
considération.  Henri  de  Gand  ,  père  de  Be'atrix,  voyant  rindifTe^ 
rence  d'Albéric  pour  recouvrer  Thérilage  de  sa  femme,  promit  sa 
fille  à  Baudouin  ,  s'il  voulait  s'engager  à  retirer  des  mains  d'Ar- 
uoul  le  comic  de  Guines.  L'offre  acceptée,  Henri  fait  casser  le 
mariage  d'Albe'ric  avec  Bèalrix,  et  la  donne  à  Baudouin.  Mais 
Béatrix  mourut  peu  de  Jours  après  cette  seconde  alliance  (  faa 
1 14a  anpltts  tard  ) ,  et  ftit  enterrée  an  monastère  de  Saintewrin 
de  la  Gapelle,  sans  laisaer  .de  postérité.  {Lamk*  Ard^^ 

ARNOUL  l^. 


1 142  an  pins  tard.  Arhovl  I*',  seigneur  de  Tomehen ,  d'oser- 
pateur  dn  comté  de  Guines  en  devint  légitime  héritier  après  la, 
mort  de  Béatrix.  11  eut  néanmoins  pour  concurrent  Geofiroi  Ili» 
«eigneur  de  ^épwri^n  Brionnais«  lequel  prétendait  à  ce  oomté. 
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Wminellls  d'Alix,  sœur  aiaëe  de  Manassés,  dont  Gtsie,  mère 
d'Amolli ,  n'était  que  «oeur  cadette.  Mais  Alix  était  morte  depuis 
lonfi-teins ,  «a  liaa  qoeGislô  élaîl  «ttcmViVtqle  ;  ce^i  donnait 
l'excliuida  à.  GeoCroi  f  k  reprôieiit«tM»  ti'igrêal  pas  liea  dans  le- 
pays.  te  rtadil  àprài  qaelùvei  tMMMitImt  y  «I  lirftss 

AriuMil  paisible  posseMttr  ooate  dt  GmiiM»»  hnm^  te  dis» 
tiagua  par  jplusiiiiiy  ACtioqA  d«  valttir»  dbaftU  d^ttl  n'est  poiofr 
Tenu  jusquà  notts^  c*cft  ce  qui  l'a  fiât  qualifier,  par  Laiabarl 
4'Ardref ,  irès^^illani  chm^er  mum  lauf  les  ekmmihài  4» 

fiûtenrs.  Ua  de*  privalégea  qu'il  leur'  accorda ,  fiti  que  levr» 
iMimmelen  passant  par  aei  terraaiic  paieraient  ni  péages  ni  iai* 
p6ta.  (L'usage  des  aeigpcufB  était  alors ,  et  data  lon^-teas ,  der 
rançonna*  tons  ceux  qui  voyageaient,  sur  leqr  territoiie.  {Cm 
comte  étant  allé  en  Angleterre ,  y  fol  Sflaqné  à  N<hMDtt  d'ooo 
maladie  dont  il moomi Tan  i iSg.  Sottrcorps  fut  apporté,  comae 
il  l'avait  ordonné  par  son  testament  »  à  riidpilal  dé  GtâMi^ 
anqnel  il  avait  légi^é  ses  arnies ,  ses  dievaux ,  ses  cbiens*  «I 
ses  oiseaux  d<^  chasse.  De  Mahaut  na Saikt-Om ta ,  iion' épouse^ 
il  eut  Baudouin  ,  qui  suit  ;  Gniilaame  ^  qui  épousa  Flandrinc  dë 
Saint- Pol  ;  Manassès)  Si^r»  qni  continua  (a  suite  des  châte- 
lains de  Gand,  et  en  reprit  le  nom  qtt<  son  père  avait  quitte  ; 
Arnottl,  mort  jeune;  Marguerite,  femme,  d'Eustache 
Fiennes  ,  2?  de  Roger ,  châtelain  de  Courtrai  i  et  sept  antres 
£lies*  (Du  Ch^e,  ibid>f  L»  a.) 

« 

BAUDOUIN  XI.  .  ' 

« 

1 1 69.  Baudouin  II ,  fils  aîné  d'Arnoul  1" ,  et  né  du  vivant  du 
comte  Manassès ,  son  grand-oncle ,  qui  le  tint  sur  les  fonts  de  , 
baplerne,  succéda  à  son  père  dans  le  comté  de  Guincs.  H  était 
marié  dcs-lors  à  Chrétienne  ,  fille  unique  d*Amoul,  seigneur 
d'Ardres ,  dont  les  possesseurs  avaient  presc^ue  toujours  eu  do 
vifs  démêlés  avec  les  comtes  de  Guines.  L  exactitude  avec  la- 
quelle il  fit  rendre  la  justice ,  lui  mérita  le  titre  glorieux  de 
jus  le  juge  et  de  justicier  admirable*  L'an  1170,  il  reçut  avec 
grande  distinction  saint  Thomas,  archevêque  de  Cantorberi, 
qui  passa  par  le  comté  de  Gnines  en  retournant  de  son  eiil.  Bau- 
douin ,  dans  sa  jeunesse ,  aVait  été  armé  cheYslier  par  ce  prélat , 
et  conservait  une  singulière  vénération  pour  sa  personne.  Ayant 
perdu  sa  femme  le  1  juillet  1177,  il  en  conçut  un  ciMarin  dont 
il  pensa  mourir, 'Depuis  ce  tems  il  s'adonna  spécialement  i 
Tétude.  Lambert  d'Ardres  dit  que ,  sans  avoir  appris  les  leltrea 
dans  son  jeune  AgOy  il  fit  de  grands  prdgrès  dans  la  philosophie  et 
les  saintes  écritures.  Des  hommes  savants '1  qu'il  attira  ches  lui , 
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«uppMrtol  àvt  dëfaot  die  m  première  éàuetÊdên ,  en  lai  expH<- 
aoaât  \m  seilieun  lifm.  LiJri  Vtliuît»  enHf^aatrei,  tim- 
JaM  «i^  frrmi  dtolrtfciWiiHMiin,  le  Oraliinwdw  €Éiiliq[Mi 
avee  Im  ^n^k*  ito  dBMMdierf  «t  det  lioiiiAîet  rdeirres  de* 
aères.  MelMOeelM  Kiê  ■*!  ett  la  mime  langoe  «ne  partie  ém 
tm  physique  dPAWtlDUi  fl  Simiu  ét  BaaIogBe  fit  paimllemeiif 
WMliaâMiiaa  de  Selîa^.  qÉPfl  eal  Plioaaem»  délai  pi^muiiii'. 
Bafia,  «e  oemtadMeîl  aneîmiid^de  leiittëratiire,  qu'il  forma 
mm  kibltoUi^que  eonùèéÊÊMe,  dent  il  confia  le  soin  à  malM 
Hesard  de  findoi.  QaieppaHe  qne  Gaatliier  Siims ,  antremest 
dit  êileaticuSf  cempota  poar  laodoain  «n  lirre  indtoM  de  son 
aam>'ib  Silence^  on  le  Roman  éÊt$iimtce,  dont  le  cmate  le 
■dtompeaaa  libéralement  en  cbe^anz ,  en  habits  et  en  antres 
pré'scnts.  Il  reçut  très -magnifiquement,  l'an  117B,  dans  son 
ciiateau  d'Ardres,  GuiHaume  de  Champagne,  archeyêquc  de 
Keims,  qui  venait  de  visiter  le  tombeau  de  saint  Thomas  de 
Cantorberi.  Lambert  d*Ardres,  faisant  la  description  du  repas 
que  le  comte  donna  au  prélat ,  dit  que  les  Français  a^ant  de-  * 
mandé  de  Teau  pour  tempérer  la  force  des  vins  grecs  qu'on 
leur  servait,  les  valets,  en  guise  d'eau,  leur  versaient  de  Tex- 
ccllcnt  vin  d'Anxerre  ,  Avtissidoricum  vinum  pretiosissimum 
(c'était  par  conséquent  du  vin  blanc)  ;  de  quoi  le  prélat  s' étant 
aperçu,  demanda  à  son  hôte,  sans  marquer  sa  déiiance ,  nn 
Terre  de  cette  eau.  Le  comte,  alors,  sVtant  levé,  va  droit  an 
buffet ,  renverse  et  casse  tontes  les  cmches  d*eau,  feignant 
d'être  irre.  c  Cette  gentilleme,  ajoute  Lambert  «  dîvartit  ce 
»  grave  penonna^e ,  et  mérita  an  comie  le  paidon  de  la  laper- 
»  cberiç  qn*il  arait  ftite  aui  coiiTivei.  a  Tellea  ^teieat  les  mcran 
dv  tema. 

Lhm  1 1 79  f  Bandoniii  aecempagna  le  roi  LonlaTe  Jeane  A  ce 
même  tonibeau.  Il  était  alors  attaché  aux  intérêts  de  la  France  ; 
mats  dansiet  guerres  qui  sVIcvèrent  depuis  entre  le  roi  Philippe 
Aogntte  et  le  comte  de  Flandre ,  il  tint  constamment  le  parti  de 
ce  dernier.  Son  paj^i  t^^nilnt  de  cet  atUcbemcnt ,  par  les  tarages 
qn'^  firent  les  tronpet  françaises.  L'an  1 185 ,  il  fut  compris  datas 
le  traité  de  paix  qiie  le  comte  de  Flandre  fit  avec  le  mooarqrfe 
français.  Mais  cette  paix ,  ouvrage  de  la  nécessité  pour  lui ,  ne 
l'attacha  pas  davantage  aux  intérêts  de  la  France.  L'an  1198, 
le  comte  de  Guines  et  Renaud  de  Dammarlin,  comte  de  Bou- 
logne ,  s'élant  liés  ensemble,  après  avoir  été  long-tems  ennemis, 
se  retirèrent  par-devers  le  comte  de  Flandre ,  et  lui  renouve- 
lèrent l'hommage  de  leurs  comtés.  Philippe  Auguste,  instruit 
de  celte  nouvelle  félonie,  se  rail  en  devoir  de  la  punir j  et, 
étant  marché  contre  ces  rebelles,  il  les  réduisit  à  demander  la 
paix.  Pour  l'obteoir^'OD  des  préliminaires  fut  qu'ils  se  recon* 
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fiattraient  vassaux  immédiats  du  roi  de  France  ^  suivant  le  traite 
d'Arras,  fait  avec  le  comte  de  Flandre  en  1181.  On  dressa,  sur 
ce  pied  ^  le  nouveau  traité  de  paix ,  qui  fat  signé  à  Péronne  aux 
fêtes  de  Noël  1199-  Mais  la  soumission  du  comte  de  Guines  ne 
fut  encore  qu'un  acte  forcé,  qui  ne  changea  pas  son  aversion 
pour  la  France.  L*an  !2o3,  une  nouvelle  levée  de  bouclier  du 
eomte  Baudouin ,  rappela  Philippe  Auguste  sur  ses  terres  ^  dont 
ce  prince  fit  la  conquête  avec  rapidité.  Le  comte ,  poussé  à 
bout,  fut  obligé  de  venir  se  rendre  prisonnier  à  Paris  avec  ses 
âMi  fils,  GUliM  et  Si|[er.  Sa  captivité  fut  d'environ  deux  ans^ 
et  <y>at  promis  d*être  plus  fidèle,  le  roi  lai  rendit  sa  ttnre  avec 
lamtrté  fta  im5.  11  ne  fouit  pas  longHems  de  cet  avaota^e  ; 
wmm  mÛÊâie  «  ^*îl  «rai^*  contractée  dans  sa  prison ,  Lb  canâniaît 
— ; imnkmt U  g  janirii»  êm  Tasméa  MnwHt  (N.  S.)^  A  Maillé 
Binifil«t  MiHèmot  ^Mmam^Um  ^ht^  «ow  affail  m  tavi  iê 
CtmÉmwmm,  so»  épmm  fMaita  te  ajoîliit-Kyy),  <pie  dtM 

pas  plus  réglé  daM  «et  mmên*  §m  prâcipaua  4a  am  anfciOa  . 
UgiUmU  MDl  AmiNil ,  wad  suit  ;  GiNtt  et  Siger ,  tpL  mmmâ  tewt 
compagiilt  A  Iw  père  mm  aa  prison;  ai  iMdÛMDf  daaIîL  iM 
parirf €a<pi>s; ( Dm Chtine >  êbié. ,  h.  s.) 

i3o6.  Arkoitl  kM9on  d'\aifu,  fils  ain^'  d#  J^M^^ujp 
de  Chrëtituoe,  leur  succéda  Àu  comté  de  Guines.  $09  pèra 
l'avait  anoë  jyi->imâme  chavaller  à  la  Penl^ète  de  T^n  u8i  » 
après  l'avoir  rappelé  de  la  Cour  de  Flandre ,  où  il  avait  reçu  son 
éducation.  Arooul  avait  ensuite  employé  deux  ans  à  parcourir 
les  pays  étrangers ,  afin  de  voir  les  tournois  et  les  autres  combats 
qui  s'y  faisaient.  A  son  retour,  il  eut  dessjcin  d'épouser  Ide  ^ 
comtesse  de  Boulogne ,  et  veuve  pour  lors  de  Berlliold  de  Zé- 
ringhen,  son  troisième  mari.  Cette  dame  le  désirait  elle-même  ; 
mais  Renaud  de  Dammartin  Tcnléva  dans  ce  teuis,  et,  l'ayant 
emmenée  en  Lorraine,  il  la  contraignit  de  lui  donner  sa  main. 
Arnoul ,  informé  secrètement  par  la  comtesse  de  la  violence 
qu'on  lui  avait  faite ,  vint  en  Lorraine  pour  la  délivrer.  Maia 
Kenaud  ,  l'ayant  fait  surprendre  par  ses  gens,  le  fit  prisonnier^ 
et  le  mit  sous  la  garde  d*Albert,  évéque  élu  de  Verdun.  Arnoul, 
quelques  mois  après,  recouvra  sa  liberté  par  la  médiatiou  de 
1  archevêque  de  neims.  De  retour  cbez  le  comte  Baudouin  sou 
père ,  qui  vivait  encore ,  il  fiança  Ëustachie ,  filles  de  Hugues  IV,^ 
comte  de  Saint-Pol ,  et  renonça  ensuite  à  celte  alliance  pour 
épouser  Béatrix,  sœur  et  héritière  de  Henri  II,  chalelaiu  de 
Bourbourg  ^  la  personne  la  plus  accomplie  ^0  son  siècle  |  m  l'oM 


Digitized  by  Gopgle 


M  mk  Lnnbeft  ^Atêm*  ËMm  M  apport»  aoiH  H  «mt 
4*Aloftt  dont  die  avait  hétki  éa  dwf  ée  w&a  mmU  AniMA ,  aV« 
taarit  wrfcwMilié  deptait  anr«e  ReMmè  »  eUn  dans  lA  lîgae  que  ee 
dernier  et  Baadboni,  fkn  ^Amoià,  ûnol  avec  le  conite  de 
Flandre  contie  le  roi  de  FiMce. 

L'an  1^09,  Armûf  c— rte  de  Gntiiee  depuis  trois  aas^  te 
bvowlic  de  nouveau  avec  Ronawd ,  en  eeîel  dea  limilea  ée  leort 
cointës.  Le  rm  Phi]ip]ie  AMetle  vieaft  M  aecom  de  eckn-d, 
enlève  au  oente  de  Guines  diyefWi  places ,  et  iMiaeen  parlant 
des  garniaons  qui  dësolètefttlepeytf  dit  k  chteoiyt  d'Andee* 
pendant  Tespace  d'un  an. 

L'an  1211  ,  le  comte  Arnoul,  ayant  fait  sa  paix,  avec  le  rot 
de  France,  lui  rend  hommage,  ainsi  qu'au  prince  Louis  son 
fils  ,  du  comté  de  Guines.  Cette  démarche  irrita  contre  lai 
Ferrand  ,  comte  de  Flandre,  qui  se  prétendait  suzerain  de 
Guines,  sans  égard  pour  le  traité  fait  à  Pcronne  en  1  199.  Fer- 
rand s'étant  fortifié  de  l'alliance  du  roi  d'Angleterre ,  d'Ollon  IV^ 
roi  de  Germanie,  du  comte  de  Boulogne,  de  Simon  de  Dam- 
jnartin  son  frère,  et  d'autres  seigneurs,  vint,  Tan  1:212,  avec 
une  partie  de  ses  alliés  dans  le  comté  de  Guines»  qu'ils  rava- 
gèrent pendant  an  an  ,  et  d'où  ils  emmenèrent  la  comtesse 
BéÊÎtm  en  Flandre*  Les  Anglais  qui  étaient  dans  lenr  armée 
naèrent  le  chàleaa  de  Gennea,  pour  ee  veiiger  des  dretta  une* 
le  cemCe  eiigeatt  d'eux  locaqu'ila  pamient  aur  set  terres.  Ai^ 
aeol»  ^  tViait  r^gîé  à  la  çeor  de  FntHA,  eut  la  tatîftedta 
de  voir  leus  aea  «inemis  drffiita  et  pris  priteimiera  ta  plu  part , 
l'an  1214  t  à  la  céMffe  bataille  deVourineSf  oà  il  combattit  dam 
l'armée  de  Philippe  Auguste.  Sii  am  aaperavant  (fatt  iae8)«  le 
roi  d'Angletene  ayant  cbassé  de  son  rojraume  les  naolnes  de 
Gaotorberi ,  le  comte  de  Guines  dtait  veau  au-devant  d^x 
comme  ils  étaient  entrés  sur  ses  terres  au  nombre  de  quatre*' 
vingts,  et  après  les  avoir  régalés  dans  sou  château  deToroebetty 
leur  avoir  fourni  des  chevaux  pour  les  conduire  à  Saînt-Omer. 
Arrivés  en  cette  ville  ,  la  communauté  de  Saint-Berlin  vint  les 
recevoir  processionnellement  dans  la  place  publique.  C'était, 
dit  la  chronique  d'André,  un  spectacle  qui  tirait  des  larmes  à 
tous  les  assistants ,  qnc  de  voir  un  couvent  venir  ainsi  à  la  ren- 
contre d'un  antre,  et  les  cœurs,  de  part  et  d'autre,  manifester 
leur  charité  réciproque  par  les  baisers  de  paix  les  plus  tendres 
et  les  plus  affectueux.  Après  avoir  emmené  chez  eux  ces  exilés, 
et  les  y  avoir  gardés  plusieurs  jours,  les  religieux  de  Saint- 
Berlin  venlurent  lea  engager  à  y  fiier  leur  séjour.  Mais  Geofroi , 

8 rieur  de  Canterberi  »  craignant  qu'une  ai  grande  moltitnde  ne 
ktâcbargeen  realÉttldeÉa  lenèmelieiiy  aecomentit  èy  de^* 
«eurer  que  bnîtièoief  et  fftv  oya  iee  Mliie  eo  dime  monaatèm 
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DES  COMTES  DE  CCIN^S.  ^iS 

de  France ,  où  ils  turent  reçus  avec  joie ,  et  traites  avec  toute 
iorte  d'humanité'  pendant  les  six  ans  r^uedura  leur  exil. 

Le  comte  Arnoul,  l'an  12. i5,  suivit  le  prince  Louis  de  France 
dans  son  expédition  contre  les  Albigeois,  et,  Tan ne'e  suivante, 
il Vaccoinpagna  dans  celle  d'Angleterre.  Il  obtint,  l'an  1217,  de 
gre'  ou  de  force,  la  délivrance  de  fiéatrix,  sa  femme,  que  la 
comtesse  de  Flandre  fetenait  tootours  auprès  d'elle.  Il  alla  de 
nouveau,  l'ao  IM^»  OMiilMttfit  m  AlbifMni  en  Languedoc. 
Etant  4e  relonr  l'aiwéa  raivante,  il  meiiral  et  fiil  enterré  daiif 
l'église  dfJUrdret.  De  ton marie^îl  eut  quatre  fils»  qui  loi  sur^ 
T^cnrent,  et  cîoq  filles»  dont  Mabaut^  la  troisième*  épousa  « 
Hugues  de  ChâttUon  »  comte  de  Saint-Fol.  (  Faye9  Ide ,  eonv- 
t9sse  dâ Boulogne.) 

BkVDOUm  III. 

17.10.  Baudouin  III,  fils  aîne'  d*Arnoul  II,  lui  succéda  ait 
comte'  de  Guines ,  à  la  châtelleuie  de  Bourbourg  et  à  I.i  seigneurie 
d'Ardres  ,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Peu  de  feins  après  il  c'pousa 
Mahaut,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Fienncs  et  Tingri,  et 
d'Agnès,  sœur  de  Renaud  et  de  Simon  de  Dammartin.  Le 
douaire  de  Béatrix,  rncre  de  Baudouin,  occasionna  de  grandes 
contestations  entre  elle  el  son  tiU.  Celte  princesse  mourut  an 
mois  d*août  1224  à  Dourbourg. 

Baudouin  de  Guiues ,  surnommé  le  Clerc ,  oncle  du  comte  de 
Guines,  ayant  été  assassiné»  l'an  1229,  par  quelques  gentils» 
liommés,  son  aeven  ae  mk  en  devoir-  de  venjier  sa  mort  CHi 
piit  les  aimea  de  part  el  d'antcsy  et  tont  le  pays  allait  eipier 
e«  aaeartre  par  le  sacoagament  dont  il  était  manacé.  Marie  » 
comtoise  de  PontlipeB»  te  rendit  médiatrice»  et  ménagea  nn 
Mcommodement  j^r  lequel  il  fut  réglé  qne  les  amatins  irateni 
expier  lenr  crime  a  la  Terre-Sainte  par  un  service  de  dent  ans. 
^CSfiroH.  Andr.)  Le  comte  Baudouin  accompagna ,  la  même 
année ,  le  prince  Philippe  Ilurapei  dans  Tetpedition  qu'il  fit 
contre  le  comte  de  Champagne»  Le  roi  MiD**Lottis  ant  érigé» 
l'an  ia5&»  l'Artois  en  comté,  mit  dans  sa  mouvance  ceux  de 
Boulogne ,  de  Guines  et  de  Saint-Pol  ,  qui  devinrent  par  là  des 
anrrièrc-fiefs  de  la  couronne.  (Du  Tillet.)  L'an  i24i  ,  Baudouin 
passe  la  mer  pour  aller  au  secours  du  roi  d'Angleterre,  Henri  III, 
c|ui  e'tait  en  guerre  avec  ses  barons.  Charge'  de  la  garde  du  châ- 
teau de  Monmouth,  il  y  est  assiëgelpar  le  grand  maréchal  de  la  cou- 
ronne. Baudouin  fait  une  sortie  sur  l'ennemi  ^  dans  laquelle  , 
après  un  combat  sanglant ,  il  se  rend  maître  de  la  personne  du 
xnare'chal.  Mais  ,  tandis  qu'il  emmène  son  prisonnier  ,  il  est  ren- 
versé  par  terre  d'un  coup  de /lèche.  Ses  soldats  remportèrent  à 
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kliàle«  Où  Uem  mtlcIUMttl»  mît  il  guM  mkfm 

de  tenif  èé  m  lil«iMirt  tt  tignak  m  ▼•liHr  «a  AngU» par 
4*Mlff«t  «sdIoîu.  n  éltîl  de  rttotfr  l'ennée  miwmÊ».  k  Qmtm* 
I/«à&t46(W.  8.)  t  ^l«rt  M  lit  de  là  mort ,  il  fit  — ii  tettiWHrt 
iSe  i>o&ii  la  fiphàtim  (lundi  e^fèt  fEDiplianie)  ,  et  mimI 
pea  de  jours  après.  L'eutéurde  mhé  épitaphe  le  qualifie  §ftmi 
mmtiêmr  de  la  justice  ,  miroir  de  consêil  et  bon  ùdminieiruîmf 
de  im  êem.  Il  eut  de  aon  mariage  deu  il»  eldetti.6lle«* 

AEMOUL  m. 

t%4^*  A.RNOUL  III ,  (lis  aîne'  de  Baudouin  III  et  de  Mahaut 
de  Fienues  ,  leur  succéda  vers  la  mi-janvier  au  comté  de  Gaines 
et  aux  seigneuries  d'Ardres  et  de  Bourbourg.  Au  mois  de  sep- 
tembre suivant  ou  environ  »  Arnoul  e'(ant  allé  eu  Angleterre 
pour  faire  sa  cour  au  roi  Henri  111 ,  Roger  Bigod  ,  grand  maré» 
ehal  du  royaume ,  donna  en^dré  qn'il  fki .  arrêté  sur  sa  route.  Le 
comte  drlte  renbmcede^  wée  ka  pliJaiea  perte  de 
cette  TÎolatien  dn  drcdt  des  gena  e«k  ceniv  de  Fnnce  et  d*A»* 
gietem ,  Roger  Bigod  répondit  aue  c'était  en  refréieillee  dl 
pareil  tiaiHawent  qu'Amool  «reit  ait  a  le  toile  ,  lofiqa*it  lie« 
^ertaili  en  qneKté  d'embeaindenr  dn  foi  ton  meitre  9  le  comitf  de 
Gninet  penrae  rendre  au  conoile  général  de  L^on^  ejonlini 
one  le  comte  n'airait  lelâcbé  let  f^na  et  eea  diptipages  t^emeke 
^Itere  6it  payet-  nne  ioniine  ètorbitantè  ooer  hd  droit  de  pilC^ 
^*ii«vait  établi  snr  ses  terres .  Le  roiaeinuLooia  inlarpeae  ponr  kh 
noul  M  médiation  ,  et  loi  obtint  on  aenfcendnit  ponr  eon.  wleer. 
Ce  bon  prince  l'engagea  depuia  i  mpprinMV  ce  péage  odienn  yCn 
loi  donnant  un  équivalent  en  revenus  fixes.  Mathieu  Paris  ,  qui 
rapporte  l'aventure  d*Amoul  sous  Tan  1 249  ^  se  contredit  rtsi- 
blepient  en  disant  qu'elle  arriva  bientôt  après  le  concile  de 
l^yon ,  qni  ae  tint  au  mois  de  juillet  1  245  :  Contigii  autem  hoc 
cità  post  concilium.  £lle  ne  peut  d*ailleurs  appartenir  à i*ao  la^^ 
puisque  saint-Louis  était  alors  àia  Terre-Sainte. 

L'an  1248  f  Arnoul  ,  par  un  acte  passé  au  mois  de  mai , 
reconnut  devoir  à  Robert,  comte  d'Artois,  quatre  hommes* 
liges,  savoir ,  l'un  pour  le  comté  et  la  forteresse  de  Guiiies, 
le  second  pour  la  baronnie  d'Ardres,  le  troisième  pour  la  châlei- 
lenie  de  l'Anglei  et  le  qvatrième  pour  la  terre  qu'il  avait  à  Sami' 
Chner.  AmnnI  •'étant emberqné,  fen  ia5$,  avec  Thibaut, 
oomtn  de  Ber«  ponr  aller  aà  eeconra  de  Gnide  Dampierreeentee 
QuiUanmetOomte  de  Hollande»  ila  Innnt  dé&iia  et  pria  ioni 
'  Iroia  priaonnioraà  kbataîUeqnt  Goiliaame gagna enr  ennyle 
4)nillet>  à  Valcheifnn.  H  en  coèli  en  comte  &  Gniiy  s  ponraa 
(iberié,  fn'jl  ne  foconm  qn'nn  noîs  de  aM  antunt,  ringt 
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mille  *ept  cents  livres  parisis  (i) ,  qui  lui  furent  prête'es  pnr  les 
«qnatrebans  de  sou  comte'.  li'an  1^85  (N.  S.)  ,  accablé  de  dettes^ 
il  vendit,  par  traité  du  mois  de  février  ,  au  mi  Philippe  le  Hardi, 
•on  comté  dcGniufs  ,  sans  éf^ard  pour  ia  donalion  qu'il  en  avait 
précédemment  faite  à  Baudouin  son  liU.  Arnoul  survécut  peu  à 
cette  vente.  On  ne  sait  s'il  l'ut  précédé  ou  suivi  au  torni>onn  par 
sa  femme,  A.mx  ,  fille  d'Eu^uerand  III  ,  seigneur  de  Cou<  i ,  de 
JVlarle  et  de  la  Fèrifî,  et  de  Marie  de  Montmirel ,  de  la  l\  rlé- 
Arnoul ,  de  la  Ferlé-Gaucher,  de  la  vicomlé  de  Meaux  el  de  la 
cbâtellenie  de  C'^mbrai  :  toutes  seigneuries  qui  toinbèrenl  par  la 
suite  dans  la  maison  de  Guines.  De  ce  maria^^c  naquirent  six  en- 
fants :  Baudouin,  qui  suit;  Enguerand  ,  seigneur  de  Coucî  , 
d'Oisi  et  de  Montmirel ,  q^ui  a  fait  la  seconde  brandie  des  sei« 
eneurs  de  Couci  ^  Jeaft  ,  Vicomte  de  Meaux  ;  et  trois  filles ,  dont 
raînéc ,  Bcatrix,  mourut  abbesse  de  Blandek ,  an  diocèse  de 
Terrooenne,  en  1287.  Tons  ces  enfants  et  leur  postérité  portèrent 
Iê  mmom  et  les  armes  àt  Cosci  cooforméipeiiià  aa  d«B  «rtideâ 
Al  contimt de  mariage  de  leorinibnii 

BAUDOUIN  IV. 

1985.  Baudouin  ,  fiU  tloë  d'Anieiil  lll ,  hérita  de  toli  fètt  1% 
^lâtellenie  Bourbourg  avec  seigneuries  d'Ardre*  t  itAth* 
denrlc  Irt  de  Br^denardey  et  de  sa  mère  celleji  de  Marie»  âé 
Mèiltmîrel,  etc.  U  roulât  auast  reotrer  daiis  le  comj;^  de  Gainet^ 
éC  intenta  procès  au  roi  pour  ce  sujet  -,  maïs  il  fiit  dÀoi»feé  de  sn 
denfande ,  par  arrêt  da  parlement  de  la  Toassaitit  ia85*  Batlp 
domn  monrut  Fan  1195  «  )ai|i«Ql  d#  Cathiiliiis  de  Moimio-i 
jiKi^y  qo'îl  avait  épousée  avant  Tan  laBa»  deux  fiUèSy  leanne, 
^  sait,  elBIanishe  ^  mortè sans  illiaiice. 

JEANHÉ  DE  GUINES  w  JEAN  DE  BRIÈNMië. 

lao^.  jKAvmE  DS  ùviftMB ,  fill#  sikirfe  de  Bandooîn  de  Omnes; 
^llâtèlain  de  Bourbourg  ,  s'étant  mariée  à  5kah  ob  BmkKAb  , 
comte  d'En  9  grand-chambrier  de  France ,  les  deux  époux  firent 
iuie  nouvelle  tentative  pour  recouvrer  par  les  voies  juridiques  li^ 
comté  de  Guines*  Dans  cette  vue  ,  ils  présentèrent  au  roi  Plii-^ 
lippe  le  Bel  une  requête  fondée  sur  ce  qu'Amoul  III  ayant 

donné  à  Bandomin  son  ils ,  père  de  Jeanne,  £bs  vtlt^  etchâCeant 

0  "  .  •  ' 


(^i)  70,700  lirres  par uU  oa  35.8^5  livres  tournoi*,  revicodraifol  .saiflur-» 
d^i  1/86  it  47^1'^'      8  >•  9  <l«a*  d«  aotrt  inoaiisiscoanuiit. 
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dej&titneftt  d'Ardre!  ,  d^Andervricet  de  Brëdeaarde  ,  ealaveor 
de  son  mariage  ,  il  u'arait  ptt  depuis  les  alicfiier.  Cette  rttftmlm 
ent  son'cffet  ;  et,  par  jugcmeot  proncMiçé  Tau  12^  ,  Jeanne  «i 
tOd  mari  obtiorcDÎ  la  délivrance  du  comte'  de  Guines.  »  Cepea^ 
»  daot  i'obscrvcdit  M.  BrusaeKqu'il  est  encore  rendu  compte. en 
Il  Tannée  1*93,  de  la  terre  de  Giiiucs  au  profir  du  roi  par  le  bailli 
«  dVVmiens.  »  Jean  de  iirienne  fut  lue  ,  l'an  Ô02  ,  a  la  bataille 
de  Courtrai ,  donne'e  le  i  1  juillet  ,  lalss.iiit  d«  sa  femme  uu  fils 
en  bas  àpje  ,  nomme  R  ioul  ,  dont  elle  eut  loM;;-ti"rns  la  garde  ,  et 
Marguerite,  fiinme  «le  Gui  II  de  li  Treiaoille ,  vicomte  de 
TthoJiars.  Jeanne  rocfi'ivra  d'autres  biens  de  <;a  rnaisou  ,  Cl  Ùail 
sesiours  àGuerviilc^  dans  le  cojalc  d'iiu,  Tau  iJjt. 

RAOUL  lî. 

i 

*  i55i .  R'aoûlII,  successeur  de  Jean  de  Brienoe  son  père,  l'afs 
•  i{5oa  ,  au  comté  d'Eu ,  le  fut  de  Jeanne  sa  mère ,  en  i  o")  1  ,  dans 
dehti  de'Gnienne.  Aurè$  la  mort  du  connétable  Gaucher  de 
Ch^lillon ,  il  parvint  à  cette  dignité ,  dont  il  était  pourvu  lort^ 
qu*en  i552 ,  il  accompagna  Jean ,  roî  de  Bohême  ,  dans  son 
Toyage  d'Italie.  L*an  i545  (N,  S. ),  sVtant  rendu  à  Paris  pour 
les  noces  de  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  il  y  pe'rii,  le 
iS  janvier  ,  d*un  roup  de  lance  qu'il  reçut  dans  un  touruoî. 
0e  Jeanne  de  Mémo,  qiiM  avait  epouaJe  l'an  i5i9,  il  eut 
un  fils  ,  qui  suit,  et  deux  filles  :  Jeinnc  niari-'e,  !•  à  Gaucher 
de  Iirienne  ,  duc  d'yVthènes  et  conn«*table  de  France,  2*^  à  Louii 
d'Evreux ,  comte  d'Etampes  i  et  Marie  ,  moi  te  saus  alliance. 

RAOUL  IIL 

» 

1545.  Raovl  III  y  dk  de  Raonl  if  »  liû  succéda  ans  coiméi 
d*£n  et  de  Gnines  p  de  même  qu'à  la  digiiiid  de  connétable. 
Les  AngUîi  »  aons  la  conduite  du  roi  Edouard  III  et  3e  Geofroî 
cPHarcourt,  étant  descendus  en  Basse  -  Mormandic  ,  l'an  r546y 
et  ravageant  cette  contre'c ,  Kaoul  et  le  comie  de  Tancarvîlle 
sont  envoyés  par  le  roi  Pilippe  de  Valois  au  secours  de  la  ville 
de  Gaen«  Les  bourgeois  sVtant  joints  a  la  noblesse  et  aux  troupes 
que  ces  deux  cliers  avaient  amenées  ,  promettent  de  faire  la 

Îdus  br^ve  défense.  Le  «-nnnc'tnble  ,  sur  la  proposition  <pi*ils  lui 
ont  d'aller  au-di:vant  de  l'ennemi  qui  s'approchait ,  les  range 
en  bataille  au-dcla  du  pont  ;  mais  ,  après  la  première  décharge 
des  Ancjlais  ,  il  est  ab.indoniu*  de  cette  bourj^coisie ,  et  oblige 
de  se  rendre,  ainsi  que  Tancarvîlle,  h  un  officier  ennemi  , 
nommé  Thomas  Holland.  Qiiehjnes  hi^loriens  néanmoins  ,  pour 
excuser  le»  Caenuois,  dirent  i^ixiii  fureut  trahis  par  leurs  cheia 
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(étaient  d'intcllif^encc  avec  les  Anglais.  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  deux  gc'neraux  franrais  furent  conduits  prisonniers  en  An-  • 
^eterre ,  où  le  connétable  demeura  trois  ans.  Ils  furent  traites 
•par  Edouard  avec  des  marques  d'afleclion  tpii  ne  firent  point 
*nof]oei]r  à  leur  captivilc?.  Raoul  obtient  permission  ,  Tan  i55o, 
'^ejpflsser  en  France  pour  traiter  des  naoycns  de  payer  sa  ran^oq. 
11  te  rend  à  Paris,  et  vient  k  fh^tel  de  Nesie,  le  i6  Dovém- 
bre ,  pour  ftire  sa  conr  au  roi  Jeati.  L'accueil  ne  fdt  pas  tel  quUl 
.•'en  ërait  fleHtf.  Le  monarque  avait  sur  sa  fiddité  de  violents 
soupçons ,  inspirés  on  fomentée  par  Charles  d*£spnçne  de  l;i 
Ceraa  ,  jaloot  de  sa  charge ,  dont  il  exerçait  les  Ibnctioas  pen-* 
étut,  sa  captivité.  En  conséquence,  il  le  hii  arrêter  par  le 
1prér6t  de  Paris ,  et  trois  jours  après  on  lui  tranche  la  tète , 
'devanl^  le  même  hÀtel à  Vheurê  de  matines  (i)»  dit  nne 
ebroniqne  manuscrite ,  saas  Ibrme  de  procès,  en  présence  du 
diic  de  Bondbony  dn  comte  d*Armagnac  ,  et  de  quelques  attires 
•€ignem.  Le  soupçon  de  hante  trahison  fîit  le  motif  de  cette 
étonnante  exéentioa.-  Raoul  avait  épousé  Cathbrinb  »  fille  de 
Loois  II  de  Savoie  y  seigneur  de  Bngei ,  et  venve  d'Azzon  Vis- 
-coati,  scîgfietir  de  Milan.  Après  la  mort  de  son  secon.d  dponz  , 
dont  elle  B*eut  point  d*enfants  ,  elle  contracta  une  troisième, 
alliance  avecGuinauiric  I  '**  de  Flandre ,  comte  de^Namur. 
*    Non  ooatent  d*avoir  fait  périr  Kaoul  sans  formalite's  ,  le  roi 
confisqua  aes  terres»  donna  le  comté  d'Bu  à  Jean  d'Artois,  fila 
de  Robert ,  comte  de  Beanmont ,  et  rc'unit  celui  de  Gaines 
an  domaine  de  la  couronne;  puis  il  en^t  don  à  Jeanne  d*Eu, 
sœur  de  Raoul ,  en  considération  de  son  mariage  avec  Louis 
d'£vreiix y  comte  d'£campcs.  Mais»  Tan  i5S2,  pendant  Tab-» 
sence  da  gouvemenr  de  Guines  ,  celui  de  Calais,  Aimeri  de 
Pavie,  ejrant  corrompu  le  lieutenant  de  la  place  ,  s'en  rendit 
maître  pour  le  roi  d'Angleterre,  à  qui  elle  fut  cëdee  ensuite  par 
le  traite'  deBrétigni  (Tan  i56o  ).  Le  roi  Charles  VI  recouvra  ce 
comte',  dont  il  fil  une  nouvelle  réunion  à  la  couronne.  (DuCbesne, 
Histoire  de  la  M.  de  Guines.  )  H  en  fut  une  seconde  fois  démem- 
bre' ,  et  cdde  ,  l'an  i455  ,  par  le  traite  d'Arras  à  Philippe  le  Bon. 
duc  de  Bourgogne.  Ce  prince  n'en  jouit  pas  ;  et  peut-être  les 
Anglais  ravaicnt-ils  alors  reconquis.  Ce  qui  paraît  certain  ,  c'est 
que  le  roi  Charles  VII  le  reprit  sur  eux.  Le  roi  Louis  XI,  son  fils, 
ne  fut  pas  plutôt  moulé  sur  le  trône  ,  qu'il  fit  donation  ducoruKi 
de  Guines  à  Antoine  de  Croi  pour  lui  et  ses  dcsceadaul4  màles  , 


(\)  Lei  matines  se  diraient  alrtr)  vers  le  milieu  delà  naît  dans  lonitt  l«t 
rj;liscs ,  ti  fe2  lil^iMi  les  plus  rcguU«r«  w  fiiaiieat  nu  dtToif  d'y  aikistcr. 
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£ar  lettres  -  patentes  re^t tre'es  «■  parlement  le  i8  décembre  i46tv 
oyiis  I^'  de  la  Trémoille,  TÎcomte  de  Thouars  et  prince  de  Tel^ 

inofit,  fit  opposition  à  cette  dooatioOy  prétendant  (pie  le  comté 
de  Guiaes  lui  devait  revenir,  sur  la  supposition  Marguerite 
/d*£u ,  qui  avait  épouse,  vers  la  iin  du  treizième  siècle  »  GaïUde 
la  TrëmoiUéy  vicomte  doTbouars»  était  fille  de  Jeanne»  comtesse 
de  Guincs  y  et  sœur  de  Raoul  II ,  père  de  celui  sur  lequel  ce 
comlë  fut  confisque'.  Mais  il  est  prouve'  ,  dit  du  Chesne  ,  par  une 
ancîciinr*  chronique  de  s  comtes  d'Eu,  qu'elle  e'taitsœur  de  Jeanll, 
comte  d'£u,  mari  de  la  même  Jeanne.  Le  conseil  de  Lcuis  XI  , 
jugeant  m.tl  fondée  ropposition  du  sire  delà  Trémoille  ,  n'y  eut 
aucun  rgard.  Il  n'eu  fut  pas  de  même  de  celle  de  Charles  ,  comte 
de  Charoiais  ,  qui  revendiquait  le  comte  de  Guiues,  eu  vertu  do. 
traité  d'Arras.  Louis  XI  ,  par  le  traite'  conclu  le  6  octobre  i^65  , 
a  GonÛans  ,  fut  obligé  d*abaudonner  à  ce  prince  le  comté  de 
Guincs  -f  Mais  Charles,  depuis  sou  avènement  au  duché  de  Bour- 
gogne, ayant  eu  de  nouvelles  querelles  avec  JLiOuis  XI ,  ce  comtd 
mt  fat  retiré  ,  et  rendu  à  Antoine  de  Croi.  Après  Ismoit  de 
lai<d  y  Plûlippe  ,  son  fila ,  lui  ivocédaL  an  opmté  de  Guinet ,  aiiiii 
ôn^à  ses  antres  biens.  Mais  j  s*étant  depnii  esfiftf  dans  le  pMli 
m  duc  de  Bonmgne»  tontcf  les  terrct  de  France  finrenl  coniti 
ôitées  en  mois  de  janTie^r  1476 1  «t  le  comté  de  Omnes  lot  domitf 


i  Anttfine ,  Ibàlard  de  Philippe  le  Bon ,  dnc  do  Boiii;|ogne ,  après 
la  mort  duquel ,  arriTeo  Tan  1 5o4  »  il  reruil  à  li 


fiTf  pins  été  distrait. 
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COMTES ,  Mtu  DUCS,  D'ÀUMALE. 


lA  ville  d'ÂUMALE  ,  Àlba-Marla ,  ou  Aumalcum  ,  ûinée  sur  la 
MMn ,  du»  lé  iMmte Normandie ,  aux  confina  de  k  Picardie,  est 
If  cMMits  À*m  eonie,  pm  jbchif  »  mijmd  «Uo  «  lUiAn^  son 

I 

Eudes  ,  fila  d'I^enne  II ,  comte  de  Champagne ,  ayant  été 
nrive'  de  la  sncceifion  de  son  père  par  Thibaut  III  ,  comte  de 
son  ooclet  retira  auprès  de  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de 
l'îorrnnndic.  Ce  j)rince  lui  fit  épouser  Adélaïde,  sa  sœur  utérine, 
fille  dlleriuia  ,  seigneur  deConteville,  etd'Harlelte  ,  sa  fernine. 
il  accompagna,  Tau  1066,  Guillaume  à  la  conquête  d'Angleterre. 
Les  services  qu'£udes  lui  rendit  furent  re'compeos^s  par  le  don 
,  que  Guillaume  lui  fit  du  comte  d'Holderness  ,  dans  rYorckshire. 
l)\in  autre  cotë  l'attacliemcnt  qu'il  eut  pour  Jean  de  Bayeux  , 
archevêque  de  Rouen ,  lui  me'rita  la  terre  d'Aumale  ,  que  ce  pré- 
lat y  du  consentement  de  son  chapitre ,  lui  ce'da  pour  porter  sa 
Lauuièrc  et  le  servir  avec  dix  chevaliers  à  la  guerre.  Il  y  avait 
dana  cette  terre  un  château  hâti ,  vers  l'an  1000 ,  par  un  seigneur 
mé  Guerinfroi ,  qu*il  pUit  à  D.  Doplcim  de  qualifier  comte 
,  saaf  fondement  Ce  m5mt  seigneur  fonda ,  vers  ran 
1027 ,  au  même  Uen»  Tabbaje  d'Anchî  on  d'Ami  ,  ^te  aujour- 
ffhm  d'Anmale ,  et  ee  fiit  vraisemblablement  de  loi  que  l'dglise 
de  Reœn  avait  acquis  cette  terre.  GuiUanme,  par  considdration 
pour  EndeSf  T^nigea  en  comté.  Après  la  mort  de  ce  princoy  Eudes 
se  trouva  y  par  la  situation  de  ses  terres  ,  dans  la  dépendance  do 
deoa  frères  ennemis  9  Guillaume  II,  roi  d'Angleterre,  et  Aobcrt , 
doc  de  Normandie ,  entre  lesquels  il  fut  obligé  d*opter  ,  quoique, 
anivant  les  lois  féodales ,  il  leur  dût  à  l'un  et  à  l'autre  la  fidélité  t 
chose  a  la  vérité  impossible  dans  la  conjoncture  où  il  se  rcncon« 
Irait»  Il  préfera  le  lervice  du  premier  k  ceUi  da  second }  et  dana 
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cette  dispotUîon  il  reçut  garoisoD  anglaise,  Taiiiogo,  àm 
s'nn  cb&teau  d'Aumale.  Mais  il  ne  persévéra  point  dans  ton  «tta* 
cheinenl  à  Goitlaune.  'Sfdiiit  par  des  Yiies  diimbitionk  il  forma 
«ne^onju  ration  a^ec  Robert  de  Sfourbcai,  et  d'antres  seîgnears 
ponr  mettre  son  propre  fils  sur  le  trône  d'Angleterre.  Goillaume, 
iiislrnit  du  complot  avant  qdfii  éclatât,  en  prévint  les  suites. 
Kudes  fttt  arrêté  nar  ses  ordres,  Tau  1096»  et  confiné  dans  une 
obscure  prison  ou  il  finit  ses  jours  ^  laissant  arec  ce  fils  une  fille  f 
Judith  y  Tcuvealortdc  Walleve,  ou  Walicrs,  comte  de  Hun- 
tin^^ton  ,  Danois  dVriginey  à  qui  Guillaume  le  Con<|aérant  avait 
loil  traucher  la  téte  pour  crime  de  rebeilioa. 

ETIENNE. 

ETisnaK»  fils  d'Eudes  de  Champagne ,  possédait  le  comté  d*An- 
mile'dHVÎvaiiide  am  père ,  lequel ,  a^flM  êuê  Êêm  •éjonren  An* 
gleterr»!  Ini avait  cédé  ce  qu'il  avait  ea  Nornuaidie.  L'aa  1090 , 
•1  suivit  le  parti  de  GoiUtume  le  Roux  l*rsqa*il  vtal  en  Namundie 
faire  la  guerre  au  due  Robert  eoa  firirt.  Avec  l'argent  qu'il  reçut 
de  GaHli  lume,  il  agrandit  et  fortifia  êancbAteaud  A^Miale  «  4iA.il 
logea  toute ^a  famille  royale  daaf  «uia'Vfaite  qa'il  ea reçut  (Drddr. 
Vital.)  Ce  Alt  par  Tordre  de  ce  flionarqne  qu'il  leaimilt  peu  de 
temi après  Raoul  de  Toéaiy  seigaaar  de  Concbes  ,  contre  GuiU 
laume,  comte  d'Evreux»  sons  les  armef  duquel  il  était  près  de 
succomber.  Ktienne  se  réconcilia  depuis  avec  le  duc  Kobert 
Plusieurs  srîcjnpurs ,  comme  on  vient  de  le  dire  à  l'article  de  son 
prrf» ,  conspirèrent,  en  109S  ,  pour  le  placer  sur  le  trône  d'Angle- 
terre ,  et  échouèrent  dansrc  dessein  par  la  diligence  que  fit  le  roi 
Guillaume  II  pour  en  prévenir  l'exécution.  Etienne,  qui  était 

{jour  lors  en  Aiiglclcrrc  ,  se  refuc;ia  dans  Tabbaye  de  Saiiit-Oswi. 
I  y  fut  pris  cl  conduit  au  château  de  Bamburj  ,  où  Guillaume 
donna  ordre  (fu'on  lui  crêvat  les  yeux.  Mais  la  femme  et  les  pareoU 
du  coupable  obtinrent  sa  ^ràce  à  force  de  prières  et  de  présents, 
Ktif*nne  après  cela  partit  avec  le  d«ic  de  Normandie  pour  la  croi- 
sade. De  retour  après  la  mort  de  Guillaume,  il  se  brouilla  une 
seconde  fois  avec  le  due  Robert ,  et  iut  ua  des  seigneurs  qui , 
.  l'an  iio4i  appelèrent  Henri  I^i^y  rai  d'Angleterre,  pour  s^eni- 
parer  de  la  Normandie.  Il  combattit,  l'aa  i  io6,  pour  ce  dernier 
i  la  bataille  de  Tinchebrai ,  «a  Robert*  demeura  pmonaier. 
Etienne  conserva  pour  le  vainqueur  la  fidélité  qu'il  Iniavmt  Tonéc, 
jusqu'en  1118.  ifaif  alors ,  gagné  par  sa  fi^mme ,  il  se  toama  da 
côté  de  Guillaume  Cliton ,  fils  de  Kinfortuné  duc  Robert ,  et  tra- 
vailla à  le  mettre  en  po^<;i  «i^ion  de  la  Normandie.  Déjà  depds 
deux  ans  le  roi  Louis  le  Gros  faisait  la  guerre  dan^  ce  dudiéponr 
'  le  même  objot.  fitieane  obligea  Baudouia  a  la  tiaehe,  comte  de 
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Vlandire ,  l*an  1 1 18 ,  à  ipeair  joindre  tesarmei il  celle  du  monarqut 
inmçêiê*  Cette  liffoe  agranl  »(c  dissipé  après  la  bataille  <i'£a, 

Î^a^nee  par  Henri  §ur  les  oonfeder^fs,  au  mois  de  seplembre  1 1 18| 
e  comte  Edcnnc  ne  laissa  pas  de  tenir  bon  quelque  lems  lui  seuL 
■Mais  rnnii ,  oblige  d'abandonner  la  campagne  ,  i!  alla  se  reiifer* 
mer  dnns  le  rliâteaii  du  vieux  Rouen.  Henri  étant  venu  l'y  asïirf- 
ger,  jeta  vis-à-vis  de  la  pince  les  fondements  d'une  forteresse, 
qu'il  iiniiinia  M.ile -futlat'n  ,  en  dérision  de  la  femme  du  c«>mlc 
-£ti(  une.  f'elni-ri  n'attendit  pas  que  l'cdificc  fût  achève  pour  se 
rendre.  Tonrhe  de  repentir  il  enipicya  ses  amis  pour  obtenir  sa 
grâce,  cl  y  réussit  l'an  1  i  ic^.  Mai?»  1  an  i  127  ,  au  mois  de  janvier, 
il  se  déclara  de  nouveau  contre  Henri  ,  en  s'unissant  à  la  ligue 
formée  par  le  roi  Louis  le  Gros  en  ^reur  de  Guillaume  Cliton. 
^  itwà  91*11  Mlira  êmtm  ptttt  liala  nàm  ém  son  cliâliiii  d'An*» 
■ulty  i|iMle  roîdf  Angleterre  prit  ci  livra  amUaBiiBes.  Les  places 
^•k  plupart  das  ttwMékU  wMmml  la  mteasert^  etlaUgvc 
«r«D  alla  ainsi  CBiaBBtfa.  (  Ord^.Tîlal.)  Flîaana  »  après  ce  ra» 
^wesy  partit  mie  laaoada  fias  paaf  la Testa4îaiule  »  oùilmoarat 
laaiMe  annrfa  sia7v  Haptise  ,  son  ëpoose^  fille  de  Raoul ,  sei* 
gneor  de  tfartnaer,  le  fit  paiade<s«illanBK»  qui  sait  |  d'Etienne 
at  d*£nguenind  ,  qui  ▼ivatenft  enoeae'l*un  et  rautreeniiSo  \  dt 
de  quaira  fiUes  y  danlla  dernière  ,  nommée  Haroise,  épousa  1*. 
•Gui  tlamaade  Roniife^  coaite  de  iincein  ep  Angielemf  à*  l^iarre 
aie  Bras  j  seîgneae  an  JSaasat; 

,  1 127  au  plus  tôt.  Guillaume  I«' ,  dit  le  Gros,  successeur 
!^£tiennc  ,  son  père,  aux  comtes  d'Aumale  et  d'Holderness , 
garda  la  iîdeiilc  au  roi  Henri  1"  tant  <{ue  ce  prince  vecul.  i\Iais 
après  sa  mort  il  embrassa  le  parti  d'FCtieune  de  Ulois  coulre  l'im- 
pèsatrice  Mathilde,  a  laquelle  celui-ci  disputait  le  Irôoe  d'Angle^ 
tam«  L'an  i  1 38,  Elieane  hn  donna  le  ceBunandemeot  de  l'armée 
^eiîl  envasra  centre  David,  roi  d'Ecosse .  qui  était  entrd  dans  le 
-oaasftf  d*-Yarplu  GaUlaniae ,  an  mois  aae4t  de  cette  année  » 
^agua,suirce  prtace  la  bataille  de T^/eiiiitfril »  ainsi  nommée» 
ccsnm^'Pn  l'a  dit  i^Ueurs ,  d'un  crucî&x  que  les  Anglais  avaient, 
dlevé  sur  un  chariot  »  et  qu'ils  conduisaient  au  milieu  de  leur  ar- 
m^e  .en  manière  d'enseigne.  Le  géueral,  pour  fécompense  de  celte 
victoire,  rui  le  comté  d'Yorck.  Guillaume  n'eut  pes  le  même 
bonheur  à  la  bataille  de  Lincolui  où  il  combattit  sons  les  ordres 
ûn  roi  Etienne  ,  le  7.  février  1  i4i ,  contre  le  comte  de  Gloscesler , 
frère  de  Malhilde.  Il  y  commnnda  ;jvec  Guillaume  d'Ipres  une 
<ies  ailes  ,  consistant  en  cavalerie  tlamnufle  et  bretonne.  Mais  au 

•£i9^t  du  aomhat  il  prit  la  fuite  avec  sa  troupe ,  suivant  Sîméon  de 
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Darham  ,  et  exposa  par  là  le  roi  au  daoger  d'être  pris ,  qu'il  HC 
put  éviter.  Il  souscrivit  ,  Van  1 155  ,  comme  témoin  au  traite  qui 
se  fit  entre  le  roi  d'.\nj;lcterre  et  Henri  d'Aajou;  traite'  paricquei 
£tieunc  reconnaissait  iiciiri  pour  son  «uccesseor  à  la  couroone 
d'Angleterre.  Henri  étant  monte' sur  le  trône  Tannée  suivante  4 
Je  comte  irAiimnlcct  beaucoup  d'autres  seigneurs  furent  recher- 
chés toucliant  les  domaine;»  du  royaume,  dont  ils  s'étaient  empa- 
rés à  la  fiveur  des  troubles.  Eu  vain  alléguèrent-ils  des  lettres 
confirmât! vcs  d'Etienne  :  il  leur  (ai  répondu  ,  dit  Walter  Hof 
mingford,  qae  lei  coDcetsioiis  d*Bn  usurpateur  ne  pouvaient  por>> 
ter  Mcon  prejudiee  i  fluriffîtief  lëgitimo  dn  Ir&ne.  GoHbuiM  te 
donc  obligé  oommc  Itt  «atm  de  nndre  ee  «Mtfmân  fitt. 
Mau  il  oeledt  qu  après  mrmrhétÎÊé  iong-teou  ;  elU  nllvlanème, 
dit  ratilMrcittf  t  qvt  It  roi  raUâilvo«rer«ii  IlafftliiiBiberlind 
«à  il  s'écait  tttifé  4  pour  le  contiaHidrt  â  fmadm  ce  parti.  U 

KIta  •offtoiit  le  fioneax  chAteaa  de  ScMrlMWigh ,  qvii  mwëii  hià 
îrdaot  la  preri^Me  d'Yorck»  tur  le  OTMMt  d'un  rocher  ,  et 
jàoal  l'enceinte  comprenait  soixante  arpeiu.  (  Ihiàm)  ÏM.  crainte 
epfièf  cela  le  retint  «umm  \m  àm$%it  pendant  phnieuw  aiéati  ik  êt 
secoua  Tan  1 1 7^ ,  et  eolM  atciftteuÉlBt  dans  le  parti  du  jeune  rot 
Hepriy  révolté  contre  ton  pèw.  Les  comtes  de  Flandre  et  de  Bou- 
logne ,  autres  partiiana  du  premier,  étant  reoas  asiiëger  le  châ«< 
teau  d'Aumale,  Guillaume  ,  de  coocert  avec  eux ,  leur  livra  loi*» 
même  la  place ,  so  rendit  leur  prisonnier,  et  leur  fit  ouvrir  ensuite 
les  )>ortes  do  ses  autres  forteresses  ,  sous  prétexte  de  payer  de 
cette  manière  sa  rançon.  Guillaume  se  réconcilia  dans  la  suite 
avec  le  vieux  Henri  el  lui  f^arda  la  fidélité  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
le  î!o  août  1 180.  11  avait  fondé  ,  Tan  ii5o,  au  comté  d'Yorck, 
Tabbaye  de  Mclf ,  pour  se  rédimcrd'un  vœu  qu'il  avait  fait  d  aller 
à  la  Terre-Sainte  ,  et  cpic  l'incommodité  de  «a  grosseur  ne  lui 
permettait  pas  d'accomplir.  De  Cécile  ,  son  e'poose  f  fille  de 
Guillanme,  cmte  de  Howliraîy  il  laîsMwe  filiot  qui  aait.  Si  Y 9m 
•*en  rapporte  va  diicenrl  fiwt  par  le  eamte  de  Glocettor  àM  ar- 
mée avant  la  bataille  de  Lincoln ,  et  rapporté  nar  tfeoei  ^9mm*  - 
tington  I  le  comte  d'Aoïmle ,  par  wm  éabancliei  «  daacrf 
prétexte  è  ta  femme  de  l'abandonner  ponr  «e  Ufrâr  à  dn  mitct 
eomie  awe  leqnel  elle  Went  dant  un  adollèM  maniftele* 

• 

H  A  VplSE,  GUILLAUME  DÈ  MANDE  VILLE,  GEpFROI  ler^ 
BAUDOUliV  «T  GUILLAUME  i|. 

li8o.  Havoise  ,  ou  IIadwide  ,  fille  de  Quillaume  I**^ ,  lui 
succéda  aux  comtés  d'A  nnale  et  d'IIolderncss  ,  avec  Guillaitme 
M  Mam9Svail(,9  ovl  ps  1^X49. >& VILLE,  çuLutç  4  Lâscx,  ^^'«lic 

« 
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épouse  le  i4  janvier  1 160  (  N.  S.)*  seigneur  faisait  dès-lors  sa 
résidence  ordinaire  en  France;  et,  l*an  1179,  au  retour  d'un 
voyage  à  la  Terre-Saiutc»  il  avait  accom^gne' le  rot  Louis  le 
Jeune  en  Angleterre.  (Roger  d'HoirMbn.)  Guillaume,  l'an  1184  , 
reçut,  le  7  ii(«veaibr9t  àimt—n  iàâÊÊtm ^ Axanile  f  'ks  rois  de 
'  Pffiaec  el   Angl^rre,  i«  comte  4k  Plsadre  éc  lei  arcbevéques 

EtioM  «t  do  Cologne  »  qui  «V  étMoot  rtnëm  pour  traîler 
la  j^m  estre  lo  roi  £  Fiooce  etlecolo4o  Flmare,  au  sujet  én 
Veimondcii  el^  VAnàéamê  |  moU  raffMrono  follmiiaée  qoe 
lo  10  mmn^mâmMkt.  (  Raool  de  Dioeto  et  Jean  Brompton.  )  Gutl- 
laaflie  »  euÎTanl  Boàoll  do  Ptfteriioroagh ,  eonril  do  fos  l^os  I0 
coaite  de  Flandre  dan»  la  Morre  mm  cette  qneréUe  occasIoaBa. 
Un  certain  Raool  »  fila  do  nagnos  ne  WaiUrn^  demenrent  pris  d€( 
Gîaore ,  eur  lea  taifoa  do  Fnmmo  ,  ayant  «atragédo  Jiaroles  le 
cooÉte  d^Aïuttalo ,  Henri  de  Ver ,  pour  le  vèogcr  9  -Uia  Ralml'  le 
aft  novembre  1 186*  Des  Franfaîa  ngardèreat  oe  meurtre  commn*  ' 
une  insnlle  &ite  au  roi  de  France,  et  usèrent  de  rejprësailles  envers 
un  nommé  Gamier ,  liabitant  de  Gisais  9  qni  ëtait  dins  l'intimitd 
du  roi  d*Aaglefeerre.  (  /étd.  )  Il  ne  parait  pas  qœ  cette  affiûre  ai( 
eu  d'autres  suites. 

GttiUaîuno  tflant  nort  9  le  i4  unveâa^re  t  i8q  ,  à  Rouen ,  tans 
enfants  ,  Havoîseae  remaria  la  nftéme  année  à  GBomox,  seigneur 
doa  Forts  en  Nonnandie.  Geofroi  partit,  pendetens  après»  avec 
lo  roi  Richard  pour  la  Terre-Sainte,  et  y  mourut ,  suivant  lilbé- 
ric  ,  Tan  1 191 ,  étant  au  siège  d*Acre.  Des  géncalogistes  anglaia 
prétcndeot  qiril  revint  de  cette  expédition  ,  et  finit  ses  jours  en 
Angleterre  i'an  1 194*  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  laissa  de  son  ma- 
riage un  fils  ,  nomirié  Guillaume,  qui  devint  dans  la  suite  comte*. 
d*i]oldcrness.  Havoise ,  ayant  survécu  à  Geofroi ,  convola  à  do' 
troisièmes  noces,  et  donna  sa  main  à  B.^unouiPf,  seigneur  de  Cho- 
<{ues  .  fils  de  Robert  V  ,  dit  le  Roux  ,  seigneur  de  Bclhunc.  Ce 
fut  Richard  l""^  ,  roi  d'Angleterre,  qui  noua  celle  alliance  par 
affech'on  pour  Baudouin  :  mais  celui-ci  ne  posséda  pas  loni;-tem« 
le  comte  d'Aumale.  La  guerre  s'etatit  allumée  entre  Philippe  Au- 
guste et  le  roi  Richard  ,  le  premier  alla  metlr»'  le  siège  devant  la 
ville  d'Aumale  ,  pour  attirer  l'Anglais  liors  de  la  Brclaaue  qu'il 
dévastait.  Richard  ayant  appris  le  danger  oïl  étaient  ses  sujets  , 
marcha  proin[)lernent  à  leur  secours.  En  arrivant  à  Aumale  ,  il 
présent!  le  combat  à  Philippe  ,  qui  Tacccpla.  n  On  vit  dans  celte 
»  journée  des  prodiges  de  force  el  de  valeur  de  part  et  d'autre. 
r>  Le  roi  Richard  aj  ant  remarmu'  dans  le  fort  de  la  mêlée  Alain 
»  de  Uinan  ,  qui  s  était  retiré  à  r«M  .irl  pour  raccommoder  sou 
j>  casque  »  marcha  vers  lui  la  lance  baissée.  Alain  le  reconnut,  et, 
»  ranimant  dans  ce  moment  toute  si  haine  ,  il  courut  avec  foreur 
<•  contre  lui.  La  lauce  du  roi  se  porta  contre  U  bouclier  d'Alain 
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»  Mtê*y  Mift  ;  eéil«  d'Akîa  gliaui  fttr  le  boiiclMr  Ai  roi ,  fmm 
»  cAtre  ses  cuisset  t  et  porta  coatr»  le  derrière  de  la  telle  avec 
9  taail  é»  loideor  ooe  le  clievalter  et  Icjcheval  fimnt  renverse'i 
e  par  tem.  G»  eem  eeap  eàl  terminé  la  gaerre  »  ti  les  Anglait 
a  ne  fiMsent  accourus  au  secours  de  leur  prince  et  ne  reosteot 
»  remonté.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  affront  que  Richard  reçut  au 
a  lîége  d'Aumalc  ;  il  fut  encore  contraint  de  prendre  la  finte  et 
a  délaisser  la  place  au  pouToir  de  son  ennemi.  Philippe  nepcr- 
a-  dit  aucune  persontie  ue  marque  dans  cette  Bction  ;  il  fît  trente 
»  chevaliers  prisonniers,  au  nombre  desquels  se  trouva  Gui  de 
»  Thouars ,  depuis  duc  de  Bretagne  n .  (  Morice ,  Hist.  de  Bret.  j 
T.  I  ,  p.  122.  )  Après  s'être  rendu  maître  de  la  place  ,  il  la  ruina 
au  çjrand  regret  de  Baudouin  ,  qui  l'avait  dc^fendue  avec  valeur. 
L'époque  de  cet  e've'nement  est  d'autant  jilns  remarquable,  qu'elle 
sert  de  date  dans  plusieurs  chartes  :  Facta  est  concessîo  ista  , 
dit  un  de  ces  litres,  anno  ah  incamatione  damini  mcxcti  eo 
tempo re  tjuo  Alhamarla  à  Phiiippo  francomm  rege  lon^â  ob^ 
sidione  suèrent  est*  {N,  T.  de  Dipl.  ,  T.  IV  ,  pp-  71  i>7i2.  ) 
Le  n>i  doniia ,  quatre  ans  après  ,  la  propriété  ifAuniale  k  dimon 
<de  Dammartm  pour  loi  et  ses  héritiers.  Depuis  ee  revers  il  oe 
Nfta  pins  à  Baudouin  que  le  simple  titre  de  comte  d'Aumale  p 
avec  lequel  il  mourut  le  i3  octobre  w  u  Ce  titre  fiit  fecoeiHi  et 
conservé  par  ses-  descendants  1  on  plutôt  parcMK  i»QvthiAwn 
vm  Forts  ,  qu'Havoise  épousa  en  quatrieaMs  noces  ,  ayant  ta 
de  Genfroi  qu'une  fille,  qui  moofut  sans  postérité.  (Bouquet» 
T.  Xlll  9  p.  57.  )  On  les  appelait  en  Angleterre  comtes  d'Albe> 
marie  $  et  cette  j^ioe  a3raat  manqué,  le  00m  d'Albemarie  a  clé 
encore  un  titre  dont  plusieurs  seigneurs  anglais  ont  ete  {orltost 
eniHautrcs  le  ce'lèbre  ge'ndral  Munck,  créé  duc  d'Albemarlepar 
le  roi  Charles  U  t  qu'il  avait  rétabli  sur  le  trône  d'Angleterre» 

SIMON  DE  DAMMARTIN.- 

1200.  Simon  ,  deuxième  ills  d'Albe'ric  II ,  comte  de  Dammar- 
tiu  ,  étant  revenu  d'Angleterre  ,  ou  il  s'était  sanvé  avec  son  père 
et  Renaud  son  frère  pour  cause  de  fôlonie»  fut  pourra  du  comté 
d*Aomale  par  le  roi  Philippe  Auguste  y  atec  lequel  les  deux  ftères 
avaient  fait  la  paÎK  plusieurs  années  auparavant.  Ilparalt  par  quel* 
ques  actes  que  Renaud  eut  aussi  sa  part  dans  ce  comté ,  00  plu- 
tôt que  les  deux  firères  le  possédèrent  par  indivis,  niilippe  Au- 
guste ,  (juciqacs  années  après  t  fit  ëpouser  4  Simout  fifAnii,  fille 
et  héritière  de  Guillaume  lU,  comte  de  Ponthieu;  mais,  Pmt* 
isi"!)  ,  oubliant  ses  bienfaits  ,  il  se  laissa  entraîner  pir  son  frère 
dans  le  parti  de  Ferrand ,  comte  de  Flandre ,  révolté  contre  le 
roi  de  France.  Ayant  combaUu  |  L'année  smirantei  sons  les  dm- 
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oeMMiéehFbdbeàU  bAloUki  4e  Boavîset,  ftlal  pritont  str 
Philippe  AogBila  et  prÎT^  40  ion  cmU  ».  aue  le  roi  hamê  YIU 
donna,  Fan  tjia4(N.$.)y  dans  le  moit  de  fifrotTy  a»  prinçe 
Philippe Hnrepri een frère.  Marie,  sa  femme,  ^ant  succé4|tf-» 
Tan  1225,  aa  comté  de  PonthÎM  »  àeffOÎ  Leuis  Vli|  Wf^W^ 
cette  dame  daM  la  disgrâce  de  fOD  jbmî  »  «n  £ûdiftt  ooofisqpatr 
le  PoDthieu  à  aon  pfnAk  MpriSt  -par  tea  soumissions  ,  en^^  » 
la  même  annëe ,  le  monarque  à  révoquer  i*arrél  de  confîscalion  ; 
et,  l'an  i23o,  elle  obtint  du  roi  saint  Louis  le  rappel  de  son  ëpous 
et  son  rëlablissement  dans  le  comte' d^\umale.  Simon  fut  un  des 
aeigneurs  de  France  qui  écrivirent,  l'an  122$  ,  an  pape  Grë- 
oire  IX  contre  les  entreprises  des  prëlats  de  France  sur  la  juri* 
iction  civile.  Il  mourut ,  le  21  septembre  12*59  ,  à  Abbeville  , 
laissant  de  son  mariage  quatre  filles  ,  savoir  Jeanne  ,  qui  suit  : 
Philippe qui  fut  alliée,  1''  à  Raoul  d'is^^oudun ,  comte  d'Eu  , 
2*  à  Raoul  II,  sire  de  Couci ,  5*  à  Otton  III ,  comte  de  Gueldre  i 
ctMarie,  dite  de  Ponthieu,  fenmie  de  JeauII,  comte  Rouci. 
(  f^ojr,  Marie ,  comiesse  de  Ponihiôu.  ) 

m 

JEANNE. 

1 liAims,  Me  i^nëè  ée  Simm  DiMunartiii  et  deMarie 
de  PoBfâiîee,  aoeetfda,  Tmii^Qt  4  son  père  daD$  le  comté 
d'Amiale ,  et ,  Fan  laSi ,  à  m  mère  dans  cewi  de  Ponihien .  Elle 
^tait  man^  depoi»  Pan  laSë  à  Fkiunif and  III ,  roi  de  Gaitille , 
dit  le  Saint ,  dont  elle  resta  veuve  le  5o  mai  isiSa  ^  ifwès  -en 
savoir  eu  Ferdinand,  qni  anit*  (  V^b^  Jeanne ,  eemlesfM  de 
Pomkimii  ) 

FERDINAND. 

iftSa.  Fbadinabm>  II»  dit  HE  Pomthiiu,  fils  de  Ferdinand  III , 
roi  de  Gasiille  »  et  de  Jeanne  de  Dammartia »  devint,  après,  la 
mort  de  son  père ,  comte  d'Aumale  da  chef  de  Simon  de  Dam-, 
martin,  son  aïenl  maternel.  Il  tôt  en  même  tenu  baron  de  Mont- 
gomeri  et  de  Noyelles^inr-raer.  Ferdinand  moumt  vers  l'an 
ia(io,' laissant  de^LAuiiE  ,  son  épouse*  dame  d'Epernon ,  fîllo 
d'Amauri  IV  ,  comte  de  Monibrt  (  morte  Taa  1270,  après  s*êtrc 
remariée  à  Henri  YII ,  comte  de  Grand-Pré  )  ^  nn  Âls ,  qui 
«uit» 

JEAN  1er. 

1260.  Jean  I",  fils  de  Ferdinand  il  et  de  Laure,  succe'da.  Tan 
1260  f  ù  i»on  père  daut»  le  c  oui  le  d'Aumale  cl  les  baronuicâ  de 
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Montcomeri'êt  19 oy elles  ,  et  l*att  it7o ,  à  m  mère  ÛXÊi  h  tei- 
gaettri*  d*£pmoii.  Mait  «près  le  dëeès  de  Jeanne  »  soft  àienle  , 
•ftivë  le  t6  mers  1 279  (  n.  8.  )  ^  le  rot  # Angleterre,  Edbnard  f  ^ 
ûert'd'EMonore  ,  tante  do  coenfe  Jean*,  revmid^aa,  au  non  4e 
'•k-ffensne  ,  le^  comtes  d'Anmale  eîde  Ponthien.  L'affaire  ayant 
M  jvf^i  1281 ,  au  parlemeiit  de  la  Pentecôte,  Jean  Brt 
>miiintenu-  dans  le  comté  d*Aumale  ,  comme  (fiant  situé  en  Nor- 
mandie ,  où  la  repréaentetion  a  lien  ,  et  exclus  de  celni  de  Pon» 
Ihien  V'où  cette  m^me  représentation  n*cst  point  admise.  H  se  fit 
de  plus  adjuger  les  conquêtes  de  son  nïoule,  la  comtessc-rfinc 
Jeanne  ,  en  v-ertn  du  testament  de  cette  princesse  ,  qui  les  Ini 
pvait  l*^'i!;n('s  pour  le  rledomniac^er  du  comte  de  Ponthieu  .  quVlJe 
prevrjait  devoir  lui  rchs]>prr.  Le  comte  Jean  était  l)iave.  il  Tdt 
tue' ,  le  1 1  juillet  i5o3i ,  à  la  bataille  de  Courtrai ,  où  il  comhiliit 
pour  la  France.  Il  avait  ëpouse' Tde  ,  dame  de  Fonlaine-Gue'- 
rard  ,  fille  d'Amauri  II,  seigneur  de  Mculent  (morte  le  16  j  anvier 
i524),  dont  SI  eut  un  fils  ^  qui  suit,  etunefîllc,  uonunée  Liaure , 
^ai  épousa  Gui  Mauvoisin  ,  baron  de  Rosni. 

i5ba.  Jean  II  os  CairtLLB  »  en  db  PoN^mtv,  succéda.  Tan 
'1S02,  à  Jean  son  père,  dene  le  comté  d'Aumale ^  mm 
que  dent  les  baronnics  de  Montgomeri,  de  Nojelles,  d'£pernoo, 
et  k  sa  mère,  Tan  t5a5(N«  S.),  dans  la  seigneurie  de  Fontaine" 
Gue'rard.  Sa  mort  arriva  vers  la  fin  de  Tan  i54i.  II  avait  e'pouséy 
Tan  i52o,  Catlierine,  fille  de  Bobcrt  d'Artois,  comte  de  Bean- 
ïnont  ^  morte  en  novembre  i568),  dont  il  eut  Blanche  ,  qui 
suit,  et  Jeanne,  mariée  à  Jean  VI,  comte  de  Vendôme.  Celle- 
ci  ,  après,  la  mort  de  son  père ,  prétendit  lui  succéder  aux  terres 
d'Epernon  ,  de  Quillebeuf ,  de  Houlebec  ,  de  Bois-Normand  , 
de  Vernon  et  autres.  Mais  Catherine,  sa  mère,  les  revendiquait 
comme  formant  l'nssipjtial  de  son  douaire,  sur  quoi  elles  firent, 
le  ^5  mars,  un  inarcl!  de  Fan  i542  (V.  S  ),  une  transaction  par 
laquelle  Jeanne  abandonnait  à  sa  mcre  l'usufruit  de  ces  terres, 
à  ia  charge  de  réversion,  après  sa  mort ,  à  elle-même:  ce  qui 
lîit  confirmé  dans  le  moiaaoïvant  par  lettres  du  roi  PbiUppe  de 
yalots.  (Trésor des  Chartes,  reg,  74,  acte  499.) 

BLANCHB  BB  CASTILLE  et  JBAlTD'HARCOnRT. 

{Sifi.  BLANcnr  DE  Casttlle  ,  fille  aînée  de  Jean  II ,  lui  sac- 
céda  au  comté  d*Aumale  et  dans  la  baronnie  de  IVIontgoiiieri  9 
avec  Jéin  m,  comte  d*Harconrt ,  V*  du  nom  de  sa  niaison  y 
et  vicomte  de  Chatcllcrand  ^  qu'elle  avait  épousé  l'aki  i34o. 


DES  COMTES  D^AUMALE.  4^7 

7caa  combattit,  Tau  i546,  à  la  jonratfe  de  Cr^ci,  où  il  fut 
daaferenseBicnt  blessé.  A^ant  depuis  encouru  la  disgrâce  da 
roi  Jean  ponr  f'étrc  lié  avec  Charles  le  Mauvais  ,  roi  de  Navarre, 
il  eut  la  têle  tranchée,  le  5  avril  i555,  dans  le  château 
^oucii.  Blanche,  sa  femme,  eut  querelle  avec  Edouard  111,  roi 
d'Auglclcrrc  ,  devenu  comte  de  Pojilhicu  par  le  traite  de  Rrc- 
tigni.  Ce  prince,  en  i3fi4,  lui  enleva  le  château  de  Noy elles  , 
qu*il  pre'tcndait  être  dans  la  mouvance  de  son  comte'.  Mais 
la  guerre  ayant  été  dt-claree  ,  Tan  i5Gf),  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  le  comte  de  6;iint-Pol  ,  charge  par  le  roi  (Char- 
les V  de  faire  rentrer  le  Ponthieu  sous  l'oheissancc  de  sa  ma- 
jesté', prit  le  château  de  Noyelles  par  composition,  et  le  rendit 
à  Blanche.  Cetie  comtesse  termina  ses  jours  le  la  mai  1587, 
iaiasant  de  son  minage  ,  entr'avlrea  cB&nts,  Jean  y  qui  suit; 
Jacques,  tige  dea  teigneun  de  Mwilgoiiidri  ;  Phijippe  ,  qui 
fil  U  boBcbe  dea  seigneurs  de  BoanëtebJe  i  et  Jeanne,  femme 
,dê  Raoftl  de  Guinet,  seignear  de  Montmirel.  A  l'ebbaye  d'Ao- 
male  on  Toit  den  oIocIms.  qui  passent  ponr  \ps  plus  anciennes 
dn  U  Normandie ,  dont  l'une  porte  qn*olle  fui  ievéû,  en  1579» 
par  Blanche  i  comtesse  d'A^ilMila» 

J£AN  IH  ov  IV. 

.  1587.  Jp^N,  comte  d'Havcanrt«  VI*  du  nom  de  sa  maison  , 
«konata  da Châtelieraud ,  succéda  ,  Tan  iSS?»  à  Blanche,  sa 
mère ,  dans  le  comte  d'Aumalc.  Il  avait  e'tc'  donnë,  l'an  i56o  , 
pour  otage  du  traite  de  Brëtigni.  Il  mourut  le  9.8  février  1589 
(N.  S.  )  ?  laissant  de  Catiikhine  ,  son  épouse,  fille  de  Pierre  I*', 
duc  de  Bourbon,  qu'il  avait  c'pouse'e  le  14  octobre  iSSg,  Jean, 
qui  suilj  Louis,  archrvê(|ue  de  Rouen;  Jeanne ,  mariée  à  Guil- 
i  HirnelI,  comte  de  Namur;  Marie f  femme  dc  flenaud  ^  d OC 
.  de  Gueidre^  et  d'autres  eufants.  • 

JEAN  IV  au  V. 

i58c).  Jean  D'FlAncouRT,  VIP  du  nom  de  sa  maison,  succoda. 
Tan  15S9,  à  son  père  dans  le  comté  d'Aumalc  ainsi  que  dans 
celui  d'Harcourt  et  la  vicomté  de  Châtclicraud.  Il  suivit,  Tan 
1590,  au  voyage  d'Afrique,  le  duc  de  Bourbon  ,  son  oncle  , 
qni  l'avait  fait  chevalier  au  siège  de  Taillebourg.  L'an  14^5, 
il  fut  fait  prisonnier  à  la  baïaille  d',\zincoart.  Jean  mourut,  le 
18  décembre  i452  ,  ilgc  de  quatre-vingt-deux  ans.  Il  avait 
(fpousë,  par  contrat  du  17  mars  iSSp  (V.  S.),  Marie,  Bile  de 
Pierre  II ,  comte  d'Alençon ,  dont  il  ent  Jean ,  qui  suit;  Marie , 
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qui  vient  après  j  Jeauue,  comlcsse  d'Harcourt  ;  et  d'autres 
enfaots. 

JEAN  y.  ou  VI. 

Jean  d'Harcourt,  fils  aine'  de  Jean  VII,      en  i^f)6  ,  rernt 
de  son  père  ,  vers  l'an  14»  »  ,       comtes  d'Aumale  et  de  Mortain. 
Ce  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  son  tems.  A  la  valeur 
il  joignit  un  caractère  de  franchise  qui  ne  lui  permettait  pas 
de  soupçonner  dans  autrui  le  vice  opposé  dont  il  était  incapable. 
Mais  il  l'ut  la  victime  de  celte  louable  qualité.  Des  intérêls 
de  famille  Payant  brouille' avec  Jacques  d'Harcourt,  sou  cousin, 
lieutenant-général  pour  le  roi  en  Picardie ,  celui-ci  feignit  en- 
suite de  vouloir  se  réconcilier  avec  lui.  11  vint  sous  ce  pré- 
texte, l*an  1419)  le  trouver  dans  son  château  d'Aumale,  oa 
SI  fai  accueîlU  avec  k  cordialité'  qui  convienl  entre  patents* 
Mais  aa  mdUm  det  camaet  qu'il  recevait»  Il  te  fit  «mter  par 
ses  ^ena ,  et  Ttiifemut  dans  nae  priaon        il  ne  sortit  qn 
la  mort  da  perfide ,  arrivée  au  mois  d*ayHl  i4aSf  devMl 
Partbebai^  doiitîl  yoalait  &tre  le  sî^ge.  Pea  de  jours  apfèa 
sa  délivrance  y  le  roi  Charles  VII  le  Boimna  son  Ueotenaal^ 
g<fnéral  d^iis  l'Anjou  et  le  Maine.  La  même  anoée  ,  c'tant  à 
Tours  ,  il  apprend  qo'oa  chevalier  aagiais  •  nommé  de  la  Foie» 
était  sorti  do  NonnaDdie  avec  deux  mille  cinq  cents  hommes 
et  parcoorail  le  Maine.  Aussitôt  il  envoie  ordre  à  sas  taanpts 
de  venir  le  îoindre  à  LiSvaL  11  s*y  rend  ;  et,  s'étant  mis  k  lear 
têle,  il  marche  à  Tennemi,  qii*il  rencontre  à  la  Broussinière , 
près  de  la  Gravcllc ,  sur  les  confins  du  Maine  et  de  la  Bretagne. 
11  attaque  cette  troupe  avec  tant  de  furie  ,  qu'il  n'en  échappa 
<]^u*cnviron  cent-vingt  hommes.  Seize  à  dix-sept  cents  restèrent 
sur  la  place;  les  autres  lurent  faits  prisotniicrs  avec  leur  chef. 
L'année  suivante,  il  combattit  à  la  bataille  de  Vcrneuil ,  donnée, 
le  17  août,  contre  son  avis.  Il  y  périt  avec  un  ^raud  nombre 
de  braves,  à  l'âge  de  vingt-imit  ans  ,  nViant  point  t-nrorc  marié. 
Son  père  >  après  sa  mort ,  reprit  lc.j  couilcs  qu  il  lui  avait 
cédés.  ^ 

MARIE. 

1452.  Mime  ,  fille  aînée  de  Jean  IV  ou  V,  lui  succéda  aux 
comtés  d'Aumale,  d*Harcourt  et  de  Mortaiu.  Elle  était  veuv 
depuis  1447  d*  Antoine  de  Lorraine*  comte  de  Yaudemont,  qu'elle 
avait  épousé  Tan  14 '7*  £11^  moorat«  le  iQ  ayril  1476,  âgée 
4a  soiiante  «t  diz^hnit  ans,  ajant  en  de  son  époux,  Farri,  cooiia 
de  Vandanontt  mort  la  5i  anàl  1470 ;  et  d'autnt  enûnt».  (Vojr. 
Iê9  €9nua$  do  FoMéemane*) 


DË6  COUTES  d'aUMALE.  4^9 

.      .  .  RENÉ. 

1 47^.  Renk  ,  duc  de  Lorraine  ,  I  de  son  nom  ,  fils  de  Ferrî, 
coinlc  de  N /ludemont ,  succéda,  1  an  1476,  à  Marie  d'Hnrcourt, 
son  aïi  nl  ,  dans  le  comlt;  d'Aurnale  coaiino  dans  ceux  d'Harcourt 
cl  de  IVÎoi  taiii.  Ce  priuce  mourut,  le  10  décembre  i5o8,  laissant 
de  PaiLiPPiNF,  sa  seconde  femme  ,  fille  d'  Vdolphe  d'Egmond, 
duc  de  Guedre.  Claude,  qui  «uit;  et  dautret  enfaaU.  (  F'<{jret 
René  II,  duc  4^  Lorraine.) 


DUCS  D'AUMALE. 

GLAUD£ 

i5o8.  Claude I"''Dr.LoT\RAiNE,  ne' le  20  octobre  1496,  cinquième 
fîlsde  Kene'  Il ,  duc  de  Lorraine,  lui  succe'da  au  comtëd'Aumalc. 
Etant  venu  en  France,  il  s  y  établit  après  avoir  obtenu  des 
lettres  de  naturalisation,  et  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
veneur.  L'an  i5i5r  il  commanda  les  troupes  du  duc  deGuoldrc, 
son  oncle,  a  la  bataille  de  Marigoan.  Il  eut  part,  l'an  i52(  , 
à  la  prise  de  Fonlarabie.  Il  défit  les  Anglais  devant  Hcsdin  , 
au  mois  de  novembre  i522,  et  les  Allemands  devant  JVcuf- 
châleau  en  Lorraine.  L'an  iSîS,  pendant  la  prison  de  Fran- 
çois      ,  il  alla  )oiudre,  avec  un  corps  de  troupes,  le  duc 
Antoine  son  frère  ,  pour  s'op])oser  aux  paysans  révoltes  de 
Misnie ,  de  ïliuringc  ,  de  Suabc ,  et  d'Alsace  ,  qui  se  pré- 
paraient à  pe'nétrer  dans  la  Lorraine  pour  entrer  de  là  sur  les 
terres  de  France.  Les  ayant  battus  à  Loupstein  et  Cbcnouville  , 
îX%  acbevèrcnt  de  les  dissiper  à  Savèrae.  A  la  nouvelle  de  cet 
heureux  succès,  le  parlemeot  de  Piris  délibéra  d'écrire  aux 
deux  frères  vaîoqaeara  pour  les  f^iciter  ;  tant  it  tA  peu  vrai 
qa'on  regarda  eo  France  cette  expédition  comme  une  entre- 
priaè  aur  l'autorité  rojale.  Les  traits  snivants  déinentent  égale* 
saciit  it  récit  de  ceax  qui  ont  avancé  qo*à  son  retour  le  roi 
lui  tellement  irrité  de  la  conduire  de  Glande  de  Lorraine ,  qu'il 
loi  défeadil  de  paraître  en  sa  présence»  et  qu'efiêctivement 
Il  ne  ¥onlot  jamais  le  Yoîr.  L'an  sSay  (Y.  S») ,  ce  monarque 
lem  sa  considération  érigea  en  duché  la  terre  de  Guise  en  Picar- 
die» dont  il  était  seigneur.  Le  roi  le  nomma  y  en  i53o,  pour 
flieîr  atec  les  princes  du  sang  aâ«derenl  de  la  reine  Eléoporf 
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et  de^ict  deux  filt,  qui  reveoeienl  d'Espagne.  H  mit  pariet 
•oins 9  «n  i556y  la  GÏEianipagne,  dont  il  était  gouremeor»  à 
Pabri  des  iooonîonf  de  l'ennemi.  L'an  iSif  »  an  oèlèiNre  lit 
de  justice  t  il  fit  let  fonctions  de  mad-cliandMUan ,  et  en 

cette  qualité'  il  fiit  assis  .aux  fâeds  au  roi.  En  i5A^,  la  con« 
qoête  du  doché  de  Luxensbonrg  fut  en  partie  le  fruit  de  son 
expéricocc  et  de  sa  valeur.  Claude  servit.  Tannée  suivante,  au 
mémorable  sié^e  de  X^andrecies.  L'an  1 544  .  npres  la  nvîie  de 
ChAteau-Thiem ,  il  pourvut  à  la  sûreté  des  Parisiens  aUimés» 
et  par  là  il  s'acquit  leur  alFection  qu'il»  continuèrent  i  sa  posté» 
rité.  II  fît  ériger,  la  même  année  ,  en  marquisat,  sous  le  nom 
de  Mayenne  ,  par  lettres  du  mois  de  février  ,  ses  terres  et 
baronnies  de  Mayenne,  de  Sable'  et  de  la  Ft- rte-Bernard.  Le 
roi  Henri  II  ,  au  mois  de  juillet  1 5^7  ,  donna  pareillement 
des  lettres ,  date'es  de  Reims  ,  pour  IVreclion  du  comte'  d'Ao- 
malc  en  ducbe-pairie  en  faveur  de  François  de  Lorraine  ,  ap- 
pelé jusqu'alors  Monsieur  d'Aumale ,  pour  être  possédé  par  son 
frère  Claude  II  de  Lorraine  ,  fils  de  Claude  I*"»  ,  et  sés  héritiers 
mâles  seulement.  «  Claude  I^*",  dit  M.  le  M.  de  P.  ,  était  grand, 
})  bien  fait,  spirituel ,  magnifique ,  également  galant  et  politique, 
»  avait  de  la  donctur  dans  la  société,  de  la  bravoure  et  du  saog 
»  froid  à  la  pcrre  »  dont  il  araît  ftiit  une  étade  j»artieuBèff 
a  dam  le  cabinet ^  ce  qui  était  presque  unique  itmoni  deson 
a  tems.  Co  lut  lui  qui  fonda  la  fortune  de  ses  en&ntt.  Ik 
)»  héritèrent  d'une  partie  de  ses  qualités ,  mais  ponssèient  pina 
a  loin  Tambition  •»%  Claude  inonmt  a  Joinvitle  le  is  avril 
i55o.  D'Amtoimctte,  fille  aînée  de  François  de  Bourbon  ^  ceiÉla 
de  Vendôme,  qu'il  avait  épousée  le  id  aviPil  iSlS,  moftvltf 
9o  janvier  i5B5  ,  il  eut  François  dont  on  vient  deptrlci-,  (pd 
fut  duc  de  Guise;  Charles  ,  cardinal  de  Lorraine  ,  afcfaevénne 
de  Aeims;  CUude,  qui  suit  ;  Louis,  cardinal  de  Guise,  ancne- 
vèque  de  Sens  et  évêque  de  Mefï ,  mort  en  1678;  François, 
cbevalier  de  Malte  ,  grand-prieur  de  France  et  général  des 
galères  de  celte  couronne;  René,  tige  de  la  brandie  de  Lorraine- 
Elbeuf;  Marie,  femme,  1**  de  Louis  II  d'Orléans,  duc  de 
Longucville,  de  Jaccpics  V,  roi  d*Ecossc  ;  et  d'autres  enfants. 
Le  roi  Henri  II  lui  fil  faire  à  Notre-Dame  de  Paris  des  obsèques 
magnilupies  dont  ia  rclalion  fut  imprimée.  M.  de  Thou  n'est 
pas  équitable  en  disant  que  les  priuces  lorrains  voulaient  par 
là  sVgalerà  nos  rois,  comme  s'ils  eussent  eux-mimies  détermine 
cette  pompe,  qui  d'ailleurs  n'a  rien  de  fort  surprenant  dans 
le  fiU  d'un  prince  souvenu  qui  avait  porté  le  litre  de  roî  , 
le  père  et  le  grand-père  de  reines  d'Ecosse ,  fépoux  de  la  sœur 
d*un  premier  prince  du  saug,  le  bean-père  ae  la  peltte*fiUe 
d<;  Louis  XII|  et  le  procihe  allié  de  la  iainille  régnante. 
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CLAUllE  il.  ' 

i55o.  Claude  ÎI  DE  Lorraiink  ,  5*  fils  de  Claude  P»" ,  né  le 
premier  août  i526,  appelé'  d'abord  le  marquis  de  Mayenne,, 
eut  dans  son  partage  la  terre  d*Aumate ,  dont  Fran<;ois,  son 
frère ,  avait  prête'  serment  au  roi  lors  de  son  élection  en  duche'- 
pairie.  La  charge  de  grand  veueur  de  France  fil  aussi  partie  de 
son  lot.  L'an  if)5o,  il  fut  pourvu  du  gouverncmeut  de  Bour- 
gogne par  lettres-patentes  du  i6  juin,  ve'rifie'es  le  8  janvier 
suivant  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  ,   après  (ju'il  eut 
fait  son  entrée,    le  5!  décembre  précédent,  en  cette  ville. 
(Chamb.  des  comptes  de  Dijon  ,  livre  des  Etran^.)  Ce  princô 
assista  au  sacre  de  trois  de  nos  rois;  en  i547  ^  celui  de  Henri  II, 
où  il  représenta  le  coipte  de  Champagne  ;  en  i55f)  à  celui  do 
François  II,  où  il  représenta  le  comte  de  Flandre  j'bt  en  i56  i  ài;^uî 
deCliarles  IX,  ôùil  représenta  une  seconde  fpis  le  comte  de 
Champagne.  A.  la  première  de  ces  trois  cërtfmomes  on  vit  se. 
réaliser  les  prétentions  des  priaees  de  la  maison  de  Lorraine  ^ 
ifll9>lis  en  France  ,  auî  allaient  |u$qu*à  s'égaler  aux  princes  d^ 
aaiigè  et  jusqu'à  vouloir  confouore  les  rangs  entre  la  maison 
royale  de  France  et  la  leur.  $ous  prétexte  dis  'suivre  Tancieii 
«rage  quf  réglait  les' rangs  entre  les  pairs»  suirant  Tordre  de. 
Imysx  pairies  »  sans  aucune  exception  en  faveur  dat  princes  du 
nftnç ,  on  nomma  «  pour  représenter  les  anciens  pair»  laïques  p 
princes  du  sang  et  des  princes  lorrains  dans  un  ordre  qui  * 

5 laçait  quelques-nps  d^  Ceux-ci  avant  quciques-ons  des  princ'es, 
n  sang  :  tant  le  nouveau  monarque  était  prévenu  en  faveui^ 
de  Ir  maison  de  Lorraine.  «  En  i54B  »  Henri  II  fit  des  entrées' 
w  solffHMlIes  et  triomphantes  dans  les  places  conquises  sur  le 
«  duc  de  Savoie  pendant  le  règne  de  François  I'  ' .  Il  éLiit  à 
%  chevÉI»  précédé  des  seigneurs  de  sa  cour;  le  duc  de  Yen* 
9  dôme  ,  Antoine  qui  nVlaii  pas  encore  roi  de  I^avarre»  mar« 
»  chait  seul  en  qualité  de  premier  prince  du  sang.  Cet  ordre 
I»  fut  suivi  par-tout,  excepté  à  Cbambéri.  Dans. cette  ville, ^ 
n'ie  duc  de  Vendèfne,  en  voulant  prendre  son' rang  «  fut  sur- 
ji  pris  de  voir  le  duc  d'Anniale  se  mettre  à  sa  gauche.  Quoi 
ê  donc!  mon  compagnon  ,  luidit'il,  tiendrons-nous  rang  ensem- 
9  ble  ?-^,Oui ,  Monsieur  f  répondit  le  duc  d'Aumalc ,  le  roi  m*a 
»  asstf^né  celte  place  comme  #iw  gouverneur  de  la  province* 
»  11  avait  en  effet  le  couvernemtnt  du  Daupbiné,  auquel  on 
»  avait  annexé  ceux  de  Savoie  et  de  la  Bresse  ,  qui  étaient 
^  alors  sous  la  domination  de  la  France.  A/ais,  dit  le  duc  de 
>  Vendôme ,  cest  tout  ce  tjue  je  pourrais  jfcrmettre  au  duc 
»  de  Lorraine^  chej  de  voire  maison,-^  Il  est  yrui ,  répondit. 

Xli.  $6  ^ 
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»  le  dac  d*AamaIe ,  que  vous  avez  le  pas  sur  lui  en  France, 
»  mais  non  ailleurs;  car  il  est  s  outrera  in  y  et  vous  sujet  et 
}>  vassal  de  la  couronne  :  M.  de  Lorraine  ne  relève  que  de  Dieu 
>»  et  de  son  épée.  Le  duc  de  Vendôme  rentra,  et  la  marche 
»  fut  arrêt<fe.  Le  roi  envoya  dire  au  duc  de  V^endôme  de  re- 
M  prendre  sa  place.  Vendôme,  oblige  d'obéir  aux  ordres  du  roi... 
»  se  contenta  de  dire  au  duc  d'Aumale  :  F'ous  pouvez ,  mari 
»  compagnon  i  marcher  sur  la  même  ligne  que  moi  ;  car  si 
>i  le  roi  avoit  ordonné  à  un  laquais  de  prendre  le  ran^  que 
»  vous  prenez ,  />  le  sotiffrirois  par  respect  pouf  les  ordres  de 
m  sa  majesté,  »  (EncjFclop.  méthod,  )  ■.  4 

Clande  anîtil  lèi  Iracet  d«  aet  coeélres  <Uiia  Im  carrière  de» 
•rmea.  £•  i55»  t  il  rml  m  atcoon  d«  1»  villa  4k  Mets  $  etalMs 
par  Charlet-Quint  arec  tontes  lé$  Ibreesde  rEmpm,  eld^finme 
par  François ,  dac  de  Guise  ,  Mre  de  Oande  »  arec  IVEte  de  le 
noblesse  ânaoçaîte.  Albect^  margrare  de  firaodebovrff  » 
alors  dans  le  p^y%  messiu  à  la  fête  de  qnioie  à  riogt  mille  Imii* 
mes ,  flottîfnt  entra  les  deux  partis ,  et  attendant  I  'occasioQ  ftvvif' 
rable  de  se  joindre  aui  Impdriaux.  Vorpaat  devenait  suspect 
à  la  France,  il  feignit  de  vouloir  letewner  en  Allemagne.  Ledpl 
d'Aumale ,  chargé  de  Tobserrer  arec  un  petit  corps  de  troupes  • 
s*cn  étant  approché  de  trop  près  ,  le  margrare  tomba  sur  loi  a 
Saint-Nicolas ,  et  le  fit  prisonnier  après  an  vigoureux  combat^ 
où  te  duc  eut  un  cheval  tué  sous  lui  ,  et  fut  blessé  de  trois  coifps 
de  pistolet.  Remis  en  liberté.  Tan  i553,  il  donna  de  nouvelles 
preuves  de  sa  valeur  la  même  année  à  la  prise  de  Marienbourg  , 
au  couihal  de  Kenti  l'année  suivante',  en  Piémont,  où  il  prit 
d'assaut,  le  19  septembre  i555,  la  ville  de  Vulpiano  ,  après  trois 
semaines  de  sic'gc .  L'an  i556  ,  il  accompagna  le  duc  de  Guise,* 
son  frère,  envoyé  au  secours  du  pape  Paul  IV^,  attaque ,  ou  nom 
de  Pcmpereur,  par  le  duc  d'AIbe  ,  vice'roi  dcNaplcs.  Rap- 
pelé, Tannée  suivante,  après  la  fameuse  joarn^edeSaint>Queulin, 
Je  dAc  de  Guise  lui  donna  Ane  partie  de  aott  armée  qu'il  ramena 
en  France  par  le  pa^s  des  Grisons.*  (Brantôme.  )  Le  duc  dTAi^ 
maie  eut  part  »  en  iSSB  1  &  la  reprise  de  Calais,  ana  batdlles  d^ 
Draaa  en  f56a  »  de  Saint-Dcms  en  i5Ç7*  de  Montcontonr  «n 
iSfig*  et  an  stéçe  de  Saint- Jcan-d*AngeU  la  même  annde*  fi^ 
duc  d'Aumale  ne  pardonna  ja^iais  a  l'amiral  de  Gotigin  la  mort 
de  François  y  duc  de  Guise  ,  son  frère,  dont  il  le  regardai 
comme  1  auteur  ou  le  complice.  Bien  résolu  delà  ven^r  lorsque 
Toccasion  s'en  présenterait,  il  refusa  de  se  trouver,  l'an  i566  ,  à 
rassemblée  de  Moulina  ,  où  le  roi  fit  la  réconciliation  de  runirs|. 
avec  la  duchesse ,  veuve'de  François  de  Guise,  et  les  cardinaigc 
de  Lorraine  et  de  Guise  ,  frères  de  ce  prince.  Avec  ces  cltspos^ 
tions  I  il  u*cst  pas  surprcxu&t  qu'il  liLt  M  Tua  des  priaci|^aua.ai^ 
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le«c^»  tn  ,  de  U  «mm  afirm»  4«  h  Séa^Bêglhâmw  , 
qaoiaue  ai  loi  vUmmii  pviaae  de  m  iwnt(Hi.aMbie»  fiaileo  coii« 
Mi|c4cUe  fat  osdoaiiéf .  MaiiaffiHAevoîr  taiisfiMij»  v#(kgii«iict 
yr  f  Muciljet  éttr  if.ieîawfwii»  de.«fA  parlî  Usplttt  dÎMgadi» 
il  revint  |mis  aentimenU  de  générosité  %«il«î  dltMÉAaalHeb ,  et 
eonUribney  evfc  iedacHeniri  <teGrt umm 9 Âiêmtv9t  4m. 
oeroage  QD  grand  nombre  do  penonM»  Ceal  le  lipBeîgaMe 
^ne  loi  rtjn^  )a  PopcUnimy  dcneaio  prateitaot#  Le  sang  de 
trois  (jaatce  nulle  h— wies  versë  dans  cette  boocbeiiaf.lMii 
déteindre 9  ceamc  on  s'en  éleit  flatté,  ie.flambean  de  la  ^Mfre 
qîviJe,lie  senrilqo'à  leaaUumer.  Le  duc  d'Aumale  soivil  ef^ 
tons  Jesprinces ,  dans  le  mois  de  février  iJyS»  le  due  d'Ai^en^an 
fiimeui  siège  delà  Rochelle.  Il  y  Iranala  mort,  aérant ^t^ei»* 
portée  le  14  mars  ,  d'an  boulai  dsteieeiibXeiite l'armée  Thonora 
de  ses  regrets  ,  qu'il  méritait  par  ses  grandes  qualités.  U  aa^i 
épousé ,  le  1  aoûti547  ,  Lovisb  db  Bassâ ,  fille  de  Louis  de 
Brezé  et  de  la  fameuse  Diane  de  Poitiers  ,  dont  il  eut,  entr'autres 
enfants  ,  Charles,  qui  suit  ;  et  Claude,  chevalier  de  Malte,  dit  le 
chevalier  (V Aumale^  ce'ièbre  dans  l'histoire  de  la  lip^ie  ,  qu'il 
servit  au  sic'ge  de  Dieppe,  au  combat  d'Arqués  en  1569,  et  à 
Tattaquc  de  Saint-Deois,  qu'il  voulait  surprendre  sur  Henri  IV, 
et  où  il  fut  tue' ,  le  5  janvier  1 691  ,  dans  sa  vingt-huitième  anne'e. 
Pc  six  filles  que  le<»duc  d'Aumale  eut  de  son  mariage ,  deux  mou» 
rurent  en  bas  âge  :  les  quatre  autres  sont  Catherine ,  mariée  ,  en 
1669  ,  à  Nicolas  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont,  puis  duc 
de  Mercœur  ^  Diane  ,  femme  de  François  de  Luxembourg,  duc 
de  Piuei  ^  Antoinette-Louise,  abbesse  deKelJre-Deme.dc  Sois- 
%ons  î  et  Marie,  abbesse  de  ClieUes. 

CHARL£S. 

1575.  CsaaLis  DB  LœeAtNB ,  né  le  a$  de  meis  de.  jaener 
i$S6  (  N.  S.  )  »  snccessear  de  Glande  II ,  son  père  ,  au  dncbd 
dPAnmale  ainsi  que  dans  la  charge  de  grand-^Tenenr ,  représente- 
le  comte  de  Oiampagne,  le  iS  février  i575»^  en  aecce  jk 
Henri  IIL  La  ligue  y  qui  était  f  onvrage  de  se  maison,  eut  en  sa 
personne  nn  déi  tenseur  desplns  ardente  ddes  plus  destinés*  L*an 
lâSi  9  par  le  partage  <]ju*u  fit  avec  Gnillaume  Robert,  dnc  je 
Bottillon  ,  de  la  succession  de  Diane  de  Poitiers ,  il  eut  la  sei« 
goearie  d'Anet ,  que  le  roi  Henri  III  érigea  en  principauté  an 
mois  de  février  i584-  Il  présida.  Tan  1.586,  avec  le  dnc  de 
Guise ,  à  Passembléedes  ligueurs,  (ennedans  fabbaye  d'Orcainp, 
oà  Ton  ^solut  de  prendre  les  atves  sa^  attendre  les  ordr^  dii 
roi ,  pour  empêcher  les  princes  pcotestants  d'Allemagne  d'ame* 
■er^kitcenrs  eux  Iragnanots*  Entre  les  placée  donl  le  "dnc 
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<rA.rm.ilc  sVmpara ,  celle  de  Dourlens,  qu'il  surprit  au  mois  ^e- 
décembre  ,  est  la  plus  rcniarquable.  Il  se  trouva,  le  27  fe'vrier 
1587,  à  la  rencontre  de  Vimori,  entre  le  baron  d'Othnau  et  le 
duc  de  Guise  ,  où  le  premier  perdit  son  bagage  et  beaucoup  de 
monde.  L'an  i5b8,  au  mois  de  décembre,  înstniit  que  le  duc 
et  le  cardinal  de  Guise  préparaient  tout  pour  attenter  sur  la  per-^ 
'  soane  du  roi  y  il  en  £ak  ateiiir  ce  monarque  par  la  duchesse  w 
témm^ ,  qn^il  èmw^  «piè»  è  -Bltoit.  Le  duc     Stajenne  éoniit 
dancîe  néiie  tem»  m  fÊPàl  «vît  A  H«fln  01  pir  W  inj/lf^^ 
éP6¥mmf  Mil  MPèttn;  «reeMiidhiildit4nnfmd)to,  i 
apprivent  que^  pflr  k flwtC  «et  coupables ,  IMltt  àlr«f 
ratt«ili»4»nt  ils  Ytmàttkt  «irMt  t  parnitfll  fiinens ,  ci 
]*«MMplKMt  »  «1  aièMéraat  *  Téceridard  de  la  rérolte  et  de  la 
gcÉDce.**  Il  ett  certain  y  dit  M.  de  8àint-Foix,  que  le  doc  de  Guiscf^' 
»  mû  m^aafaaîl  le  wammàn  iNiOTg^ois  de  Paris  «  s'était  fait  liai» 
ji'  de  tout  Ici  princes  d%  ta  maiMI  ptrlcpcu  d'égards  et  de  con* 
9  êiéévêl&om  ^'ii  ienr  marquait,  et  que  le  cardinal  ne  leiir^tait 
9  paf. moins  msupportabic  pir  ses  «aipMrlpaunts.  Oi\  ne  peut 
91  guère  douter  que  le  duc  de  Mayenne,  aussi  ambitieox  que  ses^ 
»  frères ,  avec  qui  d'aïUeuri  il  avait  eu  tout  récemment  des  démê* 
»  lés  Irèa-vifs ,  n'cûl  espéré  que  ,  pnr  Icnr  mort ,  il  deviendrait  le 
>»  chef  de  la  ligue  ,  et  que  le  duc  d'Aumalo  ,  de  soncôlc  ,  ne  se 
)»  fôt  flalté  de  la  même  idée  ».  On  peut  dire  que  l'un  et  l'autre 
lie  furent  point  trompés  dans  leurs  cspe'rancc%  ;  car  ils  partagè- 
rent entr'eux  le  commandemcntqu'ils  ambitionnaient.  L'an  i5oO» 
la  liglie  des  Seize  déféra  au  duc  d*Aumale  le  gouvernement  de 
Paris.  I^e  fanatisme  était  alors  monté  au  comble  dans  la  capitale* 
Loin  de  travailler  à  le  réprimer  ,  le  nouveau  gouverneur  l'encoii^ 
ragea  par  ses  discours  et  son  exemple  ,  applaudissant  à  toutes  les 
extravagances  auxquelles  se  livraient  les  Parisiens ,  et  ne  rougis- 
sant pas  même  d  y  prendre  part.  On  le  royait  aux  j^rocesiioiit 
^'ils  fiiisaieiil  et  de  lour  eld«iiuit  pour  dmao4er  r~  «^-^^ 
tfoii  âe  lancedetVâNns :  «tarée  (piellc  iad^nce  j 
pVtfteiida  défensenr  dè  ta  religion ,  et  d^aatres  jeoiièf  . 
tation     leur  vhef  »  donnaieiit  Im  bras  à  des  femmea  et  desfi)laft| 
très-iinmodeitemeiil  vêtues  y  arec  lesquelles-ils  s'amnsaienl  à  rir^ 
et  liblâirer*  D^jiuàÊole  jêioii  dans  Us  églises  9  à  impëts  mnû 
sdthûcaM ,  des  drdgées  musquées  aux  demoiselles  q^il  con- 
noïssoft^iet  leut dannoît  des  collations  dans  lamarche,  (Saint- 
Foix.  3  II  est  ytat  que  le  désir  de  signaler  sa  valeur  le  retira  bicD^ 
ifôt  de  cc%  indienes  amubeménts«  Au  mois  de  mai  de  la  même  eaA 
née  ;  il  sortit  de  Paris  avec  oikcorps  de  troupes ,  et  se  rendit  au^ 
pôrtës  de  Séniis ,  qu'il  assiégea.  Mais  le  duc  de  LonguevîUe  » 
étant  venu  l'attaquer  le  17  du  même  mois  ,  loi  tua  plus  de  deui^- 
tiûUe  l^mmei,  fit  ^usitonc  à  .^uinie  cents  priiomucrs^  ^^f^ 
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lera  bagage  et  artillerie^  et  l'obligea  ds  lever  le  sicge.  On  Qe.peùtf  ^ , 
ici  taire  un  trait  qui  montre  bien  la  srandeof  d'âineda  due  dsii 
XfOngneville.  Ce  prince  n'evett  eveic  mi  quû       à  qv^tre  miUo. 
Iiommea  ,  letiqu'il  se  mit  en  iMrdbe ,  sur  les  pressantes  apUicilaf» 
tîpQS.da  roi  Henri  m ,  pour  «ecoQÔr  U  place.  Arrivë  à  la  vue  do 
feaficim»  Messieurs,  dit-il.  un  principaux  oifioasa^'iA-^^ti; 
mrmée  ,  voici  AL  d0  Im  Noue  qui  me  demandé  JSMa  ordres  ;  ih, 
sont  de  le  proclamer  meUû  chef  et  de  combattre  sous  lui  à  cette 
journée.  La  Noue ,  après  s'être  long-tems  défendu ,  fut  enfia  . 
obligé  de  déférer  à  Torare  que  son  général  lui  donnait^de  U  com«<  . 
mander.  Le  général  et  le  commandant  eurent  bien  lieu  de  s'ap'^  . 
plaudir  après  l'événement,  l'un  de  sa  générosité,  Tautre  de  son 
obéissance.  Les  assiégeants  furent  mis  eu  déroute  ,  et  leur  général 
oblige  de  s'enfuir  jusqu'à  Paris.  Le  21  septembre  de  la  même 
année  ,  le  duc  d'Aumalc  et  le  duc  de  Mayenne  perdirent  la  ba- 
taille d'Arqués  contre  le  nouveau  roi  Henri  IV  ,  qui  leur  était 
fort  inférieur  en  nombre  de  troupes.  L'an  lôno,  le  14  mars  , 
le  premier  commanda  l'aile  gaucbe  de  la  ligue  à  la  bataille  d'Ivri, 
où  le  roi  fut  encore  le  vainqueur.  S'ciant  ensuite  jeté  dans  Paris  » 
il  défendit  cette  ville  contre  le  monarque,  qui,  le  12  mai ,  en 
ayant  commencé  le  siège  ,  fut  obligé  de  le  lever  le  5o  août  sui- 
vant. L'an  1 591,  il  fut  défait  ,  le  8  août  ,  par  le  baron  de  Biron  , 
avec  le  secours  qu*il  menait  à  Noyon.  L'an  1594;  le  10  août,  il 
fut  chassé  d'Amiens,  dont  il  était  gouverneur  ,  par  les  habitants 
qui  se  soumirent  au  roi.  Voyant  alors  les  affaires  de  la  ligue  dé- 
sespérées ,  il  aima  nueux  se  tourner  du  coté  des  ennemis  de  la 
France  que  de  faire  sa  paix  avec  Henri  IV,  dout  il  se  crut  mé- 
prisé ,  parce  qu'il  lui  avait  refusé,  dit-on  ,  le  gouvernement  de 
Picardie.  11  traite  avec  les  Espagnols  ,  auxquels  il  livre  quelque» 
places  qui  étaient  à  sa  disposition  ,  malgré  les  représentations  de 
son  cousin  le  duc  de  Mayenne,  qui  avait  pour  principe  de  ne 
point  les  laisser  maîtres  do  moindre  village  de  France.  Elu  1  ôg'j  , 
nous  reçûmes  quelques  échecs  du  c6të  de  la  Picardie.  Oa  en  re- 
jeta la  cause  sur  le  duc  d'Aumale ,  à  qui  l'en  reprocha  d*«.TOtr 
altîr^  les  EspagaoU  dans  cette  province.  Sur  cette  accuMtîon  , 
le  perlemenl  I  a  le  •  re^^te .  dp  prociiriiir»gtfiitf ral  »  loi  fit  00a 
procès  ,  et,  après  TaTOir  hii  trompeter  et  ayisigneri  troif  brieia 
)oors  9  le  dëcum  crîmioel  de  lêiCHnajeilé  a«  jpremier  dbef  ;  «  et 
a  pour  ce  ordonna  r  dit  le  diancelier  de  Chivemi  dans  ses  mé- 
*a  moires ,  qu'il  senit  licié  À  qoatre  dberanx»  et  tons  ses  Inem. 
acquis  et  confisquas  en  foi  a.  En  rein  le  premiar  président  de- 
Harlai  demanda  ^*il  Al  sursis  à  l'exécution  de  ce  jugement  )ns*> 
qu'au  retour  du  roi  >  qui*  <?tait  alors  en  FffaBche<Comltf.  Des  es<-* 
prits  ardents  ayant  prévalu,  Parrét  fut  eitfcutè  le  94  iuillet  iSq$»  v 
en  place  de  Grève  >  sur  nn  ùxûàmie  qiî  représentait  le  dne  d'Àu* 
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lÉlls»  C^WeÛt  été  fait  ^  dit  le  m^me  ëcHvam,  si  le  roi  edl 
été  pour  lort  à  Paris  ,  ou  nous  autres  du  conseil  ;  car  h  pnrle^ 
ment  y  alla  un  peu  trop  vite  ,  n'étant  à  propos  de  désesf>èrer 
jamais  des  personnes  de  telle  condition  ,  ni  leur  faire  paraître 
iâmalquon  leur  veut  ^  si  tout-à-fait  on  ne  les  ruine-  Et  défait , 
le  sieur  d*yiumtile,  outré  de,  désespoir  d'un  tel  et  extraordinaire 
traitement  ,  renonçant  à  la  France ,  se  jeta  tout  entier  du  côté 
du  roi  d'Espagne  ,  et  alla  trouver  Varchiduc  en  Flandre  ,  qfd 
ne  manqua  de  le  bien'  recevoir  ,  et  gratifer  et  secourir  autn^t^ 
qu*il  put ,  ajant  toujours  depuis  ce  tems  tiré  de  grands  étatS^mf 
pensions  dt Espagne  en  Flandre  ,  om  il  a  demeuré  ,  etjf  m  eu 
plus  d^ honneur  et  de  repos  qu*il  Weût  jamais  pu  recevoir  est 
Frmwe  ^o&Uflli  detheuré  à  la  miséricorde  de  ses  eréem^rs  , 
emxfstek  U  éepoit  plus  fit  il  n'avoii  vailtéini ,  télîemem  gme  1^ 
dite  eonjleeetimt  s^m  est  aaêeen/khtée.HestnPt  f  eftwit  ,1^ 
Hn  relooréésapprouva  ÎÉ  ciMiiite  de  son  purlemeat  k  IVçard  êk 
dttc  d'Antoil»,  et  it  dîfeiitfe  4é  procéder  à  VeiécntieD  de  ce  qm 
restait  de  Parrêl  par  rapport  A  la  confiscation  des  bî«ia ,  à  la 

jélMoKtioQ  des  cMteadz  et  a  la  depadatioa  4ci  eiltots  ,  etc.  il' 
Il  ordooné  qu'on  n'en  tiendrait  point  recbtre  ;  et  cet  arrêf  fat 
leMnt  regardé  comme  non  aTena ,  qae  i*on  o*en  fît  j[ainaia  ■!<%■* 
tion  dans  tant  les  actes  conceitiant  le  duché  d'Aamade  ^  comme 
s'il  n'eût  jamais  été  renda.      considération  dont  jonÏMaf^  le  doc! 
d*Aama1e  à  la  cour  dn  roi  d'£spagne  et  à  celle  de  î'^ircbidnc,  ne 
put  élou(!erIes  justes  remords  que  lui  causa  sa  désertion.  Le  car*  ' 
dinal  d*Ossat  rapporte  dans  ses  lettres  que  s'e'tant  rencontré  avec 
lui  à  Rome,  ce  prince  lui  témoigna  ses  regrets  de  ce  que  le  pro- 
cède' du  parlement  à  son  égard  l'avait  empêché  de  suivre  Texem* 
pie  des  autres  princes  de  sa  maison  ;  et  il  le  pria,  comme  ajoute 
ce  prélat,  d^assurer  Henri  IV ,  de  la  sincérité  de  son  repentir. 
Charles,  duc  d'Aumale,  finit  ses  jours  à  Bruxelles  ,  Tan  i65t  , 
dans  la  soixante-dix-septième  année  de  son  Age.  Il  avait  épousé  , 
le  lo  novembre  1576,  Marie,  fille  de  René  de  Lorraine,  marquis 
d'£ll>euf ,  dont  il  eut  deax  fils  morts  en  bas  Age,  et  nne  fille ,  qui 
mît  La  dachtiae  Marie  «rait  précédé  son  éponx  an  tombean  Ttra 
l*an  1616.  n  s'en  friint  bien  qu'elle  approorât  en  tout  la  oondnilt 
oofil  tint  dana  les  tronblet  de  la  France.  Aprèi  la  mort  de  Henri  « 
dnc  de  Oniae  »  et  du  cardinal  de  Gnite  son  firère  »  elle  soÎTit  â  In 
Térilé  la  Ibftana  de  aoo  mari  ;  niait  depuis  la  réconciliation  du 
roi  Henri  IV  à  l'église ,  il  ne  dépendît  pai  d'elle  que  le  dnc  d'Ayn- 
maie  ne  renonçAt  à  la  ligue  et  ne  fikt  ékl  premiers  à  rentrer  dana 
le  devoir.  Elle  eut  le  chagrin  de  ne  pouvoir  le  fléchir.  La  rési- 
dence ordinaire  de  cette  princesse,  pendant  qu'il  faisait  la  guerre, 
était  au  chAtean  d'Anet.  (je  fut  U  que  M.  de  SoUi  loi  rendit  visiln» 
an  pniaanli  après  1»  itm  de  Hcnn  lY,  et  ^'il  tronra  fteoiei. 
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c^omme  il  le  marque  dans  ses  mémoires  (ëdit.  de  1747  j  n*288)  , 
la  magnificence  et  la  misère  ,  une  maison  vraiment  royale ,  de 
auperbes  jardins  ,  mais  presque  point  de  meubles,  et  le  peu  qu'il 
y  en  avait  usé  de  ve'tusté  ;  des  domestiques  en  très-petit  nombre  . 
ci  mal  vêtus  ;  point  de  bois  pour  se  chauffer  (  on  était  alors  au 
mois  de  février  )  ;  point  de  provisions  pour  les  autres  besoins  de 
■)a  vie  ,  et  point  de  ressource  pour  s'en  procurer.  Telle  était  la 
■itaition  de  la  plupart  des  grattdcs  maisons  da  royaume  pcndanl 
giierrai  omies  ,  et  l'histoire  4o  ce»  tems  malheortox  «ou»  «a 
a  iMMiii  fi  plaai—Hi  liÉiti  nmMMn 

ABNE  OK  LiCIRKAIia. 

ilBi.  Airiri  Ml  Louftanoi,  fille  de  Charles  f  loi  succéda 
ton  époux ,  Henri  jm  Sa  vois ,  I*'  da  nom,  duc  de  Nemoail» 

deuxième  fils  de  J[ac<ints  de  Savoie, .duc  également  de  Nemours, 
et  d'Anne  d'£st ,  veuve  de  HftDfi  f  doc  de  Guise.  Son  mariaaa 
a'tftait  (ail.p  k  14  «inril  1618,  par  eonjratpatse  à  Bruxelles,  aa, 
conseotement  du  roi  Louis  Xlll et  ao  présence  de  ^'ambassadeur 
de  France.  Charles,  pèfo  de  la  princesM,  loi  donna  en  dot  le 
dhiché  d'Aamate  et  le  comté  de  Maulevrier  avec  tous  ses  autres 
domaines ,  ne  se  résatvant  que  le  titre  de  dnc  d'Aumale.  Il  fut 
aussi  stipulé  daas  le  même  acte  qoe  le  second  fils  qui  naîtrait  de 
ce  mariage  porterait  le  nom  et  les  armes  de  Lorraine ,  ce  qui  fut 
exactement  observé.  Le  duc  Henri  mourut  à  Paris  le  10  juillet 
i652  ,  et  aa  liMaiiiaia>jo  féviiar  ifôb  ,  iaissaot  trois  fils»  q^i 
•oivcaL 

LOUIS  DE  fiAVOIE. 

f€5d.  Louis  di  Savoib,  filt  afné  de  Henri  do  Straîa  et  d'Aima . 
dt  Ldrraîne^  succéda  i  sa  mère  daot  le  dacliéd'Aanale  9  comme 
à  ton  père  daos  cehit  de  Ndiioors.  Il  moarot  k  Paria  le  16  sep* 
tembre  1641 9  sans  avair  iUmutié* 

CHABLES-ABCÉDÉE  DK  8AYOIB. 

1641  •  COARLBS-AiiiDiB  DE  SàfQOtf  sacood  ils  de  Henri 
de  Savoie  »  në  le  la  avril  i6a4 1  soccéda  à  Loois  ,  son  fifère  , 
dans  les  dochés  d'Aumale  et  de  Nemoors»  Conformément  à  rnoa 
des  élanses  du  mariage  de  ses  pèfe  et  asèfe  »  il  prit  le  nom  et  les 
armes  de  Lorraine.  Etant  entivé  dans  la  ligue  des  princesi  il  i^^^ 
deux  blessures  a  la  main>  l'an  i652,  au  coinbat  de  Saint-Antoine. 
La  même  anpëeil  fat  tue'  en  duel  à  Paris ,  le  5o  {oillet ,  par  le  duc 
de  Beaufbrti  son  bean-fipère,  laissant  d'fiusaamy  fiUa  de  Cééar, 
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duc  de  Vendôme,  qu'il  avait  épousée  le  1 1  juillet  i645,  (  raorli 
le  ipmai  i6r>4),  Marie-Jeanne,  femme  de  Chariet-EmiuanucI  II, 
duc  de  Savoie,  et  llIarie-£ii$abeth*FniDçoûe,  mariée  à  Pierre  II» 
roi  de  Portugal. 

HEKRI  n  M  MFOn. 


i6Ss«  HKifti  II  as  Sàrmm,  MMÎtoe     de  Henri  I«r,  qriÊÊi 

ïélai  eccle'âiaâliqae  c[a*il  avait  enibra$s<^,  pour  succcfdcr  ètêA- 
frère,  Charles-Amcdëe,  daneita  duchéa  Ani— le-el  4g|ieiJi«ri> 
Il  mourut  à  Paris  le  14  janvier  1659,  sans  laisser  de  postc'rité  de 
Marie,  fîlle  de  Henri  II  d'Orléans,  duc  de  LongneviUe,  qu'il 
avait  épousée  le  22  mai  i657t  morte  le  16  juip  1707.  ^ 

MA{a&JEANN£  DE  SAVOUS.  ' 

•  1659.  Mawie- Jkatvnk,  fîUc  de  Charles- Annédce  de  Savoi»; , 
succéda  aux  duchés  d'Aumale  et  de  Nemours  après  la  mo.  t  du 
dur  Henri  son  oncle.  L'an  r66f),  elle  cpousa^le  ri  mai,  Chaiics- 
Kmiiiaïuiel  II  ,  duc  de  Savoie.  Etant  devenue  veuve  Tau  lO"^, 
elle  vendit  le  duché  d*Auinale  à  Louis-Auc^nsîe  de  Bourbon  , 
j)riuce  légitime  de  France.  La  duchesse  Maric-Jciiuue  mourut  a 
I uriii  le  i5  mars  172^. 
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DES 


COMTES  D'EU. 


u  ville  d'Eu,  ea  latin  Auga ,  Augum^  Auciim,  Oca  et  Àîga 
Castrum^  est  le  c1ief»liea  d'nn  comté-pairie  auquel  elle  donne  le 
nom.  On  prétend  qu'elle  etislait  du  lenis  des  Romains.  Mais, 
danè  le  vrai ,  Frodoard  »  écrivain  du  neuvième  siècle ,  esi  le 
premier  qui  en  ait  fait  mention  expresse.  Sa  situation  est  dans 
-  le  payi  àe  Caux,  sur  ta  rive  gauche  de  la  Bréle ,  à  cinq  lieues  ou 
environ  nord-est  de  Dieppe,  et  à  nne  demi-Iiene  de  Tréport* 
Les  annalistes  anglais  la  nomment  One  et  Ouve ,  dénomination 
oui  parait  avoir  précédé  celle  d'Eu  «  comme  d'Oiie  nous  avouf 
Ait  Oje*  Ainsi  le  pays  s'appelait  Ousiois  avant  d'être  nommé 
comme  il  l'est  aujourd'hui  VEussiois»  Le  comté  d'Eu  n'est  com- 
posé que  de  cinquante  paroisses  ;  mais  il  est  célèbre  par  la  bonté 
du  terroir  et  par  le  rang  des  seigneurs  qni  l'ont  possédé. 


GEOFROL 

,  Gionoi ,  fils  nature!  de  Richard  duc  de  Nonnandie  y  lut 
créé,  l'an  996 ,  comte  ^£b  et  de  Brioiie ,  par  le  duc  Richarà  11^ 
•on  frère,  fi  laissa  en  mourant  un  fils ,  qui  suit. 

GILBERT, 


Gilbert  hérita  de  Geofrot ,  son  père ,  le  comté  d'Eu  avec  celui 
de  Brione.  Quelque  tems  après  s  étaot  brouillé  avec  )e  duc  Ri- 
chard ,  son  oncle ,  il  fut  déponillé  du  comté  d'Eu  par  ce  prince. 
J^ans  la  suite  il  fiit  tué ,  sons  le  règne  du  duc  Robert  II ,  par  les 
gens  de  Raoul  de  Vacé,  fils  de  Robert ,  archevêque  de  Rouen* 
iRadiilph.  de  Diùêto.)  Guillaume  de  Jumiegc  dit  qu'il  laissa  deux 
fils 9  Richard  et  Baudouin;  et  Ordéric  Viial  ajoute  que  leurs 
gouverneurs  craignant  pour  eux  le  sort  de  leur  père  ,  les  emme- 
nèrent'en  Flandre  à  la  cotir  du  comte  Baudouin ,  et  que  le  duc 
Robert ,  regardant  le  comté  de  Brione  comme  vacant  par  leur 
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fnULt  en  réunit  une  partie  à  ton  domaine  et  distribua  le  reste  k 
les  favoris.  Mais  long-lems  après,  poursult-il,  lorsque  Guillaume 
le  Bâtard  vint  err  Flandre  pour  épouser  la  fille  du  comte  Bau- 
douin, celui-ci  saisit  l'occasiou  pour  demander  le  rL'faI)lissen\eut 
des  enfants  de  Gilbert  dans  le  comte'  de  Brionc.  Guillaume  con- 
^  lentît  do  rendre  Bienfaite  et  Orhcc  à  Richard,  et  Mole  avec  Sap 
è  Baudouin  ,  son  frère,  ^^c  dernier  cul  un  fds  nomme  Robert  ,  à 
qui  le  duc  Robert,  iils  de  Guillaume,  rendit  encore  le  bourg  et 
le  chiiteau  d>:  Brione.  Mais  ce  grince,  Ic'ger  et  inconstant ,  donna 
ensuite  Brione  à  Roger  de  Beaumont ,  pcrc  de  Robert ,  comie 
de  Meuleu't ,  en  échange  d*Irri  :  ce  qui  occafiolina  oue  guerre 
^olre  Robert ,  fiU  de  Baudouta ,  et  Robert  »  filt  de  Roger  :  guerre 
qui  aboutit,  l'an  1090,  pour  le  premier ,  a  la  perte  de  Birione, 

Sue  seli  compctiteur$  emportèrent  d'assaut  avec  le  secours  àm 
ne»  (Or.  ViL  ,  pp.  686  et  ^7.) 

GUILLAUME  l'n 

Guillaume  î*%  frcrc  nnlurcl  du  duc  Richard  II,  avait  éli 
pourvu  par  Rich.ird  I''",  son  père,  du  comte  d'IIjêmc.  Mais, 
bynnt  refuse  par  la  suilc  d'en  rendre  honunn^e  au  duc  son  frère, 
il  fut  emmené  prisonnier  à  la  tour  de  Rouen,  où  il  resta  cinq  ans 
sou?  la  garde  de  Turkrt\l  d'i (arcoui  t.  Sa  captivité' aurait  ele'  plus 
Joni;ue  s'il  n'eûl  trouve'  moyen  de  s'ev.uler.  Après  avoir  erre 
quelij^uc  tems,  il  vint  se  jeter  aux  pieds  de  son  frère  comme  il 
était  a  la  chasse.  Richard  non  seulement  lui  pardonna  ,  mais  » 
an  Heu  du  comté  dUyéme  4|u'tl  avait  confisqué ,  il  lui  donn» 
celui  d*Eu  qu'il  avait  àié  i  ion  neveu  Gilbert  L'église  original* 
remenl  collégiale  de  Notre-Dame  d*£u  regarde  Guillaume  comme 
âon  fondateur.  11  mourut  le  4  janvier;  mais  oii  ne  manque  pat 
#n  quelle  année.  Ce  comte  avait  épnusé  LstccLiirs ,  Klle  dn  «n 
même  TurketAy  qui  avait  été  son  geôlier,  de  laquelle  il  laissa 
Irois  fils  :  Robert, qui  snit; Guillaume,  dit  Bnsac, comte  d'H/êfase, 
puis  de  Soissons  ;  et  Hugues ,  ëv4qne  de  Lisieui ,  mort  l'an  1078. 
Lescelinc  ,  qui  survécdi  à  son  époux  et  mourut  en  1067»  est  foo» 
datrice  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  sur-Uive,  au  diocèse  de  Séez. 
Celte  comtesse,  dans  la  craiute  que  ce  monastère  ne ^épérît  s'il 
demeurait  à  la  garde  de  ses  fils  et  de  leurs  descendants,  racheta 
d'eux  tout  le  droit  qu'ils  y  pouvaient  prétendre,  et  le  soumilaia 
iaul  duc  de  Normandie.  .{Acustria  pia  »  p.  } 

ROBERT  Pr. 

RoBtRTt  fils  atné  de  Guillaume  I*'  et  son  snceessenr  au  comte 
fBxLf  serril  ayantageustmenl  GaîUattm  U  Conqueraut,  ao» 
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liwirfli ,  ilans  ses  diflVrentes  expéditions.  Henri  h*,  roi  de  France , 
^liiit  antrtf ,  Tan  io54  i  en  Normandie  ,  à  la  tête  d'une  grande 
mrmét,  fC  Taytiit  divise'e  en  deux  corpt,  en  donna  Tiiii  à  Eudes  ^ 
jon  y  «t  au  c«mte  de  Poniliieo ,  et  mda  Taiitre  auprès 
de  sa  persmme.  Le  duc  Gtnilattiiie  partagea  oe  même  soti  arm^e , 
doQt  il  envoya  une  partie  contre  le  frère  du  roi  sont  le  con^ 
iiatle  des  comtes  d'Eu  et  de  Merlemer.  €eiix«ct  atta^iuèrent  les 
VWmçtts  à  Mortemer  en  Cam  »  et  les  battirent.  (Bononet^  T.  Xl^ 
pp.  4oy  47«  ^^0  Robert' accompagna  ,  l*an  fa66,  Unilladiae  lè 
Concfnénint  à  la  cf6nquète  de  l'Angleterre ,  et  se  dli[tÎDffaa  k  le 
iMKàiHe d^Hastings.  Ses  services  firent  rc^compensés  parle  comté" 
de  Ssssex  et-  d*aatres  terres  ^e  duHIanme  Ini  doima  dans  le 
paya»  Les  Denois ,  vers  l'an  1069  »  ayent  Aiit  nne  descente  en 
Angleterre ,  Robert  marcba  contre  eux  avec  le  comte-  de  Mor^ 
laia  9  en  tua  «n  grand  nombre  »  et  oontratgnit-les  autres  k  nsmon* 
ter  sur  Uosa  vaisseaux.  Après  la  mort  do  Guillaume  le  Conqué- 
rant,  le  comte  d'£a  eotvii  qnelcrne  tems  le  parti  du  duc  Robert* 
>lais  rebtfté  de  sa  mollesse  et  ae  ses  débauches ,  il  se  tourna , 
ainsi  que  plusieurs  autres  seigneurs  normands  «  du  c6té  dé 
Guillatiiiin  le  Rouxy  dont  i\  reçut  garnison  dans  ses  châteaux. 
(Offder.  Vit. ,  L.  8y  p.  678 ,  et  L.  9 ^  77a.]  Le  7onitc  Robert 
moufbl,  Tan  1090  on  environ»  après  avoir  eu  de  B^atrix  , 
nommée  aussi  Hélisfndk,  sa  femme  y  RaonI»  mort  avant  lui, 
Guillaamc ,  cpii  suit,  et  Robert.  Le  comté,  leur  père,  avait  fondé 
Fabbaje  de  Treport ,  près  de  la  ville  d'Eu«  non  Fan  1  o56 ,  comme 
le  marquent  plusieurs  modernes  d'après  une  copte  fautive  du 
ittre  de  fondation,  mais  entre  ]o57  et  1066,  à  la  prière  de  sa 
femme  et  par  le  conseil  du  duc  Guillaume  et  de  Maurille,  arches 
véqve  de-Eonett.  (  AOabil. ,  Ann.  Ben. ,  T.  iV,  p.  SgS.  ) 

» 

CUJLLAUM£  IL 

1090  ou  environ,  GuiliiAimf  II,  fils  de  Robert,  lui  succc'da 
au  comJe  d*Eu.  Il  s'attacha  d'abord  au  duc  Robert.  Mais ,  Tan 
1093  ,  ayant  ctc  f^ngné  par  les  prcscnLs  do  Guillaume  le  Roux  et 
par  l'espérance  qu'il  lui  donna  de  l'élever  aux  premières  dignite's^ 
il  embrassa  le  parti  de  ce  prince ,  et  lui  ùi  serment  de  fidélité* 
Celait  se  rendre  parjure  envers  le  duc  Robert ,  son  suzerain. 
Mais  il  ne  garda  pas  mieux  la  foi  au  roi  d'Angleterre  qu'il  l'avait 
f.iit  au  duc  do  INorrnandie  ,  s'il  est  vrai  qu'il  entra  ,  Tan  logS  , 
comme  il  en  fut  accuse',  dans  la  conjuration  foriiicc  par  Robert 
de  Mowbraî,  comte  de  Northumbcrland  ,  et  d'autres  seigneurs, 
pour  mettre  sur  le  trône  d'Angleterre,  Etienne,  comte  d'Aumale. 
Quoi  qu'il  en 'soit ,  la  dili£;ence  du  roi  pre'vint  l'efiet  du  complot , 
et  decoucerlA  ceux  (|ui  Vavuieut  tramiS*  Mowbrai  se  deTendil 


Digitized  by  Google 


463  CnBOHOtOOlB  MliTOmiQCS 

quelque  tems  dam  ton  cliAtas  d«  Dambori  ;  mats  ayaal  élë  ptiê 
aof  uDeaortic,  ses  biens  furcnl  confisqaÀy  et  il  ft^miStmié 
dans  le  château  da  Windsor,  où  il  mourut  après  trente  aot  de 
càpiÎYité.  lie  comte  d'£a  pia  d'avoir  eu  part  à  la  conjuratîeu  ;  et, 
pour  t'en  |oftifier  9  il  se  baltit  coatre  Geofroi  Baioard ,  coate  d» 
Cheslcr ,  son  accusateur  et  son  beau-frëre ,  à  Windsor ,  en  prtf- 
aence  de  la  cour  :  maïs  il  fut  vaincu  dans  le  combat.  Ce  maavais 
succès  emportant  la  convicliou  du  crime  suivant  le  prcjug<?  du 
tems,  Guillaume  fut  condanine  en  conséquence  à  perdre  la  vue 
avec  la  faculté  de  se  reproduire.  Ce  qui  avait  porte'  Bainard  à  le 
déférer  au  roi  comme  traître  ,  c'était  la  conduite  qu'il  tenait 
envers  Hélisk>dk  ,  sa  femme,  sœur  du  premier,  aux  yeux  de 
laquelle  il  ciilrctenait  des  concu!)ines ,  dont  il  avait  des  enfants. 
(Hovedcn  et  Walsingham.)  l.e  supplice  du  comte  Guillaume  est 
de  l'an  lotjG  ,  suivant  la  chronique  Auglo-Saxonne.  Le  trait  sui- 
vant ,  rapporté  par  Guiberl  de  Nogent,  en  fouruit  la  preuve. 
Après  la  publication  de  la  premièra  croisade ,  comme  on  se  pre-- 
parait  à  partir  pour  la  Terre-Saiple ,  les  bourgeoit  de  Rouen  , 
r^ëcbissant  sur  le  grand  nombre  de  juifii  ^  habîlaieiii  leur 
ville ,  se  dirent  entr'eus  i  «  Qn'est^il  baiom  d'alkr  jnsqite 
1»  Orient  pour  attaquer  les  mécréants ,  tandis  que  aona  aidons 
n  parmi  nous  des  juifs  qui  sont  les  plus  grands  ennemis  de  Jésus- 
«  Christ  7  »  Là-dessus  Hs  prennent  la  résolution  de  les  massa- 
crer tous  ;  et  les  ayant  rassemblés  de  fbroe  on  par  adresse  daoa 
une  église,  ils  les  égorgent ,  n*épargnanl  que  ceux  qui  eoaaentent 
à  se  faire  chrétiens*  Le  comité  Ouillaume,  présent  à  cette  scte» 
affreuse ,  eut  compassion  d'un  petit  juif  qui  tomba  eniie  ses 
mains  »  le  sauva  du  carnage ,  et  le  remit  à  la  comtesse  sa  mère  p 
qui,  l'ayant  reçu  avec  plaisir,  lui  demanda  s'il  voulait  être  chré- 
tien. L'enfanî,  qui  crajgnait  la  mort,  témoigna  qu'il  le  désirait. 
Aussitôt  on  le  mène  à  l'église,  où  il  reçoit  le  baptême,  et  prend 
le  nom  de  celui  à  qui  il  devait  la  vie.  Guibert  dit  avoir  appris  ce 
fait  de  la  comtesse  clle-mcme  ;  et  il  ajoute  qu'elle  prit  soin  de 
réducatioti  de  ce  néoj)hytc  ,  et  lui  fit  apprendre  le  latin.  Puis 
craic^nant ,  dit-il  ,  que  ces  parents  ne  le  pervertissent  comme  ils 
l'avaient  tenté  plusieurs  fois ,  elle  le  plaça  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Gcnner,  où  il  Bt  profession  et  devint  un  excellent  religieux.  On 
ignore  Tannée  de  la  mort  du  comte  Guillaume.  Il  laissa  de  son 
mariage  Henri ,  qui  suit,  et  Guillaume,  seignenr  de  &rand-Cour^ 
brave  chevalier ,  qui  se  signala  dans  plusieurs  occasio'iM.  Ce  te 
lui  qui ,  l'A  1 124  »  s'étant  trouvé  avec  Ranulfe  de  Bftyeux ,  §m 
vemeur  d'Evreui^  au  combat  donné  contre  les  partisans  de 
Guillaume  Cliton ,  y  fit  piisonnier  'Amauri  y  comte  d*BvrRuu 
7V1.?is,  considérant  que  famais  le  roi  d'Angleterre  ne  lui  reulrait 
la  liberté ,  il  aima  micua  j  en  le  relâdiant  ^  s'exposer  à  l'ind^nn- 
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tîon  de  ce  prince,  à  la  porte  de  ses  biens  et  à  Tcxil.  On  voit 
encore  deux  autres  fils  du  comte  Guillaume,  l'un  appelé'  aussi 
Guillauine,  et  Tautre  nomme  Rubert  ,  tous  deux  mentionne's 
dans  une  charte  de  Henri,  leur  ainé  ,  donnée  Tan  iiog.  {Arch. 
de  Vabbaje  Saint-' Lucien,  de  Beauvais ^  prieuré  ePfiu  ^  cote  i .  )  ^ 

HENRI  I". 

1096  au  plas  t^l.  HsVRi  P',  ih  ét  G»IU«m«  II|  et  ion  sac- 
eetteiir  êftts  im  disgrâce  y  faX  un  des  sdgneiirs  oomcnds  qui , 
m  pooTUii  sonfinr  la  yfie,  dissolue  dn  dno  Robert ,  appelèrsnt , 
Fan  1104»  en  Normandie ,  le  roi  Henri ^  son  frère.  (Ora^.  Vit., 
I».  ti«  p.  8140  U  combattit  ponr  ce  dernier ,  Van  1106,  à  k 
journée  de  Ttnchebrait  eù  le  doc  fui  fait  prisonnier.  Dans  In 
■aîte  %  il  tfpenta  les  inléHIls  de  GoiUauroe  Gbion ,  fila  de  Finfe^* 
Innë  dvG  9  et  fit  nae  ligue  en  sa  fayeor  avec  les  comtes  de  Flandre 
et  d^Aomale,  ]Sastaclie  de  fiaelQiil^  Hugues  de  Gonmai  »  Ricber 
de  l'Aigle  y  Robert  de  I^eubourg  et  Vautres  seigneurs,  liais  le 

fmdenl  roi  d'Angleterre,  dit  Ordéric  Vital ,  averti  à  uropos  de 
orage  qui  le  menaçait  f  Irouira  moyen ,  Tan  l'i  1 8 ,  de  uire  arrè-  > 
ter  dans  Rouen  le  comte  d'En  avec  Hugues  de  G  ou  rn ai ,  et  ne 
.  leur  rendit  la  liberté  qu'après  les  avoir  oblige's  de  lai  livrer  leurs 
cliàtcaux  pour  gage  de  leur  fidélité'.  L'année  suivante  ,  le  comte 
d'Ku  combattit ,  le  ao  d'août,  sous  les  enseignes  de, ce  prince 
à  la  journée  de  Brenneville ,  où  les  Français  furent  battus.)  Ordér. 
'Vit. ,  L .  12 ,  p.  855. }  Au  mois  suivant ,  il  eut  encore  part  à  celle 
d'Andeii  ,  ^pu  n'eut  paa  un  succès  aussi  décidé  pour  les  Anglais. 
11  passa  )  quelque  tems  après  f  à  la  Terre- Sainte ,  d'où  il  revint 
es  liai.  Il  parait  que  depniason  retoiir  il  vécut  paisible.  On  ne 
le  voit  pas  en  effet  figurer  dans  aucune  des  jnierres  qui  s'éle- 
vèventy  dans  la  suite  de  sa  vie,  soit  entre  la  France  et  TAngle* 
terre  ,  soît  en  Flandre.  Sa  mort  est  marquée  au  12  juillet  daps 
le  nécrotoge  de  Tabbaje  de  Fourcamont,  qu'il  avait  fondée  en 
ii5o,et  où  il  est  enterré.  A  l'égard  de  Vannée,  l'appendice 
imprimée  de  Robert  du  Mont  place  en  iiSg  cet  événement  ;  mais 
dans  l'exemplaire  manuscrit  de  ce  même  ouvrage  ,  coté  4862 
à  la  Bibliothèque  du  Roi,  ii  est  rapporté  sous  l'an  1 140.  Voyant 
le  terme  de  se»  jours  approcher  ,  il  avait  embrasse  l'ctnt  mo- 
nastique à  Fourcamont.  De  Marcufrite  ,  son  épouse,  fille  de  • 
Guillaume  de  Champagne  ,  sire  de  Sulli ,  le  comte  Henri  laissa. 
Jean,  qui  suit  ;  trois  autres  fils  ,  Enguerand  ,  dont  le  sort  n'est 
point  connu  ;  Iliif^urs  ,  archidiacre  d'J^xcester  ;  et  Guillaume  ,  . 
chanlrc  de  l'église  d'Yorck;  avec  deux  filles,  Bc'alrix  et  Malhiidr. 
(  Anselme.  )  Guillaume  de  Jumiége  ne  donne  au  comte  Henri  .  | 
qu'une  fille  cl  trois  fils  ^  sans  les  nommer.  • 

« 
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♦  JEAN. 

• 

11590a  it4o.  Jeapt,  fils  et  successeur  an  comte  d'Eu,  6| 
#     êc  cçrmads  biens  àTabbaye  de  Tniport  ,  et  confirma  ,  l'an  1 149* 
les  donations  que  ses  prédécesseurs  lui  avaienl  faites.  Mais  dans 
la  guerre  da  duc  île  Normandie  contre  la  France,  ayant  pris 
•   parti  ponr  son  suzerain ,  il  pilla  le  trésor  de  ce  monaslëre  pour 
eiilreU'uir  les  chevaliers  qui  étaient  à  son  service.  Etant  reutrtj 
en  hn-nièmc,  après  que  la  puix  eut  e'ic' rendue  à  la  Normandie  , 
il  répara  le  mal  qu'il  avait  t'ait  à  l'église  de  Tre'portpar  de  nou- 
Telles  donations  ,  qui  furent  confirmées   par  la  comtesse  sou 
épouse,  et  Robert  leur  iils.  Nous  avons  une  lettre  du  comte 
Jeao  Gilduin ,  abbé  de  Saint^rVictor  de  Paris,  ou       Yoit  que 
•OD  aUachimeiitpoar  l'ablMje  de  N.  D.  d'Eu  liiiaYail  attiré  nm 
affaire  désagréable.  Ceat  ce  qu'il  êat  à  oropos  de  développer 
pour  riotelli^oco  de  cette  lettre  ,  que  aa  brièveté  leed  obaôm» 
%     G«iUnime  I^^' ,  Irîaâeol  de  ce  comte  »  avait  fondé  deua  k  viUir 
d'EutOommeon  l*a  dit,  l'église  coUégialede  Notre-Dame,  litiiltf 
clevea  qui  la  desservaient ,  désirant  meoer  une  vie  pbs  paf;fiile« 
embrassèrent  l'état  religieux  l'an  1 1 19 ,  et  convertirent  leur  cof- 
Jégiale  en  abbaje,  avec  la  permission  do  comte  Hen9  et  de 
Qt^âeoi,  pour  lors  archevêque  de  Aqucb.  Hiîgnes  d'Amiens  , 
anccesseur  de  Geofroi ,  les  mit  depnis  sous  la  congrégation  d'A<^ 
rooaise,  dont  il  lenr  fit  embrasser  la  règle.  Mais  le  comte  Jean, 
qui  avait  approuvé  cette  union,  changea   ensuite  d*avis  ,  et 
sulislilua des chanoinc!4  ro2;ulicrs  de  sainL-Y  ictorà  ceux d'Arouaise. 
l>a  noblesse  et  le  clergé  du  pays  lirent  grand  bruit  de  cette  iuno- 
vntion,  et  rarchcvèque,  les  appuyant ,  en  vint  jusqu'à  prononcer 
«ne  excommunication  contre  le  comte  ;  sentence  dont  la  publi- 
cation se  répétait  chaque  dimanche  au  prône.  Le  comte  ne  pou- 
vant y  tenir,  écrivit  a  Gilduin  qu'il  eAt  à  retirer  de  Tabbayc  d'Eu 
ses  cbanoincôy  ou  à  consentir  qu'ils  se  conformassent  aus  usages 
d'Ârouaise  ;  que  s'il  ne  voulait  faire  ni  l'un  ni  l'autre,  non 
acalemeni  lui  comte  ne  lenr  donnerait  aucqn  seconr»,  mais  fecail 
font  son  possible  poar  les  exterminer  :  Çûod  $i  hoc  non feceHtis^ 
veracttët  dico  quim  nun^uam  ampUùs  vés  diUxero  »  9ed  ito» 
Irifoot  inquibuë  potero,  Lm,  Yictorios  réitèrent  néanmoina  m 
posaeisioo  de  Tabbaye  d'Eu»  et  cantiouèceot       vivre .^••t  Ip 
^   réaime  et  la  discipline  de  lenr  oongr^ation.  {GalL  CAr.»  ¥.  À 
col.  29"^  et  294*^  l^e  comte  Jean  y  sur  la  £n  de  ses  |iurs  ,  sadl^ 
vooa  lui-même  a  la  vie  reli^rienae  à  l'exemple  de  son  .père ,  .fU^ 
retira  dans  Vabba^  de  Foucnrmont,  où  il  moomt  l'an  1  i7e.|fc 
0  l>ére  et  le  fils  y  eurent  la  même  sépulture  au  pied  do  eaBelllMV% 

soua  une  tombe  |  oà  Toi^  frava  Tépitaphe  snivante  i 
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Ett  pfttfer  flemîoBf ,  primw  gftgtt  lu|at  aadeM;  ^ 

l-:jus  eral  oaïu.i  JolniooM  iur»  iratatm. 

l:'tliiis  isie  fuit  H^nriri  ,  posiea  fnitcr. 

Hos  Monarhos  gtuuil  Douuao  dotuus  hacc,  pia  maccr* 

Qai  Icf  is ,  tbique  Moia  pro  tsaiif  fratribu  on  •  ' 

"hé  comte  Jetn  ayait  tfponië  Alix  ,  nommée ,  par  Gaîbert  de 
flogent  f  HiusufOB  »  ^arae  de  Smergate ,  et  ÛUt  de  GusUaiimie 
^Aobigni ,  comte  d'Arondel,  et  dont  il  cnt  quatre  BU  et  deox 
Meë.  Lei  llls  dénommés  dens  les  chartes ^  sont  Henri,  (^ui  snît, 
BAoai,  Gailianme  et  Robert. 

.«•,••  •  • 

11170.  Henri,  fils  atné  du  comte  Jew  et  «on  saccesscur\ 
omrtit l'an  1  iâ3 ,  et  fut  enterré  à  Foucarmont ,  laissant  de  Ma«  ^« 
Bjnrr»  se  femme  (morte  en  1 207)  ,  deux  fils  et  une  âlle.  Oo  n'est 
pàs  assuré  du  parti  qu'il  prit  dans  la  revoiicdc  Heuri  aaCourt-^  0 
Mantel ,  contre  Henri  II  son  père  ,  roi  d'AngleU  i  re.  D*nn  côte, 
Raoul  De  diceto  fait  culendrc  qu'il  se  déclara  pour  ce  dcriii<»r  , 
eu  disant  cjuc  le  jeune  prince  ,  par  ressentiment,  lui  avait  ca- 
Icvt?  son  conilc  dès  l'an  1174»  <Jc  l'autre,  Robert  du  Mont 
semble  dire  que  ce  dépouillement  était  un  jeu  concerte'  entre 
eux  ,  et  que  ^e  ronite  d'tu  e'iait  rc'ellenncnt  dans  les  intc'rt-Ls 
du  fils  rebelle.  C'e^t  aussi  ce  c|u'assure  positivement  Benoit  de 
Pcterborougli.  ^ 

Ce  fut  sous  le  gourernemeut  du  comte  Henri  que  Saint- Lau- 
rent ^  archevêque  de  JDnblin ,  étant  vana  en  France ,  mourut  en 
In  ville  d'Eu  et  ftil  enterré,  le  14  novembre  ii8r  »  dans  IValiM 
Notre-Dame.  Ayant  été  canonisé ,  Tan  iai6«  il  devînl  ¥tiiiwr| 
4i  cilte  ^liie  «ven  la  Mèw  delJie«. 

RAOUL 

* 

1 183*  Raovl  V^^  fils  ainé  de  Henri  II  et  aott  snccestaur  dana 

jan  âge  assez  tendre,  ne  survécut  à  son  père  que  trois  ans»  éteat 
jDort  en       >  un  an  apçef  Gqi  »  son  Qrefe, 

»  * 

ALIX  MT  BAOUL  H  ,  ait  n'ISSOUDUlf . 

ii86.  Alix,  sœur  de  Raoul  ^  lui  succéda  an  comté  #£n^ 
^nsî  qu'aux  seigneuries  d'Arqués  et  de  Morter^avec  R^ouk  ni 
1.USIGNAN  ,  dit  d'IssouDUN  ,  son  e'poux  ,  seigneur  de  Mello  ,  ott 
iVlerlou  ,  dans  le  bcauvaisis,  de  Chisai  et  de  Sivrai  en  Poitou» 

de  Raoul  au  roi  ^'Angleterre ,  Henri  11,  son 


Digitized  by  Google 


456  CHIUMiatXIGlft  HttTOAIQIIt 

fsmrtin ,  auîrt  àam  U  cotnUé  à*Em  »  Tao  i  t88,let  wrmm  de  1i 
Fraoce.  Philippe  de  Dreux ,  éwèqat  de  Beaarais  et  coasîo  da 
roi  Philippe  Au^sle ,  prélat  pliu  guerrier  ^e  soa  tflat  ne  le 

permettait ,  ctanteotre'  dans  ce  pays  arec  UQ  corps  de  troupes , 
y  bràla  le  village  que  Benoit  de  Petcrborousrh  nomme  Blanehey 
<:t  commit  d'autrci  rava|;cs.  Il  paraît  que  Aaoul  demeura  coot* 
tammciit  Gdèle  à  Henri  11  et  à  Richard  ,  son  successeor.  Mais  i 
l'an  I200,  il  prit  les  armes  pour  lluçucs  le  Brun  ,  ion  frère  , 
contre  le  roi  Jean,  qui  avait  enlevé  a  celui-ci  Isabelle  ,  sa  fian- 
cée ,  ail  moment  ou  à  la  veille  de  ses  noces.  II  changea  néan- 
moins de  parti  dans  la  suite  ,  se  fléclara  pour  le  roi  d'Angle- 
terre ,  et  combattit  dans  son  armée,  l'an  1214  i  ^  la  bataille 
de  Bouvines.  Le  roi  Philippe  Auguste  le  punit  de  sa  félonie  en- 
vers lui  par  la  coiitiscalion  de  ses  terres.  N'ayant  plus  rien  en 
France  et  ne  pouvant  même  y  reparaître  en  sûreté  ,  il  passa 
en  Palestine,  où  il  se  distingua  par  sa  valeur.  De  là  sVlaai  rendu 
en  Egypte,  il  y  mourut  devant  Damiette  assie'gée  par  les  Croisés, 
nn  commencement  de  Fan  lai^  auplua  tant.  Alix,  après  la 
mort  de  ton  éponx ,  fit ,  au  mois  d'août  de  la  même  année  »  son 
Accommodement  arec  Philippe  Auguste.  Let  seiguenriea  d*4r- 
quea  p  de  D^nencourt ,  qui  rat  depm's  appelé  Neuchâtel  »  et  de 
]Sf  ortemei^y  furent  c^d^es  an  monarque ,  qui  rendit  le  vonlë  d'Eu. 
Alix  termina  aet  jours  le  tt  aeplembfie  I9a7  »  laiisnat  on  ikit. 
qui  suit  * 

RAOUL  III. 

1^7.  Raoul  III ,  fils  de  Raoul  d*Issoudnn  et  d'Alix ,  sncccs- 
•tnr  de  sa  mèréan  cdmté  d'En^  fiit  marié  trois  fois  ,  1*  ,  Tan 
ïaM  ,  e^rec  Jiahi»  »  lUle  d*Eudes  III  y  dnc  de  Bourgogne  ; 
a®  avec  Yolaudb  ,  fille  de  Robert  II ,  comCe  de  Dreux  ;  5*li|ree 
pBiupFBTTXt  fille  de  Simon  de  Dammartin ,  comte  de  Ponthîen. 
Le  second  mariage  produisît  une  fille ,  qui  suit  :  les  deux  «ntiree 
lîireAt  stériles.  Philippette  survécut  h  lUonl  et  se  maria  ta  se- 
condes noces  é  9noul  11 ,  sire  deCoQci. 
• 

MARIE  D'ISSOUDUN  ct  ALFQMSB  DE  BRISMNE. 

M^aiK  ,  iille  de  Raoul  III  et  son  hériiiire ,  porta  le  comte 

d'Eu  dans  la  maison  de  Brienne  par  son  mariage  avec  Alpo^iss 
nE  Brienne  ,  dit  d'AcKE  ,  qui  se  qualifiait  comte  d'Eu  dès  l'an 
1249  Canpe  sur  Joinville,  p.  9?.),  et  qu*on  voit  grand-rbam* 
brier  de  France  en  1  '.'58.  Alfonsc  était  fils  de  Jean  d$  Brienne  , 
roi  titulaire  de  Jérusalem  ,  et  de  Bércngèrc  de  Castille.  Il  nvait 
été  amené  en  f  rance  avec     irères|  iorique  Baudouin  dft  Cour- 
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tcnai,  cmpefenrdcConsUotinôple  ,y  vînt  demander  da  lecourt 
aux  princes  chrétiens.  D  accompagna.  Tan  1*70,  le  roi  saint 
Louis  au  voyage  d*AfHqne ,  et  mounit  devant  Tunis  le  a5  août 
de  cetle  année ,  le  même  îonr  cpie  le  satttt  toi.  Son  corps  fut 
rapporté  en  France  ,  et  inhume  à  Saint-Denis  ,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Martin .  où  l'on  voit  encore  son  épitaphe.  Il  luissa  d« 
son  mariage  nn  nls  qui  suit  »  et  Blanche  abbesse  de  Maubnisson. 
Un  autre  fils,  nommé  Alfonse^qu^l  avait  eu  de  son  mariage, 
^tait  mort  avant  lui»  et  fîit  inhumé  dans  Tégtise  du  prieuré,  do 
Sainte*Catherine  à  Paris. 

0£AN  DE  BRIENNE  I".  * 

1252  ou  environ.  IfAN  db  BmiurNs  succéda  à  Marie  s« 
mère  (morte  vers  Tan  isl52)  dans  le  comté  d*£u.  Il  était  pour 
lors  avec  saint  Louis  en  Palestine  ;  et  là  le  rqy ,  dit,  JoinviUe  » 
fisi  le  comte  d!Eu  che^ier,  gui  estait  encore  ung  Jeune  jow 
^«ftcW.  Le  comte  Jean  mourut  i  Glermont  en  Beauvaisis  Tan' 
1294  ,  laissant  de  sa  femme  B£4Taix  ,  fille  de  Gui  III  de  Cliâ- 
tiUon,  comte  de  SainùPol ,  ûn  fils  ,  qui  suit ,  et  trois  filles  ; 
savoir ,  Isabelle > mariée  i  Jean  II ,  dit  de  Flandre  ,  seigneur  de 
Damplerre  ;  Jeanne,  femme,  i*  de  Raymond  VII,  vicomte  de 
Tnreone  ,  a*  de  Benaud  de  Pcquigni ,  vidamc  d* Amiens  j  Mar- 
guerite ,  fenuae  de  Gui  U ,  vicomte  de  Thouars  j  et  Mahaut , 
•bbesie  de  Blaubuisson.  *  . 

JEAN  DE  BRIENNE  II. 

1 SK14.  Jbaw  nB  BaiBH nmll,  fib  etsnccesseu  r  d  e  Jean  de  Brienne 
ma  comté  d'En,  prétendit  au  comté  de  Guincs  en  vertu  de  son  * 
mariage  avec  JBAiiifB ,  fille  et  héritière  4e  Baudouin  de  Guines. 
J>mn  cette  vue ,  il  r«prit  le  procès  intenté  au  parlement  par  son 
beav-père  pour  Ç^re  casser  la  vente  faite ,  au  mois  4e  février 
1 985  ,  par  le  comte  Arnoul  111  %  du  comté  de  Guines  au  roi 
Philippe  le  Hardi.  Ses  poursuites  ne  furent  pas  vaines  ;  il  obtint^ 
Pan  1^95 1  tt»  adjugea  le  comté  qu'il  revendiquait. 

(Voyes  les  comtes  de  Guines.)  L  an  i3o2 ,  il  fut  tue  à  la  ba- 
taille de  Gowvai  donnée  le  1 1  juillet,  laissant  de  sa  femme  un 
fib  enbas  âge,  qui  suit,  et  une  fille  nommée  Marie,  morte  jeune, 
dont  la  sépulture  est  à  Tabbaye  de  Longuvilliers. 

RAOUL  DE  BRIENNE  1*^  (IV). 

i5oi.  Raoul  ©B-éaiEiWE  1"  succéda  .  Tan  i5o2,  à  Jean  II , 
son  père,  dans  le  comté  d'Eu  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  La 
char^  de  connétable  lui  fiit  conférée ,  Tan  i55o ,  après  la  mort 
àe  <Svher  de  ChâtiUon,  qui  en  était  pourvu.  Il  succéda  >  Fan 
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i53i  à  sa  mèrcdans  le  comte  de  Guines.  Il  signa, Tan  i332,im 
Ifaité  fait  cntrele  roi  de  France  et  le  roi  de  Castille  pourun  secours 
mutuel  de  gens  de  guerre.  Envoyé  dans  la  Guienne  ,  li  reduisil 
Blavcsous  robeissance  du  roi.  Un  événement  functle  leniMiMi 
Bourg  et  SCS  jours  :  l'an  i345CN.  S.),  il  futtué,  le  i8  ja«wr,  f  im 
coup  de  lance  dans  un  tournoi  qui  se  Ht  aux  «ocei  de  Philippe 
de  France.  Raoul  emporta  dans  le  tonWeni  i«i  remU  de  tous 
les  orinces  et  de$  grande  da  rojanme.  (For»  lUoni  h\  eomtè 
de  Guines). 

RAOUL  DE  BllIENNE  II  tV). 

i545.  Raovl  dk  Brienme  II ,  appelé  dans  les  annalea  nmni 
crites  de  Saint-Viceor,  Radulfiii  de  monte  Fulcardi ,  successeur 
de  Raoul  ,  son  père  ,  aux  comtés  de  Guines  et  d'Eu  ,  le  rem- 
plaça de  même  daos  la  dignité  de  connétable.  L'an  i55o  ,  le  19 
iiovcmbre,  il  eut  la  tête  Irancbée  à  Pans,  devauHTiolcl  de 
Nesle*,  par  ordre  du  roî  Jean.  En  lui  finit  la  branche  des  comtes 
d'Eu  de  la  maison  de  Jkienne.  {^Fb/ei  Raoul  II,  conue  de 
Quines»  ) 

^AN  D'ARTOIS ,  wt  SÀNS.T£aa£. 

1^52.  Jean  d'Artois  ,  dit  Sans-terre,  parce  mi*£l  ^1 
d'un  père  proscrit ,  ne.  Tau  i52i  ,  da  Cameox  R^H rAvlM» 
comte  de  Beanroout ,  et  de  Jeanne  dê  V«ois ,  fat  ponma  m 
comté  d'Eu ,  le  9  ayril  i352,  par  le  reî  Jean ,  qui  laveiiMa- 
fisqué  sur  le  connétable  Raotal  de  Bnenne  aores  son  «lécstiM. 
Dans  les  lettre*. palentfef  ^  reniërment  m  don  fait  à  Je«à  4  Ar- 
tois pour  fui  et  tes  hériter»  néa  en  namige  légitime  .  le  aao- 
Barque,  onti«  la  reteniw  de  l'hommage  et  du  droit  de  souve- 
raineléel  de  reatoct,  excepte  la  lAnte  jnftice»  dont  ledit  Jêmm 

Artois  ne  jeuira ,  *t-il ,  que  pendam  ta  vie  ♦  en  sorte  qu  a- 
près  sa  mon  ladiie  haute  justice  retournera  à  perpétuité  au 
toi  et  à  ses  successeurs.  [Mss.  de  Colbert ,  vol.  49'' ,  p-  »  •  )  ^ 
roi  loi  donna  de  plus  la  garde  elle  gouvernement  de  la  ville  de 
»  Péronne.  Mais  lorsqu'il  vint  en  prendre  possession  ,  accompa- 
gné do  duc  d'Orléans ,  il  trouva  les  portes  de  la  ville  fennecs  par 
la  mutinerie  des  habitants.  Bientôt  néanmoins  il  se  les  fit  ouvrir 
de  force» et  alla  s'établir  dans  le  cbâtcau.  Mais  pendant  une 
absence  que  les  affaires  de  Tclat  l'obligèrent  de  faire,  les  Pcrou- 
nais  se  soulevèrent  de  nouveau  ,  pillèrent  les  maisons  de  ceux 
qui  lui  éUient  affectionnes,  et  assiégèrent  la  comtesse,  sa  femme, 
et  ses  enfants  ,  dans  le  château.  Le  comte  ,  à  cette  nonvelle  ne- 
cdurnt  a  Péronne  ,  et  par  sa  seule  présence  dissipe  les  fiitttînt. 
Le  roi ,  pour  les  cliâticr,  supprima  la  commone  de  Féronne. 
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r/rRl  ce  que  nou.^  apprennent  des  Icllres  du  roi  Charles  V,  datées  ' 
cJii  <^  janvirr  1 5(18  (V.  S.)>  par  lesquelles  il  rétablit  leur  commune, 
cl  /fv  resiiiue  à  leur  bonne  famé  et  renommée  et  à  leurs  biens. 
{Jrch.  de  PH6iel-dp-Ville  de  Pèronne  y  cote  24»)  La  femme 
du  comte  Jean,  qu'il  avait  épousée  par  contrat  du  it  juiltrt 
i555.,  était  Isabelle,  fille  ae  Jean  1",  vicomte  de  Mclun  , 
comfc  de  Tancarville  ,    gran4- chambellan  de  France  ,  veuve 
de  Pierre  de  Montpcnsier,  comte  de  Dreux»  et  dame  douât' 
rière  de  Saint- Valeri  en  Caux  et  d'autre»  lieux.  Par  son  premier 
contrat  de  mariage,  Isabelle  ,  sa  mère  ,  dame  d'Antoing  et  d'Epi- 
noi,  lut  avait  assuré  la  somme  de  douze  mille  livres  ,  dont  elle 
n'était  pas  encore  remboursée.  Ce  fut  le  sujet  d'un  procès  qu'in- 
tenta le  comte  Jean  à  Hugues  de  Melao,  son  beaii-frère,  seigneur 
d'Aoioing  et  d'£pinoi.  Le  roi  Jean ,  ayani  pris  connaissance  de 
cette  contestation  ,  engagea  les  partiéè  \  faire  un  accommode- 
ment, qu*il  scella  de  soo  aotorité'  ifM  l€tirê|  données  à  Mon* 
ceau  ,  pré»  de  i^oii^Saint4KiieiiGe ]c  9  iôàars  i554  (V.  S.). 
(Rec*d0  Célbêrt,  vol.  2q  ,  fol.  85.)  L^q  iS56»  le  éjbfinite  d'Eu 
fiitpris  à  UlMtailk  de  Poitien  ei  co^utf  prisôàmer'eù  Angle- 
terre* Pendenl  son  ^sesce  »  les  Anglais  9  ren  i557  ,  se  ren- 
diirent  maftret  du  clkàteao  de  SatnWyaljeri  par  la  négligence  de 
cens  à  qui  la  garde  en  était  coôfiëe.  Xe  connétable  Payant  re- 
pris,  Cbaries  y  daupldn.et  régent  du  roVaame  ,  le  réunît  avec 
ae$  dépendances  ii  la  conroiliie  par'dhfôit  de  copiqibète  et  par 
droit  ne  confilcaUoUi  pour  pomr  |a  '  todit^se  d&roir  Itusé 
p  rente  une  place  de  cette  imporlénce.  Mais  il  h  rendit  au 
eontelean  après  son  retour  aÂngleterre  1  co^nmê  on' le  voit  ' 
par  ses  lettres  du2  naiiSS^-Clttc.  <^Co/^rty  ToL'a7»  'fpl.  2%%) 
Charles ,  h  son  avènement  an  tr6ne ,  lui  ûi  une  auire  gratifica- 
tion en  lui  accordant,  par  lettres  dii  mois  d'août  t5o4  t  mille 
,  livres  à  prendre  sur  les  forfaitures  qu(  écherraient ,  su/ier /bus» 
Jhduris  supervenieniibus»  (Rec.  de  ùùîhert ,  vol.  a8  »  re^.  95 , 
acte  ai  I.)  Le  comte  Jean  servit  l'état  avèc  gloire  sons  trou  rois 
consécutifs  ,  Jenn  y  Charles  V  et  Charles  VI.  Il  accompagna  ce 
dernier,  l'an  i58a  ,  dans  son  expédition  de  Flandres  ,  et  com- 
manda l'arrière-garde  à  la  bataille  de  Rosebèque.  Sa  mort  arriva 
Je  6  avril ,  veille  de  Pâques  de  Tan  1387  {jf.  S.) ,  et  son  inliu- 
nation  se  fit  dans  l'égliso  de  ]Kotre-Dame  d*£d,  où  sa  &mme 
▼int  se  réunir  à  lui  dans  le  mois  de  décembre  i58^.  De  son  ma^ 
riage  il  eut  un  fils  aussi  nommé  Jean  ,  qui  mourut  avant  lui,  à  la 
lleur  de  son  âge  ;  deux  autres  fils  ,  Kobert  et  Philippe  ,  qui  sui- 
vent ;  et  nue  fille,  Jeanne,  mariée  ,  le  la  juillet  i565,  à  Si- 
mon de  Tlionars ,  qui  périt  le  jour  de  ses  noces  daus  un  tournoi. 
Jeanne  passa  dans  le  veuvage  le  reste  de  ses  jours  y  «qu'elle  ter- 
mina Tau  i^ao  au  plui  t6t* 
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ROBERT  il  n  AUTOIS. 

1597,  RoBEBT,  fiU  et  «uccsfscur  de  Jean  d'Artois  au  comltf 
d*£u  ,  survtfcttt  pi^s  quatre  mois  à  son  père  9  étaot  mort ,  le 
sojuiJikl  J587 ,  sans  alliance. 

'  •  PIIIIJPPE  D'ARTOIS. 

Î5B7.  Philippe,  frère  de  Robert  ,  lui  succe'da  au  comte'  d'Eu. 
Il  avait  dcjà  signale'  sa  valeur,  en  i583  ,  à  la  prise  de  Bourbourg. 
Il  ;iccompa<;na ,  l'an  i3i^o,  Louis  II ,  duc  de  Bourbon,  dans  son 
cxpedillou  d'Afrique.  L*an  i'5c)i ,  après  que  l'épec  de  coiine'iabie 
eut  e'ie  olee  ,  par  arrêt  delà  cour,  à  Clissou,  elle  fcjt  donriéo  à 
Philippe  d'Artois  ,  au  refus  d'Enguerand  de  Couci  et  de  Gui  Je 
)a  Tre'moille  ,  à  qui  elle  avait  die'  d*abord  ofTertc.  Il  s*cn  fallait 
liiea  qae  Philippe  eût  la  capacitif  Df^ceasaire  pour  remplir  cette 
cliaripe.  Les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berri,  en  la  lui  procurant, 
consultèrent  moins  le  bienoe  IVtat  que  son  intérêt  propre  elle 
leur.  Le  premier  eut  k  se  repentir  de  son  choix.  I/an  1396»  Fhi* 
lippe  d* Artois  y  ami  de  Sigismond,  roi  de  Hongrie,  qu*il  avnt 
connu  en  France  ^  apprenant  quil  était  menacé  par  Bajaaet  I*', 
empereur  des  Turcs»  détermine  le  roi  Charles  V^l  à  lui  envoyer 
du  secours.  11  partit  avec  le  comte  de  Nevers ,  fils  du  duc  de 
Bourgogne,  à  qui  le  commandement  avait  été  donné,  et  avec  la 
ileur  de  la  noblesse  française,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Turcs 
en  Hongrie.  Soif  imjïrudence  et  sa  prtfsomplion  furent  cnuse  de 
la  perle  de  la  bîitaillc  de  IXicopoli  ,  doniic'e  contre  les  Infidèles  le 
r».8  septembre  de  celle  année.  Il  y  resta  prisonnier  et  fut  envov(f  à 
Bursc  (  quelques-uns  disent  à  x\]icali.so  en  Natolic),  où  il  mourut 
le  i5  juin  de  raniiee  suivante,  dans  le  teins  qu'il  devait  être  mis 
en  liberté.  On  voit  son  tombeau  dans  IVglise  de  Notre-Dame 
clMùi.  Ce  n'est  rien  moins  qu'un  chef-d'œuvre  de  l'art  ;  mais  il  a 
cela  de  singniier  qu'il  est  enferme  ,  dans  une  cage  de  fer,  et  que 
la  ligure  est  sans  casque  et  sans  gantelets,  pour  montrer  que  ce 

f rince  est  mort  en  prison.  Il  avait  épouse,  par  contrat  passé  k 
ans  le  27  janvier  l*an  1592  ,  Marie  ,  duchesse  d'Auvergne , 
fille  de  Jean  de  France ,  duc  de  Berri ,  et  veuve  de  Lonîs  de  Cbâ* 
tillon  9  comte  de  Dunois ,  dont  il  eut  Charles ,  qui  suit  ;  Bonne  » 
femme  1*  de  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers ,  a*  de 
Philippe  le  Bon ,  duç  de  Bourgogne  ;  et  Catherine  ,  fenime  de 
Jeàn  ae  Bottrbon  ,  sire  de  Carenci.  La  mère  de  ces  trois  enfants 
se  remaria  en  troisiènies  noces  ^  le  24  juin  de  Tan  1400,  à  Jean  » 
duc  de  Bourbon. 

CHARLES  D'ARTOIS. 
1597.  Ca4RLEs  y  fils  aioé  de  Philippe  d'Artois  |  devint  son  suc* 
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cessent  en  bts  iffè  an  comi^  d'En.  Dès  qu'il  Art  en  éttX  dt  porter 
les  armes  9  le  roi  Charles  VI  TiHablît  lîeutenant-genëral  en  Nor- 

'mandie  et  en  Guîenne.  Il  fut  pris .  Fan  i4t5 ,  à  la  balaîlte  d'Asio- 
conrt  et  conduit  prisonnier  en  Angleterre ,  d*oii  il  ne  rerint  qnVn 

*  1458.  II  y  aérait  demeuré  encore  plus  long-tems  sans  la  féDtfm- 
site  du  duc  de  Bourbon ,  son  4rère  utérin  ,  qui  paya  sa  rançon. 
Le  roi  Charles  Vil' recouvra  dans  sa  personne  un  sufel  des  phis 
attachés  à  son  senrice  et  à  celui  de  Péfat.  L'an  1440  »  ^  refusa 
d'entrer  dans  la  fameuse  ligue  des  princes,  connue  sous  le  noih 
de  la  Praguerie ,  et  fut  le  médiateur  de  leur  réconciliation  avec  le 
roi,  après  qu'il  eut  dissipé  ce  parti.  Le  comte  d'Eu  suivit  ce 
monarque  eu  diverses  eipéditions,  pHncipalement  dans  celle 
qo*il  fît.  Tan  1449?  Normandie,  où  Charles  d'Artois  et  le 
comte  Saint-Pol  ,  o  la  tote  d*nn  corps  de  quatre  mille  hommes, 
prirent  la  ville  de  Neuchâtel  d*fiUcourt  el  le  château  par  compo- 
sition. Le  roî  Charles  VII,  en  reconnaissance  des  services  de 
Charles  d'Artois,  érigea,  par  lettres  du  mois  d'août  1468,  en 
p'iirie  le  comté  d'En.  Le  roi  Louis  XI  lui  donna  une  nouvelle 
marque  d'estime,  l'an  1465,  après  la  bataille  de  Monlihrri  ,  en 
lui  confiant  le  gouvernement  de  Paris  ,  après  l'avoir  retire  à 
Charles  de  Melun  ,  dont  la  fidélité  commenrait  à  lui  devenir 
suspecte.  Charles  d'Artois  mourutsans  enfants  le  r.5  juillet  ï472 
(  et  non  pas  i^Cyq  ,  coîiime  le  marque  Vignicr  ,  ni  1471  »  comme 
liorte  la  Chroniijue  Scandaleuse  )  11  avait  enouse'  1°  ,  l'an  144^  » 
Jeannk,  fille  unique  de  Philijipe  ,  seigneur  ue  Saveuse  ;  2**,  le  23 
septembre  i/|54,  Hi  lÈnh  ,  fille  de  Jean  de  Melun,  vicomte  de 
Gand.  La  Chronique  Scandaleuse  dit  fauijscmrnt  qu'après  la  mort 
de  Charles  d'Artois  le  comte  d'Ku  fut  mis  en  la  main  du  roi  et 

'donne'  au  connc'table,  à  la  grande  drplaisance  de  monseii^nettr 
le  comte  de  Nevers  ,  frère  de  mondit  seii:n>'ur  le  comte  d'Eu , 
et  qui  après  ladite  mort  cuidoit  jouir  de  ladite  comté  d*£tt  et 
des  autres  terres  dudit  défunt ,  comme  vrai  fnh  ïiier.  * 

]\ous  ne  devons  pas  oublier  que,  pendant  la  c.nplivile'  de  Charles 
d'Artois,  le  roi  d*Angleterre ,  Henri  V,  a^anl  fait  la  conquête  de 
la  Normandie  ,  donna  le  comte'  d'Eu  à  Henri  de  Bourgchicr  ,  qui 
parait  l'avoir  conserve  jusqu'en  Tan  i45o  j  e'poque  où  les  Anglais 
turent  entièrement  chasses  de  rs'ormandic.  Nous  avons  sous  les 
yeux  l'aveu  et  dénombrement  qu'il  donna  «  le  i5  avril  1420  ,  du 
comté  d'Eu ,  tant  en  fiefs  qu'en  membres ,  à  la  chambre  des 
comptes  de  Rouen.  Nous  avons  pareillement  nne  quittance 
de  ce  même  Henri  de  Bonrgchier,  en  date  du  11  août  144^» 

5 ar  laquelle  il  reconnaît,  en  se  qualifiant  comte  d'£u  ,  avoir  reçu 
e  Pierrû  BailU ,  r0ee¥mtr'général  de  Normandie ,  la  somme 
.  de  trois  mille  livres  tournois ,  que  le  roi  notre  sire ,  dit-il 
c'est  Henri  VI  )  ;  par  ses  lettres  données  le  26  juillet  derrenier 
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passé  f  expédiées  par  les  trésoriers  de  Normandie  <;  a  ordonné 
nous  estre  pajée  pour  aucunement  nous  récompenser  de  plu~ 
sieuis  services  par  nous  rendus  audit  roj-  notre  seigneur  y  dcz  le 
penullième  jour  de  mars  derrenier  paSàé  includ  jusqu'au  vingt- 
neuvième  jour  de  j'iin^  aussi  derrenier  passé  exclud.  (  5 .  de 
Poutanieuy  vol.  1118.  )  Plusieurs  de  110*  liistnriciis  n'ont  pas  fait 
ineiiiioti  de  ce  seigneur  parmi  les  comtes  d*£u,  saus  doute  parce 
qa*ilf  ne  1^  regardaient  pas  comme  légitime. 

JEiUI  DE  BOURGOGNE. 

147s.  Jean  de  BoumooOHS»  comte  de  Nevcrs  succéda  à  Cl^rles 
d* Artois  ,  son  oncte maternel ,  dans  le  comte'  d'Eu.  1 1  rnonnil  à 
Keven  1^  ?5  septembre  1491*  D^  son  tenu  la  vilU  4*£u  eseaja 
un  grand  désastre  dont  elle  n*a  jamais  pu  se  relever.  Depaîs  long* 
tema  elle  était  florissante  pnr  son  commerce ,  et  célèbre  par  la  va- 
leur et  la  bardiesse  Je  srs  armateurs.  Dans  la  guerre  que  Louis  XI 
eut  avec  rAnglctcrre,  ils  enlevaient  les  vaisseaux  de  cette  natiou 
qui  transportaient  des  troupes  à  Calais,  cl  allaient  même  attaquer 
les  Anglais  dans  leurs  ports.  Le  roi  d'Angleterre  Edouard  IV  , 
dans  la  vue  de  procurer  la  ruine  de  la  ville  et  du  port  d'Eu  y  fit 
courir  le  bruit  qu'il  allait  faire  une  descente  eu  Nonnnndie  ,  s'em- 
parer de  la  ville  d'Eu  ,  et  y  passer  l'hiver.  Louis  XI  avec  toute 
sa  finesse  donna  dans  le  pauneau.  Pour  ôterà  Edouard  Penvicd'el- 
fecluer  ta  menace  ,  il  ue  vit  pas  de  moyen  plus  sûr  que  de  faire 
réduire  la  ville  en  cendres.  Celle  rtftolnlion  aflreusefiit  exécutée, 
le  18  juillet  1475»  par  Joacliiib  Eckant ,  maréchal  de  Ftaace,  qui 
pour  cet  efiet  te  rendit,  par  ordre  du  roi ,  sur  les  liam  avec  ^pialrt 
cent^  lances.  Le  feu  ayant  été  mis  à  neof  heures  dn  mttin>  00»- 
suma  le  château  et  toute  la  ville,  à  Texception  des  élises  m/m  fu* 
rcnt  conservées*  et  de  quelques  maisons  qu'on  négbgea.  Ce  dé- 
sastre est  traoscrit ,  dit  M.  Expilli ,  dans  les  archives  de  la  ville. 
Celles  de  Dieppe  ,  de  Saînt-Valeri  et  d'Abbe ville  ,  profitàpnaoldea 
débris  de  la  ville  d'£u.  (  Fqf*  Jean»  comté  de  Ncima.} 

£PÎGILB£ET  DE  CLIVES. 

* 

1491.  BvfoiuieRTDiCLèvis,  tbde  Jeanl**,  dttcdeClèv«s« 
et  petit-fils  par  sa  mère ,  EKsahelh ,  de  Jean  de  Bourgogne,  sno» 
céaa  k  son  aieol  maternel  dans  la  comté  df£6y  comme  «ins  ceux 
de  Nevers ,  de  Réthel ,  etc.  Sa  mort  arriva  le  11  novcmbfv  iSiS. 
(       Engilbert ,  comte  de  Neyen.  ) 

CJOAaLES  DE  CLÈVES.. 

i5o6.  CiuaLis  j  fils  d'Eogilbert  de  Clèves  et  son  successeur 
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aux  comtc's  tl*Kn  ,  de  Never$  et  de  R<5lhel ,  mourut  le  27  août 
-1  Sa  I .  (    ^j-,  Charles ,  comte  de  Nevers  et  de  RélheL  )  * 

•    SAANÇOIS  I«r  DE  CL£V£$. 

.  1621.  François  I*"",  Hts et  unique  héritier  de  Charles,  fit  ériger 
JtfU  duché  le  comté  de  Nevers  en  i559,  mourut  le  l3  février  i562. 
(  F'of,  François  I«' ,  duc  dê  Nevûrs,  ) 

PRANçofs  II  me  cLËvn» 

i56a.  François  H,  fils  de  François  P*'  et  son  successeur  au 
comté  d'Eu  comme  au  duché  de^ievers  ,  mourut  sans  enfant*  It 
10  janvier  i663.  (  F'ox»  François  II 9  due  d^  Nevers •  ) 

JACQUES  DE  CLÈYES. 

i5G5.  JacqoUi  lirère  d«  François  II ,  rccneîHtt  tawcMwlopf 
dont  il  ne  jouît  que  jusqu'au  6  septembre  i564f  ^oqot  de  M 
mort.  (  Vojr.  ies  ducs  de  Navers.  ) 

GATHER1NB  DB  CtÈVES. 

i564>  Caturhine  DR  Clèves  ,  sœur  cadette  de  Jacques  ,  née 
l'an  154B  ,  partagea  sa  succession  avec  Henriette  ,  soti  aintfe  ,  qui 
.eut  pour  aa  part  le  duché  de  Nevers  avec  le  comté  de  Kéthel  ,  et 
laissa  le  comté  d'Eu  à  Catherine.  Celle-ci  épousa  en  premières 
Doces  AnToi!ME  de  Cnoi ,  prince  de  Porcien  ,  qui,  s'étant  atta- 
ché aux  Coligiii ,  embrassa  comme  eux  le  calvinisme  ,  et  mourut 
sans  postérité  à  l'âge  de  viugt-six  ans.  Voici  comme  sa  mort  est 
racontée  dans  le  journal  de  l'Ktoile.  «  Le  prince  de  Porcien  , 
ji  jeune  ,  martial  et  guerrier ,  mourut  à  Pans  ,  le  i5  mai  1567  , 
;»  d'une  fièvre  chaude  ,  causée  d'une  colère  mèlëe  d'excès  ,  qui 
;i  Alt  ^'a^ant  joué  à  la  paume  toot  le  long  du  jonr ,  il  fat  mandtf 
»  l«aoiramiTmltries ,  où  le  roi  le  tint  «mus  nenres  découvert 
9  dans  le  jardin ,  k  la  Inné  »  (  le  tems  )  étant  serein ,  et  lui  tint  de 

•  rodes  propos,  jusqu'à  le  menacer  de  la  pert*  de  sa  tête  pour 
^  Cîncfaâmp ,  place  frontière  qu'on  ayail  donné  à  entendre  à 

•  aa  majesté  qu'il  faisait  fortifier  :  car,  étant  rerenn  à  sa  maison , 
.  p  ontré  âê  dépit,  comme  il  avait  le  cœur  merveiUenaement  grand» 

M  il  envoya  quérir  du  yin  et  en  but  trois-qnartes ,  et  mangea  trois 
»  piatelées  d  amandes  vertes ,  et  s'en  alla  coucher  là-dessus  y  gui 
»  Jut  le  poison  ^lion  dit  lui  avoir  été  baillé  ».  Ces  dernières 
paroles  font  allusion  au  libelle  satynque  intitulé  :  la  Légende  de 
dom  Claude  de  Cuise  (  abbé  de  Cluni  ) ,  où  Ton  assure  qu'un 
poniine'  Saint-Barthelemi ,  émissaire  de  dom  CUude  ,  avait  donné 
au  piiace  de  Porcien  nn  breuvage  empoisonné  ^ui  lui  avait  échauffe 

\ 
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le  MHig  ettfoiibU  lai»îiMi.Oe  jeane  seigneur  tftail  esMni  dtfdUri 
de  la  maison  de  Q«iae ,  et  il  en  donna  des  preuves  en  monnuit  i 
car  comme  il  soupçonnait  sa  femme  d'avoir  de  rinclinalion  ponr 
le  duc  de  Guise  (  Henri  le  Balafré  ) ,  illa  conjura  de  ne  point  l'é« 
imnser.  a  le  ne  doute  point ,  lui  dit-il  »  qu'étant  jeune  ,  belle  et 
».  riche ,  vous  ne  sojrez  remariée  après  ma  mort.  Je  vous  laisse  le 
a  choix  des  partis  ;  et  de  tout  le  royaunte  je  n'en  excepte  qu'un 
a  seul  homme  ,  c'est  le  duc  de  Guise.  C'est  l*homme  du  monde 
»  qtie  je  hais  le  plus  ;  et  je  vous  demande  en  grâce  que  mon  plus 
»  grand  ennemi  ne  soit  pas  Théritierdu  plus  précieux  de  tous  mes 
I»  biens  ».  (Le  Laboureur,  addit.  aux  Ment,  de  Castel/iaii,  T.  I.) 
Malgré  une  demande  si  précise,  Catherine  donna  sa  main,  au 
mois  de  septembre  i  Syo ,  a  ce  même  duc  de  Guise.  Elle  avait  été 
huguenote  avec  son  premier  mari  ;  elle  redevint  catbolirfue  après 
l'avoir  perdu  ,  à  la  sollicitation  de  la  reine  Catherine  de  I\Icdicis. 
qui  lui  lit  faire  abjuration  en  la  chapelle  de  Saint-Germain-cn- 
iàye ,  et  lui  servit  de  marraine  dans  cette  cérémome.  La  con- 
duite de  la  duchesse  de  Guise  envers  son  deuii^e  épomt  ne  fat 

eis  à  l'abri  de  la  médisance.  Stint-Mé^rin  /  Tiin  des  mignons  de 
enri  III  f  se  vanta  (  f  en  t578  )  d'avoir  eu  commerce  avec  elle. 
Cette  insolence  lui  coûta  la  vie  :  quelques  {ours  après  il  fut  poi- 

Snardé  par  des  hommes  masqués ,  en  sortant  du  Louvre.  On 
onte  si  ce  fut  par  ordre  du  duc  de  Cuise,  ou  du  duc  de  \f  av'cnne 
son  fràre.  Le  prenver,  ai  l'on  en  croit  Varillas ,  l'abbé  de  Oieîst, 
Baylc»  et  d'autres  modernes,  fît  expier  A  sa  femme  d'une  manière 
moins  atroce  le  crime  dont  elle  était  accusée.  Etant  entré  ,  dit- 
on  ,  sur  les  quatre  heures  du  matin  dans  la  chambre  où  dormait 
Ja  duchesse,  un  poignard  à  la  main  droite  et  une  écuelle  d'argent 
remplie  d'une  liqueur  noirâtre  à  la  gauche  ,  il  la  réveilla,  lui  re- 
procha en  peu  de  nmls  son  infidt'lile,  cl  lui  donni  le  choix  du 
poignard  ou  dn  poison  préparé  dans  l'écuelle  qu'il  tenait.  La  du- 
ciicssc  n'ayant  pu  le  lléchirpas  ses  prières,  prit  le  poison,  l'avala» 
et  se  mit  ù  genoux  sur  son  oratoire  en  attendant  le  moment  qu'elle 
devait  expirer.  Une  heure  après,  le  duc  étant  rentré,  lui  dit  qu'elJc 
pouvait  se  recoucher  et  reprendre  son  sommeil  sans  crainte,  la 
2)otion  qu'elle  avait  prise  u'étautautre  chose  qu'un  excellent  con- 
sommé*, après  quoi  il  l'exhorta  à  se  conduire  avec  plus  de  réserve 
a  l'égard  aes  favoris.  Nous  abandonnons  an  jugement  de  nos  lec- 
teurs cette  anecdote,  dont  Bayle  dit  que  la  preuve  se  trouve 
parmi  les  manuscrits  de  M*  de  Mesmes.  On  sait  par  quel  événe- 
ment funeste  la  duchesse  de  Guise  devini  veuve  •  le  sS  décensbre 
i588 ,  ponr  la  seconde  fois.  Elle  survécut  à  l'assassinat  de  Henri 
de  Guise  jusqu'au  1 1  mai  de  Tan  i635 ,  époque  de  sa  mort  arri- 
vée dans  la  quatre-vingt-cinquième  année  de  son  âge.  Klle  laissa 
de  ce  prince  tin  grand  nombre  d'enûnkU  f  i'eSo^  desquels  cti  le 
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•eol  do«l%ou8  ferons  ici  mention.  {\oy, pour  les  aufresHenti  I*' 
de  Lomin«|  prince  de  Joinville,  ) 

•  CHARLES  DE  LORRAINE. 

i655.  CHAKI.1S  Di  LoRRAiiK,  fils  aloé  de  Henri  I^^f  dae  d« 
Guise  t  et  de  Catherine  de  Clèvet ,  né  le  20  août  1671 ,  succédai 
l'an  i653y  à  sa  mère  dans  le  comté  d'Eu.  Il  mourut  le  5o  sep.* 
tembre  i64u,  laissant  de  HatiiiiiiTTe-CATitBaiNf; ,  duchesse  de 
Joyeuse,  veuve  de  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier» 
Jienri,  qui  suit,  avec  d'autres eofiinti.  (Voyes  /es  princes  de 
JoinyiUe*  ) 

HENRI  DE  LORRAINE. 

1640.  Henri  II,  duc  de  Guise,  ne  le  4  «ivril  i6i4»  succéda  , 
dans  le  comté  d'En,  à  Cliarlcs ,  son  pÎTc  l,'an  i(j()o,  il  vendit 
ce  conitf?  ponr  la  soninic  de  deux  millions  cin(|  rent  mille  livres  à 
^arie- Louise  d'Orléans,  fille  de  Gaston-Jean  I3aptiste  de  France. 
Cette  princesse  en  ûl  don  ,  Tan  1682,  à  Louis*Auguste ,  légitimé 
de  France ,  duc  du  Maine ,  en  f^Eivenr  duquel  le  roi  f  «ouis  XIV , 
•on  père,  rétablit  le  titre  de  pairie  au  comté  d*Eti  par  lettres 
psrtentei  du  S  mai  1 694.  (  Voyes  les  princes  de  Joùwillê*  ) 


XIL 
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COMTES  D'ÉVREUX. 


liB  cliàteâa  d*£rreBi9  dont  la  capitale,  sitiK^e  snr  Ta  rivière 

cl'Ilon,  est  nommée,  d.ms  les  anciens  ;;<^ographe8 ,  Medîofnmtm 
£lmrovtcum  f  ou  y4ulercorurn  ,  et,  dans  les  auteurs  du  moyea 
ftf^e,  Ebroeca,  EbroLcumf  fut  éïigé  par  Richard  l^"^,  duc  de 
^Normandie. 

BOBERT,  Comte  i>*£vaeux»  db  la  Miiaoïr  ds  Normam^i*. 

qSg.  Robert,  fils  de  Ricliard  I'»" ,  duc  de  Normandie,  et  de 
Gonnor,  sa  coiiriibinc  ,  fut  noninit*  premi^T  (  «unie  d'Evreux  par 
ion  père  T  l'an  9*^9.  l^'^  même  année,  Uicliard  lui  procura  l'ar- 
cliev«'*chc  de  Rouen.  «  Ce  prélat,  dit  Orderic  Vital  ,  comblé  de 
]»  richesses ,  se  livra  aux  aflaircs  sc'culières  ,  et  ne  ^'abstint 
9  point,  commue  il  convcaoità  son  caractère,  des  plaisirs  de  la 
»  chair  f  car  il  eat,  en  qualité  de  comte  «  une  femme  nommée 
»  EUrlbtb  ,  qui  lui  donna  trots  fib,  Richard ,  Raonl  et  Gnil- 

laume»  entre  lesquels  il  partagea  son  comté  d'Evrenx  et  set 
Il  antres  biens  patrimoniaux ,  suivant  Tusage  du  siècle.  Maîs« 
n  dans  sa  vieillesse ,  revenu  de  ses  égarcmens ,  il  fut  saisi  d'one 
»  grande  frayeur  à  la  vue  de  la  multitude  des  p€^clle's  gruTes 
»  dont  il  était  charge'.  Pour  les  expier,  il  (it  d'abondantes  an- 
m  m6nes,  et  entreprit  Tedificc  de  sa  cathédrale,  qn'il  avança 
»  beaucoup,  rt  d'mt  il  laissa  l'acherement  à  ses  successeurs.  » 
J7an  1028  f  étant  devenu  suspect ,  sur  de  £(iux  rapports  ,  au  duc 
Robert,  soîi  revcu  .  il  futaîta(^uc  par  ce  prince,  qui  vint  l'assie'gcr 
dans  Evfpux.  Le  nrel.it,  avant  e'tJ  oblige  de  rendre  la  place,  rrtira 
au})r<'s  (lu  roi  Robert,  et  lança  de  là  un  interdit  sur  la  Nor- 
mandie. Le  duc  ayant  reconnu  la  fourberie  d»^  ceux  qui  Pavaient 
l)rouiiIc  avec  sou  oncle,  le  rappela,  le  rétablit  sur  Ronsie'ge, 
et  se  servit  de  ses  conseils  dans  la  suite  pour  le  gouvernement 
dcsouduch«.  Le  couite-archevêque  Robert  mourut,  i'au  lo^j» 
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«▼•ni  PA^oet  s  e^esl  Moàî  qu'on  peul  coocilier  la  ohroiiiqiM  de 
Rouen, ^iiî  met  sa  mort  en  io5(l,  avec  son  épiteplie,  qiii  la 
place  eu  loSy.  (GalL  Chf.,  ï.  XI.)  Des  trois  fils  qu'il  eut» 
conune  on  Ta  dit ,  de  sa  concubine ,  l'âiné  fui  héritier  de  ioii 
comte;  Raoul,  le  second»  dit  J^éte  d'étoupe,  ou  TéU  d*dne^ 
fut  conue'table  de  Normandie;  et  Guiliauiiie,  le  troisièmOi  passa, 
en  Pouille  anprès  da  Robert  Gfuiscardy  qui  lui  fit  de  grandi 
biena. 

RICHARD. 

10^7.  RicRaiu),  fils  ain^  de  l'arcIieTéque- comte  Robert  et 
d*Har)ève>  et  successeur  de  son  père  au  comté  d'Evreux  ,  fotula  , 
Tcrs  Pan  1060 ,  Tabbaye  de  Saint-Saiivmr,  pour  des  filles,  à  ' 
Eyreux.  II  accompagna,  l*an  1066,  le  duc  Guillaume  le  Bâtard  à  la 

conquête  de  rAngIclerrc ,  et  combattit  sous  ses  drapeaux  à  la 
2)ataillc  d'Hiislings.  11  mourut  le  o  de'cemhre  1  067,  et  fut  enterré 
à  fabbavc  de  Fontencîîe ,  dite  de  Saint- V.'iidrilie.  Am.Lv. ,  sa 
première  fcrnuio,  venvo  de  Roger,  seigneur  de  Terni  et  de 
Conciles  ,  lui  donna  Guilînunie,  <|ni  suif:  elAî;iH*s,  froisièine 
femme  de  Simon  l**",  seigneur  de  MonlforL  l'Aniniiri.  Godi  - 
ciiiLDE,  sa  seconde  f«'rnr!ie,  le  fit  père  de  Gotlccliilde ,  ;;M)es>c 
du  monastère  de  S  linl-Sniiveur ,  qu'il  avail  fonde',  comme  ou 
Ta  dit ,  à  Evi  eux.  (iuillaunie  de  Jumiéf^e  dit  du  comte  llicltard 
<j^i\  était  égaleuicut  boa  cbrélicu  et  bou  bommc  de  guerre. 

GUILLAUME. 

1067.  GuiLLAVMSi  fils  de  Ricbardy  lui  succéda  au  comté 
d*Evreaz.  II  avait  combattu  â  c6té  de  son  père  à  la  bataille  de 
Hastings.  Il  eut  part,  Pan  1070,  à  la  distribution  dea  terres 
d'Angleterre  que  le  roi  Guillaume  fit  aux  Normands  oui  Tavaient 
accompagné dans  son  expédition.  Il  revint  en  Normandie  l'an  1073 
(et  non  pas  lonSy  comme  le  marque  on  moderne}»  elfhtnn  des 
médiateurs  de  la  paix  qui  se  fit  entre  le  roi  Guillaume  et  Foulques 
le  Recbin  à  Blanchelande ,  touchant  la  propriété  du  comté  du 
Maine.  Peu  de  tems  après ,  le  monarouc  anglais ,  comme  pour  se 
dédommager  du  bien  qu'il  lui  avait  uit  en  Angleterre ,  lui  retira 
le  château  d'Evueux»  et  y  mit  une  (jamison  avec  un  comman- 
dant à  ses  ordres.  L*an  1084»  au  mois  de  janvier,  il  fut  pris  au 
sie'ge  du  château  de  Sainte^Suzanne ,  défendu,  contre  ce  mo- 
iiijirquc,  par  Hubert,  vicomte  du  Maine.  (Oïdcr.  Vit.,  p.  649*) 
Il  paraît  (jue  sa  captivité  fut  de  courte  durée.  I/an  1087  ,  ajirès 
]a  iiK.if  de  Guillaume  le  Conquéraut,  il  se  remit  eu  posscS'»ioii 
du  ciidicuu  d'Evreux  I  dont  il  cùuâsa  la  garuisou,  ainsi  que  de 
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la  petite  ville  de  Danffo,  m  Veiin  normand.  Il  parait  qiie  Ro- 
bert, duc  de  Normandie ,  souffrit  tranquillement  qoe  GuUanjiie 
se  fît  ainsi  instîce  à  ses  dépens  par  la  voie  des  armes,  et  ^'il  ne 

lui  en  sut  point  mauvais  ^rc.  Nous  TOyons  en  effet  que  ce  comte 
fut  un  des  chefs  de  Tamiee  qu*il  mena  cette  même  année  dans  le 
jnaine,  poor  réduire  cette  province  sous  ses  lois.  (  Ord.  Vit.  , 
p.  674*)  Oullîaume,  ii^ayant  point  d'enfants,  e'Ievail  chez  lai 
une  nièce  nommée  lîertrade  ,  fille  de  son  irere  Simon  de  Mont- 
fort.  Foulques  le  Kcchio  ,  comte  d'Anjou,  épris  de  la  beauté  de 
celle  illle  ,  résolut,  Tan  1089,  de  répudier  la  femme  qu'il  avait 
alors,  pour  l'épouser.  Dans  ce  même  tems,  les  Manceaux  ayant 
de  nouveau  tenté  de  secouer  le  joug  des  Normands,  le  duc  fto- 
Lcrl,  malade  pour  lors,  pria  le  comte  d'Anjou  de  s'entremettre 
pour  contenir  les  Manccaux  dans  le  devoir.  Foulques  le  promit 
au  cas  que  Robert  lui  fit  avoir  la  jeune  Bertrade.  Le  auc  eu 
ayant  ^t  la  demande  au  comte  iTkvrenZi  celni«ci  r^oodtt: 
«  Je  n'en  ferai  rien ,  à  moins  que  voua  ne  me  rendiei  Noyon- 
»  •ur-Andelle,  Cassai,  Cnvant,  Ecouchi,  et  les  autres  terres 
ji  de  Raoul  f  mon  oncle  paternel ,  qn*ott  snmommoit  par  raillerie 
a  Téte  d^ânCf  à  cause  de  sa  cbevelnrOf  et  imon  neveu  «  Guil* 
»  lanme  de  Breteuil ,  le  Pont-Saint-Picrre  ;  car  Robert  de  Cassai , 
»  mon  cousin  y  fils  de  Raoul,  m'a  fait  son  héritier  universel.  » 
Le  duc  accepta  la  condition  ,  et  fit  rendre  au  comte  d'Evreux  les 
terres  qu*il  répétait,  à  l'exception  d'Ecouchi  que  possédait  Girard 
de  Gournai ,  qui  était  de  la  même  famille  ;  au  moyen  de  quoi 
Guillaume  livra  sa  nièce  au  comte  d'Anjou.  (Ord.  Vit. ,  p.  6Ô1.) 
Le  comte  Guillaume  eut,  l'an  T090,  avec  Raoul  de  Toèni ,  sei- 
gneur (le  Coni  lies ,  son  frère  utérin  ,  une  guerre  longue  et 
cruelle,  qui  fut  occasionée  par  des  paroles  ofTcnsaules  tjue  leurs 
femmes  s'étaient  dites.  Elle  dura  trois  ans  avec  tout  racliarnc- 
ment  que  des  frères  ennemis  et  des  femmes  viniiicatives  peuvent 
mettre  dans  leurs  hostilités.  Ce  fut  le  comte  d'Kvreux  qui  l'en- 
tama. Raoul  eut  lonq- tems  le  dessous;  mais  aj'ant  eufiu  r^hicim 
des  secours  du  roi  d'Anclcferrc ,  après  avoir  iuutilenuul  de- 
mandé justice  au  duc  de  Normandie,  il  se  vit  en  état  de  faire 
face  i  l'ennemi.  L*an  1 095 ,  au  mois  de  novembre  9  le  comte 
d'Evreux  fut  obligé  de  lever  le  siège  qu'il  avait  mis  devant  Con- 
ches ;  et,  quehjue  tems  après,  étant  revenu  faire  le  dégftt  autour 
de  eette  place ,  il  fut  mis  en  fbite  par  les  troupes  de  Raoul  avec 
une  perte  considérable  des  siens.  Alors  la  paix  se  Ht  entre  les 
deux  frères  par  la  médiation  des  amis  communs.  Le  P.  Anselme 
se  trompe ,  lorsqu'il  dit  que  le  comte  d'Evreux  tài  fait  prisonnier 
au  siège  de  Couches.  Il  ne  le  fut  point  du  tout  dans  cette  guerre, 
comme  on  peut  s'en  convaincre  par  le  récit  qu'en  fiùt  Ordéric 
.Vital  (p.  66b j.  |Le  généalogiste  a  confondu  avee  le  comte  d*fi- 


Digitized  by  Googlc 


DIS  GOUTBS  s'iVREUX.  4^ 

VTCUTt,  Guillaume  de  Breleuil  ,  son  allie,  qui  fut  re'ellement  fait 
prisonnier  dans  la  dernière  expédition.  Le  comte  d'Evreux  servit 
utilement  le  dite  Robert  contre  le  roi  Gnillaume ,  son  frère  ,  qui 
.Tdulait  lui  enlever  la  ville  de  Rouen.  S'eUnt  réconcilié  avec  le 
monarque'  anglais ,  il  fut  on  det  ohelà  de  l'armëe  oue  ce  prince» 
devenu  rëgcnt  de  ilormandie  pendant  le  voja^  oe  son  frère  à 
k  Terre-Sainte  y  envoya,  Tan  1097,  pour  retirer  le  Vain  des 
mainf  dn  roi  de  France.  L'année  suivante  ^  le  roi  GuillauQic , 
après  avoir  fait  la  paix  avec  ie  comte  d'Anjou,  confia  la  garde 
dela^viUe  du  Mans  k  celui  d'Evreux  et  au  seigneur  de  T Aigle, 
n  parait  ndanmoins  que ,  ^elque  tems  ayant  la  mort  de  ce 
prmce ,  Robert,  comte  de  lleulent ,  fit  perdre  ses  boniies  grâces 
an  comte  d'Evreux,  ainsi  qu'à  Raoul  de  Conches ,  par  les  matH 
vais  offices  qu'il  leur  rendit  auprès  de  lui.  Ils  n'en  demeurèrent 
pas  toutefois  moins  fidèles  4  son  service.  Mais ,  l'an  1 1 00 ,  après 
sa  fin  tragique ,  ils  se  jetèrent  sur  la  terre  de  Beaumont ,  appar- 
tenante au  comte  de  Meulent,  et  y  commirent  tous  les  di^gâts  que 
l'esprit  de  vengeance  leur  suggéra. 

Le  roi  d'Angleterre  Henri  e'tant  venu.  Tan  1104»  an  Nor* 
xhandie  pour  »ire  droit  sur  les  plaintes  que  la  plupart  des 
seigneurs  et  des  prélats  du  pays  lui  avaient  portées  contre  le 
duc  son  frère,  celui-ci,  pour  l'apaiser,  lui  cëda  le  comte  et 
le  comté  d!£vreox.  Guillaume  ,  apprenant  qu'on  disposait  de  lui 
à  son  insu,  conune  d'un  bœuf  où  d'un  cheval,  vint  trouver  les 
deux  princes,  pour  leur  en  marquer  son  e'ionnemcnt,  Ilavi 
néanmoins  de  sortir  de  la  mouvance  du  duc  Robert ,  il  fit  joyeu- 
sement hommage  au  munarque  anglais  «  déclarant  qu'il  ne  re- 
connaîtrait plus  de'sormaîs  d'autre  suzerain  que  lui.  (  Order. 
Vit.,  pp.  702-8140  L*an  1106,  il  se  distingua  dans  l'armée 
royale  a  la  bataille  de  Tinchebrai ,  où  rmfortuné  duc  Robert 
perdit  ses  états  avec  la  liberté'.  D'autres  services  que  le  comte 
d'Evreux  rendit  au  roi  d'Angleterre  ,  lui  acquirent  dans  l'esprit 
de  ro  prince  un  haut  degré  de  faveur.  Mais  l'imprudence  de  sa 
femme,  aux  conseils  de  laquelle  il  defe'rait  trop  aveugle'ment , 
le  fit  déchoir  de  cet  état  de  prospe'ritë.  Superbe  et  envieuse  ,  dit 
Orde'ric  Vital  ,  elle  excita  son  mari  contre  les  courtisans  les  plus 
accrédites,  et  lui  en  fit  autant  d'ennemis.  Elle  fit  plus,  elle 
le  poussa  jusqu'à  de'truire  le  donjon  que  Henri  avait  fait 
élever  dans  Evreux.  Cet  attentat  ne  resta  point  impuni.  Il  fut 
banni,  Fan  1113^  avec  ronfiscalion  de  ses  biens,  et  se  retira 
auprrs  du  comte  d'Anjou  ,  lils  de  Derlrade  de  Monlfort, 
sa  nièce.  Rnppeîë  et  re'Iabli  dnns  ses  biens,  Tan  ïii5, 
oi>rès  qualorze  mois  d'exil,  il  essuya  ,  <|ueUincs  anne'es  depuis, 
un  second  bannissement.  11  rentra  encore  en  grâce,  et  mourut 
dani>  :)es  terres^  le  i «3  avril  iiiS,  saui  laisser  d'cnfaiilft  U'Hel- 
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TKK  ,  son  épouse,  fille  dr  Guillaume  1*\  comte  de  Neven, 
njorJe  l'an  i  r  i  /^.  Ordcric  Vital  l'ait  ijiiisi  le  portrait  de  (  eltc  com- 
tesse et  celui  (l'Isnbelle»  sa  bellc-sœur,  femme  de  llacul  ^I-r 
C%)!icho'>.  Ces  deux  femmes ,  dit-il,  avoicut  cela  de  coiaiumi, 
»  odtre  la  hfiinttf  dont  elles  ëtoicnt  presque  e'galenienl  pourvueà, 
»  «j'i'elles  cloient  l'une  et  l'antre  fort  bahîUardcs  cl  T-indicativo, 
qu'elles  mnitrisoiciit  leurs  maris,  fooloient  leurs  vassaux  e£ 
»  les  teiioiciil  toujours  dans  la  crainte.  Mais  il  y  avoil  celtr 
»  diffc'reiice  «^ntrc  elles,  qu'Holvise ,  adroite  et  diserte  ,  eloit  ci 
»  même  teins  avare  et  cruelle;  au  lieu  qu'Isabelle,  hardie, 
»*  cujoue'e ,  dépensière,  se  faisoit  des  parlisaus  j)ar  ses  nfiamères 
V  agréables  et  sa  gene'rosite'.  Elle  servit  benucoiip  son  épOK 
»  dans  SCS  expéditions  militaires,  et  paroissoit  à  la  téte  de  tel 
»  trou]»es  comme  une  autre  Camille.  »  La  comtesse  Helrue, 
de  concert  avec  son  e'poux,  avait  commencé  un  monastère  k 
]NoTOu-9ur-AndelIe,  où  elle  fnt  enterrée.  Le  comte  GoiilaBtW 
choisit  sa  sépulture  h  Smt* VandnUe ,  auprès  d«  son  pèHb 
Après  sa  mort,  Henri  I**,  roi  d'Anglelerre ,  se  saisit  éa  €omÊi 
d^EvreoX)  an  préjudice  d'Amauri  de  Mootfort,  héMmr  db 
Gaillaume. 

AMAUm  IV  DE  MONTFORT,  wviek  wj  nom,  cqkss 
d'£vakvx  db  i*a  Maisof  ]>b  MomrwoKTm 

• 

Iir8.  Amaurî  IV  DB  MoNYroitT.  fds  de  Simon  et  dWgiiès^ 
soHir  du  comte  GuiHaame,  ne  souffrit  pas  que  le  roi  Ilearî  \m 
enlevât  impunément  le  comté  d'EvrLMiz,  qui  lui  revenait,  à  tîlre 
d^lieritage  ,  par  la  mort  de  son  oncle.  Ayant  mis  dans  ses  ialcrèN 
presipie  toute  la  France ,  dit  Orderic  Vital,  il  assië^^ea  la  viîle 
d'Evreux,  et  la  prit  au  mois  d'octobre  iii8.  Guillaimie  Poin- 
teau lui  livra  erisuile  la  citadelle  dont  il  avait  le  cnmmandeoieiHy 
après  quoi  il  se  mit  à  piller  les  terres  de  l'éjçlise  d'Evreux  ,  pour 
se  venger  de  l'evêque  Audnin ,  qui  avait  dissuadé  licnri  de  lui 
rendre  ce  com(c.  Le  prélat,  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  jeta  un 
interdit  sur  la  ville  d'EvreuK  ,  et  mena  une  vie  errante  l'espare 
d'un  nti,  durant  leipiel  il  laissa  croître  sa  barbe.  Henri,  voyant 
te  niuiiiplicr  le  nombre  des  partisans  d'Amauri ,  lui  fait  otfnr  de 
lui  rendre  le  comté,  à  Texception  du  château  d'Evrcux.  Ceïu!-<i 
ayant  fièremenl  rejeté  celte  ollre,  le  monarque  revint,  au  mois  ' 
iraoùt  de  Tanuce  suivante,  devant  Evreux ,  don',  il  se  rendit 
iniilre,  après  y  avoir  iait  jeter,  avec  la  permission  de  lVvèi|ue , 
des  feux  d'artiiîce  (pii  en  consumèrent  la  plus  i;rande  parLie,et 
surtout  la  calliodraic,  que  Henri  lit  depins  rebâtir;  m  lis  le  ch4- 
tmn,  défendu  par  le*  ucycua  d'Amauri,  Pinlippc  el  Fleuri ,  tous 


Digitized  by  Goo^el 


'CSS  C0MTB8  D^É¥1IEVX«  I^Jt 

Aemfils  dn  roî  Philippe  cl  de  Bertradc,  et  par  Richard  ,  fils 
4bi  frétât  FoaloiMs ,  fit  use  vigoureuse  rcsistaoce.  Comme  1« 
roî  défcspërail  ie  }e  forcer,  )e  comte  de  Blois ,  son  neveu ,  le 
lira  d'embarras  en  lui  amenant  Amaari ,  qui  loi  rftnit  le  cbâieav 
de  bonne  grâce,  an  moyen  de  quoi  la  ])aix  te  lit.  (Orderic 
Vital.)  Quelque  tems  après,  le  monarque  rendit  le  place  a« 
comte.  Mais  y  l'an  ii23>  sVtant  aperça  qu'il  fbnnatt  nne  ligne 
éwtc  le  roi  de  France ,  et  plusieurs  seigneurs  nermands ,  pour 
rétablir  Gnillanme  Cliton  dans  le  dnchtf  de  Normandie ,  il  sur- 
prit  y  dnranl  lliirery  b  vîUe  et  le  cbâtean  d'Eirrens,  dont  il 
donna  le  commandemelit  k  Rannlfe  de  Bayem,  capitaine  très- 
eip^rimentë.  L'an  1124  >  Amanri  sVtant  mis  à  la  téle  de  trois 
tenta  cberalîers  poar  aller  dëUner  le  cbâtean  de  Vatevîlle, 
aiiîégtf  par  les  troupes  de  Henri  »  tomba  »  le  ft6  mars  y  dans  nne 
«inbnscade  avec  sa  troupe ,  dont  une  partie  fut  tuée  et  Tantre  ^ 
ttîse  en  luile.  Amanri  fut  du  nombre  des  derniers }  maïs  il  lut  ^ 
pris  y  à  ouelqne  distance  du  champ  de  bataille ,  par  Guillaume 
de  Grand- Cour  y  fils  du  comte  d'Eu»  qui  lui  rendit  généreuse- 
naent  la  liberté  an  p<^nl  de  sa  propre  fortune,  et  se  retira  aree 
lui  sur  les  terres  de  France  «  pour  éviter  le  ressentiment  du  roi 
d*Angleterre.  Amanri ,  Tan  1  ia6«  fut  de  Texpédition  du  roi  Louis 
^  Gros  contre  le  comte  d*AuTergne. 

L'an  II a6,  nouvelle  réconciliation  d'Amauri  avec  le  roi  d*An* 
çleterre ,  qui  )ai*rendtt  toutes  ses  terres  et  ses  premiers  bonneurs. 
Amauri,  fan  1120,  se  brouilla  avec  te  roi  de  France,  au  sujet 
d'Etienne  de  Garlande ,  sénéchal  de  France  »  oncle  de  sa  femme, 
<|ue  le  monarque  avait  disgracié;  il  osa  même  se  mettre  en 
campagne  pour  lui  faire  la  guerre.  Le  P.  Anselme  dit  qu'il  ne 
prit  si  chaudement  le  parti  de  son  oncle  que  pour  se  maintenir 
dans  la  charge  de  séne'clial ,  que  celui-ci  lui  avait  re'sig;ne'e  contre 
la  Volonté  du  roi ,  qui  avait  exige' d*Etienne  une  démission  pure 

simple.  Mais  tout  cela  est  avnnrc  sans  preuves.  Quoi  qu'il 
^  soit,  Amauri  voyant  que  le  roi  d'Angleterre  et  Thîf)nut, 
comte  de  Clmmpagne,  avec  lesquels  il  s'était  ligué  conlrc  la 
f^rance,  ne  lui  donnaient  que  de  faibles  secours ,  abandonna  la 
P*irlie,  et  se  relira  dans  son  comte  d'F.vrcux  ,  où  il  passa  le  reste 
de  SCS  jours  dans  la  retraite.  Amauri  les  termina  ,  suivant  le 
firasseur ,  l'an  11^7.  Outre  les  exploits  que  nous  venons  de  rap- 
porter de  lui,  Suger ,  dans  le  livre  de  la  de'dicace  de  son  e'glise 
(page  355)  ,  nous  apprend  que,  de  concert  avec  le  roi  de 
France,  il  fil  long-tems  la  guerre  à  Milon,  châtelain  de  Cbc- 
^rcuse,  terre  mouvante  ,  dit-il  ,  de  notre  ëglise  II  avait  cpous*', 

RiCHiLDK,  fille  de  Baudouin  II,  comte  de  Haînaut ,  dont  il 
^ut  sépare',  sous  prc'tcxtc  de  parente',  après  en  avoir  eu  Lu- 
cienne,  marine  à  Hugues  de  Moutlhe'ri  |  sire  de  Creci^  et  seu«« 
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chai  èt  France  ,  fils  de  Gai  le  Rou^,  comte  de  RocktlbrC  ; 
a*  AoNÈs,  fille  d'Ânceaa  de  Garlande»  •énéchal  de  France, 

*  dont  il  eut  Amauri  et  Simon,  qui  suivent,  atrec.d'antref  (pnfnilt* 
(  if^ojres  Arnavri  IV,  sire  de  Muntfort,  ) 

AMAURI  II» 

1 157.  Amauri  II ,  fils  aînë  d*Arnanri  I*' ,  lui  succf'di  au  comte? 
d*Evreux  comme  à  celui  de  Mon  tort.  Sa  mollesst?  Uissa  le  pàyi 
cri  proie  aux  dcprëd.ilions  des  seigneurs  voisins,  et  surtout  de 
Roger  de  Conches.  Ce  britrand  fut  pris  par  le  comte  de  Meiilenl, 
et  jetë  dans  une  etruite  prison.  Il  en  sortit  par  la  mi-diatiou  d*£- 
tienne,  roi  d'Angleterre;  mais  ce  ne  fut  que  pour  recommencer 
•on  premier  genre  de  rie.  Amaprt  mourut  l'an  11 45 ,  suirant  la 
Brasseur  »  sans  avoir  ëttf  niari^.  D'autres  mettent  s^  mort  en 
1 140 ,  avec  plus  de  yraisemblance,  d*après  la  chronique  de .  Bo- 
bert  du  Mont 

SIMON ,  DIT  L£  CHAUVE. 

1 140'  SiMox ,  fils  d'Araauri  I",  succe'da  aux  comtés  d'Evreut 
et  de  Montrorl  après  la  mort  d' Amauri  II,  son  frère.  Il  fut  le 
troisième  de  son  nom  comlo  dr^  Montfort.  Cue  ancienne  en- 
quête, conservée  au  trésor  des  cliartcs  {Refi^ist.  Ô5,  Lei.  iSo), 
nous  apprend  le  trait  suivant ,  sans  eu  marquer  la  d.ite.  tt  Comme 
»  en  tems  du  bon  comte  Simon,  qui  eut  le  comte  d'Evreux  par 
»  partage  des  rois  de  France ,  il  fut  venu  une  si  grande  quaulile' 
w  de  geng  d'armes,  ennemis  du  royaume  ,  eu  la  ville  d'Évrenx» 
»  ao'elle  fut  prise ,  et  tant  qné  ledit  comte  se  retrahtt  en  la  toiir 
»  au  chfttel  d'Evreux';  et  lors  vinrent  les  bourgeois  demonrajM 
a  à  la  porte  du  chAtel  »  et  la  gardèrent  tellement  «  que  par  cm 
»  ledit  châtel  fut  sauvé.  Plusieurs  bourgeois  y  monriMnent  éê 
»  €rim  ;  et  quand  ils  étoient  morts ,  on  les  meitoit  aux  garites, 
»  tont  arm^s,  pour  faire  signe  que  le  châtel  étoit  bien  fuwi*  • 
SimoUy  l'an  1 159,  remit  entre  les  mains  de  Henri  II  »  roi.d'An- 
gleterrct  tous  les  châteaux  qu'il  avait  en  Beauce,  pour  j  mettre 
garnison;  ce  qui  incommoda  tellement  le  roi  Louis  le  Jeane» 

2u*il  ne  pouvait  aller  de  Paris  à  Orie'ans ,  ni  même  k  Etampes. 
*an  1175,  il  fut  fait  prisonnier  dans  le  château  d'Aumale  avec 
le  comte  Guillaume  ,  qui  en  était  le  propriëlairc ,  par  Henri  an 
court  Mante] ,  fils  aine  do  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  contre 
lequel  il  était  révolte'.  Plusieurs  historiens  disent  que  c'était  un 
jeu  concerté  entre  les  deux  comtes  et  le  prince  anglais,  dans  le 
parti  duquel  ils  étaient  secrètement  entrés.  I\Iais  Raoul  de  Diceto 
assure  le  contraire^  et  dit  en  preuve  qu'ils  furent  obligés  de  se 
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ticbeter  comme  de  véritablei  emémis.  Simon  fat  présent ,  Tao 
1177,  à  la  conférence  aue  Henri,  roî  a  Angleterre,  eut  à  Ivri» 
•  le  21  septembre,  avec  le  roi  Louis  le  Jeune,  et  souscrivit,  avec 
plusieurs  seigneurs  et  prélats  ,  le  traité  de  paix  qui  eu  fui  le  ré- 
sultat.  (Hoveden.)  Il  finit  ses  jours  l'an  1181  ,  au  plus  tard.  U 
avait  épousé,  1°  Maiiaut  ,  dont  on  ne  sait  que  le  nom  j 
2"  Amif.tte,  fille  de  Robert  tic  Hcaumont ,  comte  de  Leicester 
{Mona^lic.  Àns^h'c.  y  T.  I,  p.  3i2),  dont  il  eut  Amauri ,  qui 
suit  ;  Simon,  seigneur  de  Montfort;  Gui  ,  seigneur  de  la  Ferlé- 
Alais  Beauce  ,  et  de  Castres  en  Albigeois  ,  tige  des  seigneurs 
de  Castres,  tué ,  le  5 1  janvier  1228  ,  au  siège  de  Vareilles ,  dans 
lecomttf  de  Foix;  Bertrade,  mariée,  avant  1171 ,  à  Hugues, 
-  comte  dfi  Chester ,  morte  en  1  tfti  ;  Perronelle ,  femme  de  Bar-* 
thelemi  de  Roye,  grand-chambrier  de  France;  Guiburge,  OM- 
née  à.  Gni  I*'  de  Lévis  >  baron  de  Mirepoîz. 

A1ILA.URI  m. 

tiBi*  Amauri  III  devint  comte  d'Evreux,  Troisième  du  nom, 
après  la  mort  de  Simon ,  son  père.  Mais  il  ne  jouit  pas  du  chef- 
lieu  de  ce  comté,  parce  que  son  prédécesseur  Pavait  remis 
^ntre  les  mains  du  roi  d'Ant^leterre.  [.e  roi  Philippe  Auguste  , 
l'an  119^»  pendant  la  prison  de  Richard,  roi  d'Ant^Ielerre  , 
«Vfant  emparé  d'Kvreux  ,  cède  la  ville  au  prince  Jean,  frère  de 
Richard,  qui  était  d'intelligence  avec  lui,  et  p;arde  le  château. 
Jean,  Tannée  suivante,  après  le  retour  son  frère,  voulant  re- 
gagner ses  bonnes  ;;râces,  se  rend  à  Evreux  ,  invite  tous  les 
«Ificiers  de  la  garnison  à  diner,  et,  pendant  le  repas,  les  fait 
tous  égorger  au  nombre  de  plus  de  trois  cents  ;  puis  étant  tombé 
sur  la  earnison  avec  le  secottrt  det  bourgeois ,  fl  la  fait  passer  an 
fil  de  répée,  fait  attacber  ans  murs 'de  la  ville  tes  têtes  des  of- 
Ikicrs,  et  part  ensuite  pour  aller  offrir  cette  place  k  son  frère* 
Celid-ci  le  reçoit  en  grâce ,  et  se  rend  par  la  complice  de  son 
Imrrible  perfidie.  Philippe  Auguste,  qui  faisait  alors  le  siège  de 
ITemeuily  accourt' i  Evreux ,  prend  la  ville  d'emblée,*  et  la  met 
€n  cendres.  Il  avait  espéré  d'y  brûler  le  prince  Jean  lui-même  ; 
snais  cet  assassin  s'était  enfui  aussitôt  après  son  crim^-  Amauri 
M  voyant  sans  enfants  ,  céda.  Fan  1200  ,  par  acte  passé  dans 
Je  mou  de  mai  an  Oonlet»  le  comté  d*£vreux  au  roi  Philippe 
Auguste ,  qui  en  avait  conquis  la  meilleure  partie ,  l'année  pré- 
cédente, après  la  mort  du  roi  Richard.  Ce  fut  par  ordre  du  roi 
Jean  qu'il  ut  cette  cession,  dont  il  fut  dédommagé  par  le  don 
^e  ce  prince  lui  fit  du  comté  de  Glocester  ;  mais  la  mort  ne  lui 
permit  pas  d'eu  jouir  ioug-tems.  {MonasUc,  AngL. ,  T.  1, 
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p.  i55.')  Aiuaaiî  avait  épousé ,  i**,  N. ,  fille  de  OmUamner 
jointe  de  Gioce$ter;  a*  Mèliseudc,  fille  de  Hugues  dm. 
GoumaL 


COMTES  D'ÉVREUX 

ns  t<A  MAISON   OB  rHANCE* 

* 

LOUIS  DE  FRANCE. 

« 

Le  roi  Philippe  le  Ilir  li,  par  son  testament,  ay.mt  apantgé 
d'une  pension  annuelle  et  perpeluellc  de  quinze  mille  livres  ,  as- 
signée sur  des  terres  nobles,  Louit ,  $on  fils  ,  né  de  son  second 
mariage  avec  Marie  de  Brabant ,  Philippe  le  Bel,  son  successeur, 
frère  de  Louis  ,  donna  ,  Tan  \3oy  ,  à  ce  prince  ,  par  ses  lettres  du 
mois  d'avril ,  le  coralé  d'Evreui  avec  les  seigneuries  d'Elampes  , 
de  Meulenl;  de  Gien  ,  d'Aubigni ,  et  d'autres  ,  pour  lui  leuir 
lieu  de  cette  pension.  Louis  s'était  distingué,  Tan  i5o4 ,  à 
la  bataille  de  Blou5-ea«Paelle*  L'aa  i5i5,  il  accompagna  le  roi 
IrfOttU  HntÎQ»  «OD  oereu,  daoa  son  expéditioo  de  Randre* 
Le  roi  Philippe  le  Long  ^tigjf,  le  oecaCé  d'firrens  en pairieii 
nar  kurea  oalées  de  Beones  «a  moii  de  jeavier  iSi6  (V«  Su)* 
(«coiiite  LoiiM  moivot  à  Paria  le  mai  iSrg,  etfiiiîolùiméan 
.  Bomiaicaiiu  de  celle  Tille.  Ce  prince  avait  en  parta^  Udwoear» 
raffabilité  »  la^diacrélion ,  l'aaoar  de  la  paix,  il  était  inlhniîl 
droits  de  la  courospe ,  et  ne  cessa  de  les  défendre  contre  les  en* 
Ireprises  de  la  coar  de  Rome*  6a  maxime  était  qo*iui  jrâarufi 
du  sangy  comme  on  parlait  alors ,  m'est  véritabliBmeQl  faaod  qps'ïi 
proportion  qu  il  est  soumis  À  Diea,  au  souverain  ci  aux  lois.  1% 
avait  épousé,  i'aii  i3oi ,  Marguekitb,  fille  de  Pliilippe  d*iino«i^ 
seigneur  de  Couches,  morte  le  24  avril  l'Sn  ,  après  lui  avoir 
donn*'  Philippe,  qui  suitj  Charles,  comte  d'hampes,  qui  mou- 
rut  le  5  septembre  i5^6j  Jeanne»  troisième  feuuuc  du  roi 
Charles  le  Bel 3  Marie,  femme  de  Jeamie  111,  duc  de  firahaot , 
Marguerite ,  mariée  à  Guillaume  XXk^  comle  d'Auvergne^  ei  xi# 
l^oulogne, 

PHILIPPE  LE  BONit  ou  LE  SAGE. 

iSrg.  Philippe,  né  Tan  i3e5,  succéda,  Tan  iSig,  dans  le 
cooilé  d'ÊxreujL  à  Loaia  soa  père.  11  avait  é^^wU,.  Fan  iSsIà 
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(N*  S.),  avec  dispense  du  pcpe  letn  XXII ,  Jiavnb  ,  fille  uDÏqdt 
dn  roi  Louis  Holm ,  âgë«  seulmeiit  pour  ^rs  de  s»  ans.  Cette 
princesse,  au  lieu  du  royaume  de  Navarre  et  du  comt^  de  Cham- 
pagr^e  et  de  Brie»  dast  elle  démit  b^l^r  de  son  pè^ref  n'apporta 
en  doi  ooe  yinwf  mille  livras  de  Mutet  assises  s«f  le  co«i|d 
d'Ani^uIéaMv  avec  cin4|uaate  mille  livres  â  placer  eo  Couds  de 
terrai  eicelaen  vertu  d'uatrailë  fait,  le  37  mars  i5i8  (N.  S.J, 
antre  le  roî  PlâUppe  le  Long  et  Eudes  IV,  duc  da  Boui^gagiii^y 
•ncles,  l'on  paternel»  l'autre  materne) ,  de  Jeanne.  Il  csl  vsai 
^'une  clause  dn  trait<^  portait  que  si  Philippe  le  Long  mourait 
sans  enfants  raâl<»  ,  les  comtes  de  Champagne  et  de  Brie  ,  aillai 
que  lo  royaume  de  Navarre^  retourneraient  à  la  princesse  Jean^iu 
comme  son  propre.  Mais,  le  cas  elatit  arrivé  le  3  janvier  j53l2, 
Charles  le  Bel ,  successeur  de  Philippe  le  Long  son  frère,  refusa 
de  rendre  à  Pliitippe  d'Evrcux  et  à  Jeanne,  son  e'pousc ,  les 
e'ials  qui  devaient  leur  revenir.  Ne  pouvant  lui  opposer  la  force  , 
ils  firent,  l'an  i325  ,  avec  lui  une  nouvelle  transaclion  sur  le 
modèle  de  la  première.  P^nfin,  l'an  i')28,  après  la  nmit  de 
Charles  le  Hel  ,  pendant  la  régence  de  Pliilippe  de  Valois  , 
ils  se  mircul  en  possession  de  la  iNav.Hio  ,  dans  la(juellc 
ils  se  maiutini*ent,  du  consentement  de  ce  prince^  l^e  comte* 
roî  Philii)pe  accoiupacna  cc^te  même  anotfe  Philippe  .  àfi 
Valois,  devMs  roi  de  Frandey  daoa  ion  expédition  de  'Bimài^ » 
.H.  s'y  disUn^  teUement  i  la  LatailU  de  Cassai ,  4|«i<e  io 
.Mnar^ue  fiNinçais  aviaaa  qu'il  lui  devait  la  victoire*  PJuUppe 
et  Jeanne  Art*!,,  le  14  hmas  i556,  'a%'ec  le  rai  de  Fraaœ 
un  dernier  traiié  jpar  Icfuel  ils  oonfiruHÔent  les  nsnonciations 

rJeaane  avait  failesskUCpmU  de  Chaftipagne,  sous  la^condi- 
de  l'indeisL i  1  <'  ({ui.leur  avait  éte*  ass«i>ée..  Le  comte  d'Evreux 
nsareka»  l'an  1339,  .nu  secours  des  villca  de  Camhrai  et  de 
Totiruaiy  ossic'çëes  par  les  Anglais.  11  mourut,  le  16  septemlMpe 
1^4^  «  a  XlfMa,  dans  TAnaalousie,  laissant  de  son  c'pouse 
Charles  ,  qui  suit^  Philippe,  comte  de  Lotigueviile j  Ltoais, 
comte  de  Beaumonl-le-Ro£;cr  j  Jeanne  ,  religieuse  à  Longchamp; 
I»lanche  ,  ninri«;e  au  roi  Philippe  de  Valois;  Marie,  femme  de 
Pierre  JV,  roi  d'Aragon  j  A^nès  ,  alliée  à  Gaslon-Phœbiis  III, 
comte  de  Foix;  et  Jeanne ,  femme  de  Jean  ,  vicomte  de  P%ohan. 
J>a  reine  ,  luei  c  de  ces  enfants  ,  mourut ,  le  6  octobre  1 549  ,  à 
C'»fi flans,  près  de  Paris,  et  fut  enterre'c  à  Saiut-Dcnis.  Cette 
l>iiiK  Cssc  eut  un  attachement  si  tendre  et  si  constant  pour  son 
eptnix  ,  quVlle  garda  son  cœur  dans  son  oratoire  pendant  tout  le 
fiîms  qu'elle  Un  survécut.  (Vo/ez  les  rois  de  ^varrc  et  leî 
a^miiss  de  Champagne,  ) 


fyjS  XBBOROLOGIE  HISTORIQUE 

CHARLES,  BIT  LE  MAUVAIS. 

• 

154S.  CsAmus,  véf  1^11  fSSsy  à  Emoi:»  fiiocédc.  Pas 
'  iS45 ,  à  Philippe ,  son  pêne ,  dans  ce  comtë.  Il  apporte  en  nai»» 
tant  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités ,  lea  «nés  et  les  av» 

très  dans  an  e'mînent  degré ,  que  le  tems  et  les  conjottctares 
'développèrent*  L'an  i549>  il  devint  roi  de  Navarre  par  la 
mort  ne  sa  mère.  Le  manage  de  Blanche ,  sa  sœur ,  qui  se  fit 
la  même  anne'c  avec  le  roi  Philippe  de  Valois  ,  fut  le  lien 
d'une  e'troile  union  entre  ces  deux  princes.  Le  monarque  fran- 
çais étant  dccede  l'anne'e  suivante,  Jean ,  son  fils  et  son  suc- 
cesseur ,  hcrita  de  ses  scntimeitts  pour  le  roi  de  Navarre  ,  qu'il 
nomma  ,  l'an  i55i  ,  son  lieutenant  en  Languedoc.  «Il  y  a  preuve, 
)>  dit  Phistorien  de  cette  province  ,  qu'il  exerça  cet  emploi  pon- 
»  dant  cinq  mois  avec  une  autorité'  presque  absolue  ».  La 
France  était  alors  divise'e  en  Lieutenances  de  Roi  ^  comme 
elle  l'est  aujourd'hui  eu  gouveniements  ;  avec  cette  diffe'rcnce 
qne  le  pouvoir  d'un  gouverneur  de  province  ne  ressemble  en 
rien  à  celui  qu'exerçaient  les  lieutenants  de  roi  :  ils  comman- 
daient les  années  $  ils  accordaient  des  priviléÉss  ans  villes 
et  anx  particuliers ,  dea  lettres  de  noblesse  »  de  gcAce ,  de 
•xémission ,  d'état de  répit  j  quelqnefitis  même  ils  ordonaaiefti 
des  lev^ees  de  deoieit  dans  l'étendae  de  leurs  déjparteawnla. 
'Revétn  de  cet  emploi»  Charles  assiéga  ,  œlie  même  année-, 
Montréal  d'Agenois  snr  les  AngUûs ,  et  Ibrtîllaittoissae.  L'tei 
i555,  an  mois  de  fe'vrier  (et  mm  pas  i55i»  comme  le  marqae 
le  père  Anselme  ) ,  le  roi  Jean  »  ponr  se  l'attacher  imriola- 
blême nt  »  lui  fit  éponser ,  an  Vivier  en  Brie  ,  JsAinrc  sa  fille 
-aioée  du  premier  lit.  Mais,  par  une  imprudence  que  la  polf- 
tirpie  no  peut  excuser  ,  il  corrompit  presque  en  même  tems  le 
prix  de  cette  faveur  en  donnant  au  connétable  Charles  de  la 
Cerda  le  comte  d'i^ngoulerae  ,  sur  lequel  était  assise  la  rente  de 
quinze  mille  livres  que  les  rois  Philippe  le  Long,  Charles  le 
Bel  et  Philippe  de  Valois  avaient  assignée  à  Jeanfic  ,  mère 
du  roi  de  Navarre,  pour  indemnité  du  comte  de  Champagne, 
(  Voyez  la  fin  des  comtes  de  Champagne.  )  L«  Navarrois  , 
irrite  de  cette  préférence  ,  fait  assassiner  le  connétable  dans 
son  lit,  le  8  janvier  i554  (N.  S.  )  ^  a  l'Aigle^  immédiatemetit 
•après  qu'il  eat  reçu  l'investiture  du  don  qui  lui  avait  été  fiut. 
Le  roi  Jean  ,  dans  l'impuissance  de  punir  cet  attentat  ^  prend 
le  parti  de  le  pardonner.  Il  fait  plus  t  apprenant  que  le  roi  de 
Navarre  est  en  voie  de  traiter  avec  les  Anglais  ,  m  lui  députe 
le  cardinal  de  Boulogne  et  le  duc  de  Bourbon  pour  lui  proposer 
tto  reiçplacemeat  en  fonds  de  terres  de  la  rente  çn'il  avait  so^ 
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le  comté  d*Aag«wIéme  »  et  une  attiette  de  te  dei  de  sa  femme. 
Les  deux  commimiret,  ptr  accord  coocln  le  sa  fôvrier  saivent 
•à  Mantet,  lai  délaÎMenl  au  nom  du  roi  le  comté  de  Beanmoni" 
lo-Roger ,  let  ckâlaUemes  de  Concbe«  et  de  Bieteuil ,  le  Coten- 
lÎD ,  Pont^AodeBMr  y  et  let  vicomtës  de  Yalognet,  de  Coutances 
et  de  Oarentan ,  avec  nn  échiquier  ou  cour  souveraine  ,  telle 

fao  'la  pOMëdaient  ki  anciens  ducs  de  Normandie.  Le  roi  de 
rance  témoigne  ton  mécontentement  de  ce  traité*  où  ses  inié» 
réts  étaient  si  peo  ménagés.  La  rupture  continue  entre  les  deux 
princes.  Charles  se  retire  en  Navarre  ,  d'où  un  second  traité , 
signé  a  Valogncs  le  i  o  septembre ,  le  rappelle  en  France.  La 
concorde  semblait  être  rétablie  entre  les  deux  rois  :  mais  le 
calme  était  une  situation  violente  pour  l'esprit  inquiet  de  Cbarles. 
L'an  i556,  il  séduit  pir  ses  insinuations  le  dauphin  Charles  ,  et 

•  l'entraine  dans  une  conspiration  contre  le  roi  son  père.  Elle 
fut  découverte.  Le  dauphin,  pour  expier  sa  faute ,  dont  il  ob- 
tint le  pardon  ,  attire  auprès  de  lui  le  roi  dcNaVïirrc  à  Rouen, 
où  le  roi  Jean ,  de  concert  avec  son  Bl^  étant  venu  les  surpren-^ 
dre  le  5  avril ,  fait  arrêter  le  Navarrois  et  f envoie  prisonnier 
an  chèteaa  d^Arlei»,  d'où  il  Int  ensuite  transfiSrd  au  chAtetet 

'  d^  Paria.  Telle  fiil  la  source  de  l'immitid  qui  rë^  toujours  v 
d^nis  eiHre  les  dens  Charles.  Le  roi  Jaan  perdit  lui-même  ^ 
sa  Kberid  cette  même  amAi  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  où  il 
fiit  fiût  prisonnier.  L'an  1957»  pendant  le  gouvernement  du 
danphin  «  le  Navarrois  est  élargi,  le  8  novembre  ,  par  Ta- 
dresse  du  seignenr  de  Péquigni  ,  et  se  met|  aussitôt  à  la  tcte 
des  Parisiens  rtfvolltfs*  dont  il  devient  Toracle  et  l'idole,  il 
ose  même  faire  revivre  la  prétention  de  Jeanne  ,  sa  mère ,  au 

•  trône  de  France.  Les  Anglais  «  avec  lesquels ,  pendant  sa  prison, 
Philippe ,  son  frère ,  avait  négocié  pour  lui  ,  flattent  son  am- 
bition ,  et  promettent  de  l'appnyer.  Mais  afSres  avoir  obligé 
le  dauphin  à  sortir  de  Paris  ,  il  en  est  chassé  lui-même  par 
les  chefs  des  factieux  qu'il  avait  mécontentés.  11  couvre  <le 
ses  troupes  les  provinces  de  rintorieur  du  royaume  ,  où  il  avait 
des  intclligencei»  ,  assiège  Paris,  prend  Melun  ,  et  fait  enfin 
la  paix,  le  21  août  1559,  p^r  un  traité  qui  prépare  celui  de 
JHelun.  (  F'oraz  Jean  II  ,  roi  de  France.  ) 

La  mort  de  Philippe  de  Rouvre  ,  duc  de  Bourgogne,  décédé  , 
Fan  i56i,  sans  lignée,  inspire  au  roi  de  Navarre  de  nouvelles 
prétentions ,  nui  fbnt  revivre  les  vieilles  qnerelles.  Arnère-petit- 
fils  du  due  Ronert  II  par  son  aïeule  Marguerite,  première  femme 
de  Louis  Hutin  ,  il  se  porte  pour  héritier  de  ce  ducbd.  Il  fut 
prévenu  par  le  roi  Jean,  qui  s'en  mit  promptemant  en  possession, 
et  le  lit  légitimement ,  parce  qu'étant  petit»fils  de  ce  même  duc 
Boberti  par  Jeanne  sa  mère,  iœnr  cadette  deMargueiitCi  il 
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^Uit  pfat  proebe  d*un  d^grtf*  Mai» le  roi  de  Nevarre  nVuit  ppût 
Al  caractère  à  faire  céder  son  ioCdréi  à  la  justice.  Sur  lea 
nacea  ^'tl  fiiit  de  reprendre  les  armes  »  le  roi  de.  Prence  consent 
-de  cdi) mettre  leur  différent  à  le  décision  da  pepe.  Ce  trait  de 
modération  ne  ie  de'saraae  peink  Comme  on  le  voit  prêt  à 
porter  la  geerre  en  Normandie  »  du  Gnesclia  et  Boucicaat  le 
dt'vniîcrnt  ,  s'emparent  de  Mantes  et  de  Menleol ,  le  défont  eu- 
sintr  n  ('oc)icrcl,  le  iCy  mai  i564»  et  lui  enlèvent  presque  toutes 
SOS  |)l.iccs.  Auié  des  Anglais  et  de  son  descsj)oir ,  il  se  jette  sur 
les  provinces  voisines  de  la  («oire  ,  et  se  rend  maître  de  la  Cha- 
rilc.  Deux  reines  ,  la  veuve  de  Charles  le  Bel,  sa  tauti: ,  cl  la 
vonve  de  Philippe  de  Valois,  sa  sœur,  me'nageot  entre  lui  et 
Charles  V,  devenu  successeur  du  roi  Jean  ,  un  accommodemeut 
cojiclu  le  6  mars  i5()5  ,  par  lequel  on  lui  ce'da  Montpellier  arec 
SCS  dcpeudances ,  en  échange  de  ses  domaines  de  Normandie, 
et  en  attendant  la  décisipn  ou  pape  sor  ie  ducfeé  de  Bourgo|j;ue , 
.dont  par  protiainn  le  rat  Je«n.evatf  îayesti  le  deraifir  de  ats  fib» 
1*^  guerre  s'étant  rMouvelde  ,  l'en  070  ,  entre  Te  Fimnceel 
rAnglelerre ,  le  roi  Edoneid  III  aCtire  dans  son  parti  le  roi  4e 
Navarre,  en  lai  premetlent  la  re^Ulntion  de  la  Cnaoapague,  dte 
la  Bonr^^aj^e  ,  et  de  lena  »les  antres  domaliioe  dlltit,#niVraît 
^déponilld ,  oU  auxquels  ii  prétendait ,  avec  enf^agevieot  de  Inî 
céder  nctaeliemetit  tn  vicoitité  de  Limoges.  Le  teaite  fut  sîi^^né 
À  Londres  par  le  roi  d'Augluterre  et  les  ambassadeurs  du  rni  de 
^l'avarre  le  2  décembre  1^70.  (JMlarlenAe  «  y/^r^ct/.  T>  ly  ceJ« 
i554 — i54i*  )  l>ês  difficultés  ménagées  par  le  roi  a*A«gVelerre 
l<ii-ménie  avant  empêché  l*effct  de  ces  cotiventions  ,  le  roi  de 
Narnrre  prêta  l'oreille  aux  propositions  de  Charles  V,  qui  ,  ca 
lui  renieltanl  ses  domaines  de  Normandie  et  de  Montpellier, 
6'obligea  à  marier  le  dauphin  sou  iils  avec  la  priacesse  de  Na^ 
v^irre.  Le  Navarrois  vint  à  Paris  pour  ratifier  ce  traité.  Ou  le  vit 
«  la  cour  de  France  spectateur  oisif  des  coups.  |^U€  se  portaient 
les  Anglais  et  les  Français.  '  ' 

I.'aii  1578,  sur  des  hruits  vrais,  ou  du  moins  livs-vraisem- 
blahles  ,  de  desseins  fonm's  par  ie  roi  de  Navarre  d'cmpoi- 
Sonner  Charles  V,  et  d'une  nouvelle  alliance  par  lui  coudée 
eyec  l'Anglais ,  le  roi  de  Frebcè  fait  passer  des  troupes  en 
Noruiàndiey  sens  les  èrdras  de  dn  Gnesolin  ,  ponrs'emparet  des 
domehws  e'elios  noie  Jewies  princes  de  Havârre  par  In  nmlin 
lent  mère.  GkarleB  V  se  aert  de  l*eM  de  cet  pnnces  ^  (jne  teo 
Ini  avait  enVnjd,  ponr  reeécntion  de -cette  enleepnenéi  Oa 
e  montre  anv  Nonnends  à  le  téte  de  Tarmée  (rebçaise  »  et  ils 
se  rendent,  il  ne  ftste  pies  au  roi  de  Navarre  que  dierbont^  » 
et  dans  son  désespdir ,  il  le  eède  aux  An|glab.  Rédnit  à  U  Mn* 
v«rre,  il  ne  Vooeopn  iplna  ^ne  de  bontiQS  «mItcés  ,  si  l'Mta 
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croît  les  hisloriens  espagnols,  qui  se  plaignent,  maïs  à  tort  ^ 
de  rihjuslice  pnftertJue  de  la  cour  de  France  envers  lui.  Enfin, 
après  avoir  marie'  Jeanne  ,  sa  fîlle  aine'e,  avec  Jean  le  Vaillant, 
dac  de  Bretagne  ,  il  raonrut  le  premier  janvier  1587.  «  Une 
»  chose  reniarquahle  ,  dit  nn  moderne  ,  c'est  qu'à  la  mur  de 
11  France  ,  on  commença  son  procès  deux  mois  après  sa  mnrl. 
Il  Les  pairs  étant  assemblés  ,  le  premier  huissier  l'appela  a  la 
»  porte  du  parlement.  Comme  il  ne  se  présenta  personne  ,  la 
»  procédure  se  fit  en  règle.  Cette  affaire  fut  appointée  ,  et  n'eut 
»  point  de  suites.  On  ne  cherchait  vraiscmblahicmout  qu'un  titre 
»  pour  confisquer  les  possessions  du  IVavarrois  en  Normandie.» 
I>es  enfants  qu'il  eut  de  Jeanne  de  France  "^on  épouse  ,  sont 
Charles  ,  qui  suit  ;  Philippe  ,  mort  en  bas  âge  par  la  Taule  de  sa 
nourrice  ,  qui  le  laissa  tomber  d'une  fenêtre  en  jouant,  Pierre 
en  faveur  duquel  la  terre  de  Mortain  fut  érigée  en  comté  le 
5i  mai  1407  f  et  non  le  21  de  ce  mois  1401  ,  comme  le  marque 
le  père  Anselme  )  (  Mss,  de  Coislin  ,  n**  i55  ,  fol.  204  ,  r®.  )  :  «t 
^aatre  &iie«.  (  F oyez  Charles  II ,  rai  de  Kavarre.  ) 

CHARLES  II.  DIT  L£  NOBLE. 

t587.  CaiWi  9  4it  le  Noti»B  »  B%  axni  de  CbtrlM  k  Ma^* 
Yaî«,  në,  Tan  i56i  «  k  Erreui ,  empk^ë»  comdm  fo  l'a  via, 
par  le  r«i  Charles  V  pourdë|u»iMU«r      pèr»  d«  ms  domaîoet 

de  France ,  ne  p9rtîcîpl|  pour  un  tems  i  fa  pmiition.  La 
roi  Charles  Yl  (  et  ooo  jtov^i  Charles  V,  ^tmim»  l#  4it  M» 
Yillaret  )iltti  accoi*da  la  jottissaoc^  «ks  tcmi  coD(îs<piées^  Nor- 

BMJodie  et  en  hu^tiàoc.  ^ 

'dç  par  Monseigneur  U  liai  de  France  ,  des  tarmf  quê  90uloé$  - 
içninmdfi  Roj  àwpe  %  tant  en  Langucdoil  comme  en  Langue* 
dçc  ,  not redit  Seigneur  çt  père  (  Charles  V  )•  JU*an  i587  S-Jb 
Charles  d'Evreux  ,  ayant  appris  en  Castille,  oii  il  ëlaUà  k  cour 
du  roi  Jean  son  beau-frère,  la  mort  de  son  père ,  te  rendit  à 
Pampclune  pour  faire  les  funérailles  de  ce  pnoce  et  prendre 
possession  du  royaume  dont  il  était  héritier.  Il  retira  ,  la  mémç 
année,  des  mains  du  roi  d'Angleterre  la  ville  de  Cherbourg  en 
payant  la  somme  de  vingt-cinq  mille  livres,  pour  laquelle  soa 
père  l'avait  engagée  à  ce  monarque  :  mais  la  main-mise  de  sCi 
autres  domaines  de  France  tenait  toujours.  Enfin,  l'an  1404^ 
ne  voyant  aucune  disposition  dans  le  ministère  de  France,  à 
s'en  dessaisir  ,  il  se  rendit  à  Paris,  et,  par  l'eutremise  des  rei-  ^ 
nés  douairières,  il  transigea  de  tous  ses  droits  avec  le  roi  Char- 
les YI  par  ua  traité  du    juia  de  cette  année  ,  dont  Torigioal  • 
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copie  par  les  frères  de  Sainte-Martbe  ,  existe  aa  ttétor  ehuf' 
tes.  Par  ce  traité,  Charles  III,  roi  de  Navarre  ,  cëde  et  trans- 
porte à  Charles  VI  >  roi  de  France ,  et  à  ses  hoirs  ,  tes  comté»  de 

CharnpH^ne  ,  Brie  et  Evreux,  avec  les  seigneuries  d' /Vvraoches  « 

Ponl-Auderaer,  Passi,  Nonuncourt ,  Bcaumoiil-le-Roger ,  Bre- 
tcuil,  Orbec  ,  Caronlnn  ,  Valognes ,  Morlnin  ,  I\offer>t-le-Roi , 
Mantes,  Moulent  j  el  Charles  VI  lui  cède  et  assure  pour  lui  et  ses 
descencl?în!s  douze  mille  livre'es  de  terres  sur  les  sei^^neurics 
de  Bcauforl  en  Champagne,  Soulaines,  No£îe?il-<îur-Seiue,  Pont, 
Bar-sur-Seine,  Saint- Florentin ,  Coulomuiiers  en  Hrie  ,  Ne- 
mours, clc. ,  à  tenir  en  duqhé-pairie  sous  le  titre  de  Nemours. 

Charles  le  Noble  ntoomt  tubitement ,  le  S  septembre  »  à 
Qlite  en  Navarre ,  oh  son  corps  resta  comme  en  dépèt  înaqn'en* 
1529,  qu'il  fut  transporté  à  Pampelune  et  enterre'  le  10  mars  de 
celte  année  ,  dans  rt'f»h'se  de  Sainte-Marie  la  Réale.  Ce  prince 
me'rita  le  litre  de  Noble  par  son  caractère  p;e'ne'reux  et  libéral.  Il 
futadoré  de  ses|sujets,  et n*eut d'ennemi  que  Léonore,  sou  épouse, 
fille  de  Henri  H, roi  de  Caslille. Cette  princesse,  qu'il  avait  épousée 
un  dimanche,  9.7  mai  1*575,  s'étant  brouillée  avec  lui,  se  retira  en 
Castille  ,  où  elle  ne  vécut  pas  mieux  avec  le  roi  Henri  III  ,  son 
neveu.  Une  sédition  ,  qu'elle  y  excita  parmi  les  p;rands  ,  obligea 
ce  prince  à  venir  l'assiéger  au  château  de  Roa  et  à  la  renvoyer 
au  roi  son  man,  qui  la  reçut  et  la  traita  humainement,  oubliant 
le  passé.  Elle  finit  m  fours  i  Fftibpelttlle  le  5  mars  i4i(>i  e( 
T  toi  inhumée  danf  Tédi  se  de  Sainte -Marte  la  Réale.  Onlrë  les 
traits  de  son  mariage ,  Charles  fut  père  de  trois  enibitt  aatnr^i, 
dont  Pâtné ,  nommé  Lancelot ,  fnl  évéquo  de  PampdaM  <t jp*» 
triardie  d'Alexandrie'^  Geofroi  1  le  secovd ,  fiil  comti^  éb  Uor- 
fès  et  maréchat  deTïawrrey  etmonntt  le  8  janvier  1420 }  Jeanne, 
le  troisième  de  ces  enfants ,  épousi ,  Inigo  Gprtès  de  Zanigp^ 
maréchal  de  Castille,  de  qni  sortirent  les  comtes  de  Niera;  9P 
Louis  de  lieaumoiit ,  premier  dn  nom ,  comte  de  Lerin.  (  Vn>jtm 
les  rois  de  Navarre,) 

Uan  i56û,  le  roi  Charles  IX  donna  le  comté  d*£vrcux  à  Fran* 
çois  f  son  irèrc  ,  duc  d'Alençon  ,  après  la  mort  duquel  ,  arrivée 
le  10  juin  i584  I  il  f"t  rénni  à  la  couronne.  Il  en  fut  de'taché  Tan 
1645.,  et  donné  ,  nvec  d'autres  domaines  ,  par  le  roi  Louis  Xlll  à 
Frédéric-Maurice,  duc  de  Bouillon,  en  échange  de  îa  princi- 
pauté de  Sedan.  Mais  ce  monarque  étant  mort  avant  la  consom- 
uîation  du  traité  ,  ce  fut  Louis  XIV  qui  lui  donna  la  dernière 
main  ,  et  le  fit  exécuter  par  ses  lettres  de  ratification  du  mois 
d'avril  i65i.  Fk^dèiuc  -  Mauaicx  ne  jouit  pas  loug-iems  doa 
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fniits  de  cet  échange  ;  car  un  an  après  il  mofinit  #  le  9  toùt^  à 


GoDEFnoi-MAumcB ,  fils  aîné  de  Frcderic-Mauricc  et  son  suc- 
cesseur dans  le  comtë  d*£vreux  comme  dans  le  ducbé  de  BouiU  t 
loa  I  jeta ,  vers  l'ea  1686  >  lea  fondements  én  magnifique  chA-> 
teen  de  Naram,  #ar  U  cire  droite  del'Itoo,  i  one  dôoîf^IîciM 
•nd- ouest  d^Brreus»  Oel  édifice  lut  ainsi  ap]>elé  nom  d*im 
cbâtean  qne  Jeanne ,  fille  de  Lonis  Hntin ,  hëritièfe  dn  royanme 
de  Navarre»  et  femme  de  Pliilippe  le  SaM,  comte  d*£vrenx, 
avait  fait  coustruirc  près  de  celle  ville.  Cet  ancien  château  ne 
tabsiste  plus.  Il  faudrait  un  livre  pour  décrire  toutes  les  bcai|t^ 
du  mwBonm  9  et  ceb  d'aîMcM  ■Teatre  point  dans  le  |plan  dé  cift 
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^Ttf  yimdtunisus  t  •■nt  capitulaires  de  Cbarlet  1« 

Churre  f  tiie  son  nom  de  60D  chef-Keii,  qai  nVlait  qu'un  petit 
chAteao  9  cast^lum  Vimdoeinum^  da  tems  de  Grégoire  de  Tours* 
ie  plus  ancMn  auteur  qui  en  ait  parlé.  (  L.  IX ,  o.  a6.  )  Les  limites 
du  Veodônioii  sont  le  Perche  an  aord»  la  Blaisois  à  l'onent ,  la 
TcNinilia  au  midi ,  et  le  Maine  ou  Mayenne  à  l'occident.  U  est 
compris  aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Rtois ,  et  faisait  partie 
auparavant  de  celui  de  Chartres ,  dont  les  évêques  étaient  mén:e 
autrefois  suzeraius  du  château  de  Vendôme ,  comme  ou  le  voit 
par  une  Ictire  de  Fulbert ,  eVêque  de  Chartres,  e'crite  après  Tan 
1007  à  un  homme  qu*ii  qualifie  noble,  et  dont  il  ne  marque  le 
nom  que  par  la  lettre  R  :  Hœc  à  vobis  exigOy  lui  dit-il ,  secur'» 

tatem  de  meâ  vitd  et  membris  et  terra  quam  haheo  r^e 

uuxilio  vestro  contrâ  omnes  homines  ,  saU'â JiddUtate  Robeni 
(  Régis  )  »  de  receptu  Vindocîni  castri  ad  meum  usum  et  meorum 
jfidelium  qui  vobig  asseemrahunt  Ulud*  (Bouquet ,  T.  X •  p.  447 .) 
Les  comtes  d*Anjou  ,  oui  ponédtifDi  le  Veodlèmots  |aa(|a'à 
Hugues  Capet ,  ëtaient  donc  Tasaani  des  tfrêqnes  de  uartrrs 
pour  le  chêleao  de  Veadtane.  Dn  reste  celoi  k  qui  Ftolbert  éait 
nous  narait  être  on  vicomle  ou  un  châtelain  de  Vendôme. 

LeVend6mois,  pour  le  spirituel,  a  de  tout  tems  été  partagé 
entre  deux  diocèses  ;  la  partie  q«*on  a  depuis  nomme'e  le  bas 
Vend6moîs«  a  toujours  été  comprise  dans  la  diocèse  du  Mans; 
celle  qu'on  appelle  le  haut  Veudomois  appartenait  au  diocèse  dé 
Chartres  avant  l'érection  faite  en  de  l'évéché  de  Bloia^  an* 
quel  alla  a  été  depuis  attribuée* 

BOUCHARD 

BovCHAan       dit  lb  Vieux,  fils  putné  de  Foulques  le  Bon, 
comta  dTAnjou  et  de  Gerberge ,  sa  femme,  suivant  D.  Uouquet , 
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(T«  X»  p.  55o,  n.)  reçul  de  son  père  en  partage  les  terres  dtf  ' 
▼eodéoiey  de  Mtootoire ,  de  Lavardio,  et  d'autres ,  qui  Ibrmèrent 
depois  le  oomtd  de  Vmààmt,  €•  Ibt  im  dsi  pftie  aélés  partisanf 
de  Hngaea  Capet ,  d«e  cl  cMoile  roi  de  ftâMte,  «Tee  leqod  9 
érait  etë  tflere.  Sa  probM,  9m  Ulirti  et  ses  senriees,  lui  mdlf- 
t^ent l'ettiine  el  le  cnefanai  és  cepifoee,  qpaiîemil,!  lafHt 
de  son  coaseil.  Ajnum ,  eonate  dli  Oesbeît,  dtent  Ténor  è  «loorif^ 
le  monarque  fit  epomee  SaiimTR  »  sa  Tetnre ,  à  BoucTtard  ;  et 
en  considération  de  ce  mariage,  il  lai  donna  ^e  oblfteau  de  Meittn, 
et  )e  fit  comte  (i)  de  Baria.  Dem  Mabillon  ajoate  qn'il  lur  conféra 
de  plus  la  charge  de  grand-sénéelMrf  i  que  le  roi  Lotharre  arait 
creVe  en  faveur  de  Geofroi  Grisegonelle,  comte  d'Anjou  et  fl-ère 
de  Bouchard.  Tant  d'honneurs  et  de  richesses  accumule'es  ntrsa 
têle  ne  lui  corrompirent  point  le  cœur  :  il  n'usa  de  son  pouvoir  et 
de  son  crc'dit  que  pour  faire  du  bien.  Voyant  Tabbaye  de  Sainl- 
Maur-des-Fosse's  tombée  dans  le  relâchement ,  il  la  demanda  en 
commende  au  roi,  dans  le  dessein  d'y  mettre  la  réforme.  L'ayant 
oblcnne  ,  il  y  fit  venir  saint  May  eu!  ,  abbé  de  Cluni,  avec  un 
nombre  de  ses  religieux  ,  qui  remplirent  parfaitement  les  inten- 
tions du  comte.  Saint  Mayeul ,  après  avoir  re'tabli  le  bon  ordre  i 
Seint-Maur  ,  prit  congé  de  sa  colonie  qo^il  y  Mmb  ,  et  retournai' 
à  CInai.  Entre  les  biens  otie  donna  Bouchard  k  Saînf*Mnir«  H 
fiint  compter  la  ferre  de  l(eaini*wr>»llame.  Lltcte  de  cette  do- 
nation est  du  xiii*  dea  calendes  de  mai  098 ,  et  sonserit  par  Bon* 
cbard ,  Elisabetb  sa  femme  ,  et  Renend  lenr-fils*  (  Dubois,  ffisi. 
JScel.de  Paris,  T.        691.]  1>     Robert,  fila  et  aucoesaenr 
de  Hugues  Capet,  bënta  des  sentiments  de  son  père  envers  le 
comte  Bouchard.  Eudes  le  Champenois  ^  depuis  comie  de  Aloif  • 
joloox  de  la  fareor  de  ce  dernier ,  entra  sur  ses  terres  à  main 
•rmée  l^an  999 ,  et  loi  enleva  le  ckâleau  de  Melon  pat  la  tfahî^ 


(1)  On  a  Si  cS-defanlfhranîdeiieHaf^  Capet^w  et  prhiea»  h  an  srftf* 

ticmeni  h  la  couronne ,  y  ri'nnil  lecomié  de  Paria.  Cela  ne  conire<lii  pas  ce  qae 
rou«  arancons  ici  d'après  I  .lotcnr  de  la  vie  du  comte  Bouchard  (apttd  da 
Ch«Mie,  Hitt.  franc,  T.  V  ,  p.  116  ),  que  Hugues  Capcl,  lui  ayant  tail  «pou- 

deMdanet  «mme  4»fMa«  apaèa  hû  aMiff  éé)ib 


Bii«bsdi ,  it  ei«a 

donné  le  comte  de  Corbeil  :  in  tfUO  copula  thatamo  rtet/û  Hmgo  Rex  sibi 
jiiif  li  romidcastrum  Milidunum  y  atque  jam  dietum  CorboUum  comiiatnmque 
Parisiacœ  mbis ,  talitcrqut  regalis  contes  efficitur.  Remarquez  cca  mou , 
rwgmUê  êomei ,  qui  ne  peiifeiH  teaber  qoe  ior  Ni  eomi^  de  Hm  et  de  Melon, 
oh  l*ea  M  toit  pin»  que  des  vioMMS  depats  Huenet  Gspet ,  an  Ken  que 
jimpi*an  douzième  siècle  on  a  dc«  comtes  de  Corbeil,  dont  le  domaim»  ne  fttt 

KB  nn  don  de  Hugues  Capet ,  mais  le  douaire  qu'Eli»abeUl  avait  apporté  à 
•nchard  de  son  premier  mariage.  Cet  termes  remplis  comst  oa  lignifiwil  doae 

|>roprMMot^*w  «îesnite  qui  exerçait  eoauM  AaieBant  rant«irité  dn  loi  dsm 
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son  de  Gautbîer ,  gourerneur  de  la  place ,  et  de  sa  femme  ,  qu^ 
avait  corrompus  par  argent.  (  L'abbé  VtlU  dit  qoe  le  désseiQ 
d*£udef  ^M' eVinparaiit  deMehio ,  était  de  sê  ni^eagei''  uné com^' 
■  manicatîoo'  eotre  set  élali  dt  Blois  el  4è  Oham  pagne.  Mais  alo»* 
j^des  n'ëtail  fMa  enceee  comle  ^e  Btois.  )  Kôaçhard ,  pèa  âé 
tgxks  après,  reprit  ||lebÀ  arec  1^  lecim  da  1^  et  do  due  dt 
NoRnaodie.  Egides,  qui  l^y  éUii  enfermé ^  trôn^a  moyen  de 
a^^vader;  mais  Gaulkier  et  sa  femme  forent  pris  etpetidus  commtf 
traltvea»  On  en  y^nt  ensuite  à  une  bataille  y  ou  le  comte  de  Cha» 
pagne  fiit  entièrement  dé£ût»  Bouchard,  étant  parrenu  I  un 
fort  avancé,  quitta  la  conr,  et  se  relira  dans  Tabbaje  de  ^ain^ 
JNanr-des-Fossés  )  où  il  mourut  Tan  1017. ,  suivant  1).  Mabillon  » 
4gé  de  quatre-vingts  ans.  La  petite  chronique  de  Saint-Denis 
met  sa  mort  en  Tan  1007,  et  le  ne'crologe  de  Tabbaye  de  Ven- 
dôme en  marque  le  jour  au  26  février.  Il  eut  de  son  mariage 
deux  fils,  Bouchard ,  vicomte  de  Melun  ,  mort  sans  li^ne'e  avant 
son  père,  et  Renaud,  qui  suit;  avec  une  fille,  Elisalîetb  ,  dite 
aussi  Adèle,  femme  de  Foulques  Nerra  ,  coinlc  d'Anjou.  Quel- 

3ucs-uns  lui  donnent  pour  troisième  fils  Genrais,  qui  fut  e'vcquc 
u  Mans  ;  mais  il  est  certain  que  Gcrvais  était  de  la  maisou  dos 
seigneurs  du  château  du  Loir ,  et  non  de  celle  des  comtes  de 
Vendôme» 

RENAUD. 

loi 2.  REWArn,  fils  de  Bouchard  le  Vieux,  était  évêqae  de 
*  Paris  à  la  mort  de  son  père  ,  auquel  il  succëda  dans  le  comté  de 
Vendôme  et  la  terre  de  Melun,  Il  parait  que  ce  prélat  fit  de 
longs  et  fréquents  séjours  à  Vendôme.  La  forêt  de  Gatines  occu- 
pait un  grand  terrain  dans  ce  pays  :  il  la  fit  défricher  en  p;r.inde 
partie  ,  et  y  fonda  plusieurs  villages,  tels  que  ceux  de  Pnjnai, 
ait  autrefois  Ville«r£véque ,  de  Moutbodon,  de  Villedicu ,  de 
Ferrière»  etc.  {CartuL  de  Vendôme  »  charte  ^/fi^)  Ce  prélat 
finît  MS  jours»  anÎTaut  la  petite  chronique  de  âaint-DenU|  \$ 
6  janvier  de  l'an  iai6. 

JkbÊLE,  BODON,  BODGÛARD II ,  et  FOULQfJES  l^OISOIT. 

AuM»  seconde  filtè  (  et  non  ^  fiHe  unique  »  comme  le  dit 
Ordëfîc)  de  Foulques  Nerra ,  comte  d*Anjeu«  et  d'Bliaabeâi». 
succéda ,  par  le  droit  die  sa  mère  ,  dans^  le  comte^  de  Yendftme» 
i  révô^no  Renaud  ton  oncle.  Elle  était  mariée  ponr  lors  k 
BonoiT ,  ou  Ebobs»  fils  de  Landri,  comte  de  Nerers,  dont  elle 
eut  quatre  fils,  savoir,  Bouchard ,  qnt  sait;  Foulques #  qui  viei^ 
én  ensuite^  Gui»  à  foi  on  donna  peur  ton  apanage  dea  tent» 


Digitized  by  Google 


DES  C01IT€8  p  FUIS  DUCS  ,  DE  TENDOME*  4^5 

ritHte «Uns  le  vois! nage  du  BUUoîi  et  b  TettVaiDe  ;  ti  Hagucs, 
surnommé  Duàlûilus  9' ioudilenr ,  k  ce  qu'oa  croit,  4e  la  ritle 
de  Motitdoiibicatt^el  tige  de  la  maison  de  ce  nom»  laquelle  s^st 
fondue  dans  celle,  des  Ticooiles  de  ChAWauduo.  Bodon  e'iant 
mort  avant  sa  f^mme  (  on  ne  sait  point  en  quelle  aonëe  ) ,  Adèle 
a'associa  son  fils  aine',  Bouchai^d  II,  après  Savoir  fait  revenir 
d'Angers  ,  où  il  c'iait  e'icvé  sous  les  yeux  de  Foulques  Ncrra  , 
son  aïeul.  Le  décès  de  Bouchard  II  prévint  encore  celui  d'AdMe 
sa  mère,  qui  lui  substitua  Foulques,  son  second  fils  ,  de  manière 
toutefois  (ju'elle  retint  pour  elle  la  moitît'  du  comte'  ,  et  voulut 
que  Foulques  lui  fût  subordonne  pour  l'autre.  Mais  Foulques  en 
usant  mal  avec  sa  mère  ,  elle  vendit ,  pour  se  venger,  Wni  io5i 
au  plu»  tard,  à  Geofroi  Martel  ,  son  frère,  non  la  moitié  seule- 
meot  du  comltf  de  Vendôme ,  comme  le  disent  les  mdderncs  ^ 
mais  ce  comU  tout  entier  :  Eiqus  homonm  Vindoùni  totum 
SX  îmtêgrQ  vmMUl,  (Bouqnet,  T.  XI,  p.  3i,  D.) 

GBOFROI  MART£L. 

io3i  au  plus  tard.  GiopaOi ,  fornomin^  MAarsti  à  cause  de 
sa  valeur ,  fils  de  Foulques  Nerra,  comte  d'Anjou,  et  d'Bilde* 
garde  ,  ne'  le  14  octobre  1006  (et  non  1007  ,  comme  le  marque 
le  carlulaire  de  Saint-Aubin  d'Angers)  ayant  acquis  d'Adèle  > 
sa  sœur  ,  le  comte  de  Vendôme  ,  se  rendit  auprès  de  Henri  I'*"", 
roi  de  France,  pour  en  recevoir  de  lui  Pinvesliture.  Foulques, 
«on  neveu  ,  se  vit  ainsi  dépouiller  sans  se  mettre  en  devoir  de 
de'fcndre  son  lieVilage  ,  ce  qui  lui  mérita  le  surnom  d'Oison  , 
Anserculus.  Gcofroi  nViait  point  sans  domaine  avant  cetle  ac- 
quisition. Foulques  Nerra  s*êtant  rendu  maître  de  Saumur,  l'an 
1026,  lui  en  avait  fait  présent  ;  et  ce  don  occasiona  ,  dit  l'his- 
toire manuscrite  de  Saint-Floreut  de  Saumur,  bien  des  révolu* 
tioBs.  parmi  les  liabitaiitt  de  eette  ville  ;  car  GeoGrot  déponillfi 
lea  QDs  pour  enrichir  Its  antres ,  et  Talibaye  même  de  Saint* 
Florent  ne  fui  pas  ciiempte  de  aes  Teialiens.  Geofroi  fonda  ^ 
IVa  io5a,  celle  de  la  Trinité  de  Vendôme  ^tcc  la  comtesse 
Agnès  ,  sa  femme ,  veave  de  Guillaume  ¥«'  duc  d'Aquitaine  » 
^a^il  ayail  ëpousëe  le  i  «"^  de  janvier  de  Tannée  précédente.  Ce 
mariage  contraire  à  la  discipline  du  tcms ,  les  dena  époux  e'iant 
parents  dans  un  degré  prohibé  pour  lors,  indisposa  confre  Geo* 
froi  le  comte  Foulquies  son  père. 

L'an  io54>  guerre  entre  Geofroi  et  Guîllaome  VI  ,  duc 
d'Aquitaine.  Elle  avait  pour  objet  U  Saiiitonge,  que  Geofroi 
pre'lcrulail  lui  appartenir  du  elicf  de  son  aïeul.  L'c've'nem'»nt 
n'en  fut  point  douteux.  Geofroi  battit  le  duc  d'Aquitaine  pres^ 

de  lUoncoutour  le  qlq,  septembre  jlo54#     fit  prisoimier^lè  ii» 
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de  chaines  ,  et  YmArtDâ  dana  uoe  prîaon ,  fi  deflWMf  Irali 
ans  et  demi  ou  environ.  Durant  cette  captîrilë,  le  comte  et 
la  comicste  de  Yendàme  etercèrent  tonte  Tautontë  ducale  dnqi 
rAquitaine,  comitieil  paraît  par  divers  actes.  Geofrei ,  l'an  i  o3&p 
relâcha  le  duc  ,  au  mois  de  mars,  moyennant  une  rançon  consi* 
dcrable  en  argent  ;  et  la  cession  des  comtes  de  Saintes  et  de  Bor- 
deaux. Le  comte  de  Vendôme  était  pour  lors  brouillé  à  l'eicèa 
avec  son  père.  Ce  vieillard  ,  indigne'  de  la  conduite  insolente  da 
son  fîls  envers  lui ,  ranima  son  courage  et  leva  des  troupes  pour 
le  mettre  à  la  raison.  Il  le  poursuivit  avec  tant  de  vigueur  et  de 
persévérance ,  qu'il  le  réduisit  à  venir  lui  demander  pardon  » 
une  selle  de  cheval  sur  le  dos.  Foulques,  le  voyant  prosterné 
devant  lui ,  dit,  en  lui  mettant  le  pied  sur  le  cou:  7»  es  vaincu^ 
tu  es  d§n€  enfin  vaincu,  Oui,  répondit  Geiffireî,  je  le  suis 
par  mon  père'i  msUs  peur  tout  autn  fe  suis  ifS^iiÊçiiie.  O0Êê 
repartie,  égaleiiieiil  noble  et  retpaetnenfe ,  jeîiM  à  la  fioatwitf 
du  suppliant ,  désarma  le  pere  et  le  réconcflia  paHaitemasftacfaa 
aon  fila.  (fFillêlm.,  Maùneié.^  L.  5,  p.  97.) 

Geofroi  Blaitel»  Tan  1040,  avant  achevé  la  conatroclMNi  de 
.IVgliie  de  la  TfintWf  an  fit  cëlébrw  la  dédicace  aVéb  k  pl«a 
grande  aoienntté.  La  cbarte  qui  ftat  ifipëdiëe  à  ce  avjet  par  set 
'Ordres ,  et  qo*il  aaotcrmt  arrec  let  perlonnes  lèt  pfan  ^oaiifiéet^ 
présentes  â  cette  cérémonie  poni*  en  cotiserrêr  lé  souTtsnir, 
rcrtferaaé  aussi  la  fondation  de  00  monastère  ;  ce  qm  a  (àit  croire 
ianssement  à  plusieurs  modernes  qu'il  n'arait  été  commcncif 
cju'en  1040.  Cette  vn^me  année,  Geofroi,  de  concert  avec  son 
éponîc ,  fonda  la  collégiale  de  Saint-Georges  dans  l'enceinte  du 
château  de  Vendôme  ;  et  depuis  ce  tems,  le  cri  de  guerre  des 
comles  de  Vendôme  fut  saint  Georges.  La  mort  du  père  de 
Geofroi  Martel,  arrivée  dans  ces  entrefaites^  loi  oavrit  lasuccea- 
tion  au  comté  d'Anjou. 

I/an  1046,  Geofroi  Mârtcl  et  sa  femme  vont  rendre  visite 
au  roi  de  Germanie,  Henri  III ,  et  à  la  reine-  Agnès ,  son  épouse, 
fille  de  la  comtesse  Aj^nès  et  de  Guillaume  V,  duc  d'Agnitainef 
aon  premier  mari.  Dans  cette  entrevue  qui  se  fit  i  Gosfar  eii 
Saae ,  le  roi  de  Germanie ,  à  la  conr  dnqnét  Fenalqote  TOUe» 
a*^t  retiré  ,  parla  ai  effieaeametti  en  ai  fiiTenr  à  GcoM; 
qu'il  rengagea  è  loi  rendre  la  moitié  dn  comté  de  Yeniàmi» 
lie  GoUar,  Geofroi  etaa  lemme  accomj^agnèrenl  le  rot  et  h 
reine  dana  leur  vojage  d^Itaiia  f.  ol  astialerent  à  leur  comnn* 
nement  fmpHM,  qui  ae  fit  à  Rome  Te  jour  de  Noël  de  la  mima 
année.  S'étaat -enênite  avancés  jusqnPan  mont  Gargan  dans  la 
Tonitle  9  ili  reprirent  la  route  de  France ,  rapportant  de  leur 
▼ojage  diverses  reliqnea  dont  Henri  III  lear  avait  fait  présent, 
^ .  ai  «ntr'aoïret  no  petit  raée  d'ma  espèce  da  ctiâtal ,  conienanf , 
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ft'ee  ^oTImI  prt!lct^«*lt  i  tme  larnqîe  de  .Notre  Sei^cur.  Hieoi^ 
ttniit  ce  ^aee  ^e'Nhker  ;  ëvégn^  de  Frisingue ,  comme  d  ef^  . 
grar^  Mer  4a  boHe  d^>f  oft  ce  vase  eftf  renfermé,  comte  e| 
taiiMant  enfirentprésent  k  fabbaje  deYendôme.^MabiL  Jinti'p 
•L.  6at  B*  i^)  )  ^  même  aanp^e,  io47>  fondecent  dantua 
-Iklbottiv  de  ïSaintee»  sous  4*îiiTocalion  de  Notre*Dame ,  vu  moi- 
nastère  de  filles  »  qu*iU  .dotèrent  rîcbement.  Entre  lesr  droits 
qu'ils  lui  acçQrdU^r€lU  9  ^  compri&e  la  dtme.de  4ous  les  cerfs 
et  btcbes  qufserofttinés  dans  Tilé  dXn^roUi  pour  ftîre  de  leuft 
peaux. des  cQuveitmes.de  livrei.  Permis  amiKi  i  r^aU^s^  ^'en- 
•rojer  tous  tes  .ans»  dans  une  certaine  f(i/cêt,  un  cVessaurfoury 
prendre  vifs  nn  cerf  et  une  bichci»  jjtn  sanglier  et  une  laie,  ni» 
chevreuil  et  sa  femelle^  Mu  daim  pareillcmeot  avec  sa  femelle» 
et  deux  lièvres,  ad  recreandam fominfiam  imbecillitaiem.  [Ibid^ 
L^'Sg  »  n.  21.)  Foulques rOisén  obtint»  l!an  xoSo ,  de  Geofroi, 
le  comté  de  Vendôme  tout  entier^à  lai4i«rv#  dei'abbaja  dt 
la  Tn'nitë,  qu'il  retint  pour  lui  et  #eji  su/:çesaears ,  et  moyen» 
Bant  ibommisj^e*  (  F<^99  Geofiroi  Martel ,  conUfi  it^njmi*) 

FOULQX7ES  i.'OISON. 

io5o.  Fovi.Quas  L'Oisair>TélAli  davs  4e-comlé  de  Vendôme, 
ne  se  comporta  point  avec  la  moijlératiaQ  qu'il  avait  promis 
à  Geofroa  4farlél  d'observer  daii^  sa  mantère  de  gouverner.  Il 
viola  eurtout  fengaeement  sdleonel  qp^l  avait  pris  dans  une 
asseosbldè  de  ébewiers'du  pajs,  de  protéger Tanba^è  d.e  yeur 
4i4nEie4st  det«specter  sesnityiléces.  Il  y  a  #e  l'apparence  qu'il 
^mm  la  veier4a  virani  aeGeofroi  ;  mais  fiéos  la  suite  il  .exerça 
fOWilf  B  elle  desiriôteuçes  qui éxchètent  de  grandes  plaintes^  df>u%  ' 
ll«e  patalt  pas*  aroîr  ttnn  epnj/tfi.  Ménagerai t«^u'ii  i^onnit  y 
en  -i>€66 ,  A  derrières  en  Tonnline ,  et  le-r.  Aâsîilnia  ajoute  tqtiç 
«•<lbt  le«ft  «oreaobre»  fèUt  de  '9*  Colomban;  ^nr.fiioÂ  il . oit* 
pour  gurantlaolmmque  d'Aiijoa.'(<2'est  celle  de  Levières*  près 
^'Angers,  oomme^iHius 'levons  viiifié.)  fie  JPaANKT«i«ii  bn  P^irap^ 
iiiiM,ilUle  de>GdiduerI^,aei{;ne^  dêCUileau-'Reqaud»  i^ortf 
le^piamier  noveoibre  1078 ,  snirant  une  charte  de  Vend^^tf  ^ 
célë^ar  du'0hesne'{BVf#«'d|e*^ofr7|^.,  L.  5 ,  p.3i8o.) ,  îl  laiMU-w^ 
Bis       viendra  ci^epi^,  avec  tirois.lltles:  Euphrosiae  ,  femme 
^-wofroi'ilottrdani  I  Agathe,  femme  dteHaoul,  sire  de  Bar* 
yeâi-et  Agnès, maiiéei  Raoul ,  vicpmte  ée  Lude,  dU^p^n, 
psMe  qarildtatt  di^  grand  lorsqu'il  reçut  baptême* 

inSS*  Ont  snmonund  ob  Nav^^Si  ,pnt  le  gonvemmeiil  dn  ' 
«waul  dt  Yeodtnis  après  la  mort  de  Foulques^  loo  frère ,  pen* 
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dant  ta  mînoiilé  de  Boucb^rd»  «on  i^ertu  el  tOii  papille.  £b 
«a  quaUlë  de  tateàr,  il  se  décora  du  litre,  de  copite,  qa*il  m 
'qtiîtU,  soît  par  mort  o^fntrement ,  que  vert  10759  car  j&n  GImmw 

{i6id.  p.  3oa)  cite  une  charte  de  cette  anaëe  ,  où  Boucharà 
nomme  Gui  son  prédécesseur  ;  et  en  une  autre,  ajoute-l-il, 
encore  est  fait  mention  de  Gauthietf  ^ui  le  nourrii  ia 
yema  pendant  ses  premiers  ans*  • 

BOUCHARD  III ,  WT  LE  CHAUVE. 
«  . 

1076.  BoucvàM»  in«  dit  LB  CBAUTBj  fils  de  FooTmies  IXXioi^ 

«c  parait  pdor  la  première  fob  avec  le  titre  de  cenite  de  Vendtoe 

qoe  le  14  janTièr  1075»  joaf  auquel  il  fit  expédier  use  chaili 

eenfirmatite  dea  donations  que  Geofroi  Bfartel'  «Vail  fritee  à 

rabbaye  de  VeadAme^Xie  5  mars  soirant».  fl  remît  par  une  «^harte 

à  hi  même  abbaje  »  mojrennaot  la  aomme  de-  trente  sous  qoSI 

leçâ^i  plusieurs  mauvaises  couliynes  que  ses  prédécesiMI 

uraient  établies  dans  ses  dépendauces.  Bouchard  moural  «  uS^ 

Ya^t  un  titre  de  ce  monastère,  le  aS  févrieî^  to85  ,  sans  laiaeec 

de  postérité  y  et  peuU-ètre  .aÂme'San»  ayyir  été  marié. 

£UPHBOSiiH£  ST  GEOFaOlr  JOURDAIN. 

t 

1085.  Ecpiiaosi.vE  ,  ou  NiPHRAiNE  ,  sœur  de  Boucherd  IIÎ^ 
lui  succéda  au  comté  de  Veadome  avec  Geo^hoi  sb  Paaum*V  t 
son  époux ,  surnommé  Jouaninf ,  poarledistiaguer.de  OaofiMM 
dë' Preuilly ,  son  père,  qui  fut  1  inventeur dM  tonmoîe,- Ott 

rlutôt  en  établit  les  règles*  Celui-ci  était  mff»«f  dèe  toifu 
/^oj-ez.Fou^uea  le  Aechîn ,  comte  £Jnjou.%G9Q&9i  Joordda^ 
ton  fils  f  était  déjà  célèbre  par  de%  jetions  do  valeur  affsaal 
d^étre  comte  de  Vendâme.  Il  avait  combattu  avec  le  ceartrli 
Poitiers  et  d'autres  seigneurs  contre  Foulques  leftechin  ,  coMto 
d'Anjou ,  pour  la  délivrance  de  Geofroi  le  Barbu',  qué  FniilipMei 
son  frère ,  retenait  en  prison.  Ayant  £i^.easaite  la  paift-^viS 
FéulqOet  9  il  avait  tourné  ses  annei  oontre  d'aulres  seigneurs. 
La  même  année  qu'il  succéda  au  comte  Bouchard  III  ,  »ou 
beau-frère,  il  se  lipua  avec  Guicbicr,  seigneur  de  Château>Henaud^ 
contre  le  jeune  Hugues,  seigneur  d'Amboise  et  de  Chaumont» 
pour  le  contraindre  à  lui  faire  hommage  de  la  dirae  de  S.'Cyr 
et  a  renoncer  au  droit  de  commendise ,  que  les  Amboisieuf 
et  les  Cliaumonlais  étaient  dans  l'usage  de  percevoir  dans  cer- 
taines terres  du  Vendômois.  Il  n'est  pas  aisé  de  définir  en 
quoi  consistait  ce  droit  de  conuncndisc  que  pcrcevaieot  cet 
deux,  villes,  et  du  Cange,  au  mot  commendatitia ,  en  titaiU 
cet  exemple,  ne  développe  point  assez  sa  ualure.  Q}ioî  qu'il 
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%n  soit,  Lisoie,  oncte  et  tuteur  de  Hugues,  ayant  appelé  à 
son  secours  Robert  de  Rochc-Corbon  et  Hugues  d'Aluie,  résista 
vigoureusement  à  ses  ennemis.  Il  arriva  même  que  Hugues  d'A- 
luie se  saisit  de  Guicbicr  dans  sa  ville  de  Châlcau-Renaud ,  et 
Feramena  prisonnier  à  ChAteaux  en  Ahjou  ,  près  de  la  Valirre  > 
où  il  le  retint  jusuu'à  ce  que  la  paix  fut  iaite.  (  6piciL  T. 
to.555.) 

L'an  1090,  Geofroi-Jourdain  eut  aussi  une  autre  guerre,  qui 
lui  fut  encore  plus  désavantageuse  ,  avec  Raoul ,  seigneur  de 
fiangenci,  (et  non  LtDceKn  in.  Baugé,  comme  le  marque  du. 
Chesoe);  car  il  foi  (kit  pritonofer  par  ce  «agneury  avec  lequel 
.il  fut  èhinite  obligé  de  s'accommoder  pour  «ortir  de  priioo^ 
Vun  des  articles  de  l'tccommodemenjt  fiit  qoe  les  cadets  nobles 
da  VeodâfBOÎs  »  qnt  en  ce  tenu  là  nVtaieut  partages  per  leurs 
aintfs  que  per  usufruit,  comme  ceux  d'Anjou  »  le  seraient  à 
l^avenir  en  propriété.  Geofroi-Jourdain  f\it  choisi»  la  même 
a  n  n (- c ,  po  u  r  avoûé  p«r  T^glise  de 6ainl*Marlin  de  Tours.  (  Chniu 
TutXM.)  L'an  1097  ,  et  non  pas  vers  Tan  1117»  (comme  h» 
inarque  D.  Martenqe),  veulent  s*attrîbuer  de  nouveaux  droits 
sur  les  terres  de  Tabbayc  de  Vendôme ,  il  essuya  de  la  pari 
de  Tabbé  Geofroi  des  oppositions  qu'il  voulut  surmonter  par 
la  violence.  Il  porta  les  choses  an  point  que  l'abbe'.,  craiguaiït 

Sour  sa  vie,  prit  la  fuite  cl  se  relira  à  Tours.  Ives,  evêque 
c  Chartres  ,  le  vengea  par  une  excommunication  qu'il  lança 
contre  le  comte.  LUe  tit  sou  effet:  la  comtesse  Euphrosine  e'tant 
venue  trouver  Tabbe'  à  Tours,  fit  avec  lui,  en  pre'seucc  de 
IVvêque  de  Chartres ,  un  traité,  par  lequel  elle  donna  sa  parole  , 
en  mctlanl  main  dans  celle  de  TeVèquc  ,fidem  suam  manu 
làd  manum  episcopo  promisit,  que  désolais  il  oe  serait  plus 
fait  aucun  tort  a  l^alibé,  ni  dans  se  penonae»  ni  dans  ses  biens. 
Aix  barons  du  Vendômois  s'obligèrent  par  serment  4  maintenir 
«ntle  promesse.  Mais  pour  relever  le  comte  des  censures  »  il 
JUlut  qu'il  vint  se  ptësenler  no^meds  an  cbepitiede  Yenddme , 
«i  j.&emBnjÊÊi  pardon  à  l'^bei  aprie  quoi»  dit  le  notice  que 
nous  copions ,  ayant  mis  fiuitre  dénie»  sni^  sa  t*te ,  il  les  porte 
ior  le  grand  autel  avec  un  couteau  9  «fin  que  la  posttfiitë  lUt 
instruite  de  ce  qui  s'était  passé  t  Qumto^rmkm  àmmriai  supei* 


caput  suum  posuU  »  quo$  iode  ff^r  ^itofo  cum  ^modam  cul-i 
teilo  misiif  quatmms  non  soliim  prof sentes ,  ferùnê  etiam 
homines  post  juluri ,  qn<im  firmiter  hoc  acium  fuerit ,  pie  n  Hit 
^nnscet^  passent.  (Martenne,  J^hes.  j'inecd.  ,  T.  1 ,  p.  '^4'»,  ) 
Geotroi ,  l'an  iioi  ,  fut  un  des  chefs  de  cette  multitude 
prodigieuse  de  Croisés  qui  parlireut  pourla  Terre-Sainte  sous  le 
conimandcmeut  général  du  Guillaume  ,  duc  d'Aquitaine  ,  sui- 
vaut  les  uns,  ou  du  Hugues  IcGiaud  ^  frère  du  roi  i'hilipiie  ^ 
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ieloh  les  autres.  Il  eut  part  aux  malheurs  qu'elle  essujra  soU'Ià 
tt)ule  et  depuis  son  arrive'e  en  Palestiae.  Guillaume  de  Tyr  dii 
iqii'îl  fot  îné  à  la  bataille  qui  se  donna  contre  les  Sarcatins  le 
'suai  tioa.  L'anl^nr  des  gestes  des  se^neiirt  d*Amboise  rfcoote 
fiit  tfeolemenl  prit  k  cette  journée  »  «t  qu'ayant  tftë  coi^ 
'doit  aréc  les  comte»  de  Bourgogne  et  de  Bloif ,  sans  qu'on  les 
'•coniiàt^  dans  les  prisons  ^A<scâon,^ils  y  Ibrent  tués  è-canpf 
'  de  flëclws  par  la  tralikon  d'un  autre prîaonnkr  fni,  les  ayant  £iit 
Hionnàltre  aiix  Musulmans  ,  obtint  par  là  sa  liberté.  Il  laissa  de 
ton  mariage  trois  fils  ^  Geofroi ,  qui  suit;  Êschivard^  qoi  con* 
tinua  la  branche  de  Preuilli|  ety  si  Ton  en  Croit  Maan»  Ange» 
baud,  archevêque  de  Tours;  ce  qui  ne  parait  pas  vraîsem- 
i)lable  à  Ménage.  La  chronî(|ue  de  Saint-Martin  de  Toors  dit 
'^ue*  Geofiroi-Jourdaia  était  gonfalonier  de  celte  église* 

GfiOFROl,  i>iT  GRISEGO.NELLE.  . 

lion.  'Gvointdt  ydit&aiâEOoitttLBy  delà  couleur  de  sa  ca- 
'tsaque ,  suecëda  dans  le  comié  de  Vendôme  à;  Oeofroi-Jourdaià 
fon  père.  L'an  1 1 18;  an  mois* de  décend>re ,  il  combattît,  pour 
le  comte  d*Aniott|  k  la  bataille  d'Alençon ,  gagnée  par  ce  dernier 
*  contre' It  roi  aAnrieterre.  Après  avoir  b^jlttt  pnncOyles  Tfin- 
queurt  h  ponrtiaWrent  jtisqu'à  S^ea.  X)*ancien$  monuments 
portent  que  dans  cette  ponrsûite  le  comte Oeofroi  logea  dans  Fab» 
baye  d'Almenêche,  d'oùil  emporta  les  corps  de  saint  Crodegran» 
-^fvèque  de  5éea  ,  et  de  sainte  Opportune,  sa  sdeur,  qu*il  déposa 
dans  Téglise  castraVe  de  Vendôme,  Geofroi  fut  injuste  envers 
l'abbaye  de  Marmoutier  ,  qu*il  vexa  dans  ses  possessions  situées 
«u  comté  de  Vendôme.  Il  eut  dans  la  suite  des  remords  de  celte 
conduite,  et  vint  en  faire  satisfaction  ,  Tan  1 120  ,  dans  le  cha- 
pitre dei'ahbaye.  (Mabil.  ,  y/nn.  T.  VI  ,  p.  52.)  La  dévotion  du 
tems  le  porta  ,  l'an  1 124  >  à  faire  le  pèlerinage  de  Sainl-Jarqu'-s 
en  Galice.  Le  jour  de  son  départ  est  marqué  dans  un  acte  du  * 
cartulaire  de  l'abbaye  de  Vendôme  (fol.  217  ,  v°.)  ,  à  l'occasion 
^'une  contestation  qu'il  eut  avec  l'abbé  Geofroi ,  touchant  un 
serf  nommé  Etienne  Popinel  ,  que  celui-ci  avait  mis  en  liberté 
du  consentement  do  son  cbapîfre.  Lç  comte,  trouvant  mauvais 
^«  cela  efttdltf^t  sans  sa  pem^îtsion»  amcha  la  charte  de 
uaaumission  eue  Popinel  portait  allacbtfe  sur  sa  tète  le  ^onr 
Utt'îl  roblînl  ann  de  la  rende  visible  à  tout  le  monde.  Mais Tabbtf 
Oeofiroi  lui  prouva  «  en  présence  de  plusieurs  témoins  respno* 
%iblcs;  qu'il  pouvait,  sans  le  congé  de  personne  ,  atfranclîîrjiet 
seifs^  Ce  qui  arriva  ,  dit  l'acte ,  lejendi  de  la  première  ê^fu^mm 
de  carême  (27  février)  de  Tan  i  is4- 

Qeo/roi,ran  11 5a  ou  entiron^  r^mmença  la  guerre  avec 
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3aTpîcc  èt  Chaumoiit  »  seigneur  d'ÂHiboise,  àa  sujet  des  Com^ 
ifutndises  f  dont  ce  dernier  continuait  de  jouir,  comme  ses  pr<?-«* 
de'cesseurs  ,  dans  le  comte'  de  Vendôme.  Boucliard  de  Saint-A- 
mand ,  séne'chal  du  comte  ,  ëtaut  entre  à  main  armée  sur  le*, 
terres  de  Sulpice,  donna  dans  une  embuscade  où  il  fut  pris  par 
C€  seigneur  ,  cfui  l*emmena  prisonnier  avec  sept  chevaliers  au^ 
château  d'Araboise.  Gcofroi  fit  ses  efl'orls  pour  avoir  sa  revanche.  ^ 
Mais  Sulpice  étant  venu  l'attaquer  dans  ses  propres  foyers ,  I». 
prit  lui-même  dans  un  combat.avec  qucl(iues-uns  des  siens,  et. 
rêùrùyz  fAirecouipagnie  à  soq  séD^chal  dans  la  tour  d'Amboise.^ 
{SpieU.  T.  X,  p.  510.)  Gcoflroî  ne  recouvra  la  Ubetié  qa*eaû 
promettant  à  Sojpîce  dis  le  latuer  en  paisible  {oaiisaiice  dé*  sea« 
«ominandîeee. 

Le  comle  de  Yefiddme  fat  y  Vàxi  1 156 ,  de  Fexptfdf  Uon  que  lit. 
Geefroi  Plantagenet  en  Normandie*  Dans  la  même  ateée  se 
trouvaient  les  comtes  de  Poitiers  ,  de  Ponthien  ,  et  Guillaume  ^. 
filidn  comte  de  Nevers.  Orde'ric  Vital  dit  <pie  tons  ces  cbe&. 
eommirent  de  si  horribles  dëgàU  dans  la  jfrovînce ,  qu'on  les, 
appela  ,  ainsi  que  leurs,  soldats  ,  par  mépris ,  Hilli-bccci.  Au. 
retour  de  celte  campagne  ,  le  comte  de  Vendôme  entrepnt  le  • 
voyage  de  la  Terre-Sainte.  Mais  s'etant  rais  en  roule,  la  mort  le- 
surprit  à  Saint-Gilles  en  Languedoc,  comme  ile'tait  sur  le  point 
de  s*embarquer.  Il  avait  épouse  ,  Tan  i  io5  ,  Mahaut  ,  fille  de. 
Hugues ,  vicomte  de  Châleaudun,  et  veuve  de  Robert ,  vicomtc- 
de  Blois  :  mariage  dont  Ives  ,  e'vcque  de  Chartres  ,  lâcha  de  le^ 
de'ton ruer,  comme  on  le  voit  par  sa  lettre  lîig,  sur  une  fausse 
généalogie  par  laquelle  il  voulait  lui  prouver  qu'il  était  proche^ 
parent  du  premier  mari  de  Mabaut.  Mais  Geofroi  ,  mieux  ins- 
tnuiX  de  sa  parenté  ,  ne  tint  compte  des  semonces  ni  des  me-^ 
•  Baeee  dn  prélat.  Çe  cette  alliance  sortirent  deo<  fils  >  Jean  ,  qui; 
anit }  Geofroi       accompagna  son  père  dans  l'expédition  de 
liormatfAle,  dont  on  vient  de  parler;  et  une  filles  fifarie^  femmaf 
d'un  seignenr  de  Frdteral. 

J£AN  ^r;  • 

ii56  au  plus  tôt.  Jean  I^»  ,  fils  et  successeur  de  Geofroi  Grî- 
segonelle  ,  commença  son  gouvernement  par  reprendre  la  guerre 
que  son  père  avait  eue  avec  Sulpice  de  Chaumont  ,  seigneur 
d'Amboisc  ;  en  quoi  il  fut  aidé  par  Renaud,  seigneur  de  Châ-# 
teau-Renaud.  Celui-ci  avait  un  grief  personnel  contre  Sulpice  , 
«n  ce  qu'il  Tavait  contraint  de  donner  une  portion  de  sa  terre  ;t 
Geofroi,  son  frère.  Sulpice  fit  face  à  ces  deux  confédérés  :  daas 
un  combat  qu'il  lear  livra,  il  les  mit  en  d^vonle,  et  fit  prise  ii- 
«ier  le  comte  de  Yeadâme^  qa'il  renferma  4uia  le  oliltem  dé 
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Cliaumont.  (Spicil.  T  X  ^  pp.  3^2  et  375.)  L'histoire  ne  dît 
en  quel  iems  il  le  relâcha.  Jean ,  depuis  sa  délivrance  ,  fil  de 
grands  biens  à  iVgiise  collégiale  de  Vendôme,  et  donna,  Vaix 
3147  ,  une  partie  oe  la  fofèt  de  Gatineà  Tabbaje  de  la  Triaité» 
Z/tfQ  1 16 1 1  il  défendît  vigoareoaeinenl  »  avçc  §es  deux  Bow^ 
cbard  et  LanceiiD «oq  cbâtcau  de  Vendtoe ,  attaqaë  pai^ 
ïhibaut ,  comte  de  Bloîa  >  ^ui  avait  promîa  d'araiicie  k  ses  aôl-« 
^ts  dé  leur  dûtnbner  le  tretor  de  Taplbiajrf*  (  Cknmologii  Fuê^. 

lié  comte  Jean  reçut  à  Vendôme»  l'an  D^yOn  iea  «Mi  d# 
France  et  d'A,ngleterre,  qui  s'y  étaient  ren:]us  pour  traiter  dli  1^ 
|>aix.  (  Dened.  Petrnhurg,)  II  se  declaia»  Tan  pour  Itt 

xbi  d' A  tigleterre ,  Henri  II ,  contre  aies  filf  febellea  9  appuyé*  di» 

roi  de  France  ,  et  amena  du  secours  au  premier  dans  la  Nor- 
ihnndie  ,  qui  était  devenue  le  théAfre  de  la  guerre.  (  Ibid.  )  Pen- 
<).inl  sou  absence,  Bouchard,  sou  fils  ainé,  prit  des  mesures 
itonr  empêcher  son  retour,  et  s'empara  du  comté  de  Vendôme. 
iVlais  il  fut  chassé  lui-même,  le  5o  novembre  de  la  même  anue'e 
jinr  le  Roi  d'Angleterre,  aux  enfants  duquel  il  s'était  associé. 
(  Roger  de  Ilovcaen.  )  Le  comte  Jean  fut  alors  rétabli  dans  le». 
<ïomaines  dont  son  fils  (ïénarnré  l'avait  dépouillé.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'il  rendit  prcstpe  aussitôt  ses  bonnes  grâces  à  Bou» 
cbard  ,  puisqu'on  voit  que  depuis  ce  temps  celui-ci  partageait  la 
titre  de  comte  avec  son  père.  Le  coipte  Jeaiv,  après  avoir  éhé.\^ 
bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Ifendômie ,  en  ^iriot  le  pçn^te^r  1^ 
«n  poiui  que  léf  relineua  ftire'nt  obtigét  de  $»,wéèà^t  au  prieuré 
qe  Levières,  près  dl^Anj^ert,  oi  ila  rettèf%nt  Teipace deMloitu 
•  liiois.  lean  de  âalisb^^n^  évêque  de  Gh«rtreS|  prit  leur  l^hnn^ 
ét  frappa  le  comte  d  excommunication  i'afk  1.1771  Celm-ci  dUpt 
allé  trouver  le  cardinal  de  Saint^Chrysogon  ^  Mgat  en  France  % 
][ui  $t  det  soumissions  au  moyen  deaquelles  il  obtint  *  i  li^ 
S'CCommandatioQ  du  roi  d'Angleterre ,  qui  était  préaeot ,  sotf 
absolution.  Mais  à  son  retour,  il  prétendit  ne  s'être  poinV4|h%6 
«tout  ce  ane  l'évéqoe  de  Chartres  exigeait  de  lui.  Comaib lu 
le'gat,en  rabsolvant,  avait  resserré  les  droits  de  l'évêquc  dio- 
césain ,  ce  dernier,  au  lieu  d'entériner  la  grârc ,  confirma  sa 
sentence,  et  tint  le  coupable,  dur.'mt  Pespace  de  trois  ans  ,  dans 
les  liens  de  l'excommunication.  Cette  sévérité  produisit  â  la  kn 
un  salutaire  effet.  Touché  de  repentir  ,  le  comte  Jean  vint  se 
présenter  nu-pieds  au  chapitre  ,  demandi  pardon  à  l'abbé  el 
aux  moines  avec  promesse  de  réparer  les  torts  qu'il  leur  avait 
faits ,  et  fui  ensuite  (l'au  1  i^oj  absous  par  le  prélat.  {Archiy,  de 
f^endâme.) 

Le  rat  Philippe  Auguste  ^iPan  1188,  pomiùivaiit  Rkliari) 
4rc  4*A^ui^ipo  #  |u:end:  sur  S|i  foutç'  Jb  ^k^Ua^  dé  ¥end<imeji 
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)e  comte  de  Mciilcnt  avait  mis  une  garnison  pour  le  roi  d'An- 
gleterre. Ce  comte,  depuis  Charles  Martel ,  nVtait  plus  qu'ua 
arrière  ûcC de  la  couronne  ,  et  relevait  immm<fdiatement  de  ce- 
lui d'Anjou.  Philippe  ne  garda  pas  long-temps  sa  conquête  ,  car 
îa  clironiquè  d'Anjou  dit  que  Richard,  vers  la  mi-août  de  la 
mcme  annc'e  ,  réduisit  en  cendres  le  château  de  Vendôme.  Si 
cela  est ,  il  fut  ][)icutôt  rebâti  j  comme  ou  le  verra  daiu  la 
suite. 

Philippe  et  Richard  s*etant  réconcilies  ,  Tan  1 189  ,  pour,fair% 
la  guerre  au  roi,  père  du  second  ^  attirèrent  le  comte  de  Veo^ 
dôiiie  dans  leur  parti ,  ou  du  moins  Fengagèmt  à  garder  la 
iieotranté.  Maïs  comine  il  cbemfnait  un  jour  .iâos  anuef ,  la  wi- 
^oii|fe  deChâtëauduh  ,  parlisau      roi  d^Auclalêrre ,  le  surprit» 

le  blessa  si  crièvenienty .qu^ôn  dffsesDéra  aabora  de  sar  vie* 
N^aahioins  t  Si  hènoîi  de  refeiborougb ,  U  guërit  parlûlemcnt 
de  sa  blessure.  Le  roi  de  France  fut  a  autant  plus  irrité ,  aîonte- 
t-il ,  de  cette  încnrtade  du  vicomte ,  qu'en  passant  et  repassant; 
Sur  ses  terres,  il  rie  lui  avait  fait  aucun  dummage. 
'  Le  comte  Jean  entreprit ,  Fan  1 190  ,  le  rôjrage  de^  la  Terre- 
Sainte.  Il  mourut  an  retour.  Tan  L193  ,  clans  Te  prieuré  de  la 
Cliarité-sur-tiOire  ,  après  y  avoir  pris  Thahil  religieux  ,  suîvani 
tine  charte  de  Bouchard  son  fils  ,  rapportée  par  Me'nage.  {Uist, 
Ae  Sahlé  y  p.  Ainsi  Roger  de  Iiovedeu  se  trompe  en  disant 
qu'il  mourut  au  siège  d'Acre  Tan  1 190.  11  avait  épousé  eu  pre- 
mières noces  ,  Bkbthe,  fille  et  héritière  de  Geofroi ,  châtelain 
du  Pny-du-Fou  ,  tfe  Podii)  Fagi  ,  dans  le  Poitou,  laquelle ,  dit 
la  chronique  de  Saint  IMaixent,  lui  apporta  en  dot  les  terres  que 
Watlnlde  ,  sa  mère,  avait  eues  de  Hugues  de  Lusignan^  soa 

£ère  ,  dans  le  Poitou.  De  ce  mariage  il  eut  Bouchard  ,  oui  suit  ; 
•^ncelin  ,  mort  avant  1 1 88  ;  Geofroi  et  Mahaut  feimne  de  Henri,^ 
/>omte  de  Tréguier.  (  Martepue,  Anwliss»  Colf  Y.  col.  ti5a*) 
itfCHtXiDE  Di  Lavardim  ,  sa  seconde  wmmea  lui  donna  Jean  dont 
on  a  une  cliarle  de  fan  laoS ,  par  la(jnélle  fui  et  sa  nràre  donnent 
1  l'abbaye  ie  Vendôme  tout  ce,  Qu*ils  Mssédaient  dans  le  lieii^ 
et  territoire  Je  la  Cbartre ,  k  conditîoh  ae  célébrer  à  perpétuît^ 
|enr  anmyersaire  ;  Geofroi ,  seigneur  de  Lavardin  ,  qui  bt  aussi 
dn  bien  k  la  méiiie  abbaye ,  coWme  it  est  thzrqne  cfans  une 
{>n11e  dlmidcent  III ,  cotifirmativc  dutit^de  cardmal,  accoi^do 
par  Alexandre  II  aux  dbbés  de  Vetid^me ,  et  datée  du  25  décéin- 
bré  1204$  bulle  qui  n'a  pas  encofèVu  le  jour.  Barlhélemi,  • 
d^àycn  9  puis  archevêque  de  Tours  ,  él.iîi ,  suivant  D.  Liron  , 
un  troisième  fils  du  comte  Jean  et  Uichilde.  De  ce  mariage 
%(nt  aussi  une  fille  ^  Agnès  1  femme  de  Sulpice  d'Amboise* 


Digitized  by  Google 


4q4 


CBAON0L0Gl£  UISTOAlQBXr 


BOUCHARD  nr. 

IT9S.  BotrcBiiiD  nr  prenait  »  comme'  6b     dit  ,  le  titre  dé» 
comte  de  YendAme  dn  virant  de  Jean  ton  jière  »  anqael  il  tBo* 
céâM*  Dana  le  même  tems  mie  le  père  maltraitait  y  de  la  manièrt 
qne  boqs  Taroiu  raconté >  Pab'bifje  de  Vendôme,  le  fils ,  de  aoB 
c6iép  ne  la  me'naeeait  pas  plof ,  exigeant  des  droits^de  procora- 
tion  on  de  gite  dans  les  terres  de  ce  monastère^  imposant  des 
tailles  sur  ses  hommes,  et  lui  contestant  une  partie  de  sa  iustice 
rriminelle.  Le  roi  d'Angleterre,  Henri  II,  comme  suzerain  do. 
Vendômoîs  ,  en  qualité'  de  comle  d*Anjou,  mit  fin  à  ces  entre- 
prises par  son  jugement  rendu  la  même  annr'c  que  le  comte  Jean 
obtint  son  absolution  ,  c*est-à-dire,  l'an  1  i8o.  Il  y  est  dit  (jue  le 
comte  Bouchard  et  les  comtes  ses  successeurs  ne  pourront  pré- 
tendre aucun  droit  de  gîte  ni  lever  taille  dans  les  terres  de  1  al>* 
I>aye,  moyennant  la  somme  de  trois  mille  sous  ,  que  les  religieux 
seront  tenus  de  lui  payer  dans  les  trois  cas  suivants j  savoir, 
lorsqu'il  mariera  sa  fille  aîne'e,  lorsqu'il  fera  pour  la  première  fois 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  et  lorsqu'il  sera  pris  à  la  guerre  | 
soit  en  la  &isant  pour  lnt*même»  soit  en  combattant  pour  le  comt^ 
d'Anjou.  AlVgard  du  duel  Judiciaire ,  le  monar^t  règle  qnn^ 
a*it  concerne  des  hommes  du  lieu  qui  soient  de  part  et  d'àutre 
vassaux  de  Tabb^ ,  lui  seul  eu  connaîtra  ;  s'il  est  entre  un  homme 
du  comte  et  un  homme  de  TaLbé ,  l'afbire  ressortira  au  jugemenfc 
du  comte  }  et  si  la  cause  est  de  nature  que  la  mort  ou  la  mutila.  ■ 
tion  des  membres  doive  s'ensuivre,  l'homme  de  l'abbé,  succom- 
bant I  sera  renvoyé  À  la  justice  du  comte.  Si  au  contcaite  la 
Taincu  n'encourt  pas  ces  peines  ,  alors  la  connaissance  en  appap» 
tiendra  à  la  justice  de  l'aLbë.  Il  est  dit,  à  la  fin  de  l'acte,  que 
celte  composition  demeurera  ferme  et  immuable  au  cas  que  le 
souverain  pontife  veuille  l'approuver.  Mais,  par  pr*)visioii ,  le 
roi  en  fit  jurer  l'observation  a  Bouchard  et  à  (icotroi  son  fils  , 
qui  étaient  présents.  (  Original  du  Charlrier  de  l'abbé  de  Vmi^ 
dôme.  ) 

L'an  IT94»  Robert,  comte  de  Meulcnl,  ou  son  lieutenant,  à 
ui  Richard,  roi  d'Angleterre,  avait  confie'  la  garde  de  Yen* 
ôme ,  ferma  les  portes  de  cette  place  au  roi  Philippe  Auguste. 
Ce  prince  ,  venant  de  brûler  Evreux  ,  marchait  à  la  poursuite  du 
roi  Richard  ,  smVant  Guillaume  le  Breton  ,  ou  e'tait  poursuivi  par 
l'Anglais^  suivant  Rof];er  de  Iloveden.  Le  premier  de  ces  deux 
écrivains  dit  que  Philippe  Auguste  força  Vendôme,  malgré  sa 
tri^e  enceinte  et  sa  forte  garuisou,  et  qu'il  y  ût  prisouuiera 
•oiiante-deux  chevaliers  i 
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t^Mtcmn  ibriè  aimit  popu1o»â  genu  repitcwrit.*. 
Cai  tamen  hand  pMmi  qaicqiwiii  nnoilio  duetft 

Circuiiu  triplici ,  ne-  tantx  copia  gentia. 
Quia  vi  cogaïur  libiio  se  tledcre  Kccis. 
lo  qao  Rex  Eqaites  capios  in  Yiacan  truait 
Scxiigiiiu  dno$  ,  arcem  iiiurosqne  tnfiniet^ 
jRoberii  Comitia  MeUanii  aigia  atiniM. 

Robert  de  ELovtden  dit  au  contraire,  p.  741  «  que  Venâbmë, 

taVtant  point  encore  ferme'  de  murs,  reçut  le  roi  de  France  dès 
qu*il  parut.  Il  ajoute  que,  Richard,  ëtant  arrive'  à  son  tour  «le- 
vant cette  place,  campa  dans  la  plaine,  attendant  avec  autant 
<l*impatience  que  de  sécurité'  la  bataille  que  le  roi  de  France  lui 
avait  annoncée  ^  mais  que,  voyant  qu'il  la  déclinait,  il  alla  l(^ 
fiurprendre  ,  le  4  juillet,  à  Fiéleval  ,  d'où  il  l'obligea  de  fuir 
jusqu'à  rhàteaudun  ,  après  lui  avoir  enlevé'  ses  archives  et  son 
Lagage.  Le  dernier  fait  n'est  malheureusement  que  trop  véritable, 
et  n'est  contredit  par  aucun  écrivain  français.  Mais  sur  Tétat  du 
cliâtean  de  Vendôme  au  iems  de  Philippe  Auguste,  il  semble 
qu'on  doit  plutôt  tVn  rapporter  mt  titooignage  d'an  ëcrivaia 
national  et  contemporain  qa*à  celni  d'nn  étranger.  Le  comtà 
iBouchard  monrut  en  laoa,  anivant  la  olironiqae  d'ilnjon.  11  eut 
d'AoATMX  9  dame  de  Lavardin  »  qu'il  araît  ëponiëe  arant  l'an  1 18S 
(morte  lejonr  de  l'Exaltation  »  14  septembre,  on  ne  sait  en  quelle 
année ,  mais  arant  sou  époux) ,  Jean  ,  père  de  Jean  II ,  qui  suit* 
'et  décédé,  suivant  le  P.  Anselme,  l'an  iiq5  (Maimbourg  et 
Ménage  disent  qu*il  lîit  tué  au  siège  d'Acre  1  an  1191  ) ;  Raonl» 
'dont  le  sort  est  inconnn  |  Geofroi ,  qui  vivait  encore  en  iao6;  et 
une  fille,  nommée  Agnes.  Ces  enfants  sont  nommés  avec  leur 
mère  dans  la  charte  ,  sans  date,  d'une  donation  que  Bouchard  lit 
de  la  terre  de  Yarenne  au  prieuré  de  Lavardin.  {Archiv»  dû 
Jdarmouiicr.) 

JEAN  H. 

1202.  JiAN  n  »  petit-fils  de  Boncbard  par  Jean  son  père, 
devint  |e  sncoesseur  de  son  aienl  au  comté  do  Vendème.  L'au 
12069  an  mois  de  septembre  {Hist,  de  Sablé ^  p.  A;)»  il  con»* 
Hrma ,  en  présence  de  Geofroi ,  son  oncle  »  noe  donation  de 
dix  livres  de  rente,  faite  au  monastère  de  la  Charité  par  le  comte 
Jean  V^^  qn*il  appelle  aèavus  meus 9  mon  trisaïeul ,  confondant 
npparenmient  abavus  avec  procvia  ,  bisaïeul  ,  puisqu'il  n'était 
que  l'arrière -petit-fils  du  comte  Jean.  £n  effet»  pér  4'iiotrcs 
chartes  quSl  donna  la  même  année  et  la  suivante,  en  faveur  de 
t^bbayc  de  Vendôme,  il  se  dit  petit-fiIs  du  comte  Bouchard.  11 
mourut  sans  lignée ,  «t  peut-être  sans  avoir  «té  marié,  Tan  12071 
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au  retour  d*uQ  pèlerinage  qu*ii  avait  fait  à  Saiqt- Jaccraes  éli 
Galice.  p  ^ 


1907.  JftAïf  ni,  fils  de  Oeofroide  Larardin,  siirraiil  une  eliarlé 
de  Saiiil-0«erge»-des-Boîsy  dont  nous  avisos  ccoîe  sona  le» 
yen,  pelit»fils  dn  comia  Jean  fnt  surnommé  rEœL&siat» 
TIQUE,  {larcc  qu*il  ëtait  trésorier  de  la  capiftale  d'Angers  et  prévit 
de  la  collégiale  de  Vend^aie.  Comme  plus  proche  parent  da 
comte  Jean  II  »  il  fut  son  snccesseur  an  comté  de  Vendôme  »  et 


ibbaye  de  Saînt-Georg< 
range  dans  la  charte  qu*il  Ht  expédier  à  ce  sujet  :  Sicut  Gofridus 
GrisagonelLay  etJoannes  ^lius  ejus  et  Bochardus  JiUus  JoannCs, 
antecessores  mei  y  dederunt.  Jeati  nous  apprend  encore  d.ms  cet 
acte  que  partie  de  ces  donations  avait  été  faite  à  la  prière  de 
Gcofroi  de  Lavardin ,  son  père,  par  le  comte  Boucîiard  :  'Ferrant 
illam  ,  qucim  prœdictus  Cornes  Bochardus  dt^dit  nd  petitionem 
Gofridi  Laverdini  pntris  mei.  Il  transigea  ,  l'an  I2i5  ,  nu  mois 
de  septembre  ,  avec  l'église  de  Chartres  ,  sur  la  hauie  justice 
de  la  prévôté  de  Massaagis ,  et  d'autres  droits  qu'elle  lut  con- 
testait, et  dont  il  se  dépovta,  é  condition  qu'elle  ferait  k  perp^ 
tnité  ami  «nnirersaire ,  se  réservant  Déann^oiiis  le  droit  d'o&l^nf 
les  liabilants  de  Massangii  à  Tenir  monter  la  garde  Ala  foi^ 
diâtean  de  Vendôme  »  et^  le  suivre  dans  ses  eapédltio^p  nuU* 
taira,  pourvu  <|n*ils  pussent  rêveur  le  soir  cnes'eat.  Cieit^ 
transaction  fnt  faite  da  consentement  de  Maeii  db  ChatiÛiOii^ 
aa  femme ,  sœur  de  Gauthier ,  comte  de  8aint-Pol.  (  Du  Cheso^, 
Htst,  dû  la  M.  de  ChâtiUon  ,L.  2  ^  pr, ,  p.  29.  )  L*aa  1 21 5 ,  Â 
fit  ûûre  une  réforme  dans  Iç  chapitre  de  la  collégiale  de  Ven- 
dôme. JUe  P»  Anselme  dit  qu'il  fut  de  l'assemblée  des  grands  d» 
royaume  ,  convoquée  à  3ois^ons  par  te  roi  Rki^ppe  Auguste 
pour  délibérer  sur  la  guerre  contre  l'Angleterre,  et  qu'il  y  ^ 
serment  avec  les  autres  seigneurs  ,  d'assister  le  monarque  dans 
reprise.  11  mourut  sans  eofuuls,  Tan  laiS»  suivant  If 


celte  entrep 
même  auteur. 


JEAN  IV,  DIT  DE  MONTOIRE. 


istd.  Xiâtr  IV,  seigneur  de  Montoire ,  dont  il  cpnserva  le 
nom,  fut  le  succeBsenr  du  comte  Jean  III,  son  oncte.  Ù  ét^ 
peut-être  marié  dèt-lors  avec  EouMTiffB ,  dont  on  ignore  ^ 
jiainance.  Il  assista  »  l'an  I9a6,  k  rasseiid>lée  que  tint  le  vol 
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Louis  Yin»  U  28  janvier  y  i  Paris  ^  en  présence  dn  l^gat ,  poUr 
•on  expédili'on  çont|re1es  Albigeois:  £tat|i  entré ^  ]'an  rs33 ,  ^aqs 
la  Tïgoe  formée  par  Aimocî  de  Crabn,  ei^plMStebr^  ]!>aroi|«  de 
Bretagne  ,  contre  le  comte  Pierre  ManiHerc  9  il  fut  pris  dai^î 
la  bataille  que  le  côoite  B^ffOtLf  le  S  mari  de'cette  année ,  tnir  )eè 
confôdérés ,  et  ne  recoàvrà  sa  liberté  qne  l'aniiilii  soÎTattte» 
{Chron.  B titan,  t  mss.)  Il  fut ,  Tao  i235»  Vnm  âtoê  seignaara 
qui  écrivirent  au  pape  contre  tes  entreprises  des  prtfats  du 
royaume  sur  la  juridiction  temporelle,  il  vivait  encore  en  ia59* 
Le  P.  Daniel  dit        yeijobarqiia  cetrç  avn^e  à  Marse  ille  pour 
la  Torre-Sainte  avec  les  comtes  de  Champagipe,  de  Bar-Ie^Duc  , 
jde  Forés  y  de  Nevers,  de  Mnntfort ,  etc.  M^is  Sanut  ne  fait 
poi|Cit  mention  de  lui  dans  la  liste  qu'ij  dopoe  des  ç^iffs  de  cette  ' 
;cre^saae.  S*il  fut  de  cette  expédition  {ce  ane  nous  ayons  pçine  ^ 
Cfoire  f  &nte  d'autj^rilé),  il  paraît  qu'il  n  en  revînt  |>as.  I>e  son 
mariage  fl  eut  pierre  »  C|m  suit  ;  Gcofroi ,  qui  prit  aiissi  le  noua 
de  Lavardin  ;  Jeant  seigneur  du  Plessis-Guedhou,  qui  .  forma 
une  branche  cadette  ;  et  Ma^hilde  »  femme  de  JHl^gttes  de  Monti* 
.gHJT  f        çkfjlson  dé  Viévn^  »  dans,  le  JBlaisoia* 

PIERRE  DP  MOJSTOIRE.  ' 

i23o  au  pins  tôt.  Pierre,  surnomme'  de  Montofre  ,  comme 
Jean  IV  son  père,  fiit  son  successeur  au  comte  de  Vendôme.  Il 
acheva  ,  Tan  1547,  la  fondation  de  Tabbaye  cistercienne  des  reli- 

fieuses  de  la  Virginité',  sur  les  confins  du  Vendômois  et  du 
laine  ,  commencc'e ,  vers  l'an  iiio  ,  par  le  comte  Jean  IV  soa 
père,  et  sa  racre  E2;Iantine  II  accoiiipagiia  ,  Tan  1 248,  saint  Louis 
dans  son  prenncr  voyaç^e  d'outre-mer,  et  mourut  en  Chypre  le 
mars  1249-  (N.  S.)  De  Jeanve  (et  non  Oervaise),  sa  femme  , 
dame  de  la  CIiartre-sur-Loir  »  et  fille  de  Jubel  lU ,  seigneur  de 
Mayenne  et  de  Gervaise  de  Qinan,  il  eut  quatre  fils  :  )El^uchard» 

Îai  suit  ;  Jean ,  seigneur  de  Blonioire  ;  GeoiGroi,  qui  fît  )â  bi)pinche 
es  vidâmes  de  Chartres ,  princes  de  C^k^baphais.  laquellé  s'éleji« 
mAi  en  la  personne  de  François  de  Vendôn^e  (1),  neayième 
>  lesceodant  de  Pierre  de  Montoire.  . 


(1)  François  se  rendit  ct'Ièbrc  dans  la  profoMion  di-s  armes  «oç»  ^le«  f^ofk 
de  Henri  11  et  de  François  II.  II  ayait  d'abord  montré  t>eaiicoap  d  «CtâdlBinmi 

rar  let  Gnlits ,  jnsqne^lii  qne,  «errant  an  Kirmom  MtJe  maréchal  d»  Btiiwe» 
fe  broailb  avse  parce  qae  les  Qaisçs  ne  l'aimaient  pas.  ^rituc  kViant  ré- 
ai^çilié  avec  eux,  ïc  vidame  François  quitta  leur  parti  pour  saîvrc  celui  de» 
prii}rc<>dit  «ang.  Les  Gnisci  le  ûreni  arrêter  Tocc^ioa  de  la  conjarutioii  d*A.iki<* 
poise  ou  11  fut  implique'.  Eliiferme'  d'abord  h  la  Bnatille,  il  ftii  da  A  tWHialiéUM 
iwlait  dcaTmiracllot  .àcaoMdViicinabdid  doaillaBoahitàriÉ«daSB  »at, 

XU.  65 
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Macé  ,  ou  Mal!.icu  ,  dernier  fils  du  comte  Pierre,  fut  moine 
de  la  Trinité  de  Vendôme,  et  peiil-èlrc  cst-il  le  même  tjvic  le 
célèbre  Mithieu  de  Vendôme  ,  abbe'  do  Saint-Denis  ,  et  r»*genl 
du  roj^nuine  pendant  la  dernière  croisade  de  saint  Louis.  Le 
comte  Pierre  eut  aussi  deux  filles,  ^ui  te  firent  religieuses  à  Pab- 
Jba^e  de  la  Virgiuité. 

BOUCHARD  y. 

124^  Bouchard  V,  que  Gaîllaame  de  Nan^t  appelle  Lonst 

soit  par  erreur ,  soit  qa'il  eût  deux  noms  ,  chevalier,  seignerir  de 
Montoirc  et  de  Lavardin,  succéda  à  Pierre,  son  père,  dans  le 
comté  de  Venàôme.  Il  fut ,  l*an  1254  «  un  des  chefs  de  I  aimée 
que  Charles  d*Anjou  mena  dans  le  Haiiiaut  pour  se  mettre  en 
possession  de  ce  comté,  dont  Marguerite  de  Flandre  luî  avait  fait 
donation.  L*an  j2G5,  il  se  mit  en  marche,  vers  le  mois  d'octobre, 
avec  plusieurs  seifs^neurs  ,  pnur  aller  au  secours  de  ce  même 

Ê rince,  appelé'  par  le  pape  Clément  IV  à  la  conquête  de  la  Sicile. 
Il  traversant  la  Lombardie  ,  ils  de'truisircnt  les  châteaux  des 
villes  de  Crémone  et  de  Brcscia,  qui  s  ciaient  opposées  à  leur 
passage.  De  là  ,  continuant  leur  roule  ,  ils  joii»jiircnt  Charles  à 
.llome.  Ce  prince,  forlilié  par  les  troupes  qu  iU  lui  amenaient  (ft 
par  la  valeur  des  chefs  ,  entre  saas  délai  dans  la  Pouillc,  soumet 
.tout  ce  qui  se  rencontre  aur  sa  roule ,  et  arrire  en j>eu  de  jours 
devant  San-Oermano,  qui  luî  ferma  ses  portes.  LflSbiiiCe  de 
Ven^me  fut  celui  qui  se  distingua  le  plus  à  Tattaque  de  cette 
place,  qui  fut  prise  par  escalade,  et  dont  la  l^rmson  s*ekiMI^  en 
diligence  po^r  aller  se  joindre  à  Tjirmée  de  Mainfroi,  1  iiiHBlîlCiii 
de  Charles  «  campée  sons  Ik'névcnfe.  Bouchard  n*eut  pas  moînt  de 
part  an  gain  de  la  braille  décisive  qui  se  donna  ,  le  13  fe'vrier 
12669  entre  Charles  et  son  rival,  qui  périt  dans  Taclion.  (Nattgia.) 
La  suite  des  événements  de  la  vie  du  comte  Bouchard  est  dfOMt- 
rée  dans  rouhlî.  11  ne  vivait  plus  en  1271.  Marie  de  RbrB^  sa 
femme,  veuve  d*Aubert  dcHangcst,  seigneur  de  GeuliSpliî^HMÛL 
Jean  qui  suit,  deux  autres  fils  et  une  lille. 

Bouchard  V  est  vraisemblablement      comte  de  Vendôme  qui 
fit,  au  mois  de  décembre  1270,  avec  Charles  l  ^  comte  d'  Anjou 
-Ct  roi  de  bicilc  ,  une  transaction  par  latiuelle  il  reconnaissait  tenir 
inmiédiatcmeut  de  ce  priuce  ,  eu  sa  qualité  de  comte  d'AnjoUf 


le  7'déeHbbM  i56a,  et  non  i56i ,  comme  le  marque  le  P.  Ansclra«.  , 
moJeroes  ronc  cru  de  |u  maison  de  Bourbon  .  pari  p  qu'il  vivait  au  leèiiroli 
celte  maison  possédait  le  duché  de  Vendôme.  //  ciait  illustre ^  dit  M.  de  Tlion , 
par  êa  nausance  ^  puissant  en  biMâ  ^  d'un  couia^c  cl  d'un  esprit  sup^icuc 
ttp  ênoiin  mt  mal. 
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DES  eOipTBS)  PUIS  DUCS,  DB  TENOOHB. 

Is  terre  de  Tro  y  sous  la  condidoo  d*aii  seul  kommige  tyec  let 
êutres  fief«  da  Vend6moîs  qui  releyaieni' du  bomtë  d*Ào}oa. 
(  Chambre  des  CqmfAef ,  n.  2 y  fel.  5i>  ) 

JEAN  V.  . 

« 

• 

17.71  au  plos  tard.  Jbaii  V  comtt  de  YeDd^me  après  la  ueit . 
de  Bouchard  son  père ,  alla  en  Pooîlle ,  Paa  t aSft ,  au  teeeiun  de 
Charles  ,  roi  de  Sicile  ,  avec  plmîenrs  antre»  teîgnears  français» 
Au  printems  de  l'an  1289  il  passa  ea  Aragon  pour  aider  le  roi  don 
Jayme'danft  la  guerre  qa'tl  iaiâait  eux  Mahomtftiuu  de  VUe  dot 
Majorque..  .  ' 

L'ail  i3oA  (N.  S.  )•  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  i rendu, 
le  mercredi  après  la  chaire  de  Saint-Pierre  (  a8  feVrier  ) ,  le  comte 
Jean  ,  au  nom  de  sa  femme  Eléonorb  ,  fille  de  Philippe  de  Mont« 
forr  hcfrîla  de  Jean  de  Montforl  son  beau-frcre, seigneur  de  Casftm* 
en  Languedoc,  et  comte  de  Squillace  au  royaume  cle  Naplcs^  lasei*, 
gncnrie  de  Castres  ,  et  cela  au  préjudice  des  enfants  de  Laurc,  sœur 
d'Eléonore,  etfcmme  de  Bernard  VI,comlc  de  Comminges,  par  la 
raison  que  la  représentation  n'a  pas  lieu  dans  la  coutume  de  Paris, 
ui  régissait  alors  la  terre  de  Castres  Lacomtesse  Elconorcprêlen- 
it  encore  à  la  baronnie  dcLombers,  et  à  tout  le  Lomberois  en  Albi- 
geois, comme  lie'rilière  de  Gui  de  Montfort ,  son  grand -oncle 
paternel.  Mais  elle  eut  pour  adversaire  Hugues  de  Monleil-Adhc- 
mar,  qui  revendiquait  cette  succession  par  des  raisons  détaillées 
dans  la  nouvelle  histoire  de  Languedoc  ,  T.  111  ,  p.  lôg.  Ce  fut 
matière  d'un  prnccs  dont  ni  Tun  m  Taulre  ne  virent  la  fin.  Il 
dura  près  de  cent  ans  ,  et  pendant  cet  espace  le  Lomberois  fut 
administré  par  les  officiers  du  roi  ,  qui  Tavait  mis  sous  sa  main 
dès  l'an  i5i4-  Le  comte  Jean  fit  son  testament  le  i8mai  de  Tan 
i3i5  ,  quifut  vraisemblablemcntle  dernier  jour  desa  vie.  Ue  son 
mariage,  il  eut  Bouchard ,  qui  suit  j  Jean ,  sire  de  Feuillet  ^  Pierre, 
dont  il  sera  parlé  ci-après  ;  et  Jeanne,  mariée  à  Henri  IV  de 
Sulli. 

C'est  au  comte  Jean  V  qu'on  doit  attribuer  la  division  du  haut, 
et  du  bas  Vendômois  pour  le  civil.  Il  assigna  pour  capitale  au  bai 
Yend6mois  le  bourg  de  Moatoire  |  qui  par  la  s'accrut  et  devint 
un  lieu  considérable. 

BOUCHARD  YL 

•  i5t5  an  plus  t6t.  Bouchard  VI>  successeur  de  Jean ,  son  père/ 
an  comté  deVenddiney  etd'Bléonore ,  sa  mère,  dans  la  seigneurie 
de  Castres,  eut  pour  femine  Aui,  fille painée  d'Artus  Il^duc  de 
Bretagne.  Pierre»  son  (rère,  étant  tombé  en  démence,  le  roi  Phi- 
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lippe  de A'^alois  le  norouia  pour  sou  curatttur  avec  le  clievalxcr 
Briant  de  Moiitjcan.  Mais  quelque  Iciiis  aprc's  ,  Bouchard  se  dcfmit 
de  cet  emploi  ,  pour  les  désordûnitécs  paroles  desquelles  Pierie 
usoit  souvent  contre  l^dit  cornue  son  frùre  ,  à  came  de  sa  cura^ 
tion  «I  gouvernement.  Le  vrai  motif  qui  animait  Boocbard  cônlrc 
«•An  frèrë^  'Mt  le  ^rtagc  que' loi  defneadiît  Nlni^  daiM  b  ne* 
ceksîoD  de  letm  pèîre  el  a^re.  Le  roi ,  par  se»  lettres  dn  36  jiiâl^ 
i544 ,  a^nt  na^ami  pour  «onTeànx  cnntenrs  de  FSeiro»  à  lÉ 
plue  de  'éaabà  Bouchard ,  le»  cher^ers  tiertbâenii  de  Binntfca 
•efa  «  «PHlippe  <i  Tfaâiènt  de  Le'tb  ^  let  cbargee  de  trATailler  avetf 
lettre  de  Mont  j  eau  à  terminer  a  1  amiable  querelle  des  deifl|^ 
frères,  lenin  cousios,  ou,  s'ils  ue  j^oursient^  réussir  ,  de  loi  eo ' 
£nfee  le  répport.Sii  todées  s'c'cooiereilt  sans  qu'on  pût  les  ameoei' 
à-tin  accommodement.  Enfin  ,  l'an  i55a  (  V.  S.  )  >  deux  des  cura« 
teork  ,  Barthélemi  de  Montbasèn^  «t  Bliaot  de  Montjcàn ,  les  eu* 
|>égërènt  a  signer,  an  mois  de  janvier  ,  lin  jugement  arbitral ,  Jmt 
lequel  ils  assignaient  à  Pierre  ,  pour  lui  et  ses  hoirs  et  successeurs, 
la  ville  et  chdtellenîe  de  Ljrsi^nhan ,  avccques  les  tailles  de  'ffiO'" 
rozele  ,  Couillac  et  ChdteawNeuf ,  et  toutes  les  rentes  .  chas^ 
teaux  et  forteresses ,  maisons  ,  édifices  ,  fiefs ,  hommages  ,  et 
ijitelconques  autres  droits  et  appartenances  et  appendances  à 
l^idicte  châtellenie ,  estant  en  Narbonnois ,  en  la  sénéchaussée 
de  Carcassonnc.  Mais  comme  le  roi  Philippe  de  Valois  avait 
excepte'  les  forteresses  du  partage  ^ui  serait  fait  à  Pierre,  les  ar- 
bitres ,  après  avoir  déclare  qu'ils  n  auraient  pu  le  priver  sans  un 
préjudice  notable  de  celles  qui  se  trouvaient  dans  son  lot  ,  ajon- 
tènt  :  Desquelles  forteresses  ItâSbi  eoMe  ou  se»  gens  de  pfr  lui 
Mmu  iagùrde ,  telm*  cè  tftiè  le  rùjt  'mtm^s  seigneur  ta  voubs, 
jmrsetàùctes  Mites.  Le  comte ,  en  ••okcriTe&t  ce  paitage  ,  sé. 
fltfserm  le  foi  et  bonmage  pour  Ici  donÉdnes  qui  avaient  ^té  nA* 
^ntfs  k  âou  frère.  Cëtaît  alors  le  roi  Jean  4;^  occupait  leirîne.  Çe 
fàiM  confirma  oe  îngemnt  ptraes.  lettres  dn  moisjcTaviil 
Tant.  { Régis t»  du  Trésor  des  Chartes,  coié  82  ,  acte  160.)  Le 
comte  Boucbard  nè  vécut  pas  lon^^tenis  depnis ,  étant  molf  le 
96  février  i554  (N.  S.)  Son  corps  fiit enterré  dans  l'égUssiii» 
Siint-Gierl^es  de  Vendôme.  De  son  nubiage  sortîreilt  Jean  1  ^ 
suit  ;  trois  autres  fils ,  Pierre  et  Simon  ,  dont  on  ne  sait  que  les 
noms;  Bouchard,  qui  forma  la  liranchc  de  Vendôme- Se^' , 
dont  le  dernier  mAle  fut  Pierre  II  ,  arrière  «petit-fils  de  Bou- 
chard VI  ;  et  deux  filles,  dont  rainée  |  £icoiiore,  éppnsa  fi.o|^ei>» 
Bernard  «  comte  de  Périgord. 

JEAN  VI. 

1554.  JfAM  VI,  fils  ainé  de  Boacbard  VI,  devint  comte  de 
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DES  COXttây  POIS  DtCêi  Dfi  ttfCDOHE*  5o( 

T«iUI6me  èf  teigoeitr  de  GÉitres  ajptif  J«  mort  d«  soa  ]père.  Il 
«▼lit ,  dès  Pcii  1545  ,  fait  prauTe  de  valeur  dans  la  f^uerre  contre 
lei  Anglais,  à  la  suite  de  Jeaa  4  dec  de  Norinaodie»  et  depuis 
ttÀ  dé  France.  L'an  t545 ,  il  airaît  donné  u  transporté-^  du  cou»* 
éentemeiit  de  sa  feiDi»e«  la  fàrenno  et  chaise  qu'ils  avaient  des 
cerfs  et  sanefiérs  danê  learfoiil  d'iveline.,  à. ce  ntéme  Jeaa,  dac 
deNormanoie  ,  eu  ecliange  de  quoi  Philippe  de  Valois ,  par  ses 
lettres  du  mois  de  juin  de  la  même  aanéa,*  s'dtait  engagd  de  lui 
fournir  annuellettieut  diit  cerfs  et  douce  sangliers  pris  dans  la  forêt 
de  Loches.  (A^c.  </eCoMer/,vol.i7,  p.347.)£Lfttt  député,  l^ni555, 
ce  prince  avec  le  cardinal  Gui  de  Boulogne  et  Pierre ,  duc  de 
Bourbon ,  pour  traiter  avec  Charles  le  Mauvais  ,  roi  de  Navarre* 
Le  roi  Jean  (érigea  ,  Tnn  i556,  en  sa  faveur,  le  25  août  ,  la  seU 
gneurie  de  Castres  et  ses  dépendances  en  comte,  déclarant  que 
celte  seigneurie  ,  qui  avait  ete'  régie  jusqu'alors  suivaut  les  us  et 
ifToutumes  de  Paris  ,  le  serait  à  l'avenir  suivant  les  coutumes  de 
l'Anjou.  (  Vaissèle.  )  Le  comte  Jean  ,  la  nitme  année  ,  fut  fait  pri- 
sonnier, le  i()  septembre,  à  la  bataille  de  Poitiers.  Il  mourut  à 
Montpellier  dans  le  mois  de  février  i566,  et  non  i56v>,  comme  le 
marque  le  père  Anselme.  Son  corps  fut  porte  aux  Jacobins  de 
Gistées,  où  il  Ait  inhume'  le  25  du  même  mois.  j£ANHB-MAaiE  (1), 
Mï  épouse ,  fille  de  Jean  II  de  Castille ,  ou  de  Poaâiieii ,  cmt« 
fl^Aumaie ,  et  de.seii  chef  dame  d*£peroon ,  de  Vemon  ,  et  d'an- 
tijiet  lieux  (  mdrte  Ie5osai  1576  lui  domia  Bouchard ,  qui  suit  ; 
M  (btlièHiie  y  feDMne  de  Jean  de  Boorboo ,  comte  de  la  Mardia» 

* 

BOUCHARD  yil  ET  JEANNF.,  sa  fille. 

i566.  Bouchard  VIT,  fils  de  Jean  VI ,  lui  succe'da  en  bas  âge , 
èous  la  garde-noble  de  Jeanne  sa  mère.  La  preuve  de  sa  rainoritd 
à  son  ave'nemcnt  aux  comle's  de  Vendôme  et  de  Castres  ,  se  tire 
d'un  acte  de  Tau  1 565  (V.  S.  ),  par  lequel  Jeauue  »  sa  mère,  trait- 


^1^  Nous  lui  donnons  ces  deux  noms  de  bapttUnc  quoique  IfS  modernes  nt 
lui  donnent  que  le  second ,  et  nous  sommet  foadt-s  en  preuves.  Nous  voyons  ca 
«ffilt  9|lt*5n  1971  «  ce  ne  cotoMe,  en  aonmiani  ton  liciiteiMat  an  comté  de  Cas- 
imti  Philippe  de  Broycrés,  ditaoNÎ  de  Fonmiers,  par  lettres  daicci  de  Vaiv- 
4lAn:c  1371  ,  prend  le  nom  de  Jeanne  de  Ponthicu  ,  et  que  Philippe,  le  rj3  mars 
de  l'anntfe  suivante  (  N.  S.  ) ,  donnaui  pour  elle  au  roi  cl  H  ses  ofticiers  de  G«i» 
CMMonne  le  dSnombrenent  àm  terres  qni  composent  lo  wnié  d«  CarcMMone, 
elle  est  appelée  Marie  do  POalhica  ;  yenen  en  la  prcsentia  de  vous  Monsieur 
le  Sénéchal  de  Carcasaonne...  .  you  Philipjic  de  Poumiers,  Clievaticr  Scn~ 
hor  de  Mevel^  Gouutmador  dtl  Coniat  de  (  asVespcr  ei  en  nom  de  M  adonna 
Jdarie  de  Pontbieu,  Comtesse  de  ycndosme*et  île  CasticSi  etc,  (  GaUiuid, 
J>*  dm  FfMw- elcu ,  p.  t08.  ) 


I 
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502  CBIIO^OLOGI£  UISIOIUQUE 

sfge  sar  an  procès  avec  l'dbbaye  Hc  Vendôme  ,  comme  aymut 
bail  de  son  fils  Bouchard,  comte  do  T^endosme  et  de  Castres» 
L*an  T 367  au  plus  tôt  (et  non  i564  ,  comme  Tavancent  des  mo- 
dernes) ,  sa  mère  lut  fil  ëpouser  Isabflle  ,  ûlle  c^e  Jacques  de 
Bourbon,  comte  de  la  Marche,  et  veuve  de  Louis,  vicomte  de 
Bcaumout  au  Maine.  L'année  suivante,  ëtanl  majeur  ,  il  se  rendit 
en  Lani^wedoc  y  où  ,  le  20  avril  ,  il  rendit  bommai^c  au  roi  da 
comté  de  Castres  entre  les  mains  du  duc  d'Anjou  ,  lieutenanl-ge'* 
néral  en  celle  province.  (  Vaissëtc,  T.  IV  ,  p.  "bé^i.)  Ce  prince  , 
ranne'e  suivante,  établit,  au  mois  de  mai,  les  comtes  de  Yen- 
dôme  et  de  rile-Jourdaiu  capitaînes-geçéraux  des  présentes 
goerm  (cellet  «pi'oii  avait  alors  avec  Vhnf^tVtmt  ) ,  à  rai«oQ  dm 
irai»  eanls  francf  parviioif.  lies  deni  contes  firent  jDOlle  mm* 
pagne  el  les  den  suivaBtcs  eivec  le  comiëlabk  da  Gaesc|iiu  {  JX^ 
dem^  If*  40.  )  Bo«cl^rd  9  l'an  1S7 1 ,  fit  aoo  lestament ,  wAOi 
des  articles  porte  ^le  lê$  jqyamx^  ei  les  hahits  d^Vsttheiie  »  m 
d'Ysaèemt ,  soient  remis  k  Jeanoe  »  mère  du  comte  «  jus^A  et 
^e  Jeanne,  sa  fille  unique ,  soit  en  état  de  s'en  seryîr.  On  voit 
par  lA  que  Bottcbard  était  veuf  alors.  Il  mourut  peu  de  jours  apràs 
cet  acte.  La  «ère  de  Bouchard  prit  alors  ie  bail  et  la  gar<Ledesa 
petite-fille  qui  était  encore  au  berceau  ,  et  aomma  pour  gouveiw 
Bcnr  et  lieutenant  au  comté  de  Castre.*,  par  lettres  du  75  novanibra 
1^71 ,  un  gentilhomme  nommrf  Pbilipjic  de  Bruyères.  (Gaîîand  , 
du  Franc-aleu  ,  p.  La  jeune  comtesse  Jean.>k  surAccul 

peu  de  tems  à  son  pète  ,  et  mourut  au  plus  tard  vers  k  milieu  de 
Fan  i374«  *  * 

% 

GilTHBRINE  bt  IZk»  DE  BOURBON. 

.    •     '      '         •  •      .     -  • 

1 374  en  plus  tard.  CAT&BamB ,  icNir  de  Bouchard  VII  »  tneeéda 
^    an  plus  tard  ,  l*an  i574  y  avec  Jban  db  Boua«oii,  comte  de  la 
^f^rclle  ,  son  épouB|  à  Jeanne,  sa  ntèce«  dans  les  cenkss  de  Yen* 
d6me  et  de  Castres.  £u  effet  on  trouve  dans  les  archives  de  Tab- 
bave  de  Vendôme  une  transaction  que  Tabbé  Guillaume  doPlo^ 
sis  lit ,  le  4  août  i574f  avec  Jean  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme, 
.  et  la  r  omtesseCatberine,  son  épouse,  touchant  la  justice.  {Tobtil» 
T-  indocin.  )  Ce  comte  mourut  le  11  juin  i5f)5,  laissant  de  son 
mariage  Jacques  de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche  et  de  Castres  j 
Loitis  ,  qui  suit     Jean,  tige  des  scigneius  de  Carenci  j  Anne, 
jjuriée,  i**  à  Jean  de  Berri ,  seigneur  de  Moiitpcnsier ,  a°  à  Louis 
de  lînvlcre  ,  dit  le  Dar/m ,  seigneur  d'Jn^olslacll  j  Marie  ,  fcuuue 
de  J«!an,  seigneur  des  Croix  j  et  Charlotte  ,  mariée  à  Jean  II , 
Foi  de  Chypre.  La  comtesse  Catherine  survécut  dix-sept  anj  à 
sonëpouz^  et  mourut  le      avril  1412.  (N.S.J  Tous  deux  out 
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lenr  t^palture  4m  ta  coU^ale  4e  Veodèine.  (  Voy.  Ut  cornas 
'de  ia  marche»  ) 

LOUIS  DB  BOURBON. 

14*9*  Louis  db  Bouibon  ,  leeond  fils  de  Jean  de  Bourbon  et  cle 
.Celkerioe  de  Vendôme  ,  seigneur  de  Monldoubleau  ,  terre  qu'il 
*«oqdil(^oiil4^i  Charles  de  la  Rivière  et  de  Blanche  de  Trie  M 
•Imme  9  grand'-diambellan  depuis  1408  ,  suççëda»  Vma  1412  »  â 
flft  mère  na'na  le  comte'  de  Veoaàine.  Dcpnif  environ  die  ans ,  il 
le  re'gîssait  avec  elle  ,  et  il  en  av;)it  fait  hommage  »  dès  l'.in  \/^o3  , 
à  Loûts  II,  comte  d'Anjou  et  roi  de  Sicile.  Jacques ,  son  frère  aine, 
comte  delà  Marche,  était  alors  retenu  dans  les  liens  par  la  tkctioa  ' 
«ies  Bourguignons.  A  peine  fut-il  délivre'  par  la  paix  d'Âuxerre  , 
conclue  au  mois  de  juillet  1412,  que,  jaloux  de  voir  son  cadet 
partagé  si  richement,  il  clicrcha  les  moyens  de  le  dépouiller.  Dans 
ce  dessein  il  lève  des  troupes  à  là  liàto,  fond  tout-.i-ccup  sur  le 
Vendômois,  surprend  son  frère  et  le  j elle  dans  uiic  affreuse  prison. 
Louis  était  si  généralement  aimé  et  estimé,  que  les  deux  factions 
des  Orléanais  et  des  Bourguignons  se  réunirent  . pour  travailler  à 
sa  délivrance.  Le  conilc  de  la  Marche,  pendant  heit  mois ,  mé- 
prisa les  prières  et  brava  les  menaces  qu'on  lui  Ht  à  ce  sujet.  A  la 
fui  cédant  aux  remords  de  sa  cooscicncey  il  alla  iui*méme  tirer 
fon  frère  de  prison. 

Louis  ,  pendant  sa  captivité,  avait  fait  vœu  de  visiter  en  qua- 
lité de  ])èlcriu  les  églises  de  N.  D.  de  Cliartres  et  de  Saint-Denis 
en  France  ,  s'il  recouvrait  la  liberté.  Fidèle  à  cet  engagement  ,  il 
se  rendit  à  l'une  et  l'aulie  églises,  nn-j)icds  ,  en  chemise  ,  portant 
un  cierge  de  cincjuante  livres ,  et  suivi  de  cent  domestiques  dans 
le  même  e'tat  de  pénitence  et  d'humiliation.  De  retour  à  la  cour, 
il  ftit  mis^  à  la  tête  de  l'ambassade  que  Charles  VI  envoy  a  ,  dans  le 
mois  de  septembre  on  d'octobre  141^9      Aragon  pour  soutenir 

•  les  droits  d'Yolande  d'Aragon ,  femme  de  Louis  II,  duc  d'Anjou 
et  rot  de  Sicile  ,  sor  U  couronne  d'Aragon.  Mais  tout  ce  que  les 
ambasitdeitrsporent  obtenir  de  Ferdinand  de  Castille,  à  qui  elle 
venait  d'être  adjugée ,  ce  Ait  une  promesse  d'argent  pour  Yolande 
snrec  le  renouvellement  des  anciens  traités  d'alliance  entre  la 
France  et  l*Aragon.  L'année  suivante,  Louis,  par  lettres  du  t5 

.  norembre ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  graad-mallrc  (1)  de  l'hô- 

*  M\  f  on  de  la  surintondance  générale  des  maisons  dn  roi  »  de  la 
.  ipeine  et  dn  dauphin.  Depuis  »  il  eut  les  gouvernements  de  Cham<« 

yagnc ,  de  Brie  ei  de  Picardie.  Son  zèle  pour  le  bien  de  l'état  lui 


.    |i)  On  difldi  abn  SomanuDiJIainit  ' 
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fil  entreprendre  divers   voya^^cs  à  Londres  pour  de'tooroer 
Henri  V  ,  roi  d'Angleterre  ,  de  porter  la  ^erre  cq  France. 
Croyant  avoir  fait  quelques  progrès  sur  Tesprit  de  ce  prince  ,  il 
se  rendit  ensuite  auprès  de  lui  à  la  tete  d'uue  brillante  ambassade, 
et  lui  offrit  la  princesse  Catherine,  fille  de  Charles  VI,  qu'il  dési- 
rait passionnément  d'épouser ,  avec  un  certain  nombre  de  pro« 
vinces.  Mais  ces  offres  ne  satis6rent  point  ^ambitieux  monarque  , 
qui  se  flattait ,  disait-il ,  d'avoir  la  iille  et  le  royaume  de  fronce 
tout  entier.  L'ambassade  fut  donc  sans  effet ,  et  la  guerre  inéTÎ* 
table.  Le  comte  de  Vendôme  fut  aussi  malheureux  les  armes  à  la 
main  qu'il  Tavait  éié  dans  les  ne'f^ociations.  Il  fut  pris  à  Ja  bataille 
d'Azincourl ,  Tan  i4<5,  et  conduit  à  la  tour  de  Londres.' Après 
quelques  annëes  de  captivité',  il  traita  de  sa  rançon  avec  le  roi 
Henri  V.  Elle  fut  fixée  à  trois  cent  mille  livres  (2)  ;  somme  exor- 
bitante alors  ,  qui  prouvait  que  Henri  n'avait  nulle  envie  de  relV 
cher  ce  prisonnier.  Le  comte  ,^  avec  l'aide  de  ses  parents  et  de  set 
amis ,  ne  put  jamais  en  faire  que  la  moitié',  parce  que  les  Anglais 
e'taient  maîtres  de  la  plupart  de  ses  ferres  /ainsi  que  de  celles  des 
personnes  qui  s'inttîressaient  pour  lui.  Henri  mourut ,  Tan  i422, 
avec  la  satisfaction  de  laisser  dans  les  liens  le  comte  de  Vendôme 
ainsi  que  beaucoup  d'autres  seigneurs  français.  Louis  obtint  ce- 
pendant des  tutenrs  du  jeune  Henri  VI  la  permission  de  venir 
saluer  son  nouveau  maitrê  le  roi  Charles  Vil  ;  après  quoi  il 
revint  ,  selon  sa  promesse ,  en  Angleterre.  La-  régence  de  ce 
royaume  montra  la  même  inflexibilité  que  Henri  V  pour  le  paye- 
ment de  la  rançon  des  priâonniers.  Louis  se  voyait  condamné  a  (iuir 
ses  jours  dans  la  captivilcf ,  lorsqu'en  1426  (et  non  pas  i^^3  ),  étant 
tombe' dangereusement  malade,  etdésespëif'édesnicdecius,  comme 
il  le  dit  lui-mérae  ,  il  s'adressa  à  J.  C  ,  lui  promit  et  voua  que , 
s'il  lui  plaisait  avoir  pitié  de  luj'  et  de  la  prinson  où  il  était ,  il 
peust  être  délivré  sans  mort ,  sans  désonheur  de  sa  personne  ei 
sans  perdition  de  sa  seigneurie  et  héritage  ,  en  Chonneur  et  re- 
vérance  de  luy  et  de  sa  glorieuse  Sainte  Larme ,  qui  en  l'église 
de  la  Sainte  Tiinité  de  /''end^sme  repouse .  il feroit  et  accom- 
pliroit  ,  devant  la  présence  d*icelle  Sainte  Larme ,  le  vœu  qui 
s'ensuit.  Voici  le  précis  de  ce  vœu,  qu'il  serait  trop  long  de 
transcrire  sur  la  courte  où  il  est  rapporte'  :  i  °  le  comte  s^engage 
à  venir f  la  première  année  après  sa  délivrance  ,  présenter  ,  le 
Jour  du  vendredi  du  Lazarre  (c'est  celui  qui  pre'rède  le  dimanche 
des  Rameaux  )  dans  l'e'glisc  de  la  Trinite'de  Vendôme  ,  son  corpt 
tout  nuU  avec  un  cierge  du  poids  dfl  trente-deux  livres  de  cire  , 
en  mémoire  et  remenibrance  que  quand  notre  Seigneur  souj]frit%' 


.(2)  Cette  somiu«  reviendrait  aajnurd'hai  h  celle  de  a,ool ,  CS7  lir.  10  locia 
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Morf  et  passiaay  il  avait  régné  en  son  humanité  en  cest  monde 
par  V espace  de  trente^deux  ans  :  2*  il  promit  qu'à  pareil  jour , 
êoas  les  ans  à  perpétuité,  ilsira  fait  dans  la  même  église  une 
procession  soUmnelledattê  la^mlle  en  déliyrera  de  ses  prisons 
de  laâkm  vUU  de  VesMme  £e  ataif auteur  911e  les  gens  de  son 
çanseit  »  gou^ûwmres^fficlên desm  fmsUcû  t  m  mtcuns  des  nth» 
imU^religieuxd^r^kkajê  dêkt  7>iaÙ^  ifdWnMier,  chemtm^ 
ei  eitU0(eâ.  du  At(p^  deksm^lUe  cottégUiê  demonsimtrSmim* 
Georgêde.  Fèadfiemei^  dimui  en  le^/r  eimeeiettee  ^ir  fait  et 
coaknishpimpimiat.eas  rémisMh  ieii^iaef  àm»  le  cm  oà  il 
n'jr  enanimpMae  cett^  espèce       les  prisent  de  Venl6ae ,  e^ 
eoMeicfe  mi  penrre  hepmê  fMiir. le  leprtheaUr»  lequel»  niMf» 
pfeds  et  en  pefii^  draoe  (.ea  eheieiie    pertetm  à  le  yrocewiêB  m 
cieKge  de  imile-deMx  MM  »  tgà  brûlere-eBiaile  àmmx  le  âtinle 
Leînne  juif i^ea  joe^  defifeet*  Le'Comte  Lovit ,  eprèe  ereir  fiût. 
qe  TOBtt»  reeoovra  la  santé ,  e(  sortit  de  prisoo  sur  la  fin  de  1496 
dTaue  mnièie  qa*il  regarda  oooHee  Miiecaleiiie*  Ce  mûrecle  con» 
eiiteil  ea  «ejaseies  Anglais  le  voyenl  dee^weusement  mUde  , 
et craîylam <b pecdfe ia  moitié  de  ta  rançon,  rélargffeal  en  te 
^is^nt  donner  ceelîoje  de  le  teotme  dent  il  était  encore  redt 
'l^UO)^Ik'^Br^°P<^I^>l^<(^BûretdelVM,oùi  futem* 
ployé  9  ne  lui  permirent  d'accomplir  son  vœu  qu'en  i4att.  Ce  fut 
cette  «nn^  gn'il  &t  expédier      21  avril ,  la  charte  qui  contient 
^ut  ce  que  nous  vei|OBS  de  rapporter.  (  Martenne ,  Anecd, ,  T. 
^ol.  1774-  )  l^cpuit  ce  temsU  fondation  qui  en  est  l'objet  a  tou* 
jours  été  lidèlemeiit  eiéeatde  ta  jour  et  fffk  .le  manient  qu'elle 
prescrit. 

.  Louis  fut,  en  1429»  un  des  seigneurs  français  qui  contri- 
buèrent avec  la  Pucelle  à  la  levée  du  siège  d'Orléans.  Il  fit,  la 
m^nie  aun(^e,  sous  le  duc  d'AleocoUi  celui  deGergeau  ,  qui  fut 
«mporté  d'assaut.  L'an  ]45o ,  il  contraignit  les  Bourguiguons  et 
les  Anglais,  le  premier  novembre,  à  se  retirer  de  devant  Com- 
piègne ,  qu'ils  assiégeaient  depuis  six  mois.  On  le  voit,  en  \i\^5f 
au  nombre  des  négociateurs  du  fameux  traité  d'Arras.  I/an  i438  , 
Loujs  fut  chargé ,  avec  les  archevêques  de  Heims  et  de  Narbonoe, 
de  conduire  à  la  cour  de  Bourgogne  Catherine  de  France,  des- 
tincc  pour  femme  à  Charles,  comie  de  Charolais.  Ces  seigneurs 
reçurent  à  Saint-Omer  les  instructions  do  roi  Charles  VU  ,  pour 
traiter  de  la  paix  avec  PAngU'lerre.  Les  conférences  se  tinrent 
avec  beaucoup  d'appareil  à  Graveiines ,  dans  le  cours  de  Taa 


^1)  Vilirtrci  c^ui  n*avait  pas  conuai<«sancc  de.  celte  duirce,  s*inscrit  en  fana 
rflist.  fie  France  ,  in  4°,  T.  VU  ,  p.  35i  contre  le  récit  qu'elle  conlienl , 
«nonce  il  ins  riiisloire  moderne  de  Charles  vlî.  Mais  Iw  rai»ons  qu'il  apporii 
gour  ie  cuinbacuc  sont  dctraite*,pac  le  prvcis  iidUc  (^u  ou  en  vient  de  Oire,  * 
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1459.  léabelle  de  Portnga! ,  dochesse  de  Bourgogne,  et  le  car- 
dinal de  Winchester,  j  présidèrent.  Les  plénipolenliaircs  anglais 
^lyant  présenté  leurs  mémoires,  dans  lesquels  ils  ne  donnaient 
an  roi  Charles  VII  que  le  titre  de  Charles  de  Valois  y  le  comte 
de  Vendôme  et  les  ambassadeurs ,  ses  collègues,  menacèrent  de 
se  retirer ,  si  Ton  ne  donnait  pas  à  leur  maître  le  titre  qur  hii  ap- 
partenait. La  duchesse  de  Botirgogne  fît  rectifier  ce  qui  avait 
choqué  les  seigneurs  français  ;  mais  on  ne  put  convenir  de  rien 
dans  CCS  conférences.  {Hist.  de  Bourgogne ,  T.  IV,  p.  255.) 
Louis  de  Bourbon  entra,  l'an  144^»  àans  la  conjuration  de^ 

Imnces,  nommée  la  Pragaerie.  Ce  parti  ojant  été  dissipé  danf 
a  même  année ,  le  comte  de  Vendôme  fil  ses  soumissions,  et  fut 
pleinement  absout.  Son  pardon  ne  Tempécha  pas  néanmoins  de 
rccidivef.  L'an  t442|  il  se  laissa  entraîner  dans  une  nouvelle 
ligue  des  prince*,  formée  par  k  duc  d'Orléans  ,  sous  le  spécieux 
"prétexte  du  bien  âe  Fétat  Ltt  sagesse  du  monarque  l'ajant  dissi- 
pée en  peu  de  temt ,  le  comte  de  Vendôme  fut  des  premiers  à 
rentrer  dans  le  devoir.  La  guerre  continuait  toujours  avec  TAn- 
|;le(erre.  Louis  paK  ,  Tan  i44^>  ^  d'une  ambassade  so- 

lennelle pour  aller  traiter  de  la  paix  à  Londres.  Mais  il  ne  put 
obtenir  qu'une  trêve  de  dix-huit  mois.  Il  mourut  à  Tours  le  ai 
décembre  de  Hi  même  année  (et  non  en  i447>  comme  son  épi« 
taphe  le  porte),  à  Tâge  d'environ  soixante-dix  ans.  Ce  prince 
était  sage,  vaillant,  spirituel,  et  néanmoins  il  ne  réussit  ni  à  fs 
guerre,  ni  dans  les  négoc4fli4îons.  Il  avait  épousé,  1*,  le  dé- 
cembre 14*4 )  Blanche,  Mte.  de  Hugues  II,  comte  de  Rouci , 
qui  mourut  sans  enfants  le  2a  août  1421  ;  2*,  le  24  a^^t  147^$ 
(et  non  pas  14^4)  »  J^aphte  br  Laval  (morte  le  18  décembre 
1468),  dont  it  eut  Jean,  qui  soit,  et  Catherine,  morte  sans  al- 
liance. Une  Anglaise ,  avec  laquelle  il  eut  nn  commerce  à 
Londres ,  lui  avait  donné  un  fils  naturel  ,  nommé  Jean  ,  connu 
dans  rhistoii'c  sous  le  nom  de  Bâtard  de  Vendôme,  g 

JEAN  VII  DE  BOURBON. 

1446*  Jean  VII,  et  deuxième  du  nom  db  Bourbon,  tacces' 
teur  die  Louis,  son  père,  au  comté  do  Vendôme,  fit  ses  pre- 
mières anues  sous  le  célèbre  bâtard  Jeau  d'Orléans ,  comte  de 
Duaois.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Rouen  et  de  Bordeaux ,  et  fut 
«réé  chevalier  à  celui  de  Fronsac  en  i45i.  Au  sacre  du  roi 
Louis  XI,  il  représenta  le  comte  de  Champagne.  Inviolablement 
attaché  par  devoir  plus  que  par  inclinatiou  à  ce  monarque ,  il 
résista  constamment  aux  sollicitations  que  lui  firent  les  aucs  de 
Berri  et  de  Bretagne  ,  pour  l'engager  dans  la  ligue  du  bien  /m- 
blic.  Informé  que  les  troupes  du  second  étaient  en  marche  pour 
entrer  daus  le  Vendômoi^^  il  fit  roxnprç  le  pon(  de  LjiTardin; 
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^«biigea  Mt  JtfURlWnii  eMHl4éMMt  d«  Breton»,  dui 
irmît  poor  t*^  Uftfi  4»  rebMamir  Aéiaii»»  et  d'dier  )6indré- 

f«^flitt«  «a  «pfMMM ,  4Ml-€t^uâiiil  à  Vendôme  «rec  leè^ 
«ecottif  qut  le  comte  Jean  lui  anrMt  àmmnàés,  H  en  sort ,  li^ 
«ait  du  9  an  f»îaîUetii4i5«'tViéc  sa  trQ|iipev''kafiisant  la  place- 
•niièremeot  d^peonrae  dé  ^arnîiMI»:  Ltf  leMemaiD  ,  \es  Brefeott' 

commandes  par  le  duc  de  Bèrrî,  vièniléilt  se  présenter  m^^. 
portes  de  Vendôme,  ({ui  leor  sont  ouvertes  à  la  prermrrc  somma- 
tion. Le  duc  y  séjourne  deux  jours,  et  y  laissa  en  partant  quatrë 
eents  hommes  de  garnison,  vingt-cinq  tances  au  château  ,  et  le 
reste  dans  la  ville.  ( Gommiiwt.  )  Le  comte  de  Vendôme,  se' 
voyant  trahi  par  le  comte  du  Maine,  sViait  retiré  auprès  du  mi. 
8ix  jours  après  (i6  juillet),  il  accompagna  ce  monarque  ri  lar 
bataille  de  Montlhe'ri.  Louis  XI,  par  une  antipathie  naturelle 
pour  ce  prince,  ne  lut  tint  nul  compte  de  ses  scnrices  ni  de  ses 
talents I  et  le  laissa  toujours  sans  emploi.  Le  comte  Jean.  In 
Mine  mmnâm^  W  S'anvembre,  eni  firoeès  tvéc  JeemMaîcAr^ 
SBMgnac,      daffiaiiriy  pmit^kmm^àÊ%k!UÊtÈé»^  If  lue* 
il««irftlitii  «cail»ljirtaAc»yat  leeeairt  ime  par 

»ièà  eémail  »  feadi»l#  ai  itwffai  ■èaTaaèéa  «ahraalek 


des-  gtands 

aogpanme ,  qin  la'liatA  ItaMéêf  faHP  r^sendre  1» guerre  contre 

^litAaglaia»  La  comte  Jean  mourut  le  6  janvier  147B  ÇN.  S.)» 
fiiléBterrtf  dans  Téglita do  château  de  Vendôme;  bABirLiiK  ns 
BbaUVaV)  fille  et  héritière  ée  Louis  de  Beauvau  ,  seigneur  de  1» 
Roch«^Mir«-Yon  ,  qu'il  avait  éfcmée  l'an  1464  (morte  Tan  1475), 
lui  donna  François  qui  suit;  Loui»,  tige  des  princes  de  la 
Roche- su r-Yon.,  depuis  ducs  de  Monlpensier ;  Jeanne,  marie'c 
à  Louis  de  Joyeuse  ;  Catherine ,  femme  de  Gilbert  de  Cha- 
îna nnes  ;  une  seconde  Jeanne,  mariëe,.      à  Jean  II,  duc  de 
Bourbon;  2"  à  Jean  de  la  Tour,  comte  d'Auvergne;  3^  à  Fran- 
çois de  la  Pause  ,  baron  de  la  Garde  5  Charlotte  ,  femme  d*Kn- 
,jgilbcrl  de  Clèves ,  comte  de  Nevers  ;  Renëé^  abbesse  et  rëfor- 
jinatnce  de  Fontevranlt;  et  Isabelle  ,  abbe^  de  la  Trinité  de 
^Cimi.  Le  comte  Jean  eut  anssî  deui  bâtards  :  laeqoet ,  seigneur 
4e  Boonaral,  tige  du»  MÎgrieart  da  Ligni;  «iLaaii,  tfvèqae 

FRANÇOIS  DB  BOURBOSU 

t4y8^  François,  né  Tan  1470»  iiiQceMeur  d^  comte  Jean 
fOQ  père ,  à  Tàge  de  huit  ans,  représenta,  l'an  1484»  le  comte 
.  de  Toulouse  au  sacre  de  Charles  Y III.  Ce  monarque  unit  en  sa 
«  ksfVUp  caiU  nâm  «aii4e  ^.am  çmaU  da  .VandADM  ^  avec  eaamp-* 
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tîon  dTiompay  wm  1c  coonte  4m.  Main»,  \m  tarrç  de  MibI 
âocibicail^  qoe  êoo  aïeul,  le  comte^  Lbuis  de  Boorboo,  arail 
âcfuiaey  en  î^ç6,  de  Charles  de  la  Rivitfit  et  de.Blaocbe  d« 
Tne,  MU  dpMM^  êM^,èh£ku\m  de  Ttb,  ^ijoito  de  Dm»- 

Le  comte  de  Vendôme  assista,  Van  1488,  au  lit  de  justice 
€|ue  le  roi  Charles  VIIL  tint  pour  faire  le  procès  aux  ducs  d*Or- 
leans  et  de  Bretagne;  et  Tou  doit  lui  reproc lier  comme  une 
faiblesse  de  s'y  être  laisse  pre'ce'der  par  deux  nonces  du  pape* 
(Mss,  de  Fontanieu.)  MM.  de  Sainte-Marthe  se  trompent  en 
disant  qu'il  accompagna  le  même  monarque  à  la  conquête  de 
royaume  de  Najplcs.  11  est  certain,  commie  l'observe  Commines, 
que  le  roi  le  laissa  en  France,  pouf  des t causes  qu'on  ignore > 
m  i^rUnt  pour  celte  exp^dilioa.,  JAtis^lfao  14^5,  après  le 
htUHk  fU  Fonu^,  appreoapt  gm-^himÊ-  m^wMnêÊÊÈ  qdta 
venliEMrtde  Suîtlef  pour  caiftiMr  Èm  wHidle,  il  peiliKB  paUt 
mmr  âllerie  îetndie.  Il  mi  îranl^iatide^itwiyageirttflieinNk 
le  àjêm9li$riéi  V^rceU,  te  te#<a«b«»dM0tlft  «Éa^9  A  ri^  de 
vingt-cinf  «nt«  i^ttiiiM^Wf  dUda^iMa¥%M»iBiMitf  ie^ 
fttsché  qm  mBuvâiOm^  êummblè  êoiue  ULmi^SÊurie-  dbffViÉ— 
0t  non  sans  cauS0^,caf€^mêêi$imiles  beaux  êkém  hons  princes 
du  mpnde.  Son  corps  fut  ri||K>rté  à  Veild^me  et  inbntné-  dâm 
la  collégiale  de  Sainti-Gca^mn,litifaîyëpeiiarff -le  8  septembre 
13  4^7,  Marie  de  Lv^MBOm^;,  vicuve  do  comte  de  Romont 
(morte  le  premier  avril  i546(V.  S  ),  avec  le  glorieat  titre  de 
jnère  des  pauvres,  )  Elle  lui  avait  apporte  en  dot  les  comtés  de 
Saint*  Pol ,  de  Marie  et  de  Soissons,  la  vicomU"  de  Meaux  ,  les 
seigneuries  de  la  Fère,  d'FIngbieu,  de  Coivdc,  de  Gravelines,  etc. 
Ce  fut  elle  qui  fonda  la  verrerie  de  la  Fère,  qui  est  devenue  la 
plus  belle  du  royaume,  et  peut-être*  de  l'Europe.  (  Voyez  Marie, 
^miesse  de  Suint  -  PqL  )  De  ce  mariage  sortirent  quatre  fils 
.•t  deax  liljef*^  Les  sont  :.. Charles,  qui  soit;  Jacques,  mort 
Ptli««pm  aa  oiujisaiice^  François  ^  tomte  de  Saint -Pol  |  ticc  des 
dnci  4'EtUMUBVàlie;  el  I^om»  cerdiil»l-évliitteè^fiit>4<r  fciètt» 
ae.Xvteiitr,  ei  mé^^t^  de  Sm.i  Im  fiUes»  AmeîBMi», 
<«Bimk0eCleiide4tf  J^mipiei  dac^-dt-Goiaê ,  paît  dfAMÉk; 
•I  (iOiiUe»  ebbestf  4e^kNMtTffi«Klt«-«r 

CHARLES  DE  BOURBON,  niuaxtk  sue  u  Vsiiotai.'' 

1495.  Charlfs  ,  né  le  ?.  juin  î4^V1'  succéda  en  bas  âge,  sont 
.  la  tutelle  de  sa  mère,  au  comte  François,  son  père,  dans  les 
comtes  de  Vendôme,  deSoissons,  de  Cond^,  dans  la  seigneurie 
de  la  Flèche,  etc.  Il  accoinpagna  \e.  roi  Louis  XII  en  son  expé- 

diiioa  d'Italie,  assistai  Tan  i^oj,  4  ^  prise  de  Géoei,  ^-^»**ft< 
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^U'baUiille  d'Agnadel ,  gagoée  sur  les  Vénitiens  en  1603 ,  el  Ifll 
€t4é  clievalMiriar  U  champ  de  bataille.  An  sacra  de  Fmiiçrâ  I«S 
il  r€prà«;ita  le  comte  Flandie*  Ce  monar^ia,  -e»  woeoiwi 
Miice  4es  fcrviofi  lia  Cbatlat»  ^ri|;ea  le  ceoiltf  de  Veodiaie  «■ 
duch^paîiie ,  par  let  lettijoa  êm  mû  dcf  fSfvtier  i5i5.  (N.  S. } 
flk»r\n9  nommd  rm  le  mimt  tema,  oa  pen  eoparavanit  goo^ 
vtomr  fb  Valoit  •  aaMt  ce  prince  à  la  oonquête  de>  Miko  »  «C 
êp  fignala  è  lu  baUîlk^de  liarignaa^  oà  il  col  aMiélicwBl  taé  aooi 
lai  ,m  treii  tonpa  de  piilolel»  Ummé  goovenieiir  da  Heardie 
4Hk  litB^  il  ifildit  Innlileaft  par  ton  JuliîM^  les  ÏMlaliTet  qm  , 
Je  coiDte  de  iwrey,  g^nénu  iMaglaîa,  ftl  avr  eetta.proviDàe  en 
^Saa;  il  tint  pareiliemaal  en  ëchec,  rapnëè  aoÎTante,  le-eoMi 
^deijSaifolck  y. obligea  le  comte  de  Nassau  à  lever  le  mif^e  qn^ 
avait  mis  devant  IMai^raa»  démantela  Landrecies ,  et  prit  He»- 
dia.  JUe  méconteniementf  I9  ntfvollè  et  ia  confiscatioii  des  bieai 
du  connétable  de  Bottfbôn»  lOB  oousÎDi  n*<b*'anl>gent  point  sa 
^délité.  £Ue  4l^ml  m-connae ,  ane  le  roi ,  se  disposant  à  partir 

rir  ritalie ,  ne  fii:point  de  difficulU  de  lui  confier,  Tan  i52^ 
dtfcP^  da  Paris»  de  l'Ile  de  France  et  de  la  Picardie.  Une 
«puissante  amiée  des  Impériaux  s'étant  îeiée  ditns'eette  dernière 
province  ,  il  nn4i^  leni^  «ffMis  ûuitiUs  >  el  'les  enrtpM»  ââra 
#^un  progrès. 

Le  auc  de  Vendôme,  Tan  i5a5,  lorsqu'on  , eut  appris  en 
France  le  malheur  du  roi»  (ait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie, 
donna  une  marque  éclatante  de  sa  grandeur  d'âme  et  de  son 
amour  pour  le  bien  de  l'état.  Des  mécontents  en  grand  nombre  , 
.prclals»  guerriers  et  magistrats,  imputant  à  la  duchesse,  mère 
.au  monarque  les  calamités  qu'éprouvait  la  nation ,  souffraient 
impatiemment  que  son  fils ,  en  partant ,  l'eût  déclarée  régente 
du  royaume  jusqu'à  son  retour.  Echauffés  par  l'esprit  de  faction» 
ili  dcputèreutau  duc  de  Vendôme  pour  l'engager  à  se  saisir  des 
rênes  du  gouvernement,  comme  étant  le  premier  prince  du  saug 
capable  d'agir  pendant  la  minorité  du  duc  d'Alençon  et  l'ab- 
sence du  connétable  de  Bourbon.  C'était  l'exhorter,  sans  qoe  • 
peut-être  ils  s'en  doutassent»  à  mettre  le  comble  aux  maux  de  la 
France,  en  excitant  une  guerre  civile.  Sa  réponse  fut  bien  propre 
à  confondre  ceux  qui  s'acquittèrent  de  celte  odieuse  commis- 
sion :  Messieurs  ,  leur  dil-il ,  je  vais  à  Lyon  recevoir  les  ordret 
de  madame  la  régente  ^  qui     appelle  avec  tous  les  grands  du 
rojraume  pour  travailler  à  la  liberté  du  roi  et  à  votre  satui, 
La  régente  »  admirant  avec  toutis  la  nation  mie  réponse  si  géntf* 
mse ,  qonmui  le  due  de  Vendôme  éM  des^  conseils  »  et  gon* 
Vema  de  concert  avec  luLUune  de  leurs  premières  opérations  fisC 
de  racheter,  aoz  dépens  de  Fdlat  »  les  prisonniers  qui  «vaieni 
dté  bîU  è  la  bataille  de  Parie.  Ds  readirani  par  là  de  bray«a  «déi^ 
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irnsMUiAIa  pairie,  «1  MÎnèrMl  JtMladklMrt  It  cot]^ ^tl» 
ptbltn  poor  !•  êêvnte  .Àê  Vé^L  La  témmiLik  et  la  ém^  eonli** 
BNièrent  d  a|^r  avec  la  nhm  paifrilaooocorde;  et  Ton  peat  assurer 
^pi*  la»  dénaidMa  de  la  premîàreY  fin  laiâ  attirèrent  k  pèaa  d^i^ 
pUa^annii  nts ,  faraot  la  Mt  dai  taya  canacMa  da  arnsd. 

Fraaçaia.  »  de  retoor.  an  France ,  sembia  àa^eiMnaitie  Ict 
obji^tittis  qu'il  avait  au  duc  de  Vendôme.  Ce  dernier  avait 
dpoutë,  le  lomai  i5i5,  Fixancoiae  ,  fiite  de  Heué ,  duc  d*A)eiK 
çod.  Le  dac  Charles ,  frère  de  cette  priocesse,  e'tant  mort  sani 
posténlé  KaD  i525  ,  de  regrel  d'avoir  pris  la  fuite  à  la  batarlte 
de  Pavie,  Françoise  et  Anne ,  sa  sœtir^  réclamèrent  son  înimeuse 
aucceasion  ,  qui  ,  indépendamment  des  biens  patrimonianx  , 
comprenait  les  riches  possessions  de  la  maison  d'Armagnac* 
dont  il  avait  hérité,  n  II  ne  fallait  en  distraire  que  le  dacbe 
9  d'Alençou  at  le  comte  du  Perche,  réputés  apanages  de  la  cftè^ 
j»  ranne  i  cncera  mima  les  deux  princeaaet  les  frétèrent  d'a^ 
9  bnfd,  en  promrwt^M  «ca  fltft  n'araM  jamtfa  dH  idwdtè 
m  b  coMnBty  «1  qitemf  MnaéoiwnliU^dMlaîMp^  mèSt 
«-  k  loi  daa  •pangeii  Mak  o»  vtnt  «icua  ^gard  è  kmt  d»» 
n  flMBdsf^MmiMtfv^dnfnfkflMiti'fMidM  #ii  i9mS^  k  tki^ 
m  dbeaaé  de  Vandteki  »  principak  bériiièré  f  n'obtkii  ^nv  k 
9  TÎcomtë  da  Beanmont ,  les  barooaka  da  la  Flèche ,  de  Smmgk^t 
a  da  Frénai ,  de  Sainte* Susanne  et  ét  ChÉleatt»€lMllikth  • 
{j4me  des  Bourbons^  T.  1,  p.  Si^») 

Le  duc  de  Vendôme  ,  Tan  i537»  après  latnort  da  connétable 
de  Bourbon ,  et  tandis  qu'on  instruisait  son  procès ,  forma  des 
demandes  non  moins  justes ,  comme  aine'  de  sa  maison  ,  pour 
être  mis  en  possession  du  comte  de  Clermoni  eu  Beauvaisis ,  do 
celui  de  la  Marche  et  de  la  seigneurie  de  MoRtaigut  en  Com» 
braille.  Mais  à  peine  l'arrêt  qui  confisquait  tons  les  biens  du 
connétable  eut-il  été'  rendu,  que  le  roi  reunit  à  la  couronne  ceux 
que  le  duc  revendiquait.  La  magnanimité  avec  laquelle  il  se  vit 
ëvÎDcé,  ne  lui  permit  pas  de  laisser  échapper  aucun  murmnre  y 
wk  àti  lien  rabattre  de  aon  dévouement  au  bien  de  Tétat.  Il  k  fit 
Ibkii  M^tPt  Ymùmêê  aulmiia  /  ktaque ,  prééidaot  è  la  fàmaïae 
Mpawjbirfa  tem  è  Ma  draa  k  fpuàt^rik&éa  pèkù ,  il  portà  U 
•iparak  aor  k  aanoM  daôiwe  da  étMi  ndHkiia d'devt  dW  O)» 

<  i)  adMiaBs  dVaae  ^ar  aa  siM  :  rébraa  solelf  Ml  k  «3  em 
.paidc  (1«  64  gnliM  trois  eeol^^kgt  qnata»  «ni  tin|ft.Mpliiniett  wàim  «et  «èa 
v.iudrait  prctcnierocnt,  à  p«a  de  chm«  près,  1 1  Uvm  3  tooi  i .  den.  cent  4tx> 
Mpi  c«ni  vingt-huiii^oMSi  cQoiiiaMn^  M  4fB«4L  aiiUioQt  d'fÎQW  cgiiivalnit 
k  99 ,  3 1 5 ,  p5o  Ut.  io  soBi  5  dee.  de  notre  mopoeie  eoarjiaie.  nir  le  vnàU 
tkfpui  h  Canaiai  k  9  août  iS^g,  Prancoit  devait  paver  et  paya  eflècttii* 
mm  aHiaaiàMaBMaa^ilaasaiiUimd'te  aaifcliianM 
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k  provÎBM  cle  BourgocDe^        «vait  |^ronb  dt  loi  €iàer 
par  le  traité  de  Madrid.  Sire ,  dit-ii  au  roi  f  la  mMmiô'9au$ 

iiiéf  mfêc  nos  épées  et  t<m  m&tm  em^  §m^à  la  demêèm 
g<mÊS9  9  mais  je  ne  puis  nCengagtrque pour  les  f^eniilshemmet 
If  ai  sont  id  et  ifui  emironnent  votre  trône*  ÇiiU  plaise  donc  à 
Votre  Majesté  d*ordonner  aux  bnillifs  d^assemblet  la  noblesse 
de  leurs  districts  ;  et  j'ose  lui  répondre  fuiln\y  apaf  un  seul 
français  ,  honoré  du  titre  de  gentilhomme  ,  qui  ne  se  fasse  un 
devoir  sacré  de  suivre  notre  exemple.  11  était  bien  sur  de  n'être 
pas  de'menti.  Le  cardinal  de  Bourbon,  frère  du  duc  d«  VtD^ 
dôme,  donna  les  mêmes  assurances  au  nom  du  clergé. 

La  Fraace,  en  t5S6y  se  trouva  dans  une  nouvelle  crise  qui 
Texposait  à  êire  eavahie  de  tous  o&tét  par  ses  ennemis.  Le  dan*  , 
ger.le  plus  indxmik  ikskX  en  Picardie  i  ou  Ici  Impériaux ,  com- 
anadéa  par  ki  eontof  êm  Huai». «I  de  Iom»  eKer^aieiit  les 
«Isa afirns «iTagea.  lit  diode  VeodlM,  wroyé  pQ«ir4tfftn« 
QÊ%  «elle  firoiitièire,r  denl  il  dnil  gQWPemeiir  ,  «ree  sae  aeiils 
^  l^gian  (a«  nilto  heiara)  »  et  tapit  canla  lioiiuiea  dtaaea  «ni 
B*aTatent  Janait  iail  k^Marre^.  it  lever  aux  Impérinx  te  aiegit 
de  Péronne  dëfeadM  par  le  Maréchal  de  Flemanfa,  reprit 
Guise  dont  lia  a'éuieal  emparéa,  etét  éobeoer  tout  leva  puawli 
en  Picardie ,  quoiqu'ils  fiutenl  tràa-sopdneurs  en  nombre.  Il  ae 
disposAÎt  k  porter  la  guerre  »  Fanoée  suivante  ,  dans  les  P^yt* 
Bas.  Mais  une  fîtvre  maligne ,  Payant  surpris  dans  Amiens  ^ 
le  conduisit  au  tombeau  le  jour  des  Rameaux,  a5  mars  iS'Sj 
(N.  S.)  1  8  ^*^gc  de  quarante-neuf  ans.  Son  corps  fut  transporté 
à  Vendôme  et  enterré  dans  la  collégiale  devant  le  grand  auteU 
«  Si  rkistoirc  de  France  ,  dit  l'historien  de  la  maison  de  Bour« 
»  bon  ,  offre  des  ge'néraux  plus  brillants  ,  plus  habiles  même  que 
o  Vendôme,  elle  ne  présente  pas  de  plus  grand  citoyen,  l/a-» 
u  mour  de  TÉtat  étant  sa  passion  dominante  ,  biens,  santé,  vie» 
f»  jalousie  et  autorité  du  commandement ,  il  était  toujours  prêt  e 
w  teat  sacrifier  lorsqu'il  s'agisieil  drii  ddfiwidre  ». 

Gt  prince  «veîViKéaeà  sd|o«ré  k  Fère-e«r-OÎM,  «à  vmfA* 
iMlleiif  teeeelbnU  »  <ni  fimttC  an  JMBdm 
«taispriiiceaies«Ijeefilf  aotUyLoeiay  mort  dans  renfiuioe  ;  4b« 
ioii» 9'  ^  aoil;*  François,  CMie  d'fiilghien»  le  rainqueiir  de  ' 
Cériaolea  e«  a644 ,  tué  â  la  Roche-G«bn  de  la  elmte  d'eo  coffre 
epic  les  prittees  ènjouant  lui  laissèrent  tomber 'sur  la  >tête  \m> 
95  fliSrrier  i546;  Charles,  dit  le  cardinal  de  Bonfbon,  arche* 
^pé^e  de  Rouen ,  créé  roi  de  France  par  la  ligae,  en  i58^y  aem 
le  «001  de* Charba  X;  ieen,  eenate  de  Soiiioiia;  Loiui,  ^ 
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adoimé  ¥migifm  m/OLptmptêé»  Coudé  vTay«iiltfaile 
nudson  de  France i  •&  kâlîitîaB  «&  «  étd  rapportée  ;  Ue-filice  , 
Ifarie  «  morte  dè  regret  ;  dit-oo  ,  de  ce  que  Jacquet  Staer^  p 

cinquième  du  nom  ,  roi  d'£co8êe»'â  qui  elle  avait  été  fianeéi^^ 
lui  avait  préféré  Biadcleine  <le  France  ,  fille  du  roi  François  I**  ^ 
Marguerite,  teune  de  Fraoçoii  de  Clèves  ,  doc  de  Neifeie; 
Madeleine,  abbesae  de  Sainte -Croix  de  Poitiers;  Cadierine , 
ebbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons  ;  Renée  ,  abbetse  de  CbeU 
les  ;  Eiéonore  ,  abbesse  de  Fontevrault.  Le  duc  de  Vendôme  eut 
aussi  d'une  demoiselle  de  Gaud  ,  nommée  Nicole  de  Uoard  ,  ua 
fils  naturel ,  connu  sous  1c  nom  de  Nicolas  de  Bourbon  -  Board, 
dont  la  postérité  est  éteinte.  JLa  duchesse  Françoise  ,  veuve  du 
duc  Charles  y  lui  survécut  jusqu'au  i5  septembre  i65o  :  elle  eut 
pour  son  douaire  la  seigneurie  de  la  Flèche  avec  celle  de  Beau- 
mont- ie-Vicomte  ^  que  le  roi  François  1*',  en  sa  considération  , 
érigea,  Tan  i543  ,  en  duché;  premier  exemple  d'une  pareille 
faveur  accordée  aux  femmes.  Ce  fut  elle  qni  lit  bâtir ,  en  i54or 
le  elilleea  iiesf  de  la Mèdie,  qni  lait  aa)oard%«i  k  Aee  âm  Im 
grande  cone  et  on  det  oorpa  de  logis  dfe  cellége. 

Le  éae  de  Yend^BW,  Charles  de  fioorfeon,  devessi  ¥ul 
1527,  par  la  mort  da  conaélablê  de  Beoribon y  le  ebaf  deaa  mm^ 
ton ,  cominénça  ilès^lon  à  eo  porter  les.  armes  plekiee  »  cn'anp* 
primanl  trait  lionceaux  ^ptt  la.braMfcé  de  Veildêw  j  «fait 
afontéi  pearta-diatineiioa. 

ANTOiliE  D£  BOUAfiONé 

1537.  Aktoine,  deuxième  fils  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc 
de  Vendôme,  et  de  Françoise  d'Alençon  ,  né  à  la  Fère  le  2a 
avril  i5i8 ,  succéda,  l'an  1 557,  à  son  père  dans  Id  duché  de  Ven- 
dôme et  le  gouvernement  de  Picardie.  Héritier  de  la  valeur  de 
ses  ancêtres  ,  il  passa  sa  jeunesse  daus  les  camps  ,  et  iy  disliu* 
gua  par  son  adresse  dans  les  exercices  militaires.  Le  roi  Fran- 
çois l*'  ayant  déclaré  la  gnerre  i  l'emperaor  en  i5S6»  M 
chargé  da  défendre  la  Picardie ,  et  il  le  fil  avecavoeèt.  (  Mfaiu 
dê  'du  BelUU*  )  La  {[uerre-s'étant  renooTelée  eo  fad  fiMMÎt 
de  neorellet  eccaneiia  de  ae  diattagaer,  r^n  le  mêoie  leaw^à 
peu  prêt  que  le  ceinte  d*£nghien ,  son  itkit ,  ae  coaradl  de 
^oire  en  Piémont  par  la  buataille  de  Cériiolet»  ip^Bée»  ii.a4 
avril  1544.»  sur  marquia  du  Goastf  Aateîiie  a^il  en  déroiite 
Iniit  centfi  ca^liers  et  dense  cents  lansquenets  ,  qui  rcnaâaii 
•e  joindre  à  Tarmée  du  roi  d*Ajigleterre ,  alUe-de  l'eaafMieiMr, 
qui  faisait  le  sicge  de  IVlontreuil. 

François  l'<  avait  pensé  à  marier  le  duc  . Antoine  avec  JeAjma 

»'AtaaiT|  âlÏQ  uoiquc  de  Ilcori  d'Aibrct^  rei  de  ISavarrey  ana* 
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âitèt  qu*eUe  se  trouva  dégagée  des  liens  fQrce'&  qu'elle  avait  coi^* 
tractës  en  i54t  svec  le  duc  de  Clèvei.  Mais,  quoique  les  paroles, 
fusseel  doDiMfefy  et  que  les  àvn,  amautu  «a  déiîr«isiei|t  «re(^ 
•rdeor'  Taitconplisseoieiit  ^  le  pere  et  la  taktt  la  {mocetf^ 
iîi^iit  des  difficultés  »  oui  tinreot  le  mariage  en  suspeas  dovanlc 
le  règne  de  François  I"'.  La  priDcipale  ft^  occasîonée  par  la 
^kniaode  que  Tempereur  fît  de  la  mata  de  jeaoM  cTAIbffet  poue 
Philippe  son  fiU,  veuf  alors  de  Marie  de  Portugal  ,  s»  preiuièic 
fttnme ,  déce'dée  le  i6  juillet  i54$.  Charics-Quiol  s'ohlif^eait  à 
ce  prix  de  leur  resUtuer  le  royanmlt  de  Navarre.  L'«fi'ra  ^Ui| 
laiteuse  ;  giaîs  en  l'acceptant,  Henri  et  son  ëpousc  auraieutrisw 
^në  de  se  voir  dt'pmiille's  du  duché  d'Alhrct,  du  Bëara  ,  dea 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac  ,  et  dos  autres  bico§  qu'ils  le- 
vaient dans  ce  royaume  :  a  car  la  France  n'aurait  juniais  soui* 
1»  fert  qu'une  vassale  de  la  couronne  portât  toutes»  ces  posses- 
9  sioiis  à  un  voisin  drfjà  trop  redoutable  >  et  lui  donnât  une 
»  entrée  libre  jusques  dans  le  cœur  du, royaume.  Cependant  le 
9  ressentiment  pouvait  les  entraîner  de  ce  côlc-là  ^  car  ils  avaient 

•  à  se  plaindre  du  gouvcrnemeuL.  Jean  d'Albrct,  on  le  savait  » 

•  n'avait  perdu. la  Navarre  que  par  son  extrême  attacbemcot; 

•  pour  la  France.  Louis  XII  et  ensnile  Frauçoi»  I*'  t'étaient' 

•  obligés ,  par  des  actei  authentiques ,  à  la  remettre  à  leurs  fraia 
»  an  possesfion  de  ce  royaume.  Apr^  un  ou  deux  essais  ,  qui. 
i»  n*avaient  tfté  malheureux  que  parce  qu'on  n'arait  pas  Toula* 
»  -ftire  la  dépense  nécessaire ,  on  avoit  transporté  le  th^tre  de 

•  la  guerre  en  Italie ,  où  chaque  camp4|{na  Go£itait  plus  dfargenft 

•  qu  il  n'en  aurait  fallu  pour  le  recouvrement  de  ia  Navarre  ^  et 
»  Ton  avait  fait  plusieurs  traités  avec  l'£fipagna  lans  y  faire  inter- 
»  venir  le  roi  détrône,  et  sans  y  réserver  ses  drpils  ».  (  M.  l'abbé- 
Gamier,  Histoire  de  France,  T.  XlII ,  ia-4'' )  Ce  fut  le  roi. 
Henri  II  qui  leva  ces  difficultés  en  faisant  usage  de  son  autorité 
pour  obtenir  le  consentement  du  roi  de  Navarre  au  mariage  de 
sa  fdie  avec  le  duc  de  Vendôme.  Les  noces  furent  cekbrees  à . 
IVloulins  le  20  octobre  i^/fè  (et  non  i55i),  en  présence  des 
rois  et  reines  de  Navarre el  de  France.  (Sainte-Marthe,  Gén.dû 

.  la  M.  fieFr,,  {V.  II.)  La  reine  de  Navarre  ,  soit  par  aversion 
pour  le  duc  de  Vendôme ,  soit  par  quelque  autre  motif  qu'on 
ignore  ,  n'avait  signé  qu'en  pleurant  le  contrat  de  mariage.  Le' 
roi ,  son  époux,  nt  sentir  aès  lors  son  autorité  à  ton  gendre*  • 
m  L'ayant /ait  reuir ,  il  le  reprit  aigrement  sur  son  train  /  sur  sft# 
m  dépense;  lui  anndnça  qn^  devait  «'apprêter  à  lui  obéir»  à 
m  vivre  antrenient  qufil  n  avait  bit  par  le  passé ,  et  k  réfocmar 
9  ce  tas  de  valets  et  de  bouches  inutiles  qui  le  rongeaient  .0èa 
m  le  lendemain  dcsnooiM»  il  alla  chez  son  gendre ,  chassa  de  lu  • 
j|  maison  la  plupart  deaea  offidarsi  et  réduittt  à  moitié  les  gaga| 
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»dc  ceux  qti*n  conservait.  Content  d'obtenir  ce  qu*il  desîrahl^ 
»  plus  f  Antoine  se  srarda  bien  ,  dans  ce  moment  ,  de  le  contre» 
m  dire  \  il  risquait  a*autant  moins  ,  que  ne  devant  pas  vivre 
.  ji  fotu  ït$  yeux  du  Tleiilard,  mais  à  la  coor  ou  dans,  ton  gon». 
TtMMim  deffcntHe  ,  il  «aratt  iMm  kt  lâdlttii  qnll  pce- 
ir  vait  dtftiivrpoiir  rappder  eea  maRieiireicK  qa*oii  cbatfalt ,  a| 
a  t^prsttdbv  un  élit  ne  maiioii  eonfenne  i  won  rang  • .  (  IfamJ 
BiêU  dû  f*r*'ièid»)  Apfèt  la  mort  de  ce  prîiioê»  amT<el*att 
l6S5f  la  due  de  Vendèoie  qaitta  ton  goureriieiiieiit  de  Picard 
éour  jlter  prendre  possession  des  ëlati  de  toil  beao-père.  BUi' 
ts  m  de  llftAce ,  Flenri  11  t  «e  vit  pas  sans  craîoti  la  pub- 
iance  de  ce  vassal  de  la  conroont  si  prodigteosemeot  augnaes* 
fée.  Lea  faibles  d<n>ris  de  la  Navarre»  qui  formaient  à  peine  one 
ombre  de  royaume,  nVtaient  que  là  moindre  portion  de  Topo- 
lente  succession  qui  lui  était  tfcbue.  l.a  principauté  de  Bihm^ 
te  ducbë  d'Albret ,  les  comtes  de  Foii,de  Bigorre,  d'Armagnac, 
de  Kodès  ,  de  Périgord ,  et  la  vicomte  de  Limoges  ,  qui  s'j  trou-' 
vaient  joints,  étaient  des  objets  dont  la  réunion  dans  la  même* 
main  pouvait  justement  alarmer  le  monarque.  Il  proposa  loi-' 
même  au  nouveau  possesseur  de  les  lui  céder  eti  écliange  d'aa* 
très  terres ,  situées  dans  l'intérieur  du  royaume.  Mais  Antoine 
do  Bourbon  s'excusa  sagement  en  disant  que,  teu^ut  ses  é^ats 
do  Sa  femme ,  il  ne  pouvait  én  disposer  aans  son  aven.  Jeanne 
dTAIbral  dtail  bte  éloignée  dVntr^r  dana  les  vues  dn  roi.  Étté 
dîstîduiili  nMimoiAs  le  ddpH  ^'eKei  Int  causaient,  et  pria  le 
mi  de  kit  permettre  d'aller  eUe^même  avec  son  éplnut  porter 
ofelta  pfopositÎMrà  ses  sujets  9  aliil  d*avoîr  leur  consentèmnnt' 
pour  êtro  diâids  dt  leur  senhent  de  fidélité.  Henri  II  ne  put 
se  valbser  à  cette  demande;  mtà$  ne  doutant  point  dnsncoea  dm 
son  projet ,  il  donifa  d'avance,  par  Ibrme  de  dédomma^menl  ^ 
»  Antoine  de  Bourbon  le  gouvernement  de  Guienne  ,  s'é;en- 
dait  alors  depuis  les  Pvrënëes  jusqu'à  la  Loire.  Il  fut  bien  étonné 
lorsque,  rendue  en  Navarre ,  Jeanne  d'Albret  lui  lit  savoir<|feie 
ricu  ne  serait  capable  de  la  faire  consentir  à  l'écbange  proposé. 
Bile  s'attendait  bien ,  ainsi  que  son  époux  ,  à  voir  éclater  la 
vengeance  du  monarque.  Pour  en  prévenir  les  effets,  ils  se  bàlè-' 
rent  de  fortifier  les  principales  de  leurs  places ,  telles  que  Pau , 
Kavarreins  et  Oléron.  Maiiî  d'autres  soins  obligèrent  Henri  II  de 
renfermer  en  lui-même  son  ressentiment.  Le  roi  de  Navarre  fiit 
snns  crédit  à  la  cour  de  France  sous  ce  règne,  et  ses  intéréls 
fîirent  entièrement  oubliés  dans  le  traité  de  paix  signé  le  5  avril 
i55g,  entre  la  France  et  l'Bspa^e.  Antoine  de  Bourbon  était' 
alor»  engagé  datti  Hiér^  dtt  caJf  inbflie  »  et  inenaîl  avec  kl  A 
lo'eoar  un  mimstre  y  nommé  Diavid  »  qn^it  fiiisait  prêcher  en  an' 
p*<iBttftt>  La  reine  A  /im^arrë,  dit  Brantôme,  ^iétoiifetoiê. 
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Mlêtêi  ifès^honnéte  princesse  .  et  qui  aimoit  bien  autt^i  un^ 
êtmse  qtfun  sermon ,  ne  se  plaisait  point  à  cette  nouveaitié 
religion ,  ni  tant  gu*on  eust  bien  dit  ;  et  pour  ce  je  tiens  de  bon 
lieu  ,  ajoute- 1- il ,  qu^elle  le  renjonftra  un  Jour  au  roi  son  marip 

lui  dit  iout'à'trnc  que  i*il  voulait  se  ruiner  et  faire  conjisquer 
son  bien  ,  elle  ne  voulait  perdre  le  sien  ,  ni  si  peu  qu'il  lui 
estait  resté  des  roj's ,  ses  prédécesseurs  ,  lesquels  pour  rhé^ 
résie  avcient  perdu  le  royaume  de  Navarre.  Hérésie ,  Vap^ 
pelloit  elle  ,  doutant  que  h  pape  Jules  avait  déclaré  héré* 
tiques  mal-à-propos  tous  ceux  qui  irôient  encontre  4a  sen^ 
îence  donnée  su:*  la  confacation  dudit  royaume. 

Le  roi  de  Navarre  ne  fut  pas  enpius  grand  cre'dit  à  la  coar  de 
fVatiçois  II  qu'il  VAx:m\:éié  è  todfe  de  Henri  son  pcre.  Oq  loi 
tefbta ,  la  premîèrt  fbif  qu*il  /  parut ,  «ne  Mrlie  des  bmiieurs 
^*oii  rendait  «nx  princes  dtf  sang ,  et  H  ne  fat  pas  m^e  a^^pelé 
«tf  conseil  oft  il  devait  assister  en  qualité  de  ciie£  |>s  Guises  ^. 
Bialtres  alors  do  gonvememeiit >  soos  prëteicte  de  lui  finre  lion-» 
«enr,  mais,  dans  le  Trai«  poqr  rëcarter  ,  le  (îrent  oonuner^ 
avec  le  cardinal  son  frère  et  le  prince  de  la  Roche-|nr*Yon , 
noor  conduire  en  Espagne  la  princesse  Elisabeth  an  r^i  Pbi-i 
lippe  II  y  son  éponx.  Il  racquitta  de  cette  commission  aV^c  touto 
la  magnificence  qn*on  pouvait  attendre  d'un  grand  prince.  Mais 
il  n*en  fut  |)as  mieux  accueilli  à  son  retouiC  On  ne  rc^pëtera  pas 
ici  ce  qui  a  <fté  dit  i  l'article  des  rois  de  Navarre,  du  nsque 
qa*il  courut  aux  c'tats  d'Orléj^ns  sur  l'accusation  formée  contre 
lai  et  le  prince  de  Cpnàé  son  frère ^  d'avoir  tramé  Ja  conjuration 
4'Aniboise. 

Après  la  mort  de  François  II  ,  arrivefele  5  décembre  i56o  ,  \e 
roi  de  Navarre  disputa  la  régence  à  la  reine  Catherine  de  Médi- 
cis.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'en  obtint  le  titre.  Catherine  en  eut 
néanmoins  la  réalité  ^  et  pour  consoler  Antoine,  elle  lui  fît  dé*» 
'cerner  I  l'an  i56i  ,  par  les  états-généraus ,  la  lieotenaoce-gé- 
a^mle  dn  rojanme.  Tonjonrs  atfaclid  an  celvmisme,  Tun  de 
"ses  premiers  soins  fiit  de  procurer  la  tenno  dn  fameux  colloqo» 
'de  roisst  ^  dans  la  vue  d^  ftîce  triompher  le  parti  qu'il  avait 
wibrass^.  L'événement  né  répondit  pai  k  son  attente  ^  et  il  sor«^ 
fit  du  colloque  mécontent  aes  ministres  qu'il  y  avait  appelé&« 
François  d'Escars ,  son  chambelten »  s'étant  aperçu  de  cettis dis- 
position y  acheva  de  le  décider  1,  appuyé'  par  le  légat  et  ram<« 
lastadenr  d'Espagne ,  è  rentrer  Àna  le  seto  de  l'église.  dea 
«notlft  humains,  on  ne  peitt  en  disconvenir  »  entrèrent  dans, 
celte  conversion.  Antoine  se  Joignit  a4ors  au  triumvmfct  ot 
devint  Tennemi  déclaré  des  calvinistes.  11  chassa  leurs  mii|is^ 
très  de  toutes  les.  maisons  royales  y  quoique  protégés  par  I»» 
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voulut  même  la  cnntraindrc  d'aller  à  la  messe  ;  mais  ses 
nàccs  et  ses  mauvais  tiMileinents  ëchou€Lreiit  contre  la  fierlé  et 
Veoli^tAmeot  de  la  pnnc<^$e.  £11q  osa  même  répondre  à  Cath^ 
rioe  de  M^fdîcis,  qui  voulut  'se  oiêler  de  la  convertir  :  Madame  , 
Sifawiis  mon  rojrûume  et  mon  fiU  à  la  moût*  /s  les  fetenie 
tous  tes  deux  au  fond  dé  lu  mfir  plutôt  que  daUer  A  la  mm$9r 
Les  caMnîstes  s'^tanl  emparés  des,.priacipales' ▼ille»  dâ 
.royaume  »  entr'antres  d'Orléans  et  de  Rouen ,  oonnèfeot  oecfr 
sion  par  leurs  entreprises  k  la  première  gncrre  civile.  Antoiat 
de  Bourbon  se  hâta  d'aller  réduire  la  dern4re  de  ces  deux 
places  y  afin  de  prévenir  W.  secours  qu'elle'  attendait  de  I'Aih 
gletem.  En  tome  cette  s^iene  »  dit  Brantôme  »  ppmr  si  peu  àe 
terris  que  ledit  roy  (  de  Navarre  )  la  mena  comme  Umie'umi» 
général  du  rojr^  il  s'y  .  montra  fort  animé ,  brave ,  vaillant , 
courageux  ,  échauffe  ,  colère  ,  et  prompt  à  en  faire  jyendre  , 
comme  fay  vu.  Aussi  les  Huguenots  le  haissoient  comme  un 
beau  diable  et  le  dépaî^noîènt  de  vilaines  injures  :  car  ces 
messieurs  savent  aussi  mal  dire  que  bien  dir-e.   Le  siège  de 
Rouen  se  fît ,  oit  il  n'épargna  pas  ni  sa  peine  non  plus  que 
le  moindre  soldat  du  monde  :  si  bien  que  luj-  appareillant 
pour  aller  à  T  assaut  ,  moitié  mené  du  brave  et  généreux 
courage  quil  a  toujours  possédé  ,  moitié  d'ambition  et  d'é^ 
'mtlaiion  qu'il  porioit  de  tout  tems  à  M*  de  Omise,  qui, 
en  telles  actions  »  se  hâsalrdoii  toufoun  deS  plus  avant  ^  as* 
tant  dans  le  fossé  et  prest  à  j  monter  »  ainsjr  qh*11  s^eeioU 
tourné  pour  pisser*.. il  eut  une  grande  arqueeusmée  dame 
Pespaule;..  dont  il  tomka  à  demjr  et  rendit  sa  gorge%  L«plsc«. 
ayant  été  emportée  le  a6  octobre  ,  il  a*y  fit  porter  sur  son  lit 
par  des  Suisses  à  travers  la  biiche  principale.  Cependant  l'io' 
continence  ayant  rendu  sa  plaie  mortelle  an  jilpement  des  aé^ 
^       decios  ,  il  voulut  être  transporté  en  bateau  a  sa  maison' 

Saint-Maor-des^Fossë?.  Maia ,  arrivé  à  la  hauteur  d' Ande)i ,  u» 
grand  frisson  doatil  fut  saisi  ne  lui  permit  pas  de  continuer 
roule.  Il  y  mourut  le  17  novembre  iSfîî  ,  dans  la  quarante- 
cinquième  année  de  son  .^ge  (et  non  pas  à  quarante-deux  âhs  » 
comme  le  mar(juc  M.  de  Tbou)  (i).  Ce  prince,  avec  un  cou- 
mç^c  capable  d  affronter  les  plus  grands  périls  ,  avait  dans  le 
caractère  une 'facilité  qui  dégénéra  eu  irrésolution  et  en  fai- 
blesse. 11  avait  eu  de  son  mariage  cinq  enfants  »  dont  trois 
moururent  fort  jeunes.  L*un  d'eux  «  nommé  le  comte  de  Merle  ^ 

'  (t)  Let  Bagatnoului  firtat  eette  plaie  ^pitapbe: 

Amis  Pkaaçils»  le  PkiAM  ici  gUmS  • 
JiéM  ma»  iftîn  et  sasos^t  en  fÎMi }  . 


Digitized  by  Google 


•    DES  COMTES,  PUIS  DUCS,  DE  TENDOME.       Si  y 

te  tua  en  tombant  d'une  fenêtre  par  la  faute  de  sa  nourrice. 
Les  deux  qui  lui  survc'curent,  sont  Henri  ,  qui  suit ,  et  Cathe- 
rine ,  femme  de  Henri ,  duc  de  Har.  Antoine  de  Bourbon  cul 
aussi i  de  Louise  de  Rouet  de  la  Béraudière  ,  Charles  de  Bour- 
bon, qui,  ayant  e'te'  lée^ilïméf  fut  e'vêque  de  Commingej,  de  Lec- 
toiirc,  enfin  orchcvêtjue  du  Rouen,  elmourulau  moiê  de  yÛJX 
4610.  (Yoj'cz  les  roii  de  Navarre.) 

HEKRI  DE  BOURBON. 

1 562.  HF.!f  RI ,  fiU  d'Antoine  de  Bonrii^on  et  de  JeaAiie  d*Albre^ 
né,  ie  t3  décembre  i553,  au  château  de  Pau,  appelé'  dès  s% 
naissance  prince  de  Viane,  puis  due  de  Beanmest  (c'est  Beao« 
tnont-lc-Vicomtedans  leMaine)^  eten  ensuite  prince  de  fiéaril  » 
fut  reconnu  duc  de  Vendôme  après  la  mort  d'Antoine ,  son 
père.  Lorsque  Jeanne  d'Albret  fut  près  de  le  mettre  au  monde  > 
le  roi,  père  de  celte  princesse,  exigea  qu'en  accouchant  elle  \ 
chantât  un  cantique  be'arnais ,  lui  promettant  pour  sa  recom- 
pense une  belle  boite  d'or  avec  une  chaîne  pareille.  con- 
dition ayant  ele  remplie,  le  roi  mit  la  chaîne  au  cou  de  sa> 
fîlle  et  lui  donna  la  boite  en  lui  disant  :  Ceci  est  à  vous  , 
ma  fille  ;  mais,  ajouta-t-il  eu  prenant  Tenfant  daus  sa  robe, 
ceci  est  à  moi.  Il  l'emporta  eu  effet  dans  sa  chambre ,  oa 
il  lut  frotta  les  lèvres  avec  une  gousse  d'ail  et  lui  fit  avaler 
vue  goutte  de  vin.  Le  jeune  prince  fut  élevé  à  la* manière  dea  * 
nutfei  en&ntf  du  pays ,  vêtu  simplement ,  nourri  de  cm  pain 
«I  de  vlatade^  conununes  ,  marchant  tonjoun  nu  -  tête  ,  et 
S*eierçant  à  gravir  avec  ses  camarades  les  rocbers  voisins  dta 
liteau  de  Coaraze,  où  il  passa  ses  premières  années'.  L% 
calvim'smc  fut  la  religion  que  lui  inspira  sa  mère ,  dans  laquelle 
il  fitC  confirmé  parles  leçons  de  Florent  Chrétien #  iqu'elle  lus 
donna  pour  pre'ccptenr.  Dès  qu'il  fut  en  état  de  porter  les 
armes  ,  il  t'attacha  au  prince  de  Condë ,  son  oncle  9  et  à  l'amiral 
de  Coligni ,  sons  lesquels  il  apprit  l'art  ^ilitaire.  Il  j  fit  dea 
progrès  si  rapides,  qu'après  la  mort  du  premier,  tué,  l'ark 
1569,  à  la  bataille  de  Jarnac ,  les  Huguenots  le  reconnurent 
pour  leur  chef.  11  combattit ,  le  5  octobre  de  la  même  annde  ^ 
avec  reluirai  de  Coligni  à  la  bataille  de  Moncontour,  gagne'e 
parle  duc  d'Anjou.  L'an  1572/ il  devint  roi  de  Navarre ,  sont 
le  nom  de  Henri  111  ,  après  la  mort  de  sa  mère.  Pour  ne  point 
nous  repeter,  nous  nous  abstiendrons  de  retracer  ici  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs  de  la  suite  des  c'vcnemeuts  de  sa  vie 
jusqu'à  son  élévation  sur  le  trône  de  France.  Il  nous  sufilra-y 
par  rapport  da  présent  article  »  de  dire  qu'environ  trois  moî« 
avant  qu'il  /  parvint  ^  MaiUé-Béncliard;  ^o'il  avût  établi  gg** 
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ffrand-conseil ,  qui  s'^  était  retiré  pour  se  toustraut  ans  fiirearf 
oe  la  lieue.  (Du  TiSlet.).  La  même  année,  la  covronne  de 
France  Kii  lut  dévolue  par  la  mort  de  Heori  ill,  assassiné  \m 
i«r  toftt^  sans  laisser  de  postérité.  Sur  la  fin  de  celte  aonée^ 

Henri,  après  avoir  pns  Janville  et  Cliùtcaudan  par  composition ^ 
vint  se  présenter  devant  sa  ville  de  Vendôme  ,  dont  les  habi- 
tants devenus  ligueurs  forcenés  ,  ont  l'insolence  de  lui  fermer  le» 
portrs  ainsi  que  celles  du  château.  Obli£;é  d*en  former  le  siège, 
il  fnit  approcher  quelques  pièces  d'artillerie.  Mais  le  courage 
des  assiégés  ne  répondit  pas  à  leur  entreprise  :  ils  lâchèrent  le 

Eied  'au  premier  feu  ,  et  le  roi  entra  dans  la  ville  et  le  château* 
>e  gouverneur^  et  un  cordehcr  dont  les  prédications  soutenaient 
les  rebelles  «  furent  peudus.  Ce  fut  toute  la  vengeance  qu'il 
tira  de  la  félonie  da  ses  va^sanx.  (Ihid.)  L'an  iSgd,  il  donu^ 
le  duché  de  Vendôme  à  Tau  de  ses  fils  naturels»  fffd  m4(. 

CÉSAft. 

1598.  CisAii,  fils  naturel  de  Henri  IV,  roi  de  France,  et  d» 
Gabrielle  d'Btrées ,  duchesse  de  Beaafort,  né  au  château 
Couci  en  Picardie  dans  le  mois  de  juin        ,  légitimé  par 
lettres  données  à  Paris  au  mois  de  janvier  suivant ,  reçut  da 

roi  son  père  ,  par  lettres  du  5  avril  1 ,  enregistrées  au  parle** 
meut  le  8  iuillcl  suivant,  du  très  exprès  commandement  dudit 
Seigneur  Roi  ,  le  daché-pairic  de  Vendôme  avec  le  rang  de  la 
prcniièrc  érection  faite  en  i5i4»  *  la  charge  de  réversion  à  la 
couronne  au  défaut  d'héritiers  descendants  de  lui  en  ligne  di- 
recte. Ce  qui  avait  arrêté  rem  egistrement  de  ces  lettres ,  cVtait  la 
persuasiou  où  le  parlement  était  que  tous  les  domaines  <)u*ua 
prince  avait  apportés  en  montant  sur  le  trône,  étaient  irrévo* 
^l>Icnient  réunis  de  droit  et  de  fait  au  domaine  de  lacouronue% 
Henri  IV  n'en  convenait  pas ,  et  ce  fut  ce  qui  lui  fit  si  lon^ 
terne  reAiser  loo  corilenlement  à  Funion  de  aon  pàiimoiiie  aa 
fisc  rojtL 

Le  ae'cèa  de  le  ducifeate  de  Bcavfort ,  arrirë  le  rendredi-eaiBl 
(9  avril)  iSgg,  fitpasaeranr  la  téte  de  Ctfsar,  soo  fiU ,  ledachd 
dont  elte  portait  le  nom.  Le  roi ,  père  de  ce  jeune  prince»  fa» 
fit  ëponter  »  au  mois  de  juillet  1609 ,  Françoise  de  LorrauiXi^ 
fille  unique  et  héritière  de  Philippe-Emmanuel,  duc  de  Mercœur, 
et  de  Marie  de  Luxembourg ,  duchesse  de  Pei|tliièvfe.  (  Vojftt 
ies  ducs  dé  Penthièvrû.)  A  cette  faveur  le  monarqne  ajouta  « 
dans  le  mois  d'avril  1610,  des  lettres-patentes  entegistffëea  le^ 
du  même  moif  f  ^ar  lesqncUea  il  damait  np^  è  Céiar 
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rlîls  îmm(^(îiatement  après  les  princes  du  sang.  L'an  i6i4>  la  reîne 
lUarîe  de  Médicis ,  régente  du  royaame ,  instrnite  des  liaisont 
<Ju  dac  de  Vendôme  avec  le  prince  de  Conde' ,  le  fit  arrêler  pri- 
sonnier dans  le  Louvre  ,  comme  il  était  sur  \e  point  de  se  rendre 
dans  son  gouvernement  de  Bretagne  ponr  y  exciter  des  troubles, 
11   trouva  moyen  bientôt  après  de  s'évader,  et  se  relira  ea 
Bretagne.  Il  se  dispensait  à  y  lever  des  iroupcsj  mais  le  par- 
lement empêcha  roxeculion  de  ce  dessein.  On  nr^j^nciait  cepen- 
dant un  accommodement  entre  la  cour  et  It-s  princes.  Il  fut 
conclu,  le  i3  mai  de  cette  anne'c  1614»  à  Saiiite-Mcnehould , 
<t  le  duc  de  Vendôme  y  fut  compris.  Mais  le  calme  que  pro- 
cura celte  paix  ne  fut  point  durable.  L'an  1616  ,  le  prince 
de  Conde'  renouvela  ses  cabales  à  la  cour.  Le  roi  ,  s'e'tant 
assure'  de  sa  personne  ,  envora  Sarint-Geran  pour  prendre  le 
duc  de  Vendôme.  Prévenu  <fe  cet  ofilrc  ,  il  s'enfuit  d'abord 
i  Verneuil ,  ensuite  à  la  Fère.  La  régente  ,  voulant  pousser. 
'à  bout  le^  factieut ,  fait  rendre  une  déclaration  (enregistre'e  le 
17  janvier  161 7) «  qui  confisque  et  réunit  aa  domaîiie  les  terres 
m  dttc  de  Veodâme  avec  celles  des  doe«  da  Beidlkm  ,  de 
Mayenne,  de  Nerers ,  et  de  ïtnn  adhérents.  Le  doc  de«  Ven* 
dôme  devînt  le  partinn  de  la  reioe-mère  lorsqu'il  n*eut  piua 
«njet  de  la  redouter.  Sa  haine  s*^nt  totonée  contre  (es  mînistrei 
qui  Pavaient  contraint  de  s'éloigner  de  la  cour,  U  combattit 
ponr  èlle  âif  Font-^e-Cé  le  7  àoAt  1610;  mais  il  disparut  ail 
milieu  de  Ptotion.  Trois  jours  apris ,  ion  duché  de  Vendôme 
lui  flit  rendn  par  le  traité  que  fit  avec  cette  princesse  le  roi 
aon  fils.  Ce  monarque  s*étant  mis  en  marche.  Pan  i^t  »  ponr 
dompter  les  Huguenots ,  le  doc  de  Vendôme,  seconda  les  in« 
*  tentioni  de  sa  majesté  dans  son  gourernement.  Après  ara^ 
désarmé  ceux  de  Vitré,  disposés  à  se  soulever»  et  pris  des 
mesures  efficaces  pour  contenir  tous  les  autres  Protestants, de 
Bretagne  ,  il  alla  joindre  Louis  XIII  en  Poitou ,  l'accompagna 
dans  les  diffi^rentès  provinces  méridionales  du  rojanme,  et* 
contribua  beaucoup  par  sa  vigilance  et  sa  valeur  à  la  téduclion 
d^an  grand  nombre  de  villes.  Il  assista,  l'an  1611 ,  au  lit  de 
justice,  et*y  prit  «éance,  comme  il  avait  déjà- i^it  à  celui 
de  1619,  après  les  princes  du  sang  et  avant  le  duc  d'Uzè.'T 
Mais  c'était ,  dit  le  président  Hénault(  sur  Tan  1598)  en  qualité 
de  duc  de  Penthièvre ,  dont  la  pairie  était  plus  ancienne  que       ' . 
celle  de  Beaufort  et  de  Vendôme.  Il  y  a  dans  cette  opinion 
un  petit  inconvénient;  c'est  qu'alors  César  de  Vendôme  n'é- 
tait pas  encore  en  possession  du  duché  de  Penthièvre  ;  Marie, 
sa  belle-mère  ,  qui  s'en  était  réservé  l'usufruit  avec  toutes  les 
prérogatives,  n'étant  morte  que  le  6  sepleaibre  1625.  Il  ne 
ponrait  donc,  en        ,  appujret  soa  rau^  sur  le  duché  de 
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PMkiàmf  et  «n  dfei  j«aMti  il  nVn  s  tfû  jneilidft du»  ki 
coDtettatîons  qui  te  soot  élevëea  eotre  ce  pnnce  cl  ceuf^  db» 
Ja  maison  dt  Lomine  ou  autres  priuccs  noa  da  MQg^^tt 
mfamPW»*  entre  lui  et  le  duc  d'Ëlbeuf.  Celui-ci  prelendeit 
^tt'eqlre  piincct  t  l'aocieoneté  de  la  pairie  devait  prévaloir  an 
aarienteal  f  et  que  le  duc  de  Vend6mc  ne  pouvait  preB!" 
dre  ratiff  que  de  la  date  de  la  douatiou  du  dftché  de  Vendôme 
et  Don  de  celle  de  la  première  ërcctiou ,  parce  que  ce  duché 
avait  ^te'  re'uni  k  la  couronne.  Mais  c'e'lait  une  supposilioa 
gratuite  que  cette  re'union  ,  que  le  duc  de  Vendôme  niait  , 
tft  que  son  adversaire  ne  pouvait  prouver.  [Mém.  de  M.  F a/on.) 

L'an  1625,  César  reprit  ,  le  26  janvier^  le  Port-Louis, 
dont  M.  de  Soubise  s'eiait  empare  six  jours  auparavant.  Ua 
Douvcl  orage  s'ëlant  élève',  l'an  1626,  à  la  cour,  le  duc  de 
"Vendôme  entra  dnns  la  faction  opposée  au  pouvenicment,  et 
y  entra  avec  tant  d'ardeur,  qu'avant  de  partir  pour  la  Bretagne, 
il  osa  dire  publiquement  ^M'i7  ne /'^^'C^A•oiV//2mûW  le  roi  ifu'ûa  ^ 
peinture.  Ce  discours  aérant  été  rapporté  au  mpuarou e,i|  te 
lend,  avec  sa  cour  à.Bloiif  ou  il  &it  vem'r  le  d«c  de  VaiIlM 

kî  gmud-f  rieur  son  (cfre.  Tous  deux  sont  airêté$*1a.iiiiit  Âi 
«i  au  13  jam»  et  envoyé»  prisonuieri  au  cbâteau  d'Aiâboife  t 
4*oà  ils  sont  iraDsfôréi  eosmte  à  Viiicenoet«.l4e0oay€raeiBeDt 
^  Breta|(oe  est  6td  au  duc,  et  doonë,  te  25.joîp,  an  ttardjpbal 
4e  Théaunes.  La  duchesse  de  Vendôme  reçoit  ordst  eo  ^ilnii 
tems  de  se  transporter  de  Bre(a,!^ne  au  châtean  d'AfMl* 
«  ]/an  i65o ,  le  cardinal  de  Richelieu,  ce'dant  ans  nponDurcs 
àfi  public,  et  aux  sollicitations  du  comte  de  Soissowit  rond  la 
liberté  an  duc  de  Vendôme ,  mais  i  condition  qu'il  ira  vivre  bon 
du  royaume.  Il  passe  au  service  de  la  Hollande ,  et  de  lA  fait  des  . 
Voyages  à  Londres  ,  où  il  a  occasion  de  voir  la  reine-nS^re,  Marie 
de  Medicis  ,  fugitive  comme  lui.  Rappelé  en  France,  iî  se  retire 
'  dans  ses  terres  sans  paraître  à  la  cour.  Un  nouvel  ora!î;c  sVIèvc 
contre  lui  en  1641.  H  est  accuse  par  un  ermite  d'avoir  voulu 
l'engager  k  tuer  le  cardinal  de  Ricbclicu.  Le  roi  ,  sur  celte  dé- 
position,  établit  une  commission  pour  faire  le  procès  au  duc  de 
Vendôme.  Le  cardinal  demande  grâce  j)our  le  duc ,  et  n'obtient 
qu'une  suspension  du  jugQn)eut.  Le  d\xc  était  alors  en  Angleterre , 
«m  il  ê^étni  saurd  pendant  PinstmoCion  de  son.  procès,  il  reviol 
lorsqu'il  eut  appris  Tespece  de  gr&œ  qne  le  roi  fui  avait  &ite ,  et 
renonça  sincèrement  aux  cabales  et  aox  intrigues  de  coor.  taa  pmvt 
qne  le  doc  de  Beanlbrt  <  son  fils ,  et  le  dnc  de  Nemoara ,  aci^ 
gendre»  prirept  aux  troubles  qui  durèrent  depuis  1647  jusqu^eo^ 
i653 ,  ne  lui  Ht  rien  entreprendre  contre  le  service  dn  wm* 
fJan  i653  9  il  fit  rentrer  dans  le  devoir  les  villes  de  BôrdeanKcà 
df  Libonme^  qp  s'étaient  rtfvolttfcs.  L'an  l65$.  le  1*'  octoinf  • 
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il  mit  en  fuite  la  flotte  d'Espagne  près  de  Barct  lonnc.  II  mourut  j 
J'an  i(î()5,  le  22  octobre,  dans  la  soi\aiii»'.<.|(m/.ir»me  année  de  sou* 
c^e.  .11  avait  epoustf,  comme  on  l'a  dit  ,  en  itiog,  Françoisf.  , 
jiile  et  unique  héritière  de  l'Iiilippc-Emmarmel,  duc  de  Mcrcœup 
et  de  Pcothièvre  (1),  prince  de  Martigues  ei  d'Anet  (morte  à 
Fhrie  le  8  teptenbte  1069 ,  et  enterrée  ans  Cepacines  ) ,  dent  il 
e«t  Loaift ,  qui  soit  ;  François ,  dnc  de  fieanfert ,  né  an  mcài  de 
janvier  1610»  taé  à  le  d^mse  de  Caadîe  le  25  juin  1669  ;  et 
EIîmImIIi  »  fenMne  de  Gbarlet- Amédée  de  Savoie ,  doc  de  Ifr^ 
jBMHivi,  tnë  en  doel  a  Farii  le  5o  foillet  iSSa.  (  Voy.  les  ïiues  dô 
Pmithièvre.)  Le  due Céfar  fbt  inlmmcf  cliez  les  prêtres  de  l'Ora** 
foire  de  Vendèane ,  penr  lesipMU  ià  avait  fondé  le  collège  de 
celte  ville. 

Les  prêtres  de  l'Oratoire ,  établit  jfiar  ce  prince  1  à  Vendre , 

ont  succède'  à  une  communauté'  ancienne  de  religieux  ,  nommés 
les  Frères  Condonnds  ,  Fratres  Condonati ,  qui  subsistait  depuis 
plus  de  cinq  cents  ans ,  et  dont  on  ne  peut  inarr|iicr  prt'cisf'ment 
{'origine.  Cette  maison  était  exempte  de  la  jnridicl  o;i  de  l'Ordi- 
naire, comme  on  le  voit  par  une  bulle  d'.i  pape  Nicolas  V,  de 
l'an  i45o.  La  cbapellc  de  Saint- Jacques  de  la  Maison -Dieu  d© 
Vendôme  y  fut  annex(fe  Tan  1304.  Les  membres  de  celte  com- 
munauté' ne  faisaient  aucun  vœu  ,  mais  ils  s'engageaient  par  un 
serment  à  en  observer  les  statuts.  On  e'rigea  depuis  en  cctic 
maison  un  collège  gouverné  par  un  principal  et  deux  régents,  à 
l'entretien  desquels  Jeanne  d'Albret  «  rcîne  de  Navarre  ,  afFecta , 
Tao  1567,  une  prébende  de  la  collégiale  de9aiot«6eoives.  Ce  Int 
en  1625  que  César,  dnc  de  Vendôme  ^  leur  substitua  des  prêtres 
die  l*Oratotre,  avec  attribution  de  tous  les  fonds  dont  jonissaient 
la  Maison  •Dieu  et  le  collège:  dotation  (|oî  depuis  reçut  encore 
de  nouveans  accroissements  ;  ce  qui  a  fattde  ce  coltége  un  dés  ^ 
mieux  rentél  comme  nn  des  pins  florissants  de  l'Oratoire* 

LOUIS  Ili 

^665.  Louis  II I  né  Tan  i6it2 ,  succéda  an  duc  César^  soU  . 
](>ère  y  dans  le  ducUé  de  Vendàme ,  et  la  plupart  des  autres  do- 
maines de  ce  prince.  Du  vivant  dé  son  père ,  il  avait  fait  un 

Î>ersonaage  important  dans  le  royaume.  Il  avait  suivi,  Pan  i65o^ 
e  roi  Louis  Xiii  eu  Savoie.  Au  retour  de  celte  expédition ,  étant 


(1  )  Ce  ma'rîaf^c  nvaii  tu-  la  coiiilitioa  scrn-tc  de  ]*abolitioa  du  duc  de  Mrr- 
coeur,  oomrae  o"  le  dira  a  l'article  des»  duci  de  ij^ciiiinèvre*  Le  couirat  ilc  mz" 
ri.i;(e  enUre  Ohu  «t  iméemQtMlie  de  Pcnlhiivrc ,  â^Jf  d«  six  ans ,  fnt  »'<ieac  as 
Mkitm  d'An^sn  le  a»  suas  iSpB. 

XIL  M 
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j>as»e  en  Hollande ,  il  sVtait  trouve'  en  qualité  de  voloRtaite  ii 
p!usi**nrs  combats ,  et  aux  siëges  de  Corbie  en  i656,  de  Hesdia 
en  i63q,  d'Arras  en  1640.  La  régente  Anne  d*A.iiiriclie  l'avait  . 
•envoyé ,  l*an  iG5o,  en  Catalogne  avec  Ulre  de  vice-roi  j  miis  les 
troubles  qui  agitaient  le  royaume  ne  lui  perinîrtat  pas  de  faire 
aucun  progrès  dans  ce  pays.  Ebtààommt  'Êirm  le  eardioal 
Iffanria ,  ooQt  il  ^o«m  la  aièee ,  Launjt  MAiraMt ,  le  4  février 
16S1»  il  ne  Pefcan^tmiui  pemt  dana  aa  4taMAee>  el  fia  naêiae  lai 
Ireadre  Tiaîte  à  Cologne  »  U  a'éksil  rettrtf  en  t65f .  Devenn 
Venf  te  8  fifrfier  1657»  il  embrassa  réUt  ecelésiâalîqAe  »  ai  fal 
or«fc  cardinal  par  Alexandre  VII  le  ^  màrs  i667«  An  mois  de 
juin  de  la  uu-mc  année,  îl  le  Umiva e« «enclave  pour  r^edioa 
de  Clément  IX  »  au  nom  duquel ,  étant  de  retour  en  Prattce*  il 
tint  sur  les  fonts  de  baptême  monseignenr  le  dauphin  le  24  >nnff 
1668.  Il  mourut,  le  6  août  de  Taun^e  suivante  ,  à  Aix  en  Pro* 
Vence ,  laissant  de  son  mariage  deux  fils  ,  oui  s- Joseph  ,  qui  suiti 
et  Pliilipnc  ,  grand-j>rieur  de  Franco  ,  ne  le  25  août  î665,  el 
iiiori  le  24  janvier  fC'y.  Le  duc  Louis  II,  sans  avoir  de  qualités 
l^rillatitcs  y  honora  la  cour  de  Louis  XIV  par  son  goui  pour  les 
ktires  cl  par  les  agrémeut&  de  sa  sociélév 

LOUIS-JOSEPH, 


1669.  I^VM-Jûssra  y  né  la  nnit  dn  3o  jnia  au  f  juillet  i654 , 
appelé  jloc  de  Penthièvre  et  de  Mercosur  1  dû  vivant  de  eon 

i)(;re,  loi  succéda  au  duché  de  Vendôme  après  ea  mort  Dévoué 
i  la  profession  des  armes  t  il  fit  son  apprentissage  en  qualité  de 
garde  du  corps  dans  la  compagnie  de  Noailles ,  et  de  la  parvint 
au  rang  de  colonel  >  ou  il  pienévera  Tespace  de  sept  ans.  Ce  te 
dans  cet  intervalle  et  avec  ce  titre  qu'il  accompagna  ie  roi« 
Tan  1673  ,  dan<t  son  expédition  de  Hollande.  Les  preuves  qu*il 
donna  de  ses  talents  militaires  dans  cette  campagne  el  les  soi- 
v.iutcs,  lui  méritèrent,  au  sie'fçe  de  Fribourg  en  «6-7,  le  grade 
de  brigadier.  ]l  «tignUa  sn  valeur  et  son  habilele  à  la  prise  de 
ï^uxcmbourg  en  1664»  ^  celle  de  Mous  en  1691,  à  celle  de  Namuf 
en  i6c)2  f  au  combat  de  Sleinkcrqne  donné  la  inèruc  année  ,  à  la 
bataille  de  la  Marseille  Pannée  suivante.  Il  CMuiiiau Jait  en  Pro- 
vence ,  donl  il  était  gouverneur  depuis  >ôtH),  !ors'[u'il  reçut 
ordre  en  lOy  j  de  passer  en  Catalogne  pour  y  rem]>lacer  le  ma- 
réchal de  Noailles.  Il  prit  Barcelonne  en  1697/,  après  avoir  mis 
en  déroute  les  Espagnols  commandés  par  don  François  de  Ve* 
laaco,  vice^roî  de  Catalofpie.  Le  dnc  de  Yilleroi^  général  de  notM 
armée  d'Italie  ,  ayant  été  fait  prisonnier,  ran  1702,  k  faAIre  de 
Crémone,  le  duc  de  Veiidème  fnt  envoyé  pour  le  remplacer» 
]^>«nx  victoires  qn*tl  remporta  k  mène  aînée  ^  à  StoU-TitM 
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^'îj^pfco  juiUet  (i) ,  et  à  Lnzzara  le  1 5  août  (2) ,  après  avoir  fait  lever- 
.^i'^vm  itxxpéri^mi ,  le  i*'  de  ce  mois,  le  blocus  de  Mantone ,  furent 
'Vj^^ 'présages  heureux  du  succès  de  sa  corarnission.  Il  chassa  les 
K^^3h|iperiaiix  du  Scragîio  ,  s'avança  dans  le  Trcn?in  ,  et  y  prît 
/•^^tusieurs  places  que  la  défection  du  duc  de  Savoie  Tobligoa 
,i.  -iitimike  d'abandonner.  Il  désarma  les  troupes  de  ce  prince  le 
'  .j|  9  août  1705,  par  ordre  du  roi  ,  et  entra  sur  la  fin  du  mois 
1*  *  Suivant  dans  le  Pie'mont,  où  il  se  rendit  maitre  d*Asli  et  d'autres 
;    places.  L'an  1704  ,  il  prit,  le  21  juillet,  la  ville  de  Yerceil  ,  et  l« 
\  .3o  Septembre ,  le  château.  Verrue  ,  dont  il  forma  le  sic^e  le 
îS2  octobre  suivant,  subit  le  même  sort  le  10  avril  1705  (3).  Cett-e 
conquête  fut  suivie  d'une  victoire  qu'il  remporta  le  i(»  août  sur 
•-'"Je  prince  Eugène  à  Cassano.  L'an  1706,  après  une  nouvelle  vic- 
.  toire  remportée  sur  le  gênerai  de  Rcventlau,  le  19 avril,  a  Calci'- 
.*  n^Lo'  (4) ,  il  est  rappelé  pour  aller  en  Flandre  ,  après  la  bataille  de 
'iUmillics  ,  reparer  les  pertes  de  \illeroi.  Mais  le  mauvais  état 
'  :•  ;'J|$'oiiè  armée  qui  manquait  de  tout  ,  et  les  contradictions  qu'il 
../^proaray  l'empêchèrent  de  rien  faire  oui  fut  digne  de  lui  (5)« 
\\  AyMtM  c^isi.  Tan  1710,  par  le  roi  d'Espagne  p<mr  coamiaik» 

W^^i  nrmëet ,  ii  partit ,  le  ^  août ,  et  trouva  à  ton  arrir^e 
|: .  IM99ures  de  Philippe  Y  presque  désespérées  (6J.  Sa  présence  tjb^ 


<■  rJ.".'»      '     i     II  I  I   !■■     t  t  4r 


^•f--^.  •.(!•>  Timsiieir  gprenadîors  français  qtii  t'inicni  de  cctie  «ncpcdiiion  parurent  d«r 
ji^4f  lç>^  *<l?^^P^°^>  Philippe  V  ,  qui  arrivait  de  G<?ueft,  rooiiUs  aos  d«f  che» 
}'  ?5>nM,wi'ftâ'ra98iers  inipériaax  qnMIi  araicat  taillé*  en  pi^cei. 

/  V  -\-  v'^)  P'^  clianla  le  Te  Deunt  2i  Pari*  et  h  Vienne  pour  le  succès  de  cette  joue''  ' 
.fi^a  (jui  roAla .dois  mille  homméatax  Fniiça»  «t  ledooble  «us  Inpénaim» 

*  -KtaîD  b  ptîit  4lf  LatMM^t  qui  m  tiiidlt  !•  iàadcmaia  y  attesta  faYSMiage  dok 

ï,^  :    0)  tiC  Ooorernear  de  Verrue,  poossé  h  bout,  avait  demandé  à  capiti^ 

lOf.'àk'^là  Jibvrttl  de  la  garnison.  Sur  le  refus  de  cctic  condition,  après  avoiv 

''■T.  4lnv  sauter  la  trip  e  cnceinie  de  la  pliM:c,  il  se  relira  djàus  le  chàiean  ;  de  Ut 

•  'Klfi—.--.  '  i:_î^.  j_  *  m  j_ 


^';^'^;<i^(;le.  duc  de  Vendùme,  ce  prince  lui  dit  :  f^ous  vuiiitcz  la  mon(  pi 
>  i^Âr.  ifmi$tmté  kê  lois  de  lu  guerre  h  mais  fmàm  mieux  àm  nammt 


]<<r'<itte  de  VendAroe ,  d*après  le  compte  qui  lui  fat  rendu  des  Tmpcriaox 
**  -JT  Cuiciosio/Mvit;  J^apiftookù  mijourd'iad  4es  mimUê^  dbmain/s  Isa 

.       %  ^opuMf  tfk  Fnnoe  ,  il  him  la  doc  de  Savoie  nidiiit  à  toir  m  capi** 

*  :  "^tÇ)  Son^arrivi-e  ranimrx  Tcspi-rancc  dans  tons  les  ordres  de  l't'tat.  Les  soldats 
^  .^^fj^^irsva.accouruxciit  ii«  iouu»  pwu  reyoUidce  leurs  drii|N:iâUx.JLe  ckrgcsvoi* 
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renaître  la  confiance  dans  tons  les  cœurs  ,  et  produisit  dan^  kj 
esprits  une  espèce  d'enlhousiasiiie  dnut  il  sut  tiahilmieuf  jirofiter. 
Il  ramena  Philippe  V  à  Madrid,  conime  il  l  avait  promis  ;  ohli^e^- 
les  ennemis  à  se  retirer  vers  le  Portugal  ;  prit,  fn  les  pourra*»  ^, 
vant  ,  lîrihiiesra  (1),  le  q  décembre  1710  (2);  et  le  leudemtift-' 
gagna  sur  le  général  5tahreinberg  la  célèbre  bataille  de  V  iliavî* 
ciosa  ,  0)1!  ès  larpielle  Philippe  entra  victorionx  dans  Saragosse  5j. 
Lie  duc  de  Vendôme,  poursuivant  Stahremberg  de  posfe  en  po%tc 
dans  les  deux  années  feuivantes  ,  était  sur  le  point  de  le  cha*ytr 
de  la  Catalogne  ,  et  de  n-duire  cette  province,  lorsqu'il  mourut 
des  sinl(N  d'une  iridl^estiou        à  Viiiaro'?  ,  dans  le  mvanr/ir  de 


lirr  et  rrgi»lier,  la  noblc«e,  les  bonrfjcois  opulents,  le«  villes  et  h"*  cnnim  ai  o-  1 
U;ii«  tous  Jonoîieat  tics  ttccours:  jarudis  on  ne  vit  ^Ucr  avec  plus  d  cciai  le  ! 
acr|p0  et  la  craadenr  dm  U  ^tM«  e»pagno4«. 

Lo-<  granifs  ctrpvndaQi,  j^loux  4m  prorogatives  de  Mor  fMICv  ^icKbcnieM 
s'ils  tlcv;iicni  Ct'cli  r  I  ;  pas  an  prince  francaisi.  Je  ne  suh  pas  'venu,  lenr  dit-i', 
l'ous  fîisputcr  dis  ho  tuteurs ,  mais  pour  irons  serAr'.  vieux  toldat^  je  i%€ 
l'eux  pai  il'auire  rang;  ihnne^moi  aeuhtmdM  un  fmu  tf  orgeat  t  de  fimm 
pour  tmeM  cmmirmdôi.  G«u«  noble  «ioiplîeiliS  k  vradi â  «bar  emm  Eepagiak. 

(i)  Bnhnega,  dans  la  oniiTdHe  Ctstil!c«  ville  forte  par  k%  mardiltes  ttjet^" 
foon  d'une  oxrtllciuc  ninroiitii  tlf  ,  (l.'f.  iKÎnc  par  le  gt'ni'ral  Stanho{>e  à  b  icLc 
^de  six  mille  Anglais,  fut  cnipnrtt*c  dans  uae  sctiie  jouméa,  matj^ré  le  fea  ter-  . 
ribie  des  assicglrs,  par  le  duc  de  VaudAmegai  ««ta  aor  la  faviclàe  l*«jP«c^  -1^: 
muimi  «éfiit  aniyi'par  hrm  mémeé        m%  M  «i«pi  w«MMt  de  r»raKV 
cês  gens-tà  ont  peur;  ils  ne  savent  plus  ajuster  :  nous  aurions  dd.ctre  tmés'fl  «\ 
y  a  lonfi  terni.  SianIio()e  fit  présenter  au  duc  un  cheval  an^^lais  »uprrî>c.  Ert 
,|iocept«in(  ce  prcseni,  Vend6:a«,  qui  n'avait  <|ue  le  ntiçeisaire ,        iori  coiv 
barraaté  d«  ce  qn'il  l«l  «ITriMiii  ;  m  fiu  «nllii  PuoMfda  boka  d*of  dMll  Mi^  1 
^t.  Les  Esp:ignolSf  levés  h  la  hAl»  eimal  viiiia,  combattirent  en  tioMa^fa»*^.^  • 
taquc  do  nriluiega  Ils  voulurent  Aicr  aux  prisonniers  leur»  habits  pour  s'e* 
Tcvètîr.  Ven<IAinc  le*»  en  emp'rha  eu  leur  rcptcSciiiatu  q'ril  éiaii  liontiniï  di^  • 
dépouiMer  des  vaincu<i,  et  qu'il  valait  mieux  aliendre  leurs  vcicnieau  4^  ||*, 
.génétoàté  diA  ni»  (ICloi^e  du  ihte  de  Fendômt»)  '  -,  ^*.'^* 

())  Sa  nardM  pi^ir  pénétnr  jusqu'à  Brihnega  tient  Al |iw»£|rB.  An^Ah" 
Gua  l  ilaxara  .  «  les  8^nle«  du  roi  se  prj'paroient  i«  passrr  le  pont.  Venr^ônrc  csl- 
>ï  cule  le  rerard  rpie  cette  nnnfVTivre  petit  ouiser  :«  s<iri  inl<nterie  et  rendre  «a  . 
»  poursuite  inutile  :  il  fait  sonder  le  Tage  qui  se  trouve  rapitle  cl  pro(o>iid;  éet  •' 
et  weAmeéÊÊn  le  «Nlen/en  mettait  «Saïaçle  h  aoa  coera,  fwuiwH  ém  Mé^***"' 
I»  billons  et  aumuenteni  le  péril.  C^MD^intlc  snlut  .le  IVtat  peatcl^>efli^d^  f« 
M  jour  «le  marche.  VcndAines'aiIrc^se  ftat  gardes  :  tffrs  amis  .  l'oux  éies  hravrs^  '^  l 
Il  nous  avons  0  so'n  de  dtl'gence....  Il  dit ,  ei  déj:«  ton  cmirsier  fcncl  les  iiots;  . 
»  sardes  et  cavaliers  se  h.^teni  h  rangs  presses  fie  suivra  et  de  garantir  leiiéroc  » 

•  f  Eioge,  IbM* }  U  trajet  fiii  fceOrettx .  etltv  lilltei  uIIbi  ^  !•  -fgÊÊOim^^ 
•fait  prifviief* 

(3\^hilippe  ,  de  retour  ik  Madrid  avec  le  duc  de  VenJô*n«,  le  déclara  pre- 
mier prince  du  .sang  -,  et  quelque  teui«  après  les  i^.'ilîon'i  d* Espagne  étant  lurivtis» 
Il  préleira  une  somme  de  .Soo  mille  livres  pour  lui  en  Uirc  présent.  Sire ,  di[i  W  . 
duc.  fe  eiti»  sensfbte  à  àtnkâgnlficence  de  Uôtre  majésic  ;  mOiS  fe  iei  etf/fèlF 
de  faire  rf'sfrtbner  cet  or  à  et»  braves  EêfHigmoie  dont  le  tmieur  iai €Oiieeim 
tant  de  royaumes  en  vn  jour.  ■ 

•  (4)          indigcstioa 'Venait  de  l'auge  immedéné  dencrtaina  1  iiU|niJ|iyL 
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'HFdcuee  ^  le^%*jam  171  ft,  à  Tige  d«  mhquante-hait  an*.  Les  his- 
toriens* Cnniçais  les  plus  inodernes  préirn^Jcnt  que  son  corpv 
fut  transporté  à  rEsciirial,  pottr  étrfà  iobniuc  dans  le  iojulx  nu 
des  rois  cKEspe^tie.  Un  royagenlr  encore  piiu  moderne  sonticnt 
siu  ronirairc  q«r  ce  corps  qp^  restai  Vioeros,  où  Ton  voit,  dit-îl, 
son  lonihonii.  (  Vojrnge  fmt  en  Espagne  dans  les  années  1777 
c£  1778,  T.  II,  p.  ïof).)  Nous  pensons  comme  lui  que  ce  nVst 
pas  uti  simple  ce'nolnpbe ,  mais  une  sépulture  réelle;  et  cela 
d'après  l<:s  écrivains  espagnols,  qui,  dans  Phistoire  de  Philippe  V, 
n'auraient  pas  omis  rclîr  trnnslation  si  elle  se  fût  ve'ritablcment 
faite.  M.  le  marquis  de  6aint-Pbilippe  ,  enlr'autres,  si  exact  dans 
ses  mf'moires  sur  le  règne  de  ce  monarque  ,  aurail-il  oublie  ce 
Irait  V  Le  doc  de  Vendôme  fut  amèrement  pleure'  des  soldats, 
dont  il  sVlait  fait  adorer  aux  dt'pcns  de  la  discipline  militaire 
qu'il  laissait  dépérir.  Philippe  V  voulut  que  la  nalion  espagnole 
prit  le  deuil  pour  ce  ge'nëral  :  distinction  unique  qui  fut  uni- 
verselltiucut  approuvée  d'un  peuple  sensible  et  reconnaissant. 
Le  duc  de  Vendôme  posse'dait  l'art  de  la  guerre  moins  par  e'tude 
que  ])ar  instinct.  //  est  sinj>renant  y  lui  disait  un  prince  ,  qii  étant 
fih  un  père  dont  le  génie  était  si  borné,  vous  excelliez  dans 
la  scip.iice  miliiaire.  —  Mon  esprit ,  répondit-il ,  7'/>^i/  de  plus 
loin.  Il  voulait  parler  de  Henri  IV,  son  bisaïeul.  Il  travaillait 
•peu ,  parce  qu'il  concevait  rapidement  sans  recbercber  de  pro- 
fbndes  combmaisoDs.  Son  génie  vif  et  perçant  sut  toujours  faire 
le  n>eilleur  cboix  et  déconcerter  les  desseins  les  plus  soigneo- 
«lement  médités.  Jamais  prince  ne  fut  plus  populaire,  plus  ennemi. 
4a  fiiste,  et  plas  indiffèrent  pour  lea  richeases,  que  lui  :  Ioîq 
d^lre  recherché  dans  sa  parure ,  sa  négligence  à  cet  égard  sa 
manifestait  par  une  malpropreté  presque  cj^  nique.  Il  n'affectait 
.  dé  la  hautear  qoe  TÎs-à-vis  des  çrands  »  et  s  humanisait  arec 
les  soldats  surtout  jusqu'à  la  familurité.  fia  libéralité  dégénérait 
souvent  en  prodigalité ,  ce  qui  occastona  un  grand  dérange* 
meut  dans  ses  affaires  domestiques. 


Elle  ne  Tut  moricllc  qnc  por  l'ignorance  du  chinirfîii-n  qui  traita  le  ht'ros  ma- 
lade. (*  Cett  ua  coiurastc  as<krz  (rnppani  des  grandeurs  et  des  mistères  liumaines, 
M  de  voir  un  prince,  libérateur  d'un  état  puisisant,  mourir  taule  des  secours 
n  que  le  partienlier  le  moi  m  aiaé  àm  Ftrb  ferait  k  waêmt  àm  m  procnm.  La 
M  Doaië  de  VenddOM  ne  se  démentit  pas:  il  reprit  son  chirurgien  avec  biiB 
»  coup  de  douceur,  qnand  celui»ci  lut  avoua  le  danger  de  sa  situation  ,  et  com- 
M  bien  il  regrettait  de  n*avoir  ))oiut  appelé  les  médecins.  Maître  entier  de  sa 
»  llle ,  près  de  son  dernier  insiaul,  ei  TOjant  l*abbé  Albergotû  (  depuu  car- 
•n  dinal  )  pieiii«r«  il  lui  dit  cnoore  :  Mon  tÊmr  «6dé,  iifimt  août  quitter z 
s»  que  puis-je  fair^  P^*"*  ^  Enfin  il  montra  autant  de  tranquillité  que  de 
»  résignation  ,  et  édifia  par  5a  piété  tous  oeoa  «pj  \t  FlfftCtMUnt  '^V^ff^  WBL 
»  héros.  »  ^Elo^e  du  due  de  y endànte,) 
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Cf  prioc*^  nvait  ëpoiise  ,  le  Qi  mai  17  lO,  MaiuE-A^'^f,  (ï^V 
lleiiri-Jul'^s  de  Bourbon  y  pnixce  de  Conde  (morte  le  r  t  avrâ 
|7  18)1  dont  il  ne  laissa  point  d*enfants.  Aprîs  sa  mort  le  ducbê 
de  Vendôme  a  été  réuni  à  la  couronne  ,  l'an  1712  ,  suivant  U 
condition  à  laquelle  il  avait  été  doapé  par  le  roi  Ueiin  lY  k  j 
César  de  Vendôme.  Le  G  décembre  de  la  même  année  ,  le  con- 
seil rendit  un  arrêt  par  lequel  il  ordonnait  aux  receveurs  do 
domame  de  percevoir  les  revenus  de  ce  duché'.  L'an  f  7i5  ,  édit 
du  mois  de  novembre  pour  la  création  d'un  bailliage  rojal  à 
Vendôme.  (Vojez  rart»  dfi  Louis  XÏSf^  depuis  170a  jus^'e» 
1712.} 

Le  Vendômois  kit  aujourd'hui  (  1787J  partie  de  V^pMBMffÊi 
de  Mçmieuri  firère  de  Louis  XVL 
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SIRES  DE  BAUGENCI. 


BAUOBNr.ï,  en  latin  Bnlfretittacirm  et  Bui^cntiacum ,  vîllf» 
rOrlëanais ,  situce  sur  !a  Loire,  avaif  anciciinemirit  un  c!:alc.:U 
qui  passait  pour  être  l'ouvrage  dos  Gaulois,  et  dont  il  ne  reste 

Îklus  à  présent  qu'une  tour.  Ce  château  relevait  en  partie  de 
'église  d*Amiens  et  eu  partie  du  comte  de  Blois.  La  première 
die  .ces  deux  mouvances  est  beaucoup  plut  ancienoe  que  Pâiilre  » 
•i  l'on  s'en  rapporte  aux  monuments  de  l'église  d'Amiens  j  et  roici 
ce  qn'ils  portent  à  cet  égard.  Lvl  coinnsen(;ement  do  vii*  siècle, 
le  corps  de  saint  Pirmîn ,  ap6ire  do  pays  d'Amiens ,  ayant  ëttf 
«lë|boiivert  par  saint  Sauve ^  l  uade  ses  successeurs»  là  r^utatîoa 
^premier,  qui  était  presque  ensevelie  dans  l'oubli y's'éleudit 
§ùtt  au  loin  ^  et  attira  beaucoup.de  peMonnes  à  son  tombeau.  Le 
«etstttonr  de  Bangenci ,  attaqué  de  la  lèpre  »  âit  du  nombre  des 
malades  qui  vinrent  à  son  tombeau  pour  j  demander  à  Dien  leur 
guérison.  L'kyant  obtenue >  il  soumit,  par  reconnaissance ,  une 
partie  de  son  château  et  do  ses  dépendiances  à  l'église  d'Amiens» 
et  lui  fit  d'autres  libéraltlés  (i).  L'évèque  et  les  cbanoines  jouirent 
en  commun  de  l'hommage  de  Bangenci  jusqu'en  876  ;  mais  dans 
la  suite  il  fut  réservé  à  révéuuo  seul ,  qui  donna  en  dédommage- 
itnent  d*autres  biens  k  son  cnapilre.  Tout  ceci  parait  bien  apo- 
cryphe ;  mais  ce  qui  est  certam,  c'est  que  ,  depuis  rétablisse-* 
tnent  des  fiefs ,  sons  ta  troisième  race,  lesévÀ^es  d'Amiens  ont 
joui  de  i'iiommage  do  fiaugenci  jusqu'en  lagi.  Alon  révèque« 


(9)  La  MorUera  (  ^Mlfcy.  Amiens ,  p.  188  )  pndoii  nae  charte  tans  ^ate  « 
par  laquelle  KngULianrl ,  l'In  evéciac  d'Aïuions  eu  ii  i5  ^  mort  en  1 117  ,  tltclar* 
uvoir  nronnu  par  d'aucit  at  iilr«  que  le  chAieja  tic  Haue:enri  «  i  se»  iK-pcn- 
danocs  ciuicat  tenus  ca  ficf  do  l'c^likC  d*Aniiett*  u  lùre  d'huaiiiogc*  et  tous  la 
rcderancv  de  90  »oot  et  naë  obew  de  «0»  annuel;  que  Mairol  »  ««içaear  de 
ikugcnci,  en  éiaii  convenu,  «i  avait  en  coost'quencc  reprie  CD  fiel  de  luî^ 
rvcque  d'Aniien?.,  ledit  clnUcaii ,  b  foittrcs'sc  «le  BragcieU  cl  au'.rc^  dépeii^ 
d-^nccs.  lui  ra  :ivni(  fait  luuarui^ey  et  k'cuit  euga^  pour  lai  ei  ta  poitvtitê. 
«iv  p^cr  c«  cens  m  perpvtuitv» 
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Guîllaame  de  Màcoa ,  fil  à  Jeanne,  comlesMe  de  Bloîs ,  cessidd 
de  tous  les  fiefs  et  arrière-^^s,  qu'on  pomnvût  Yead4moif  on 
de  SaiulrFirmin,  a  la  charge  4'oilnr  toas  le»  ans  un  ^à»^  de 
cent  libres  pesant  à  l'église  d'Amiens ,  et  de  reconnaître  que  ces 

biens  relevaient  d'elle  ;  f  ce  qui  se  pr;«tiquc  encore  de  nos  jours, 

»  (îfsent  1rs  auteurs  du  uouvesLU  Gallin  Christiana  »  comme  le 

»  tcHioi|:;jient  divers  actes  de  l'Eglise  d'Amiens.  De  là  vient ,  | 

»  ajouteiit-iU  ,  qu'en  jne'moirc  du  miracle  dont  il  a  i'té  parle,  Ii  i 

9  ville  de  Baugeuci  est  tenue  d'envoyer  tous  les  ans,  le  i5  jau- 

»  vier ,  jour  de  V Invention  de  saint  Firmirij  deux  depute's  à 

B  Orlc'ruiSj  cbarnjes  d'offrir,  par  les  mains  du  procureur  de  la 

)»  nalioii  picarde  de  l'école  d'Orléans  ,  un  florin  d'or  à  l'ofiertoirc  i 

w  de  la  messe  solcnne'L"  que  ceLte  nation  l'ait  célébrer  dans 

»  Tcgiisc  de  Saiul-Pierrc-Ic-Pu^llier., »  (  Gall-  Chr.  No.,  T.  ' 

£.  1 14b.)  lUugenci  fut  une  des  bonnes  places  du  royaume  loui 
il  premiers  rois  de  U  Irolatème  race.  C«t|e  ville  est  eocooc 
aujourd'hui  le  chcMîeii  d^une  cbàtellenie  de  laquelle  de'pendeot 
Saint-Laurent-des-Eaui,  Gllf^moat  en  Sologne  »  Oucqueft*  looi^ 
ei  quelques  «ulres  lieux. 

• 

LATfCfuif,  dit  aussi  Lançai  t%  fut ,  suivant  une  aiidaUM 
qcne.dogic  des  sîrcs  de  Baugenci  [Apud  FMcmiol,  Fi/igm»^ 
'V.  XIIl  ,  p.  86)  ,  le  ppcniter  seigneur  hc're'ditaire  de  Baugenci.  , 
Il  elait ,  selon  Berin'er  (  Ilist.  de  Blois),  fils  de  Landn  Sore ,  1 
qui  avait  l'honneur  d'être  allie  à  la  maison  royale  de  France  ,  et  | 
vivait  en  l'an  1000.  L'an  xoryj,  au  mois  d'août^  troisième  anue'c 
du  règi  e  de  Henri  T  %  il  fit  expédier  une  charte  par  laquelle  il 
doiiu  Ht  à  re;;lise  de  Saint-Euvcrlc  d'Orléans  le  vil!a;^e  Je  Vcscl , 
vlllani  de  Taselo    L'acte  est  signe,  à  la  manière  du  tciu»  ,  par 
trois  de  ses  clievalieri  ,  un  clerc  cl  cinq  autres  tèmoius ,  et  lut 
depuis  confirme  par  les  frères  Simon  et  Lanceliu  ,  fils  de  Raoul , 
conformément  9  est-il  dit|  à  la  concession  que  Lance li n  ,  leur 
al.enl,  avait  faite  :  Banc  autêm  donationem  confirmaverû  Simom 
êt  Lancelinus  dis  Balgentiaco  frottes  >  JiVi  Radulphi  sictti  ei 
avus  0orum  Lanceiinus  concesserai*  (Etiennot,  ibid.,  p.  58.) 
l.ancelin  signa ,  Tan  io4o  ^  sous  le  nom  de  Landri,  l'acte  de  la 
dédicace  de  l'dglîse  de  UTrtnkd  do  Veadème»  al  rttM,  la  mèmie 
nnnëe,  à  la  comtesse  Agnès ,  1c  droit  de  patronage  de  IVglise  de  1 
Saint-Bîenheurc  ,  situe'c  dans  le  faubourg  aop<frienr  de  celte  ville,  | 
dépendant  du  sire  de  Baugenci.  Ces  sortes  de  ventes  u*elaiaat  I 
que  trop  ordinaires  a|ors.  L*aa  io5o,  Robert,  abbc  de  Vendôme  «  < 
étant  à  Baugenci ,  Lancelin  lui  périnit  d'c'tablir  à  Vendôme  nne 
foire  le  jour  de  saint  Bienheurè.  L'acte  de  celle  concession  porte 
qu'elle  fut  faite,  Domno  Aljuaie  in  palefi  ido  suo  scdenie  y  Lan^  \ 
€elino.  verù  in  pedibus  suis  coram  eo  sUuus  •  ce  que  nous  rap« 
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jVoHons  pour  faire  connaître  les  usages  tlu  tcms.  (  Cartul,  yin-» 
tiocin.  I  fol.  79.)  Lancelin  vivait  encore  en  io5i  ,  cl  ii'etail  plu< 
1060.  Il  avait  épouse  Paule  ,  fille  d'Herbert  Eveille-Chien  ^ 
comte  du  Maine  ,  dont  il  laissa  Lancelin  ,  qui  suit  ;  Jean  ,  sci- 
iriK-ur  de  la    iècl&e  |.  et  Auceiin^  ou  Auscftme  ,  seigneur  de 

I.ANCFLi^v,  OU  Landhi  II ,  succcsscur  de  Lancelin  I«%  son  père, 
anu  na  ,  l'an  107^  ,  des  troupes  au  roi  Philippe  I^"",  pour  l'aider  è 
rcdiiire  Hugues  du  Puiset ,  qui ,  fier  de  U  protection  de  GuilUume 
le  Conque'rant  y  s^clait  re'volté  contre  son  souverain.  Mais  il  eut 
Je  malheur  d'être  pris  par  Hugues  dans  uo  combat ,  ainsi  que  le 
comte  de  Nevers  et  Tcfvêque  d'Auierre.  On  igoore  combien  dura 
•a  captivité  ;  voici  ce  que  porte  è  «on  sujet  le  #Brtnlaire  de  Tab^ 
baye  de  Ven^ftiiie.  Laoetiîii  »  êm  cité  dt  la  naissance ,  ^ait 
illustre  par  la  «dblesie  ei  la  gëntfroailë  cle  aat  ancêtres.  Quant  à 
scf  «nalttÀ  penonuellea  9  il  était  reconunaiidabU  par  ted  1iabi« 
lelé  iaos  la  profistsion  dea  ermes ,  par  wm  écmmfmÂ»  et  par  le- 
aein  qnu*il  eut  4*auggi  caler  aea  doB^aines»  en  sorte  fni*il  passait 
ppor  l'un  des  boaunes  lei  plus  «droits  dans  le  matnenient  des 
affaires.  Il  aclMTeuue  é^e  que  la  piété  de  quelques  fidèlet  arait 
conunencée  dans  le  faubourg  de  son  château  »  la  fît  dédier  sens  le 
titre  du  Saint-âépakre  par  Eainîer»  évèque  dH>rléans ,  et  la 
4imiia  â  Tabbaye  de  la  Seiate-THuité  (de  Vendône  }.  Mais  les 
chanoines  de  Uiu§enci  s^oupesèient  k  cette  donattoii  sens  pré* 
leaite  qne  Téglise  était  dans  Veaceinte  de  leur  cimetière.  Linceltii 
termina  celte  querelle  en  présence  de  l'évéque  à  Bf eua  \  et  étant 
aUé  easuttc  è  Eoeae  »  il  obtmt  des  cbaoesncs ,  à  son  retour ,  qu'ils 
cédassent  aux  moines  de  la  Trinité  une  partie  de  leur  cimetière. 
L*acte  qui  fut  dresse'  de  celte  cession  est  de  l'an  1081  »  indic-^ 
lion  IV.  (Souchet,  in  Efiêi*  itto  l¥Oni$  Carmt.  ^  p.  34t.) 
D'ALBsae,  sa  femnet  Laocelin  eut  Raoul ,  qui  suit;  Eudes , 


dont  ou  ne  sait  que  le  lom;  llildegarde,  femme  de  Foulques  le 
Rechin ,  comte  d*Anjon  t  Ide ,  ma/iée  à  Gilduin  ,  vicomte  de 
Blois }  et  Agnès ,  première  femme  de  Renaud  II  »  comte  de 
iS'evcrs.  Le  P.  Anselme,  d'après  Bemiert  loi  donne  p<^wr  qua- 
tnème  fille  PetroniUe,  ou  Pernelle,  mariée,  dit-il,  à  Foulques, 
comte  de  Vendôme.  Mais  il  est  plus  vraisemblable  que  celle-ci 
était  de  la  maison  de  Château-Renaud 9  comme  nous  le  marquons 
à  i*artiçle  de  Foulques. 

1080  au  plus  tôt.  Raoul  1^',  sire  de  Baugenci  après  Lance- 
lin Il  son  père  ,  fut  un  des  seigneurs  les  plus  renommc's  de 
son  teras  pour  la  valeur.  11  eut  une  j^uerre,  {l'an  )oc)o,  avec 
le  comte  de  Vcudéme ,  ^qu'il  couUaigml,  après  Pavoir  fait  pri-« 
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soimicry  de  s'accoiiiinodcr  avec  lui  aux  conditions  qu'il  Ini 
dicta.  (  J^o/ez  G eo(roi  de  VreuiWi ,  comte  de  J'endôme.)  L'an 
1096 ,  il  fut  un  des  hravcs  qui  suivirent  Godefroi  de  Bouillon  à 
la  conquête  de  la  Terre-Sainle.  11  se  signala  dans  cette  espé» 
^ition,  et  surtout  au  siVge'd^AnliiMsIie.  DepiM  son  retour,  fl 
enf  avec  Tbibtot  lY ,  comte  de  Blois ,  son  f oserain ,  un  dAuiêW 
qu'il  Yoaliit  temiÎBer  par  le  dael  »  suivant  l'usage  du  teau  ;  It 
cartel  da  défi  lut  enefowé  de  saj^rt  au  comte,  ibrislvea  de 
Chartres,  «mi  de  Raoul  «  lui  ëcnTtt  k  oe  sujet  une  lettre  (c'eil 
la  248*'  de  ce  prélat) qui  l'engagea  non  seulenMUt  à  se  désister 
de  ce  deTi,  mais  même  i  se  réconcilier  avéc  son  ennemi.  La 
docilité  de  Raoul  ea  cette  occasion  fui  d'autent  plus  louable^ 

3ue  son  procédé  contre  Thibaut  avait  cté  approuve'  parréréque  , 
'Orléans  l  sur  ^oi  i'évèquc  de  Chartres  c^crivit  à  ce  prélat 
pour  lui  reprocher  son  ignorance  des  règles.  Cependant  la 
re'conciliation  de  Raoul  avec  le  comte  de  Blois  produisit  un 
mal  de  son  côttf.  Thibaut,  l'an  iiia  ou  environ,  ayant  forme* 
une  ligue  de  plusieurs  seigneurs  contre  le  roi  Loui^  le  Gros 
en  faveur  de  Hugues  du  Puiset,  y  entraîna  le  sire  de  Baui^enri. 
Siiger  rapporte  que,    dans  la  bataille  qui  se  donna  entre  le 
monarque  et  les  confédérés  ,  Raoul ,  par  sa  valeur  et  son  ha- 
bileté, balança  long-tems  la  victoire  avant  qu*elle  se  de'claràt 
pour  le  premier.  Quelque  tems  auparavant  il  avait  aidé  Hugues 
de  Chaumont  à  faire  le  siège  de  Moàtricfaard.  La  place  était 
réduite  mm  ^ob«  lorsque  Foulques  le  jeune,  comte  d'Anjou, 
parut  À  la  titede  ses  troupes,  et  par  sa  présence,  obligea  les 
assiégeants  de  se  retirer.  L'an  1 118 ,  Raoul  ftit  envoyé  par 
le  roi  avec  Amanri  de  Montfort  et  Geofroi,  abbé  de  Yendtec  « 
vers  Foulques  le  jeune,  comte  d'Anjou,  pour  traiter  aveelnS 
de  ses  prétentions  sur  la  charge  de  grand -sénéchal  de  France. 
La  même. année,  il  rendit  hommage  à  Engumnd  d'Amiens, 
évèqoe  de  cette  ville ,  pournne  partie  du  château  de  Bangeitt. 
On  Ignore  l'année  de  sa  mort.  Il  avait  épousé,  1*  Aoathc, 
fille,   non   de  Foulques  Rechin ,  comte  d'Anjou,  comme  le 
marque  Blondel ,  mais  de  Foulques  l'Oison,  comte  de  Vendôme, 
qui  l'ctablit  son  vicomte,  ainsi  ([n'on  le  voit  par  divers  titres 
de  l'abbaye  de  Vendôme,  où  il  prend  cette  qualité^  2",  Tan 
io()0,  Matiiildl  ,  fille  de  Hugues  le  Grand,  comte  de  Ver- 
maiidois.   De  ce  second  niariapc  sortirent  Biigues  ,  mort  avant  . 
son  père  ;  Simon,  qui  suit;  I.ancelin,  Raoul;  Agnes,  manéc 
avec  Engucrand  II,  sire  de  (\)uci  ;  <t  Mathilde,  ftmme  d'Ar- 
chambaud  de  Sulli.  Le  premier  mariage  de  Kuoul ,  à  ce  qu'd 
parait^  fut  stérile. 

SiMif  !•%  successeur  de  Raoul,  son  père,  enlÉ  seigneaiie 
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<àe  Baagenci  ,  coniirma,  Tan  ii5o,  les  donations  pienses  que 
fOD  père  avait  faites.  L'an  i  i5o ,  il  accorda  à  Tabbayc  de  V'ea- 
dÀma  le  droit  de  pèche  qu'il  avait  daus  la  rivière  du  Loir. 
(  Cmt.  da  f^endSme.)  Il  fonda,  la  mémeaiuiëe»  i  SaÎDlrlfcimni 
près  d'Oriëans ,  ranmveffiaifft  de  ses  père  et  mère*  |j*acle  est 

éaÈé  y  onMO  ah  Mncam*  Dom,  net*  regnmnte  [judaHco  Rege , 

i0rtio  êêim peregrimationis  in  Jemsaktm  mmnnk»  {CmnuL  de  S» 
Mèmim  )  Célait  vefs  le  Cens  que  Louis  le  leune  feviot  de 
la  Terre-Sainte.  L'an  1 1 6s  »  Simon  reçut  dans  son  cMleen  do 
Baogenci  ce  même  monarque  et  la  reine  Elëonore  ,  sa  femme , 
qoi  s*jr  étaient  rendus  pour  faire  prononcer  la  nullité  de  leur 
Riariagai. par  le  concile  assemble  dans  celte  Tilèo.  11  monmt  vers 
Tan  I  iô6,  sans  laisser  d'eolaaU  d'AoufOMs,  sa  femme ,  décé» 
déo-arantlni. 

.  1 1 56  ou  enrtroD.'  LânoEuv  III  y  frire  de  Simon ,  recueillit  sa 
inceession.  Ce  fut  de  son  tems  que  le  pape  Alexandre  II!  fat 
reçu  dans  fiaugeoci  par  les  rois  de  France  et  d*AngIeterre.  Sa 
mort  arriva  l'an  i  iod  au  plus  tard.  De  GaasaifDB»  on  Miu« 
sma  d'Aroblei  ,  sa  première  femme ,  il  laissa/  Jean  »  qui  suit , 
Lancelin  et  Mathilde.  Aux,  sa  seconde  femme ,  ne  lui  donna 
point  d'enlants. 

.  1 186  an  pins  lard,  laaii  I*',  né  tkn  i  iS5  »  sncccssenr  de  Can* 
celin  III  p  son  père ,  dans  la  terre  de  Baugenci ,  lut  un  seignenr 
ardent  a  dtfmdM  ses  droits.  L'an  1 196 ,  il  voulut  en  vmiir  an 
"émel  ponr  soutenir  cens  qu'on  lui  contestait ,  parccjf  qu'il  ne 
pouvait  les  prouver  antremenli  et  assigna  pour  cela  le  jour  et  le 
lien,  liais  y  sur  les  remontrances  de  Tabbé  de  Saint>Memin  ,  il 
«ma  nûpna  renoncer  à  ses  plantions  que  de  les  soutenir  par 
cette  voie  aussi  périlleuse  qu  inutile  ponr  établir  la  justice  de  sa 
cause.  Il  vivait  encore  en  i2o5,  comme  on  le  voit  par  la  dona- 
tion qu'il  fit  cette  année  du  droit  de  minage  à  l'abbaye  de  Bau»- 
genci,  du  consentement»  est-il  marque'  dans  l'acte,  d'IIusA- 
BETH ,  sa  femme  ,  et  de  ses  fils  ,  Jean  et  Haoul.  Ce  dernier  nVtait 
que  son  troisième  fils.  Simon,  qui  e'tait  le  second,  n'existait  plus 
alors,  ainsi  que  le  prouve  une  autre  charte  de  l'an  1192  ,  par 
laquelle  ,  en  rétablissant  l'école  de  l'abbaye  de  Baugenci ,  ce 
liiême  Jean  fonda  des  prières  avec  une  lampe  perpétuelle  dans 
cette  cgi i se  pour  le  repos  des  âmes  de  ses  prédécesseurs  et  de 
son  fils  Simon.  La  généalogie  déjà  citée  de  la  maison  de  Ban* 
gcnci  donne  a  Jean  pour  seconde  ftnmie  Aux ,  dont  elle  place  la 
mort  en  taaB.  EUeilit  encore  qu'en  isoi ,  il  fonda  une  dbapclle 
de  la  Madeleine  et  de  Saint-Gentién  dans  l'église  de  Sangenci  » 
ponr  être  le  lieu  de  sa  sépulture ,  avec  un  chapelain  pour  la  des- 
iervir  à  perpétuité. 


Jean  II  ,  fils  aine  àe  Jean  I*»",  auquel  il  f.ucct  da  Tan  i2o5  ad 
plutôt  j  fut  un  des  chevaliers  baunercts  qui  servireat  avec  le  piot 
de  ze\c  le  roi  Philippe  Auguste.  L*an  îai5,  il  vtnJîià  ceprâce» 
par  Acte  én  moît  d«  jsîllet  i  tons  tet  drtiitt  ipt'îl  poawit  avoir 
iiirkeoatAde  V«rmaadoi8(C«rcir£.iltf  PM»^^!!^.,  fol.  •37)f 
«rri^re-pelâMilff  de  BlallnMe ,  fille  dn  cemle  Hngueek 
Grand.  11  mooral  Fan  ifttS  aa  plas  tard,  laÎMaiM  qii  m ,  qai 
•ait,  de  Maiiaw,  tOD tfpoase,  dame  de  Mehno  mr  Yèvre  ,  la- 
quelle te  remaria  »  par  centrât  du  lo  février  laiB  (V.  &)» 
i  Bobcrt  de  Ceortisnaî ,  icîgaeor  dè  Chaanpî^BclIew 

f  ai8  aa  plus  tard.  Simon  II  succe'da  en  bas  âge  à  Jean  IT ,  son 
père  ,  sous  la  tntelîc  de  Robert  de  Courteuai ,  son  beau-perc  »  et 
n'entra  en  joui^-sauce  de  Ji.mgenci  qu'en  \7./^i.  Nous  avons  de 
lui  une  charte  donnée  à  la  Toussaint  1241  ♦  par  laqn-,  lie  il  re- 
nonce à  ragrcslsj^je  ,  c'est-à-dire  ,  au  droit  qu'il  avait  de  prendre 
une  certaine  (juanlité  de  verjus  dans  les  vignes  de  ses  vassaux. 
(Duc.  vcce  agreslagium.  )  Il  accompagna  ,  Tan  124^,  le  roi 
saint  Loui^  dans  son  expédition  d'outrc-nier  ,  et  mourut ,  Tan 
1256  au  pins  tard  ,  laissant  de  Jea.nne,  sa  femme,  Raoul ,  qui 
suit ,  et  Geofroi ,  mort  en  1291. 

1*956 au  plus  tard.  lUoiiii  H,  ils  4d  Sîalon  et* tes  s ooceMCwr  p 
ëtHl  en  joniiiance  de  U  «eiaoettrie  de  Bangettci  dès  Taii  laSSw 
C'est  ce  que  témoigne  une  mrtc  d  u  mob  de  mat  de  cette  amv^e^ 

Ï^ar  laqaâle,  de  concert  avec  sa  femme  y  il  amortîl  les  ttrces  qnv 
es  templiers  pessédaient  à  la  Villetle ,  lieu  de  an  aMMmnee,  è 
la  charge  d'un  anniversaire  qu'ils  feront  eélébrer  pour  ses  père 
et  mère  dans  leur  église  d'Orléans  le  lendemain  de  TA  Homplie*» 
(  Etiennot ,  Fragmenta,  T.  XV,  p.  4'59-  )• 

Raoul  épousa  ,  1*  Persoïde,  dont  on  ne  conoaH  point  la  nais* 
sence  ;  a«  Amicie  ,  fille  de  Pierre  de  la  Brosse.  Son  beau-père 
ayant  été  condamné  à  mort ,  Tau  1278,  avec  coniiscation  de  ses 
hiens  ,  Raoul  obtint  du  roi  Philippe  le  Hardi ,  sur  cette  confisca- 
tion ,  une  rente  de  deux  cents  livres  ,  hypothéquée  sur  la  ville 
d'Orieans.  De  son  premier  mariage  ,  il  eut  Jean,  mort  en  1268^ 
et  Simon,  décédé  en  1282.  I/an  1292  ,  se  voyant  sans  frère 
et  sans  enfants  ,  il  vendit  au  roi  Philippe  le  Bel  ,  dans  le  mois  de 
mars,  la  seigneurie  de  Baugenci«  qui  fut  donnée  ensuite  pour 
donaira  à  la  reine  Clteence ,  Teave  de  Louis  Hutin  ,  après 
la  mort  de  Isqnaelle  celle  terre  fit!  rdnale  an  demiaCb  ïm 
▼aore  de  Raeol  lui  snrréeat  et  se  renaria  à  Pldlippe  de  Vcrw%^ 
cbefalier* 

Fm  jio  setiaisHB  rmmw^ 
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